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SECTION    TROISIÈME. 


TETRAPTERES    A    AILES    FARINEUSES, 

O  U 

INSECTES   A   QUATRE  AILES 

FARINEUSES. 

J-»A  fection  d'infectes  que  nous  allons  traiter,  eft  une 
des  plus  connues  ,  de  en  même-tems  des  plus  belles  èc 
des  plus  brillantes.  Elle  renferme  les  papillons,  les  pha- 
lènes, &  quelques-autres  genres,  dont  plufieurs  efpéces 
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fe  font  diftinguer  par  la  richelTe  ôc  la  vivacité  des  cou- 
leurs dont  elles  font  parées.  Ces  infectes  brillans  ont 
attiré  les  regards  des  curieux  ,  plus  que  tous  ceux  des 
autres  léchions;  ils  font  l'ornementdes cabinets  d'hiftoire 
"naturelle  ;  &:  nombre  d'Auteurs  fe  font  appliques  à  les 
étudier  &  à  travailler  fur  leur  hiitoire.  Nous  nous  con- 
tenterons de  donner  un  précis  très  abrégé  de  leurs  tra- 
va  ix  &   !e  nos  obfervations  particulières. 

D'ab  ;u\llecai\a^h.rcdeeectefed:;oneltaiféàconnoîrre; 
il  cor.lifte  dans  la  conformation  des  aîles  de.cesiniecles, 
Au  Iiea  que  dans  la  première  fection  les  aîles  font  cachées 
fo-is  des  étuis  durs  8c  opaques  ;  dans  celle  ci  les  aîles  font 
à  '..lécouvert:  mais  ces  aîles,  au  nombre  de  quatre,  paroii- 
fentcouvertcsd'utic  pouliierelarineufe, quis'attacheaux 
doigts  lorfqifon les rouche,&:  qui  s'enlève aifément. Cette 
efp^ce  de  pculliere  fine  eit  fort  différente  de  ce  qu'elle 
paroità  la  première  vue.  Si  on  l'examine  à  la  loupe,  ou,  ce 
qui  el\ encore  mieux,  à  l'aide  du  microfeope,  on  voit  que 
ces  parcelles  de  pouiîiere  font  autant  de  petites  écailles, 
qui  ont  urne  forme  régulière  &  organiiée.  Elles  font  plat- 
tes,  fe  terminent  en  pointe  par  le  bout  qui  les  attache 
à  l'aile,  ôé  à  l'autre  extrémité  elles  font  découpées  en 
quatre  ou  cinq  dents  >  plus  ou  moins.  On  peut  voir  les 
figures  différentes  que  plufieurs  Auteurs,  ôc  en  particulier 
Bonnani,  Swammerdam  &  M.  de  Réaumur,  ont  données 
de  ces  écailles,  que  d'autres  ont  appelléesians  fondement, 
des  plumes.  On  verra  que,  parmi  ces  écailles,  les  unes 
font  plus  longues  ,  plus  étroites  &  terminées  au  bout 
par  un  moindre  nombre  de  découpures ,  d'autres  au  con- 
traire plus  courtes  ,  plus  larges  &  plus  découpées.  Ces 
dernières  font  plus  communes  fur  les  ailes,  tandis  que  les 
premières  font  particulièrement  fur  le  corps  &c  proche 
l'attachedesaîles.Ces  écaillesqui  fe  trouvent  fur  les  aîles 
&  même  fur  le  corps  des  papillons  ,  des  phalènes  &: 
des  autres  infectes  qui  en  approchent,  font  le  caractère 
eilèntiel  des  animaux  de  cette  fection,  Eux  feuls  ont  de 
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pareilles  écailles  foc  leurs  ailes  ,  Si  tous  en  ont  plus  ou 
moins.  Il  eftvrai  qu'on  trouve  certaines  écailles  à  peu  près 
Semblables  fur  certains  infectes  à   étuis  ,  comme  nous 

l'avons  remarqué.  Mais  outre  qu'elles  (ont  un  peu  diilé- 
rences,  elles  ne  Ce  trouvent  que  fur  leurs  étuis  &  leur 
corps  ,  £c  nullement  fur  leurs  ailes  ;  ces  dernières  (ont 
lilles  ,  nues  ce  tranfparentes  ,  comme  on  peut  le  voir 
en  tirant  ces  ailes  de  dcllbus  les  étuis  ôc  les  développant. 
il  y  a  au  contraire  quelques  phalènes  qui  Semblent  d'abord 
avoir  des  ailes  nues ,  tranfparentes  &:  fans  écailles.  Mais  Ci 
on  les  examine  de  près  ,  on  voit  que  les  écailles  s'y  trou- 
vent ,  quoique  toute  i'aîle  n'en  (bit  pas  couverte,  comme 
dans  les  autres  phalènes  &  les  papillons.  On  en  trouve  tou- 
jours plulieurs  au  moins  le  long  des  groiïès  nervures  :  ainfi 
nous  pouvons  admettre  la  préience  des  e'ciilles  (ur  les 
ajles  de  ces  infectes ,  comme  le  caractère  le  plus  certain  , 
le  plus  confiant  &  le  plus  eilenriel  de  cette  leclion. 

Ce  font  ces  mêmes  écailles  fines  ,  dont  la  couler  don- 
ne aux  ailes  des  infectes  eie  cette  fectjon  ,  cet  éclat  qui  fait 
l'admiration  des  perfonnes  les  plus  m  di  iî  % xéh  te  s  f  ou  r  i'hi(- 
toire  naturelle.  Si  on  les  enlevé  ,  ce  qui  fe  fait  très-aiié- 
ment ,  l'aile  refte  (ans  couleur,  comme  une  iimple  mem- 
brane fine  cv  tran(parente  ,  elle  paroîc  femblable  aux  ailes 
des  mouches  ,  des  demoifelles  &.  de  beaucoup  d'autres  in- 
fectes. Néanmoins  ,  l'aile  ainii  dépouillée  mérite  une 
attention  particulière.  Si  on- l'examine  à  la  loupe j  on  voit 
qu'elle  n'eft  pas  lilîe ,  Comme  elle  le  paroît  d'abord  ,  mais 
que  fes  deux  lurfaces  ,  tant  fupérieure  qu'inférieure  ,  font 
parfemées  d'efpéces  de  raies  ou  (i lions  enfoncés.  Ces 
lillons  (ont  les  endroits  auxquels  les  écailles  étoient  atta- 
chées ,  comme  on  peut  s'en  aiiurer  par  la  vue  de  quelques- 
unes  d'entr'elles  3  qui  fouvent  reltenc  après  qu'on  a  enlevé 
les  autres.  Ces  écailles  ne  lont  donc  point  placées  (ans 
ordre  fur  l'aile  ,  mais  elles  font  dilpoiées  en  bandes  ou 
raies  ,  de  façon  qu'elles'tiennènt  à  L'aî'e  par  celui  de  leurs 
bouts  qui  fe  termine  en  pointe ,  &  que  l'autre  extrémité 
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plus  large ,  couvre  l'arrache  de  la  rangée  fuivante  ,  à  peu 
près  comme  nous  voyons  les  rangées  de  tuiles  d'un  toîc 
couvrir  les  luivantes. 

Telle  eft.  la  ilruclure  des  ailes  des  infectes  de  cette 
fection  ,  du  moins  quant  à  l'extérieur.  Nous  reviendrons  à 
ce  qui  regarde  l'intérieur  de  ces  mêmes  aîles,  en  parlant 
des  différentes  parties  de  ces  infecles  que  nous  allons 
actuellement  examiner. 

Le  corps  des  inlcctes  à  aîles  farineuses  ,  eft  compofé  de 
trois  parties  principales  ,  comme  celui  de  la  plupart  des 
autres  infecles  ;  fca voir ,  la  tête ,  le  corcelet  6c  le  ventre. 

La  tête  des  papillons  ,  des  phalènes  6c  des  autres  in- 
fecles de  cette  iection  eil  ordinairement  petite.  On  y  re- 
marque d'abord  deux  antennes  ,  prefque  toujours  grandes 
6c  diileremmeut  figurées  luivantles  ditterens  genres.  Dans 
les  papillons  ,  elles  font  toujours  en  malle  ou  maiîue , 
c'eft-à-dire  ,  plus  grofles  à  leur  bout  qui  forme  comme  un 
bouton.  Elles  font  en  peigne,  c'eft-à-dire,  ornées  d'efpé- 
ces  de  barbes  de  chaque  coté  ,  femblables  aux  dents  d'un 
peigne  dans  pluiieurs  phalènes.  D'autres  phalènes  au  con- 
traire ,  6c  les  teignes  en  ont  qui  font  figurées  en  filet  fimple 
6c  fin.  Enfin  les  fphinx  en  ont  de  groiles  6c  angulaires.  Ces 
formes  différentes  d'antennes  fervent  à  caractérifer  les 
genres  de  cette  fection,  6c  nous  les  examinerons  plus 
en  détail  dans  le  particulier.  Ces  antennes  partent  toutes 
de  la  partie  fupérieure  de  la  tête  entre  les  yeux. 

Ceux-ci  font  allez  gros  :  leur  membrane  extérieure  eft 
ferme  ,  tranlparente  6c  taillée  à  facettes,  ainli  que  celle 
des  yeux  de  la  plupart  des  infectes.  Ce  font-ià  les  grands 
yeux  à  réfeau  qui  font  au  nombre  de  deux.  Outre  ces 
yeux ,  ces  infecles  ont  les  petits  yeux  liiles  que  nous  avons 
dit  fe  trouver  fur  la  tête  de  beaucoup  d'infectes  à  deux  6c  à 
quatre  ailes.  Ces  petits  yeux  font  au  nombre  de  trois  % 
placés  en  triangle  fur  le  haut  de  la  tête  entre  les  yeux 
à  réfeau  :  mais  ils  font  difficiles  à  appercevoir  dans  la  plu- 
part de  ces  infecles ,  à  caufe  des  poils  longs  Se  touffus  fous 
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lefquels  ils  font  caches.  Je  ne  les  ai  pu  découvrir  dans 
plulicuis  phalènes  éc  papillons  qu'en  enlevant  ces  poils  ôc 
mettant  le  deJÛTus  de  la  rere  à  nud, 

La  bouche  de  ces  infeûes  clt  formée  par  une  efpéce  de 
trompe  ,  qui  leur  fert  à  pomper  le  lue  mielleux  des  fleurs 
donc  ils  le  noiirrillent.  Dans  quelques-uns,  cette  trompe 
cil  très-courte,  0%:  li  courte  qu'à  peine  l'apperçoit-on  ;  il 
(emble  que  ces  infectes  nen  ont  point.  C'eft  une  efpéce 
de  pointe  qui  paroît  inutile  à  caule  de  ia  petitelle  :  aullî 
ob(erve-t-on  que  ces  infectes  ne  s'en  fervent  guères.  Ces 
infectes  ne  vivent  fous  la  forme  d'infectes  parfaits,  que 
le  court  efpace  de  rems  qui  leur  eft  néceflaire  pour  s'ac- 
coupler 6v  pondre  leurs  œufs.  Ce  grand  ouvrage  de  la  gé- 
nération accompli ,  ils  périlFent,  ôc  patient  ainii  ce  dernier 
état  de  leur  vie  fans  avoir  befoin  de  nourriture.  C'eft  ce 
que  l'on  obferve  dans  la  phalène  du  ver  à  foie  qui  eft  de 
ce  nombre.  Beaucoup  d'autres  efpéces  ont  au  contraire 
une  trompe  très- longue  pour  leur  corps.  Cette  trompe 
le  replie  en  ipirales^  formant  pluiieurs  tours,  ôc  le  niche 
dans  une  cavité  longitudinale ,  qui  eft  à  la  partie  antérieu- 
re de  la  tête,  &  dont  les  côtés  font  encore  munis  d'efpéces 
de  plaques  ou  barbillons  qui  mettent  la  trompe  plus  à 
couvert.  Si  on  examine  cette  longe  trompe  ,  &  qu'après 
l'avoir  déroulée  on  la  prefte  légèrement  a\cc  ia  pointe 
d'une  épingle  ,  on  parvient  à  voir  la  iingularité  de  (a  ftruc- 
ture.  Elle  n'eft  point  compofée  ,  comme  on  pourroit 
d'abord  le  penfer  a  d'un  (eul  tuyau  creux  éx.  cylindrique.  Ce 
font  deux  efpéces  de  lames  un  peu  concaves,  deux  demi 
cylindres  pofés  l'un  contre  l'autre  ,  qui  forment  cette 
trompe.  Ces  deux  lames  le  féparent  aifément  par  le  moyen 
d'une  pointe,  èc  pour  lors,  ii  femble  que  l'infecte  ait  deux 
trompes.  On  trouve  quelquefois  des  infectes  dans  lefquels 
elles  fe  font  ainfi  féparées  d'elles-mêmes  ,  foit  par  un 
défaut  de  conformation  ,  foit  par  quelqu'accident.  Cette 
ftructure  de  la  trompe  rend  fon  ufage  beaucoup  plus  fim- 
ple  6c  plus  aifé.  Les  deux  lames  qui  la  compofent  étant 
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mobiles.,  peuvent  refïèrrer  ou  aggrandirla  cavité  intérieure 
de  la  trompe.  Par  ce  moyen  ,  le  lue  des  rieurs  fe  trouve  at- 
tiré dans  cette  cavité,  comme  l'eau  dans  l'intérieur  d'une 
pompe,  £c  lorsqu'il  eit  monté  à  un  certain  point,  le  reiler- 
rement  progrefiif  de  la  trompe  vers  le  haut,  le  poulie  du 
côté  de  la  tête  de  i'inle£te.  C'eft  ici  une  méchanique  à  peu 
près  femblable  à  celle  par  laquelle  la  contraction  progref- 
îive  des  artères  de  notre  corps  accélère  le  mouvement 
des  liqueurs  qu'elles  contiennent.  Je  ne  voudrois  pas 
cependant  aflurer  que  ce  lut  cette  caufe  feule  qui  fit  mon- 
ter le  fuc  alimentaire  dans  la  trompe.  La  propriété  qu'ont 
toutes  les  liqueurs  de  monter  dans  les  tuyaux  capillaires 
par  une  elpéce  d'attraction  ,  èc  par  leur  adhéfion  aux  parois 
de  ces  vailfeaux  ,  peut  auflî  contribuer  au  même  effet. 

La  féconde  partie  qui  compofe  le  corps  des  infectes 
que  nous  traitons  ,  eit  le  corcelet.  Dans  ces  infectes  ,  il  eit 
compofé  de  pluileurs  pièces  écailleufes  très -fortes  qui 
font  comme  loudées  enfemble,  ce  qui  rend  cette  partie 
très-dure  ,  &c  capable  de  foutenir  les  pattes  qui  y  font  atta- 
chées en  deiïbus  ,  ôc  les  ailes  qui  naiilent  de  fes  côtés.  On 
remarque  fur  le  corcelet  les  ftigmates  pectoraux  que  nous 
avons  dit  fe  trouver  furla  plupart  des  infectes.  Dans  ceux- 
ci  t  ils  font  au  nombre  de  deux  ,  &  ne  font  pas  aifés  à 
obferver  à  caufe  des  poils  longs  de  drus  qui  couvrent 
le  corcelet  Se  cachent  ces  ftigmates  aux  yeux.  Pour  les 
appercevoir,  il  faut  mettre  Je  corcelet  à  nud  ,  &  pour  lors, 
on  découvre  encore  avec  peine  ces  efpéces  de  boutonniè- 
res latérales  ,  qui  font  les  ouvertures  des  ltigmates.  Elles 
font  placées  fur  une  efpéce  de  col  membraneux  qui  unit  la 
tête  au  corcelet.  C'eft  à  Mrs  Bazin  Se  de  Geer  qu'on  eft 
redevable  de  la  découverte  de  ces  ftigmates  qui  paroiiient 
avoir  échappé  aux  recherches  de  M.  de  Reaumur.  Au-def- 
fous  du  corcelet,  font  attachées  les  pattes  qui  font  au 
nombre  de  fix  dans  tons  ces  infectes,  quoique  cependant 
certains  papillons  femblent  d'abord  n'en  avoir  que  quatre; 
du  moins  quand  ils  marchent ,  ils  ne  le  font  qu'à  l'aide 


DES     1ns   B  C  T  E  S. 

de  quatre  pattes  ,  &  pour  c«.tce  r.iilun  lis  ont  été  appelles 
papillons  à  quatre  pattes  ,  papiliones  tetrapL  Mais  ces  j  a* 
pillons,  qui  femblent  d'abord  n'avoir  que  quatre  pieds,  en 
ont  réellement  lîx.  11  eft  vrai  qu'ils  ne  le  fervent  que  des 

quatre  polhrieurs  pour  marcher  ;  ceux  de  devant  leur  font 
inutiles;  ils  font  courts  ,  couverts  d'un  duvet  de  poils  fore 
épais,  ÔC  l'infeâe  [es  tient  appliqués  contre  (on  col  ,  ou 
ils  femblent  faire  une  efpéce  de  palatine;  mais  ces  pattes, 
quoique  courtes ,  n'en  exigent  pas  moins,  ôc  ces  papillons 
en  ont  fix  comme  les  autres. 

Ces  pattes  font  compofées  des  trois  parties  que  nous 
avons  déjà  remarquées  dans  les  infectes  précédons  ,  la 
ciiiiîe  qui  part  du  corps  ,  la  jambe  &  le  tarie  ou  pied 
compote  de  cinq  articulations.  Elles  font  terminées  au 
bout  du  tarie  par  des  efpéces  de  grilles  ou  crochets  ,  à 
l'aide  defquels  l'infecte  s'accroche  &.  fe  tient  ferme  lur 
les  différenS  plans  où  il  fe  pofe.  Ces  crochets  m'ont  paru 
manquer  totalement  aux  pattes  de  devant  de  ces  papillons, 
qui  ne  fe  fervent  que  des  pattes  poftérieures  pour  mar- 
cher ,  ce  que  l'on  appelle  papillons  à  quatre  pattes  ;  èc 
dans  le  fond  ils  leur  étoient  inutiles  ,  puiiqueces  infectes 
ne  font  aucun  uiage  de  ces  deux  pattes  de  devant ,  au 
moins  pour  marcher  6c  fe  foutenir. 

Les  ailes  font  les  dernières  parties  que  nous  ayons  à  ob- 
ferver  en  parlant  du  corcelet  auquel  elles  font  attachées. 
Llles  font  au  nombre  de  quatre  dans  tous  les  iniectes 
de  cette  feclion  ,  deux  fupérieures  ëc  deux  intérieures. 
Nous  avons  déjà  examiné  plus  haut  la  itmeture  de  ces 
petites  écailles  qui  les  couvrent  tant  en  dellus  qu'en  dei- 
ious  j  la  manière  dont  elles  lont  attachées  ,  &  la  con- 
formation extérieure  de  l'aîle  ;  il  ne' nous  refte  plus  qu'à 
rendre  compte  de  fa  construction  intérieure.  L'aîle  dé- 
pouillée de  ces  écailles  qui  la  colorent  6c  la  rendent  opa- 
que ,  refte  diaphane  ,  tranfparente  £c  femblabfe  à  un 
talc.  Il  femble  que  ce  ne  foit  qu'une  limple  membrane 
claire  ,  féche  ,  fur   laquelle   on  voit  quelques  nervures. 
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Mais  cette  membrane  qui  fëmble  fî  mince  6c  fi  claire  ,  efl 
un  compoié  de  deux  membranes  ou  feuillets  minces  appli- 
qués intimement  l'un  contre  l'autre.  C'eft  ce  qu'on  peut 
obferver  dans  le  papillon  fortant  nouvellement  de  fa  chry- 
laiide  6c  encore  mol,  ainii  que  dans  la  plupart  des  autres 
infectes  qui  font  dans  le  même  état.  Leurs  ailes  alors  font 
molles  ,  pendantes  ,  6c  femblent  fort  épaules.  Si  on  les 
examine  dans  ce  premier  initant,  on  peut  fouvent  parvenir 
à  détacher  l'un  de  l'autre  les  deux  feuillets  qui  compofent 
le  corps  de  l'aile  :  pour  lors  ,  que  l'on  prenne  un  petit 
tuyau  fin ,  6c  que  par  ce  moyen  on  fouffle  entre  ces  deux 
lames  ,  l'air  s'y  inlinue  ,  toute  l'aîle  le  gonfle ,  devient  em- 
phyiématique ,  èi  l'on  voit  une  quantité  de  cellules  entre 
les  deux  lames.  Quelquefois  la  nature  fait  d'elle-même 
une  pareille  opération  dans  des  papillons  qui  fortent  de 
leurs  coques  avec  des  ailes  malades  6c  contrefaites.  Ces 
ailes ,  au  lieu  de  fe  f echer  6c  de  devenir  fermes ,  relient 
molles ,  gonflées  6c  remplies  d'air,  6c  dans  cet  état  elles  ne 
peuvent  fervir  à  l'infecte.  On  voit  par-là  que  la  texture  de 
l'aile  n'elt  pas  fimple  ,  que  ce  n'eit  point  une  feule  mem- 
brane, mais  qu'elle  eit  compofée  de  deux  feuillets  fins, 
entre  lefquels  il  y  a  un  tiflb  cellulaire  fort  mince.  Il  efl 
vrai  que  toutes  ces  parties  s'appliquent  intimement  l'une 
contre  l'autre ,  lorlque  l'aîle  de  l'infecte  s'affermit  6c  fe 
féche  ,  6c  que  pour  lors ,  il  n'elt  plus  pofîible  de  les  fêpa- 
rer.  C'efl  entre  ces  membranes  de  l'aîle  ,  que  rampent 
les  nervures  qu'on  y  remarque  ,  6c  qui  portent  à  cette 
partie  la  vie  èc  le  mouvement.  Ces  nervures  doivent 
donc  être  compofées  de  petits  vaifleaux  ,  qui  répondent 
aux  vaifleaux  fanguins  &  aux  nerfs  des  grands  animaux. 

Telle  efl  la  ftructure  des  quatre  ailes  que  Ton  remarque 
fur  les  infectes  de  cette  fection.  Il  ne  nous  relie  plus 
qu'une  feule  obfervation  à  faire  à  leur  fujet ,  c'eft  que  les 
femelles  de  quelques-uns  de  ces  infedtes  paroifïent  man- 
quer d'aîies.  Ces  femelles  ont  un  air  lourd  6c  pefant , 
6c  elles  relTemblent  à  un  gros  ver  à  fix  pieds.  On  ne  pen- 

feroit 
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feroit  jamais  qu'elles  fuflent  les  femelles  d'infectes  aîl 
légers,  ^  qui  voltigent  arec  agilité,  Cependant  ces  fe- 
melles lourdes  ex:  pelantes  ne  font  pas  tout  à- fait  dépour- 
vues d  ailes.  Si  on  examine  .wcc  attention  leur  coteelet, 

on  y  voit  quatre  petites  appendices  très-courtes,  quatre 
moignons  d'ailes  très-petits  ,  qui  font  les  véritables  ailes  de 
ces  femelles  ,  figurées  dans  leur  petitelîe  ,  comme  les 
grandes  ailes  de  leurs  maies:  ainlï  ces  femelles  font  verita- 
blême nt  ailées,  quoiqu'elles  ne  le  paroiilent  pas  d'abord  , 
£c  que  la  petitelîe  de  leurs  ailes  les  leur  rende  inutiles. 

Le  ventre  qui  nous  relie  à  examiner,  compofe  la  troi- 
fiéme  £c  dernière  partie  du  corps  des  infectes  dont  nous 
parlons.  Ce  ventre  eft  plus  ou  moins  allongé  (uivant  les 
difrerens  infectes ,  mais  en  général ,  il  eft  plus  long  6c  plus 
grefle  dans  les  maies  3  tandis  que  celui  des  femelles  elt 
plus  court  &  plus  gros.  Ordinairement  il  eft  compofé  de 
neuf  anneaux,  tous  munis  de  deux  ftigmates,  un  de  chaque 
coté,  à  l'exception  du  dernier  anneau  qui  n'en  a  point. 
C  eft  à  l'extrémité  du  ventre  que  fe  trouvent  les  parties  de 
la  génération  ,  femblables  à  celles  des  infectes  à  étuis  ; 
aulii  l'accouplement  des  uns  ôc  des  autres  fe  fait-il  de 
la  même  façon.  Tout  le  ventre  eft  fouvent  couvert  de  pe- 
tits poils,  6c  de  plus  ,  on  y  remarque  plulieurs  écailles 
femblables  à  celles  qui  fe  voyent  fur  les  ailes ,  fi  ce  n'eft 
qu'elles  lont  plus  allongées. 

Les  infectes  de  cette  fedtion  ,  font  ceux  dont  les  Natu- 
raliftes  paroiilent  avoir  d'abord  obfervé  les  métamorpho- 
fes.  La  facilité  de  rencontrer  leurs  larves,  la  beauté  de 
quelques-unes  de  leurs  chryfalides,  &  le  brillant  des  in- 
fectes parfaits  qui  lortent  de  plulieurs  ,  auront  concouru 
ians  doute  à  attirer  les  regards  des  curieux. 

Les  larves  de  ces  infectes  font  en  général  très  connues 
fous  le  nom  de  chenilles.  Elles  font  allongées  &  compo- 
lées  d'une  tête  &  d'un  corps,  qui  a  douze  anneaux  diltincts 
en  comptant  le  dernier.  La  tête  eft  formée  par  deux  efpé- 
ces  de  calottes  fphériques ,  dures  ,  écailleufes  ,  fur  lef- 
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quelles  on  remarque  quelques  points  noirs.  Ces  deux 
calottes  (ont  les  yeux  de  la  chenille.  A  la  partie  antérieure 
de  la  tête,  eit  fa  bouche,  armée  de  deux  Fortes  mâchoires 
dures  &  aiguës ,  avec  lesquelles  elle  ronge  les  feuilles  ,  les 
rieurs  tk.  quelquefois  le  bois  même,  &  produit  tant  de  ra- 
vages dans  les  forêts ,  les  jardins  o£  les  potagers.  Au  dellbus 
de  la  bouche  ,  à  fa  lèvre  inférieure  ,  elt  un  petit  trou 
par  lequel  pafle  le  ril  que  cet  infecte  ^r  forme/,  &  que 
plulïeui  s  auteurs  par  cette  raifon  ont  appelle  la  filière.  Les 
douze  anneaux  qui  compolent  le  corps  ,  font  tous  allez 
fëmblabies  les  uns  aux  autres,  à  l'exception  du  dernier 
fous  lequel  (e  trouve  l'anus  ,  ou  l'ouverture  par  laquelle  la 
chenille  rend  (es  excrémens.  Cet  anneau  elt  ordinairement 
taillé  en  cône  à  piulieuis  faces  inégales,  &  Ion  extrémité 
eft  tronquée. 

Sur  les  deux  côtés  de  la  chenille  ,  on  voit  des  points 
oblongs  formés  en  efpéces  de  boutonnières,  pofés  obli- 
quement, 6v  de  couleurs  différentes  fuivant  les  différentes 
efpéces.  Ce  (on:-là  les  ltigmates  ou  les  ouvertures  par  les- 
quelles l'inlecte  refpire.  J'en  ai  trouvé  conftamment  dix- 
huit  lur  les  chenilles  ,  neuf  de  chaque  côté.  On  voit  par  ce 
nombre  que  tous  les  anneaux  de  la  chenille  ne  font  pas 
pourvus  de  ftigmates  :  il  cela  étoit ,  elle  devroit  en  avoir 
vingt-quatre  3  mais  le  lecond,Ie  troiliéme  &  le  dernier  an- 
neau nen  ont  point;  tous  les  autres  au  nombre  de  neuf  en 
ont  deux,  un  de  chaque  coté.  Il  paroîtparcet  arrangement 
des  ftigmates ,  que  les  deux  premiers  placés  fur  le  premier 
anneau  répondent  aux  ftigmates  que  l'on  verra  par  la  fuite 
fur  le  corcelet  du  papillon  ,  ou  de  la  phalène  qui  doit 
fe  développer  &.  fortir  de  la  chenille  ,  &C  que  les  luivans 
diftans  des  premiers,  à  commencer  par  ceux  du  quatrième 
anneau,  vont  répondre  à  ceux  qui  paroîtront  fur  les  an- 
neaux du  ventre  du  même  papillon. 

Les  parties  que  nous  venons  de  décrire  font  les  mêmes 
dans  toutes  les  chenilles  ou  larves  de  cette  fedtion  :  mais  il 
n'en  eit  pas  de  même  des  patres  de  ces  infectes ,  dont 
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le  nombre  varie  beaucoup.  Néanmoins  malgré  cette  va- 
riété, iJ  \   a  deux  caractères  unilonncs  &  conitans  dans  le? 

patres  de  tomes  les  chemins.  Le  premier,  c'eft  (jp'aucuq 

de  CCS  animaux  n'a  ni  moins  de  huit  patres  ,  ni  plus  de 
ieize.  Ainli  toutes  les  fois  qu'on  trouvera  des  larves  appro- 
chantes des  chenilles  pour  leur  forme,  qui  n'auront  que 
lix  pattes,  eu  qui  en  auront  un  plus  grand  nombre  que 
leize,  on  peut  atlurer  que  ce  ne  iont  point  des  chenilles  , 
•S:  que  J'inlecte  parfait  qu'elles  donneront  ne  (era  ni  papil- 
.  Ion,  ni  phalène  ,  ni  inlccle  de  cette  fe&ion.  C'elt  par 
ce  moyen  qu'on  peut  diftinguer  les  larves  des  mouches  a- 
Icie,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ,  &  qui  reilemblent 
tellement  à  des  chenilles,  qu'on  les  conrond  aifément 
enlemble  ;  ce  qui  les  a  fait  appeller  par  quelques  auteurs 
fautes  chenilles.  Toutes  ces  larves  de  mouches  à-feie  ont 
plus  de  feize  pattes,  fouvent  dix-huit  ,  tantôt  vingt  ou 
vingt  deux.  Une  autre  différence  de  ces  larves  d'avec  les 
chenilles,  qui  peut  encore  aider  à  les  diltinguer  ,  c'elt  que 
leur  tête  efteompolée  d'une  feule  calotte  fphérique  écail- 
leufe  y  au  lieu  que  la  tête  des  vraies  chenilles  eft  compofée 
de  deux  lemblables  calottes  diltinctes  l'une  de  l'autre, 
ainli  que  nous  l'avons  déjà  dit.  Le  fécond  caractère  unifor- 
me &t  confiant  dans  toutes  les  chenilles  ,  confiite  dans 
la  forme  2c  la  poiition  de  leurs  fix  premières  pattes,  qui 
lont  les  mêmes  dans  toutes.  Ces  lix  pattes  attachées  aux 
trois  premiers  anneaux  font  dures,  fines  ,  terminées  en 
pointes.  Nous  les  appellerons  panes  écailleufes.  Ces  pattes 
l'ont  les  enveloppes  qui  renferment  les  fix  pattes,  que  doit 
avoir  le  papillon  ou  la  phalène,  aufîi  comme  le  nombre  de 
ces  pattes  eft  conftant  dans  tous  les  infectes  parfaits  de 
cette  fection  ,  &.  qu'ils  en  ont  tous  fix,  if  en  eft  de  même 
des  pattes  écailleufes  de  leurs  larves  ,  qui  font  dans  toutes 
les  efpéces  au  nombre  de  fix,  &  toujours  attachées  aux 
trois  premiers  anneaux  fous  lefquels  eft  caché  le  corcelet 
<Je  l'infecte  parfait ,  auquel  doivent  être  articulées  fes  pat- 
tes :  mais  pour  ce  qui  regarde  les  autres  pattes  de  la  che- 
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nille  ,  elles  varient  pour  la  figure,  6c  pour  le  nombre.  Ces 
dernières  ne  (ont  pas  autlieflentielles  ,  elles  ne  font  propres 
qu'à  la  larvé;  elles  difparoillent  dans  l'infecte  parfait,  qui 
les  perd  en  fe  métamorphofant  &  quittant  les  dépouilles. 
Quant  à  la  forme,  ces  pattes  différent  beaucoup  des  pre- 
mières. Ce  font  des  elpéces  de  mamelons  larges  &  mois: 
nous  les  appellerons  ^u//£.?  membraneufes.  Ces  pactes  font 
entourées  en  tout  ou  en  partie  de  crochets  durs  ,  recour- 
bés ,  qui  forment  à  leur  extrémité  une  couronne,  ou 
une  demi-couronne  fuivant  les  differens  genres.  On  lent 
que  de  pareils  crochets  doivent  fervir  à  affermir  les  che- 
nilles contre  les  branches,  les  feuilles  ôc  les  autres  corps 
furlelquels  elles  marchent.  Ces  mêmes  crochets  peuvent 
encore  fervir  à  diftinguer  les  chenilles  ,  des  larves  des 
mouches-à-fcie  ou  faillies  chenilles.  Ces  dernières  n'ont 
jamais  de  pareils  crochets  à  leurs  pattes  membraneufes  , 
au  lieu  qu'on  en  trouve  toujours  dans  les  vraies  chenilles. 
Ce  font  ces  pattes  membraneufes,  dont  le  nombre  varie 
beaucoup  dans  les  chenilles.  Nous  avons  dit  que  le  plus 
grand  nombre  de  pattes  que  les  chenilles  puflent  avoir, 
n'excédoit  pas  celui  de  leize.  Une  grande  partie  des  che- 
nilles ,  fur-tout  celles  que  l'on  trouve  le  plus  communé- 
ment, a  précisément  ce  nombre.  Ces  chenilles  à  leize  pat- 
tes ,  en  ont  d'abord  fix  attachées  aux  trois  premiers  an- 
neaux }  deux  de  chaque  côté.  Ce  font  leurs  fix  pattes  écail- 
Jeufes  :  enluite  fe  trouvent  deux  anneaux  dénués  de  pattes; 
fçavoir  3  le  quatrième  ôc  le  cinquième.  Les  quatre  anneaux 
iuivans  en  ont  chacun  deux  ,  ce  qui  fait  huit  autres  pattes  , 
qui ,  fe  trouvant  placées  vers  le  milieu  de  l'infecte,  ont  été 
appel lées  par  quelques-uns  pattes  intermédiaires.  Après 
ces  quatre  anneaux,  les  deux  fuivans;  fçavoir  ,  le  dixième 
&  le  onzième,  n'ont  point  de  pattes  ;  &  enfin  le  dernier  an- 
neau en  a  deux,  qui  ont  été  appellées  pattes  poflérieures. 
Ainfi  les  chenilles  à  leize  pattes  ,  en  ont  fix  écailleufes 
&  dix  membraneules  ;  fçavoir  ,  huit  intermédiaires 
&.  deux  poflérieures.  L'arrangement  de  ces  pattes  3  tel 
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que  nous  venons  de  le  rapporter,  <Jt  confiant  dans  tou- 
tes les  chenilles  A  iei/e  pattes,  (es  chenilles  les  |>1l.\s  com- 
munes, nous  fournirent  les  plus  grandes  efpéçes  de  cette 

lechon. 

Après  les  chenilles  à  feize  pattes,  viennent  celles  qui 
n'en   ont   que  quatorze.  Ces   dernières  varient  entiches 

{>our  l'arrangement  &  la  dilhibution  de  leurs  pattes  mem- 
■waneulcs.  Dans  toutes,  on  voit  Iix  pattes  écailleufes  atta- 
chées aux  trois  premiers  anneaux  ,  &c  enluite  huit  pattes 
membraneufes.  Mais  les  unes  ont  le  quatrième  oc  le  cin- 
quième anneau  (ans  pattes,  enfuite  huit  pattes  intermé- 
diaires aux  quatre  anneaux  fuivans  ,  &  les  trois  derniers 
anneaux  nuds  fans  aucunes  pattes,  (ans  les  pattes  poité- 
rieures.  Les  autres  au  contraire  ont  ces  deux  pattes  pofté- 
rieures,  &:  feulement  iix  pattes  intermédiaires, mais  diffé- 
remment poiées.  Tantôt  après  les  pattes  écailleufes  ,  font 
trois  anneaux  fans  pattes  ,  puis  trois  autres  qui  donnent 
naiffance  aux  pattes  intermédiaires,  &  enfuite  deux  an- 
neaux nuds  entre  ces  pattes  &  les  poflérieures  ;  tantôt 
après  les  pattes  écailleufes  ,  il  n'y  a  que  deux  anneaux 
nuds ,  mais  après  les  fix  pattes  intermédiaires  ,  il  y  en 
a  trois  avant  le  dernier  anneau  où  font  les  pattes  postérieu- 
res :  ainii  la  différence  entre  ces  chenilles  ,  confinée  en  ce 
que  des  cinq  anneaux  nuds  &  fans  pattes,  il  y  en  a 
trois  pofés  devant  les  pattes  intermédiaires  ,  ôc  deux  aorès 
ces  pattes  dans  les  unes ,  tandis  que  dans  les  autres  il  n'y  en 
a  que  deux  devant  ces  mêmes  pattes  &  trois  après  elles. 

Les  chenilles  qui  n'ont  que  douze  pattes  ,  fuivent  im- 
médiatement celles  qui  en  ont  quatorze.  Ces  chenilles 
après  les  fix  pattes  écailleufes  ou  après  les  trois  premiers 
anneaux  ,  ont  quatre  anneaux  de  fuite  nuds  &  fans  pattes, 
enfuite  deux  anneaux ,  auxquels  font  attachéesquatre  pattes 
intermédiaires  feulement.  Ces  anneaux  (ont  fuivis  de  deux 
autres  qui  font  nuds,  &  enfin  du  dernier  anneau  partent  les 
deux  pattes  poftérieures.  Ainfi  ces  chenilles  à  douze  pattes 
ont  fix  pattes  écailleufes,  quatre  pattes  intermédiaires  &C 
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deux  poitérieures.  Le  grand  elpace  de  quatre  anneaux  qui 
le  trouve  encre  les  pattes  écailleules  &  les  intermédiaires, 
oblige  ces  chenilles  de  marcher  différemment  des  autres. 
En  général  les  chenilles  à  feize  6c  à  quatorze  pattes  mar- 
chent en  formant  des  efpéces  d'ondulations  ,  ou  un  mou- 
vement fuccellif  6c  progreiiif ,  femblable  à  celui  qu'on 
appelle  mouvement  vermiculaire ,  à  caufe  de  l'action  fuc- 
ceiîïve  de  leurs  pattes  nombreufes.  Les  chenilles  à  douze 
pattes  ne  marchent  pas  de  même ,  6c  elles  ne  le  pourroient 
point  à  caufe  des  quatre  anneaux  qu'elles  ont  de  fuite 
dépourvus  de  pattes.  Lorfque  ces  chenilles  veulent  avan- 
cer ,  elles  fe  cramponnent  contre  une  branche  avec  leurs 
pattes  écailleules ,  6c  attirent  leurs  pattes  intermédiaires  ce 
tous  les  anneaux  poftérieurs  contre  ces  mêmes  pattes 
écailleufes,enforteque  les  anneaux  fans  pattes  le  trouvent 
élevés  en  demi-cercle,  6c  forment  une  efpéce  de  boucle: 
pour  lors  elles  tiennent  ferme  6c  immobile  la  partie  poité- 
rieure  de  leur  corps ,  par  le  moyen  de  leurs  pattes  intermé- 
diaires &  pofrérieures ,  6c  elles  avancent  la  partie  anté- 
rieure de  toute  la  longueur  des  quatre  anneaux  nuds  qui 
formoient  une  efpéce  de  cercle.  Dans  ce  moment  leur 
corps  fe  déployé ,  s'allonge ,  6c  leur  tête  eft  portée  en 
devant  ;  enfui  te  elles  répètent  la  même  manœuvre  6c  tirent 
de  nouveau  la  partie  postérieure  vers  le  devant,  pour  faire 
après  cela  un  fécond  pas  en  faifant  avancer  la  partie  anté- 
rieure. Cette  manière  de  marcher  s'exécute  promptement, 
6c  ces  chenilles  courent  plus  vite  que  les  précédentes  3 
quoiqu'elles  ayent  moins  de  pattes.  En  marchant  ainfi  à 
difFérens  pas, elles  femblent  mefurer  &  arpenter  le  chemin 
qu'elles  font  ;  c'eft  ce  qui  les  a  fait  appeller  par  la  plupart 
des  auteurs ,  géomètres  ou  arpenteufes.  Ces  arpenteufes  à 
douze  pattes  font  allez  groffes. 

11  y  a  d'autres  chenilles  plus  petites  qui  font  aufli  du 
nombre  des  arpenteufes  ;  ce  font  celles  qui  n'ont  que  dix 
pattes.  Ces  dernières ,  après  leurs  fîx  pattes  écailleules  3  ont 
cinq  articles  de  fuite  fans  pattes  ;  enfuite  on  voit  deux  pat- 
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tes  intermédiaires  feulement,  placées  fui  le  neuvième 
peau  ,  ex  les  deux  poftéi  ieures  fur  le  dernier  ou  le  douziè- 
me ,  candis  que  le  dixième  £c  le  onzième  n'ont  point 
de   pattes.   Ainli   ees    .u  penteiiics  n'ont   (]uc  deux  pattes 
intermédiaires,  deux  poitérieures  &  hx  pattes  écaille  u  Tes. 

Elles  ai  |  entent  encore  à  plus  grands  pas  que  les  precéden- 
tCS  ,  ayant  cinq  anneaux  de  îuite  (ans  pattes.  Ces  petites 
arpenteufes  ont  une  (insularité  remarquable  Leur  corps 
fort  peu  garni  de  pattes,  eit  cylindrique,  ôc  de  couleur 

terne  approchante  de  celle  du  bois  ,  ce  qui  fait  qu'on 
le  prend  ailément  pour  un  petit  morceau  de  branche.  Les 
polirions  qu'elles  prennent  fouvent  ne  contribuent  pas  peu 
a  jetter  dans  la  même  erreur.  Ces  chenilles  ont  allez 
de  force  pour  tenir  tout  leur  corps  droit,  tantôt  roi  de  , 
tantôt  un  peu  fléchi,  de  fou  tenu  feulement  par  leurs  deux 
pattes  poitérieures  qu'elles  cramponnent  à  l'arbre.  Quand 
elles  font  ainfi  pofées  &  immobiles ,  elles  reilrmblent 
à  une  petite  branche ,  à  un  brin  de  bois ,  &  il  eit  difficile  de 
les  diftinguer,  quoiqu'on  les  ait  fous  les  yeux.  Nous  parle- 
rons des  phalènes  lingulieres  que  donnent  ces  chenilles 
arpenteules ,  lorfque  nous  examinerons  le  genre  des  phalè- 
nes en  particulier. 

Enfin  les,  chenilles  qui  ont  le  plus  petit  nombre  de 
pieds,  font  celles  qui  n'en  ont  que  huit.  Ces  dernières 
n'ont-point  du  tout  de  pattes  intermédiaires;  elles  n'ont 
que  fix  pattes  écailleules  placées  à  l'ordinaire  (bus  les  trois 
premiers  anneaux  ,  &:  les  deux  poftérieures  qui  Baillent  du 
dernier  anneau  ;  tous  les  autres  anneaux  de  leur  corps  n' en 
ont  point.  Ces  chenilles  font  les  plus  petites  de  toutes.  La 
plupart  d'entr'elles  appartiennent -aux  teignes,  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Comme  ces  chenilles  de  teignes  (e 
logent  ordinairement  ou  dans  des  fourreaux  qu'elles  le 
forment  de  différentes  matières,  ou  dans  l'intérieur  des 
feuilles  ,  des  fleurs  &  d'autres  fubftances  femblables,  elles 
n'ont  pas  befoin  de  pattes  intermédiaires  qui  leur  feroienc 
inutiles ,  les  pattes  écailieufes  &  les  poftérieures  leur  fufti- 
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fent  pour  avancer  ou  reculer  ,  en  faifant  fortir  les  unes 

ou  les  autres  des  extrémités  de  leurs  loges  ou  de  leurs 

fourreaux. 

On  voit  par  le  détail  que  nous  venons  de  donner  du 
nombre  &  de  la  pofition  des  pattes  des  chenilles,  combien 
ces  larves  différent  entr'elles  à  raifon  de  ces  parties.  Aufîi 
les  infectes  parfaits  qu'elles  donnent,  forment  des  genres 
nès-diflerens  les  uns  des  autres,  comme  nous  le  verrons 
bientôt.  J'avois  d'abord  efpéré  pouvoir  découvrir  une 
efpéce  d'uniformité  entre  les  chenilles  qui  fourniffent  les 
infectes  parfaits  du  même  genre  :  mais  plus  je  les  ai  exami- 
nées &;  obfervées,  plus  je  me  luis  détrompé  à  cet  égard. 
Des  phalènes  du  même  genre  Ôc  de  la  même  famille,  qui 
paroiffent  très-femblables  pour  le  caractère ,  doivent  quel- 
quefois leur  origine  à  des  chenilles  qui  varient  entr'elles 
pour  le  nombre  &  la  figure  des  pattes  ,  en  forte  qu'on 
ne  peut  établir  fur  cet  article  aucune  régie  fixe  d'après  les 
chenilles ,  &  il  n'en:  pas  pollible  de  déterminer  Rarement  le 
genre  d'infecte  parfait  que  donnera  une  chenille  que  l'on 
nourrit,  quoiqu'on  l'examine  avec  attention.  Néanmoins 
nous  verrons  dans  le  détail  des  genres  de  cette  fection  , 
quelques  généralités  fur  les  différentes  chenilles  &  les 
infectes  parfaits  qu'elles  donnent:  mais  ces  géuéralités  ne 
font  pas  fans  exceptions. 

Après  avoir  examiné  les  parties  extérieures  des  che- 
nilles ,  il  nous  reiteroit  à  donner  le  détail  anatomique 
de  leurs  parties  intérieures.  Mais  comme  dans  cet  Ouvrage 
nous  nous  fommes  bornés  à  l'examen  extérieur  des  in- 
fectes 3  nous  renvoyons  les  lecteurs  à  la  diilertation  de 
Malpighi ,  fur  le  ver  à  foie ,  qui  eft  une  eipéce  de  chenille 
des  plus  utiles  ,  &  à  l'examen  que  Swammerdam  a  fait 
pareillement  de  l'intérieur  des  chenilles,  dans  fon  excel- 
lent ouvrage  fur.les  infectes  *'.  Nous  nous  contenterons  de 
parler  de  deux  ou  trois  parties  qui  ont  rapport  à  l'extérieur 
de  ces  infectes. 

*  Swammerd.  Biblia  Naturae   Lugd.  bat.  1738,  fol.  2  vol. 
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Nous  avons  remarque  iur  le  corps  des  chenilles  dix  huit 
Itigmates  ,  neuf  de  chaque  c6t •'.  Cci  (ligmJttéfc  .jonc  les 
ouvertures  par  leiquelies  l'inieclo  rcipire,  à chacune  def- 
quelles  aboutit  un  vailleau  aérien.  Ces  vaillèaux  fëparés 
vont  tous  fe  réunira  deux  longues  trachées,  qui  tiennent 
lieu  de  poulinons  ,  ÔC  qui  neçoiveitt  Cx:  rendent  continuelle- 
ment l'air  qui  eft  nécellaire  à  l'infecte  ,  comme  aux  plus 
grands  animaux.  Outre  ces  deux  longues  trachées,  on  voie 
dans  le  corps  de  la  chenille  pJulieurs  autres  parties.  La 
principale  eit  un  long  6c  gros  canal,  qui  part  de  la  bouche 
<x:  s'étend  jufqu'à  l'anus.  Ce  canal  qui  tient  lieu  d'éfopha- 
ge  ,  d'citomach  &  d'inteltins,  eit  louvent  rempli  d'ali- 
jnens  ,  dont  la  couleur  verte  le  taie  ailément  appercevoir. 
A  coté  de  ce  canal ,  cil  un  vailleau  artériel  qui  tient  lieu 
du  eccur,  &  aux  deux  cotés,  font  deux  autres  vaiffeaux  qui 
vont  aboutir  à  la  riliere  ou  à  l'ouverture  qui  eit  fous  la  Ievrc 
inférieure  de  la  bouche  ,  &  qui  contiennent  une  liqueur 
claire  ,  tranf  parente,  dont  l'infecte  forme  la  foie  qui  com- 
pofe  la  coque.  Enfin. le  relte  du  corps  eil  rempli  d'une  ma- 
tière graiffeufe  ,  qui  peut  aider  a  faciliter  les  différentes 
transformations  de  l'infecte  que  nous  allons  examiner. 

Lorique  la  petite  chenille  fort  de  l'œuf  où  elle  étoit 
renfermée  ,  elle  commence  par  fe  nourrir  de  la  plante  qui 
lui  convient.  Ordinairement  la  mère  a  eu  loin  de  placer  les 
œufs  fur  cette  plante,  quoique  louvent  elle  l'ait  quittée, 
&  ne  s'en  foit  point  approchée  depuis  fa  transformation, 
depuis  le  tems  qu'elle  étoit  devenue  infecte  parfait.  La 
petite  chenille  ,  ainfi  à  portée  de  fa  nourriture  ,  croît 
promptement,  mais  en  croiffant  elle  ne  garde  pas  la  peau 
qu'elle  a  apportée  en  naifïant  ,  elle  en  change  pluîieurs 
fois  à  diffère  n  s  tems.  Cette  peau  n'eft  pas  fuiceptible  de 
l'extenlion  néceffaire  à  l'accroiffement  prompt  de  ce  petit 
animal ,  enforte  qu'elle  eit  obligée  defe  fendre.  Ce  premier 
changement  fe  fait  au  bout  de  dix  ou  douze  jours.  L'in- 
jecte fe  gonfle  &  fe  contracte  alternativement  s  jufqu'à  ce 
que  la  peau  fe  fende  fur  le  dos  entre  fon  fécond  &  fon 
Tome  II.  C 
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troifieme  anneau  ,  &  pour  lors ,  la  petite  chenille  un  peu 
fatiguée ,  le  tire  de  cette  peau  ou  dépouille  ,  comme  d'un 
fourreau  >  6c  paroît  avec  une  autre  peau  qui  étoit  cachée 
fous  la  première.  Cette  féconde  peau  plus  large,  étoit  pro- 
bablement pliflee  fous  la  précédente.  C'eft  ce  que  l'on 
peut   penler  en   voyant  la  chenille  plus  groiïe  après  ce 
changement.  Au  bout  de  cinq  ou  lîx  jours ,  il  s'en  fait  un 
fécond  femblable ,  qui ,  après  un  pareil  nombre  de  jours  eft 
fuivi  d'un  troifiéme ,  Se  enfin  quelque  tems  après  il  s'en 
fait  un  quatrième.  Ainfi  les  chenilles  changent  plufieurs 
fois  de  peau  ,  comme  les  autres  larves  ;  &:  dans  plufieurs  , 
nous  avons  obfervé  que  ces  changemens  étoient  au  nom- 
bre de  quatre.  Quelques-unes  en  ont  davantage,  6c  Bon- 
net allure  que  la  chenille-martre  ne  devient  chryfalide 
qu'après  avoir  quitté  fa  huitième  peau.  Après  le  dernier 
changement,  les  chenilles  mangent  Se  croiuent  encore, 
jufqu'à  ce  que,  parvenues  à  leur  dernier  degré  d'accroifle- 
ment,  elles  foient  prêtes  «à  le  métamorphofer. 

Cette  métamorphofe  ,  par  laquelle  la  chenille  paiTe  de 
l'état  de  larve  à  celui  de  chryfalide,  fe  fait  comme  dans 
les  autres  infecles ,  par  un  nouveau  dépouillement.  Elle 
quitte  fa  dernière  peau,  qui  cachoit  à  nos  yeux  la  chryfa- 
lide, 8e  paroît  fous  cette  nouvelle  forme  ,  qui  elle-même 
recouvre  l'infecte  parfait  qui  en  doit  fortir.  Mais  avant  que 
les  chenilles  fe  transforment  en  chryfalides ,  plufieurs  d'en- 
tr'elles  doivent  exécuter  un  travail  préliminaire  long  ôc 
délicat.  Quelques-unes ,  comme  celles  des  papillons  ,  fe 
transforment  en  une  chryfalide  nue  &  découverte.  Dans 
celles-là  ,  il  ne  fe  fait  qu'un  iimple  dépouillement,  après 
lequel  la  chryfalide  eft  parfaite  ;  elles  n'ont  point  d'autre 
travail.  Mais  d'autres  chenilles  ,  toutes  celles  des  fphinx  ôc 
des  phalènes  ont  leurs  chryfalides  cachées  8c  à  couvert 
dans  une  coque  plus  ou  moins  forte.  L'infedte  ,  avant  que 
de  fe  transformer  en  chryfalide,  doit  faire  cette  coque, 
qui  eft  ou  toute  entière  ,  ou  au  moins  en  partie  ,  formée 
par  un  tiilii  foyeux,  que  file  la  chenille.  Cet  ouvrage  pa- 
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roît  difficile  ,  cependant  elle  l'exécute  promptement,  or- 
dinairement en  Jeux  ou  trois  jours ,  par  Je  moyen  de  la 
filière  qui  eft  placée  tous  la  lèvre  toierienee  de  la  bouche. 

Les  deux  v.iiile.iux  à  (oie  ,  dont  nous  avons  parle  plus 
liant,  portent  à  cet  endroit  une  liqueur  claire  ,  tranlpa- 
rente  cv  vilqueufe,  qui  filtrée  à  travers  Bqiweccuïe  fine  de 
Ja  filière,  y  forme  les  fils  de  (oie.  La  chenille  ,  en  les  ap- 
pliquant à  droite  ÔC  à  gauche ,  par  le  moyen  de  (a  bouche 
ce  de  (es  mâchoires ,  parvient  à  eonflruTre  ces  coques  , 
dont  le  dehors  moins  uni  reilèmble  à  de  la  bourre,  tandis 
que  leur  intérieur  ei\  extrêmement  liiie  ,  pour  ne  point 
blcllerla  chrylalide  3  qui  doit  louvenc  y  demeurer  pendant 
un  long  tems.  On  peut  aifément  obferver  Lad  relie  des 
chenilles  à  filer  &L  a  faire  leurs  coques  ,  en  élevant  des 
vers  à  (oie,  qui  font  une  efpéce  de  chenille  ,  dont  la  foie 
en;  des  plus  fines  de  des  plus  parfaites,  ik.  la  coque  admi- 
rablement bien  conftruite.  11  s'en  faut  beaucoup  que  tou- 
tes les  chenilles  qui  font  des  coques  ,  (oient  au(îi  habiles 
fileules.  Plufieurs  font  entrer  dans  la  conitruction  de  leurs 
coques,  des  mottes  de  terre  ,  des  feuilles,  des  brins  de 
bois  ou  d'herbe,  qu'elles  unifient  &:  attachent  enfemble, 
par  le  moyen  de  leurs  fils.  D'autres  s'enfoncent  en  terre, 
pour  s'y  métamorphofer  dans  une  cavité  qu'elles  prati- 
quent, &  qui  leur  tient  lieu  de  coque.  Mais  toutes  en  gé- 
néral ont  foin  de  tapifler  l'intérieur  de  leur  coque,  d'un 
tiiiu  loyeux  très-fin  &;  très-uni.  Nous  examinerons  en  dé- 
tail ces  chryfalides  de  ces  coques ,  en  faiiant  l'hiiloire  des 
difFérens  genres  de  cette  fection. 

Ces  infectes  relient  plus  ou  moins  Iong-tems  fous  la  for- 
me de  chryialide.  En  général,  les  papillons,  dont  Ja  chry- 
falide  elt  nue,  y  renient  moins  de  tems.  Prefque  tous  de- 
viennent infectes  parfaits  au  bout  de  quinze  ou  vingt 
jours,  du  moins  pendant  l'été;  il  n'y  a  que  ceux  qui  iè 
font  transformés  à  Ja  fin  de  l'automne,  qui  ne  fubiiTenc 
leur  dernier  changement  qu'au  printems.  Au  contraire  , 
les  fphinx  >  les  phalènes  &.  les  autres  ,  dont  la  chryfalide  eft 
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enfermée  dans  une  coque  ,  relient  beaucoup  plus  Iong- 
tems  dans  cet  état.  La  plupart  ne  deviennent  infectes  par- 
faits que  l'année  iuivante  ;  j'en  ai  même  obfervé  qui  ne 
font  eclos  qu'au  bout  de  deux ,  de  trois  ans  ,  6c  même  da- 
vantage. Plus  ils  doivent  relier  dans  la  coque  ,  plus  "cette 
coque  efl  forte  ,  dure,  6c  d'un  tiilu  lerré.  La  chaleur  ou  le 
froid  contribuent  beaucoup  à  accélérer  ou  à  retarder  leur 
l'ortie. 

Le  dernier  changement  de  ces  infectes ,  celui  par  lequel 
ils  deviennent  iniecles  parfaits  ,  s'exécute  de  la  même  ma- 
nière que  dans  les  autres  infectes  ,  que  nous  avons  déjà 
examinés  dans  les  fettions  précédentes.  La  chryialide  n'eft 
que  l'infecte  partait  reiîerré  ,  replié  ,  6c  qui  doit  par  la 
fuite  le  développer.  On  peut  s'en  aiiurer  en  examinant 
avec  foin  les  chryfalides.  On  y  voit  toutes  les  parties  qui 
compoient  l'infecte  parfait,  bien  apparentes  ,  mais  ferrées 
6c  appliquées  les  unes  contre  les  autres.  Il  y  a  encore  une 
autre  manière  d'examiner  les  chryfalides ,  c'eit  dans  l'inf- 
tant  qu'elles  viennent  de  prendre  cette  forme  ,  6c  que  la 
chenil  le  ayant  quitté  (a  derme  re  peau,  vient  de  le  transfor- 
mer. Dans  ce  moment,  la  chryialide  eft  moile  &  gluante  ; 
on  peut,  avec  la  pointe  d'une  épingle,  féparer  6c  déve- 
lopper toutes  les  parties  de  l'infecte  parfait,  mais  encore 
molles  ,  fans  conliltance  6c  fans  mouvement.  Quelques 
heures  plûtard  3  on  ne  peut  plus  faire  la  même  opération. 
Cette  matière  vilqueule,  qui  enduit  la  chryialide  ,  fe  fé- 
ehe,  unit  toutes  les  parties  ,  6c  lui  forme  une  efpéce  de 
peau  ,  qui  devient  dure  6c  coriace.  C'eit  fous  cette  efpéce 
d'enveloppe  ou  de  peau  étrangère  ,  que  les  membres  de 
l'infecte  parfait  fe  trouvent  à  l'abri ,  fe  fortifient  6c  acquiè- 
rent la  confiftance  6c  la  dureté  nécelïàire.  Lorfqu'ils  font 
parvenus  à  ce  dernier  point  de  perfection  ,  l'infecte  tra- 
vaille à  rompre  la  peau  dure  6c  féche  de  fa  chryialide  ; 
elle  fe  fend  à  fa  partie  antérieure,  par  le  gonflement  de  la 
tête  6c  du  corcelet  de  l'infecte,  6c  petit  à  petit  celui-ci  fe 
débarraffe  6c  fort  de  cette  enveloppe  la  tête  la  première. 
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Cette  opération  paroit  allez  (impie  es:  aifée  pour  ceux  de 
ces  infectes  dont  là  chryfalide  eifc  nue.  Cette  chryfalide 
une  rois  ouverte  ,  ils  font  bientôt  forcis  £c  en  liberté  ;  mais 
il  n'en  cil  pas  de  même  des  autres  ,  dont  la  chryfalide  elt 
enfermée  dans  une  coque  ,  fou  vent  très-dure  ÈC  coriace. 
On  ne  conçoit  pas  comment  un  iniecte  fans  armes,  fans 
deienies  ,  peut  venir  à  bout  de  percer  une  pareille  coque. 
Si  on  examine  avec  foin  quelqu'une  de  ces  coques,  on  ne 
fera  plus  furpris.  On  verra  qu'une  des  extrémités  de  la  co- 
que, celle  qui  regarde  la  tête  de  l'infedle,  cv  par  laquelle 
il  doit  forcir  j  n'eft  point  fermée  ,  quoiqu'elle  le  paroilîe. 
Dans  cet  endroit ,  la  chenille  s  en  filant  fa  coque,  laille 
une  ouverture,  qui  eft  cachée  par  des  fils  allez  longs  &c 
contournés  en  anneaux.  Ces  anneaux  ou  anfes  de  foie  fer- 
rés en  long  les  uns  contre  les  autres,  empêchent  qu'aucun 
infecte  'étranger  ne  puilîe  pénétrer  dans  la  coque,  &  ne 
vienne  attaquer  la  chryfalide;  mais  lorfque  l'infecte  par- 
fait veut  loi  tir ,  ils  s'écartent  aifément  les  uns  des  autres, 
ce  lui  laiilent  le  paflage  libre.  Bien  plus  ^  par  ie  moyen  de 
cette  ouverture,  l'inle&e  le  débarrafîe  plus  aifément  de  fa 
chrylalide,  dont  l'enveloppe  refte  au  paflage. 

Lorlque  l'infecte  parfait  vient  de  forcir  de  Ta  chryfalide 
ou  de  fa  coque ,  il  eh:  mol  de  humide  ;  fes  ailes  paroiflent 
mouillées  &  chiffonnées  ,  &:  tout  fon  corps  femble  plus 
gros  qu'il  ne  fera  parla  fuite.  L'infe£te  refte  pendant  quel- 
ques milans  tranquille  &  immobile ,  &  pendant  ce  tems, 
toutes  fes  parties  expofées  à  l'air  ,  Ce  féchent  &:  s'afFer- 
miflent  ;  fes  aîies  Ce  déployent  ce  deviennent  fermes  ,  de 
j'infecte  rend  ordinairement  quelques  gouttes  de  liqueur 
par  l'anus,  ce  qui ,  joint  audeflechement  de  fon  corps,  le 
rend  moins  gros.^Cette  liqueur  ,  que  rend  l'infecte  en  for- 
tant  de  fa  coque,  eft  fou  vent  rougeâtre  de  comme  fangui- 
nolente.  On  voit  de  ces  gouttes  femblables  à  des  gouttes 
de  fang  ,  dans  les  boëtes  où  l'on  éîeve  des  chenilles,  de 
où  elles  Ce  font  transformées  :  on  en  voit  fouventdans  les 
campagnes  3  le  long  de  certains  murs  ,  auprès  defquels 
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beaucoup  de  chenilles  fe  font  métamorphofées  ,  Se  ces 
prétendues  gouttes  de  fang  ,  ont  quelquefois  jette  la  ter- 
reur dans  i'efprit  du  peuple,  &£  donné  lieu  à  ces  contes 
de  pluies  de  fang ,  dans  des  années  où  les  chenilles  ont  été 
communes.  Onauroit  cependant  pu  fedétromperaifément, 
en  obfervantque  ces  gouttes  fetrouvoicnt  non-feulement 
dans  les  endroits  des  murs  expolés  à  la  pluie  ,  mais  auffi 
fur  ceux  qui  en  étoient  à  l'abri  ,  fous  les  revers  des  corni- 
ches,  où  il  étoit  évident  qu'elles  ne  pouvoient  tomber 
d'en- haut. 

L'infecte  parfait  forti  de  la  coque,  6c  allez  développé 
pour  prendre  Ion  etïbr  ,  travaille  bientôt  à  la  propagation 
de  ion  efpcce.  Quelques  eipéces  même  ne  fernblent  vivre 
fous  cette  dernière  forme  ,  que  le  tems  nécefïaire  pour 
s'accoupler.  La  ponte  finie,  elles  périilènt  au  bout  de  peu 
de  jours  s  (ans  avoir  pris  de  nourriture.  La  nature  même 
leur  a  donné  une  trompe  li  courte  ,  qu'elles  ne  pourroient 
s'en  fervir.  La  phalène  du  ver  à  foie  ,  par  exemple ,  eft 
dans  ce  cas.  D'autres  qui  vivent  un  peu  plus  longtems  , 
fous  la  forme  d'infectes  parfaits,  tirent  quelque  nourri- 
ture du  fuc  des  fleurs.  Ainli  les  papillons  ôc  les  phalènes  , 
font  bien  peu  de  dégâts  dans  nos  jardins  6c  nos  campa- 
gnes, tandis  que  les  chenilles  3  qui  les  ont  produits  &  qui 
éclofent  de  leurs  œufs ,  y  caufent  tant  de  ravages. 

Les  œufs  des  infectes  parfaits  lont  ordinairement  ronds 
ou  un  peu  oblongs  ou  applatis  ;  &  toujours  couverts 
d'une  peau  ou  enveloppe  tort  dure.  La  couleur  de  ces 
œufs  varie  :  les  uns  font  blancs  ,  d'autres  gris  ,  plufieurs 
verts  ,  quelques-uns  bleuâtres.  Tantôt  l'infecte  les  pond 
fans  ordre  ôc  en  un  tas  ,  tantôt  ils  font  rangés  par  bandes, 
6c  quelquefois  ils  enveloppent  les  branches  ,  comme  par 
anneaux.  La  petite  chenille  fort  de  ces  œufs  plutôt  ou 
plùtard  :  beaucoup  n'éclofent  que  l'année  fuivante. 

Nous  finirons  cet  article  par  une  dernière  remarque. 
C'eft  que  les  infectes  parfaits  ne  prenant  que  peu  ou 
point  d'alimens  j  ils  ne  rendent  pas  d'excrémens  fenfibles , 
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du  moins  n'ai-je  pu  en  appercevoir  ,  au  lieu  que  les  che- 
nilles ,  qui  font  voraecs  ,  en  rendent  une  très-grande 
quantité.  Ces  excrémens  des  chenilles  (ont  ordinairement 
verdatres  ,  oblongs  de  quelcjucs-uns  ont  des  figures  iingu- 
liercs.  Différentes  efpéces  en  rendent  qui  font  cannelés  , 
6c  à  pluiieurs  cotes.  Ces  conformations  particulières  _,  dé- 
pendent de  celle  de  l'ouverture  de  l'anus  ,  fur  laquelle  ces 
excrémens  le  moulent  en  iortant. 

Cette  fe&ion  d'infe&es  eil  très-nombreufe  pour  les 
efpéces,  mais  les  genres  qu'elle  renferme,  font  en  petit 
nombre.  Nous  allons  donner  une  table  de  ces  genres  ,  à 
laquelle  nous  joindrons  leurs  caractères. 
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TROISIEME     SECTION 

De  la  Clajfe  des  Infectes. 


INSECTES    A  QUATRE   AILES   FARINEUSES. 


GENRES.     CARACTERES.  FAMILLES.    PARAGRAPHES. 


i.  A  quatre  pieds. 

Pattes  antérieures 
fans  onglets,  fa i Tant: 
fouvent  une  efpéce* 


Le  Papillon. 


,  a    ..  «-      de  palatine 

(  Antennes  en  maiTe.7    r-u~..,-„i. 

\  Chryfalide  nue. 


Chr  y  fahde  perpen- 
diculaire. 


Le    Sphinx. 


Antennes  prifmati 

v^ues. 
Chryfalide  dans  une 

coque. 


i".  A  chenilles  épineufes 

&  ailes  anr,  aïeules. 
2  .  A  chenilles  épineufes 

&  ailes  arrondies. 
3".  A  chenilles  fans  épi- 
nes &  patte;  antérieures 
courtes  ,    niais    qui   ne 
font  point  la  palatine, 
z.  A  fix  pieds. 
Tontes  les  fix  pattes  à  onglets. 
Chryfalide  horizontale,  fufpenduepar  un  fil  dans 
fon  milieu. 

•i°.  Sphinx  bourdom. 

Antennes  prifmatiques  prefqu'égales  par-tout. 
Point  tle  trompe. 

i°.  Sphinx  éperviers. 

Antennes  prifmatiques  prefqu'égales  par-tout. 

Trompe  en  ipirale. 

Chenille  nue ,  portant  une  corne  fur  la  queue. 

3°   Sphinx  béliers. 

Antennes  prifmatiques  plus  grofTes  au  milieu. 
Trompe  en  fpirale. 
.Chenille  velue,  fans  corne. 


t  Antennes  filiformes. 

LEPTEB.OPHORE.<y?inpeenïha!e;     ,  r         ,         ,       UL 

\  Ailes  compolees  .le  plufieurs  branches  barbues. 

(  Chryfalide  nue  &  horizontale. 


La  Ph  a  lene. 


S  Antennes  qui  vont) 
en  décroiiîant  de 
la  bafe  à  la  poin 

\  Chryfalide  dans  une 
I     coque. 


Chenille  nue. 


'.  A  Antennes  en 
peigne. 


V.  A  antennes  fili- 
formes. 


i°.  Sans  trompe. 

z°.  Avec  une  trompe   & 

les  aîles  rabattues. 
3".  Avec  une  trompe  & 

les  ailes  étendues. 

i°.  Avec  une  trompe  &: 
les  ailes  étendues. 

20.  Avec  une  trompe  & 
les  aîles  rabattues. 

j°.  Sans  trompe. 


r  Antennes  filiformes  décroiflant  de  la  bafe  à  la  pointe. 

La     TEIGNE/  XouPet  ^e^a  l^te  élevé  &  avancé. 
*\  Chenille  cachée  dans  un  fourreau, 
(Chryfalide  dans  le  fourreau  de  la  chenille. 
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S  E  C  T  I  O      TERTIA 
Clajjls  Infeclorum. 


INSECTA     TETRAPTERA    A  L I  S     FARINACEIS. 


GENERA.      CARACTERES.    FA  MILICE.     PARAGRAPHI. 

C\°.  Erucis   fpinofîSj   alis 

i°.  Tetrapi.         1     nngulofîs. 

Pedibus  anticis  nonl**-  Enid»  .fpînoii  ,  alis 

unguiculatis.        <    0  ^«ndatis. 

T  A  P  I   L  I  O.     Umennsr   idafitt.  /Chiyfalide  perpen-P  *  5îïï  non  .rP'no^ 

t     o      ;  \  -m     ai3       ,j         <      ^;V,,io^;  I  paoïbus  ajincis  brevif- 

Le  faviLion.        I^hiyiahs  nuda.       \      cliculan.  \  t    -        n  /t 

I  iimis  collare  non  efh- 

V     c  ien  ti  bus. 

i°.  Hexapi. 

Pedibus  fex  unguiculatis. 

Chryfalide  horizontali ,  in  medio  filo  fufpenfa. 

i°.  Antenna:  prifmaticff  ubique  férè  a?quales. 
Elingues. 
(  Antenn*  prifmati- 1  *\A^np*  P"rmaticx  ubique  ferè  zquales. 
}      ex  <      sPlr,»n§ues. 

Le  Sphinx.         )Chryfalis  in  \     Larva  laevis ,  cornigera. 

1 3  .  Antennae  pvifmaucae  m  medio  aafliores  j 
Spirilingues. 
Larva  viliofa ,  non  cornigera. 

_  (  Antenna?  filiformes. 

PTEROPHORUS.bjngua  fpiralis. 

Le  Pterophore.      \  A\x  ramofae,  ramis  pilofïs. 
'  Chryfalis  nuda  horizontalis. 

!(  1*.  Elingues. 
1°.  Peftimcornes.     )  ^nguats,  alis  defle- 
(3°.  Linguatar,  alis  plarâ 
,  C  i\  Linguatx ,  alis  planis. 

1  .  Antennis  filifor-J  z°.  Linguatx,  alis  defle- 
mibus.  \     xis. 


Sphinx. 


Za  Phalène. 


^3°.  Elingues. 

{  Antennx  filiformes  à  bafi  ad  apicem  decrefeentes. 
1    I  N  &  A.       J  Frons  prominula. 
Xa  Teigne.         \  Larva  involucro  tedta. 

V.  Chryfalis  in  involucro  larva:. 
Tome  II.  £) 
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P  A  P  I  L  I  O. 


LE     PAPILLON. 

Antennœ  clavatce.  Antennes  en  malle. 

Chryfalis  nuda,  Chryfalide  nue. 


1°.   Erucis  fpinofis  alis 
angulojis. 
J      2°.   Erucis  fpinofis  alis 
1°.  Tetrapi./  rotundacis. 

3°.  Erucis  non  fpinofis  , 
^peaibus  anii.is  brev'Jfimis 
collart  non  cfpcientibus. 


Hexjpi. 


i°.  A  qua- 
tre pieds. 


i°.  A  chenilles  épineu- 
fes  j  &  aîles  anguleufes. 

a".  A  chenilles  épineu- 
feSj  &  aîles  arrondies. 

j°.  A  chenilles  fans  épi- 
nes ,  &  pattes  antérieures 
courtes  a  qui  ne  font  point 
la  palatine. 


2°.  A  fix  pieds. 


On  confond  fouvent  fous  le  nom  de  papillons  ,  tous  les 
genres  de  cette  fection  ,  &c  bien  des  perfonnes  donnent 
également  ce  nom  aux  phalènes ,  aux  teignes,  &c.  Il  s'agit 
donc,  pour  éviter  la  confufion ,  de  bien  établir  les  carac- 
tères ,  qui  conftituenc  les  difïerens  genres  de  la  fcction  des 
infectes  à  quatre  aîles  farineufes. 

Le  premier  genre  ,  celui  des  papillons  y  dont  il  efl  ac- 
tuellement queition  ,  a  deux  caractères  eflentiels  ,  qui  le 
difh'ngue  de  tous  les  autres.  Le  premier  6c  le  principal , 
efl  d'avoir  les  antennes  en  filets  plus  gros  vers  l'extrémité, 
ce  qui  forme  une  efpéce  de  mafle  ou  maiïue ,  ou  fi  l'on 
veut  ,  un  bouton ,  qui  termine  l'antenne.  Ge  premier  ca- 
ractère eft  efîentiel  au  papillon  ;  il  eft  le  feul  dans  lequel 
on  l'obferve  :  dans  les  autres  genres  ,  tels  que  le  fphinx  , 
la  phalène  ,  &c.  les  antennes  vont  au  contraire  en  dimi- 
nuant &  s'amincilTant  vers  le  bout.  Le  fécond  caractère 
que  nous  donnons  de  ce  genre  ,  n'eft  pas  à  beaucoup  près 
aufîi  eflentiel  que  le  premier  ;  il  confifte  dans  la  forme  de 
la  chryfalide  ,  qui  eft  nue  ,  c'eft-à-dire  qui  n'eft  point  enve- 
loppée d'une  coque  femblable  à  celle  que  l'on  obferve 
dans  les  phalènes  ,  les  fphinx  &  les  teignes  j  mais  ce  der- 
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nier  caraJore  fe  trouve  J.ms  le  pecrophorc  ,  comme  cbns 
le  |iapiMon  ;  il  eit  commun  k  c*is  deux-  genres ,  eniuite 
qu'on  pounoit  BegarcterU  pterophort  comme  un  papillon, 
ii  les  antennes  n'allaient  pas  en  diminuant:  vers  Je  bouc. 
A  l'ai  Je  Je  ces  deux  caractères  que  nous  donnons  ,  Cv  i-ur- 
tout  du  premier  r  il  elt  aile  de  reconnoître  &  de  diltinguer 
les  papillons. 

Les  larves  de  ces  papillons  font  des  chenilles,  qui  tou- 
tes  ont  feize  pattes  ;  icavoir  ,  iix  antérieures  écailleuies  , 
huit  intermédiaires  &  deux  poftérieures.  Le  corps  de  ces 
chenilles  eft  compofé  de  douze  anneaux  ,  fans  compter  la 
tête.  Leurs  iîx  pattes  écailleufes  naiflent  des  trois  premiers 
anneaux,  (uiventenluite  deux  anneaux  fans  pattes  ;  les  qua- 
tre fuivans  donnent  naillance  aux  pattes  intermédiaires  ; 
le  dixième  £c  le  onzième  anneau  n'ont  point  de  pattes  ; 
&:  enfin  au  douzième  ou  dernier ,  font  attachées  les  pattes 
poftérieures.  Parmi  ces  chenilles ,  plutieurs  ont  le  corps 
héritle  cTcfpéces  d'épines  branchues  ,  placées  fur  les  an- 
neaux. Ce  font  les  chenilles  des  papillons  qui  forment  les 
deux  premiers  paragraphes  de  la  première  famille  de  ce 
genre.    Quelques     uns   les   ont  appelles  papillons  -  mars. 
D'autres  chenilles  font  rafes  ,   ou  iî  elles  ont   quelques 
poils  ,  ils  font  iî  courts  &  fi  clair-femés  ,  qu'à  peine  les 
apperçoit  on.  Les  papillons  de  ces  dernières  chenilles  for- 
ment toutes  la  féconde  famille  de  ce  genre  ,  dont  les  pa- 
pillons ont  été  appelles  par  quelques  Natavahiles  papiliones 
brajjicaril  ,  papillons  brajficaires  ou  du  chou  ,  parce  que 
plufieurs  d'entr'eux  vivent  fur  le  chou  ,  êc  de  plus  ,  ils 
forment  le  troiliéme  paragraphe  de  la  première  famille, 
que  l'on  connoît  fous  le  nom  de  papillons  maçons  ougrim- 
pans y  parce  qu'ils  grimpent  le  long  des  murailles,  Quant 
aux  chenilles  très-velues,  nous  n'en  avons  obfervé  aucune 
qui  nous  ait  donné  des  papillons  ,  toutes  fe  font  transfor- 
mées en  phalènes. 

Toutes  ces  chenilles ,  foit  épineufes,  foit  liffes  ou  pref- 
que  liffes  3  viennent  d'un  œuf  dépofé  par  un  papillon  fe- 
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nielle  :  toutes  croifTent  plus  ou  moins  promptement  fur 
les  plantes ,  qui  leur  fervent  de  nourriture  ,  6c  elles 
changent  plusieurs  fois  de  peau  :  toutes  enfin,  lorfqu'elles 
font  parvenues  à  leur  grandeur,  fubiffent  une  transforma- 
tion ,  6c  ( e  dépouillant  d'une  dernière  peau ,  elles  fe  chan- 
gent en  chryfalides. 

Ces  chryfalides  des  papillons  ne  font  point  renfermées 
dans  une  coque  épaifîe,  comme  celles  des  vers  à  ioie  6c 
des  autres  phalènes  ,  dont  nous  parlerons  par  la  fuite  ; 
elles  font  à  nud  ,  attachées  ordinairement  par  leur  partie 
poftérieure ,  6c  quelquefois  encore  par  le  milieu  de  leur 
corps,  à  une  branche,  ou  à  quelqu'endroit  faillant  d'un  mûr, 
qui  les  mette  à  l'abri  de  la  pluie.  Leur  figure  eft  oblon- 
gue  ;  elles  font  anguleufes  ,  6c  comme  armées  de  plulieurs 
pointes  ,  fur-tout  fur  la  tête  6c  le  corcelet.  Ces  pointes 
ont  paru  à  quelques  Naturalises ,  repréfenter  une  efpéce 
de  vifage  d'une  perfonne  couverte  d'un  voile  ou  de  ban- 
delettes ,  ce  qui  les  a  engagés  à  donner  aux  chryfalides  le 
nom  de  nymphes.  Plulieurs  de  ces  chryfalides  font  toutes 
dorées,  ou  ont  feulement  quelques  taches  qui  paroilîent  ou 
dorées  ou  argentées ,  ce  qui  les  a  fait  appeller  par  les  Grecs 
chryfalis  ,  6c  par  les  Latins  aurelïa.  M.  de  Reaumur  me 
paroît  un  de  ceux  qui  a  le  mieux  expliqué  la  caufe  de 
cette  couleur  d'or  ,  dont  ces  chryfalides  font  parées.  Il 
l'attribue  à  un  fuc  blanc  épais,  qui  tapiflTe  l'intérieur  de  la 
peau  de  ces  chryfalides ,  6c  qui  paroiiïant  à  travers  cette 
peau  jaunâtre  ,  prend  une  teinte  jaune  6c  dorée  ,  à  peu 
près  comme  le  vernis  que  l'on  étend  fur  les  cuirs  dorés  , 
donne  une  couleur  jaune  aux  feuilles  d'étain  ,  dont  ces 
cuirs  ont  d'abord  été  couverts. 

Les  chryfalides  des  papillons  varient  entr'elles  par  la 
eouleur ,  qui  eft  tantôt  verte,  tantôt  noire  ;  d'autres  fois 
brune,  6c  quelquefois  dorée  ou  argentée,  par  le  plus  ou 
moins  de  pointes  dont  elles  font  chargées  ,  6c  fur- tout  par 
leur  pofition  ,  ou  la  manière  dont  elles  font  attachées  6c 
fufpendues.  Cette  dernière  différence  eft  la  plus  eilèn- 
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ticlle ,  &  c'eft  à  celle-là  qu'il  faut  particulièrement  s'at- 
tacher. 

Toute  la  première  famille  des  papillons  ,  qui  ne  fe  fer- 
vent que  de  quatre  pattes  pour  marcher,  donne  des  chry- 
salides, qui  ne  (ont  attachées  que  parla  queue.  Leur  corps 
cil  fufpendu  perpendiculairement  la  tête  en  bas  Pour  cet 
effet,  quand  la  chenille  veut  le  métamorphofer ,  elle  file 
un  peu  de  ioie ,  qu'elle  attache  au-deflous  de  quelqu'en- 
droit  avancé  d'un  toit  ou  d'un  mur.  Enfuite  elle  attache 
■à  ces  fils  ,  tes  deux  pattes  poftérieures ,  par  le  moyen  des 
crochets  nombreux  dont  elles  font  garnies  6c  couronnées. 
Elle  ie  tient  ainfi  fufpendue  la  tête  en  bas,  un  peu  relevée 
cependant,  6c  c'eft  dans  cette  lituation  gênante  ,  qu'elle 
ie  change  en  chryfalide  .,  en  quittant  ia  dernière  peau. 
Cette  opération  fe  fait  cependant  très-promptement,  &c 
on  eft  étonné,  au  bout  de  quelques  inftans,  de  voir,  au  lien 
de  la  chenille,  une  chryfalide  pofée  de  même,  6c  qui 
tient  aux  mêmes  fils  ,  par  quelques  petits  crochets  ,  dont 
fa  queue  eft  hériflee.  Mais  fi  l'on  voit  la  chenille  faire  cette 
même  opération  ,  on  eft  encore  plus  étonné  de  la  promp- 
titude 6c  de  l'adrefTe  avec  laquelle  elle  exécute  un  travail 
aufîi  difficile.  Elle  tenoit  aux  fils  ,  qu'elle  avoit  tendus  , 
par  fes  pattes  poftérieures  ;  lorfque  fa  peau  fe  fend ,  que 
la  chryfalide  en  fort,  il  faut  que  la  queue  aille,  au  iortir 
de  l'étui  qu'elle  quitte  ,  s'implanter  dans  ces  mêmes  fils. 
La  chenille  ,  ou  du  moins  la  chryfalide  le  fait.  Elle  fe 
tient  accrochée  à  la  peau  qu'elle  quitte,  en  la  pinçant; 
6c  pendant  ce  tems ,  elle  fait  une  efpéce  de  faut ,  par  le- 
quel fa  queue,  en  fortant  de  la  peau  qu'elle  quitte  ,  eft 
pouflee  contre  les  fils  où  elle  s'accroche,  le  tout  au  rifque 
de  tomber  à  terre  ,  fi  elle  manquoit  fon  coup  ,  ce  qui  ce- 
pendant n'arrive  que  bien  rarement.  Ainfi  fufpendue,  elle 
abandonne  fa  peau  ou  fa  dépouille ,  que  l'on  trouve  fou- 
vent  en  un  petit  paquet  chiffonné,  encore  attachée  auprès 
d'elle.  7'eile  eft  ia  manière  dont  fe  fufpendent  les  chryfa- 
lides  des  papillons  qui  compoient  les  trois  paragraphes 
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de  la  première  famille  de  ce  genre.  Ces  chryfalides  ont 
encore  une  particularité  remarquable ,  c'eli:  que  leur  tête 
eft  garnie  de  deux  pointes  en  forme  de  cornes. 

Ceux  de  la  féconde  famille  ont  une  manœuvre  un  peu 
différente.  Leurs  chryfalides  font  à  la  vérité  attachées  par 
Ja  queue  ,  ainii  que  les  premières  ;  mais  au  lieu  d'être 
fufpendues  perpendiculairement  la  ce  te  en  bas ,  elles  font 
polées  horizontalement  ,  6c  comme  attachées  contre  le 
plan  du  toit  ou  de  la  branche  où  elles  le  font  fixées,  par 
le  moyen  d'un  anneau  ou  d'une  anle  de  fils  ,  qui  p aile  par 
délions  ,  à  l'endroit  du  corcelet,  ôc  les  fuipend  ainii  par 
le  milieu  du  corps  ,  outre  l'ancre  accache  de  la  queue. 
Pour  faire  cecce  manœuvre  ,  après  que  la  chenille  a  atta- 
ché les  fils  dans  lefquels  elle  accroche  les  pattes  de  der- 
rière ,  elle  file  ceux  qui  compofenc  l'anfe  ou  anneau  dans 
lequel  elle  doit  le  luipendre  ,  ÔC  affermit  fortemenc  par  les 
deux  boucs,  cecce  anfe  compofée  de  plufîeurs  riis  de  foie. 
Pour  lors  elle  y  pafle  fa  tête  et  la  partie  antérieure  de  Ion 
corps,  ôc  refte  ainii  polée  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  change  en 
chryfalide.  Lorique  cette  chryfalide  fort  de  la  peau  de  la 
chenille  ,  elle  fe  trouve  loutenue  par  le  même  anneau  , 
ce  qui  l'aide  à  exécuter  avec  plus  de  facilité  l'elpéce  de 
mouvement  par  lequel  elle  cire  la  queue  de  la  peau 
qu'elle  quitte  ,  &c  va  l'accrocher  dans  les  hls  qui  ient  pla- 
cés à  cec  endroic.  Telle  eft  la  manière  dont  (e  fulpendent 
touces  les  chrylalides  des  papillons  de  la  féconde  famille. 
Cette  manœuvre  eft  la  même  dans  tous.  Il  y  a  cependant 
une  pecite  différence,  en  ce  que  les  unes  font  pofées  plus  ho- 
rizontaîemenc  ,  de  les  autres  plus  obliquemenc,  ôt  un  peu 
moins  écroicemenc  appliquées  concre  le  plan  fur  lequel 
elles  fonc  accachées,  felouque  l'anneau  de  rils,  qui  les  cienc 
fuf  pendues,  eft  plus  coure  ou  plus  lâche.  Comme  ces  der- 
nières différences  ne  fonc  point  elîencieiles  ,  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  parcager  cette  dernière  famille  de  papillons 
en  plulieurs  paragraphes  ,  comme  nous  aurions  pu  le  fai- 
re, ii  elle  eût  été  beaucoup  plus  nombreufe.  Nous  nous  con- 
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tenterons  de  quelques  marques  diitinctives  ,  que  nous  ic- 
rons  remarquer  dans  un  moment,  e\l  qui  peuvent  fervir, 
il  l'on  veut,  à  établir  différentes  diviiions  parmi  les  papil- 
lons de  eette  famille.  11  y  a  cependant  une  remarque 
edèntielle,  par  rapport  à  ees  cliry  lalides.  Toutes  loin  an- 
gulaires ,  comme  nous  l'avons  dit ,  &  ont  le  devant  de  leur 
tête  qui  fe  termine  en  une  feule  pointe  ou  corne  ,  en  quoi 
elles  différent  de  celles  des  papillons  de  la  première  fa- 
mille ;  mais  il  faut  excepter  de  cette  régie  générale  les 
chryfalides  des  chenilles  cloportes,  qui  donnent  les  petits 
porte-queues  tk.  la  plupart  des  argus.  Ces  dernières  chry- 
îalides  ne  font  point  angulaires  &  pointues  ;  elles  font 
coniques  &  ovales  ,  comme  celles  des  phalènes  ,  quoi- 
qu'elles foient  nues  6c  fufpendues  tranfverialement,  com- 
me les  autres  de  cette  famille. 

Celt  de  ces  différentes  chryfalides  ,  que  fortent  ces  pa- 
pillons ,  dont  nous  admirons  les  vives  couleurs  ,  ôc  qui 
pendant  l'été,  font  un  des  plus  beaux  ornemens  des  cam- 
pagnes &:  de  nos  jardins.  Lorfque  la  chenille  eft  venue  de 
bonne  heure ,  &  qu'elle  ne  s'eft  pas  mile  trop  tard  en  chry- 
falide  pendant  l'été  ,  on  voit  le  papillon  éclore  au  bout  de 
quinze  jours  ou  de  trois  femaines  au  plus.  C'eft  ce  qui  arrive 
au  plus  grand  nombre  des  papillons.  Mais  (1  quelques  che- 
nilles plus  tardives  ,  ne  le  font  mifes  en  chryfalides  qu'à  la 
fin  de  l'automne  >  pour  lors  elles  palîènt  tout  l'hiver  dans 
cet  état,  &  le  papillon  ne  paroît  qu'au  printems  fuivant. 
Ceux  qu'on  voit  dans  les  premiers  beaux  jours  du  mois 
d'avril ,  viennent  de  ces  chryfalides  d'hiver  ,  qui  éclofent, 
ou  bien  ce  font  des  papillons  qui  fe  font  réfugiés  l'hiver 
dans  quelque  trou  ,  &  qui  ont  paffé  toute  cette  faifon  fous 
cette  forme. 

Les  papillons  ou  infectes  parfaits ,  que  donnent  les  diffé- 
rentes chenilles  j  ont  tous  un  corps  allongé  ,  compofé  de 
la  tête ,  du  corcelet  &.  du  ventre.  Ils  ont  deux  antennes 
plus  grolfes  à  leur  extrémité  ,  fix  pattes  &  quatre  grandes 
ailes  couvertes  d'efpéces  d'écaillés  farineufes.  Mais  il  y  a 
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quelques  différences  à  obferver  quant  aux  antennes  &  aux 
pattes  dans  les  deux  familles  de  ce  genre  ,  &c  dans  les  dif- 
férentes divilions  qui  campofent  la  première  famille. 

Tous  les  papillons  qui  font  rangés  dans  la  première  fa- 
mille de  ce  genre  ,  ont  les  antennes  terminées  par  un  bou- 
ton prefque  rond  ,  ou  leulement  un  peu  ovale.  Ce  bouton 
examiné  de  près  ,  paroît  compofé  ,  comme  le  relie  de  l'an- 
tenne, de  pluiieurs  anneaux  ,  mais  beaucoup  plus  courts 
îk.  plus  ferrés.  Au  contraire  ,  les  papillons  de  la  féconde 
famille  ont  l'antenne  terminée  par  une  partie  plus  groffe, 
mais  qui  dans  la  plupart  ne  tonne  point  un  bouton  ,  com- 
me dans  \cs  efpéces  précédentes.  C'elr.  une  partie  allongée 
comme  un  fufeau  :  l'antenne  Ce  reniie  vers  le  bout  pour 
former  la  malle  ,  qui  enluite  Ce  termine  en  pointe. 

Quant  aux  pattes  ,  leurs  différences  font  bien  plus  mar- 
quées ,  Cv  elles  nous  ont  iervi  à  distinguer  les  deux  familles 
de  ce  genre.  Nous  avons  appelle  ics  papillons  de  la  le- 
çon de  Tarn ille  ,  papillons  à  jix  pied.-*  ,  parce  qu'ils  ont  lix 
pattes  toutes  faites  de  même,  toutes  terminées  par  des 
crochets  ou  onglets,  6c  dont  ils  le  fervent  également  pour 
marcher.  ïl  n'en  eff  pas  de  même  des  papillons  de  la  pre- 
mière famille  ;  ils  ne  marchent  qu'avec  leurs  quatre  pattes 
poltérieures,  &:  c'eflpour  cette  raifon  que  nous  les  avons 
appelles  papillons  a  quatre  pieds.  Ils  lemblent  réellement 
n'avoir  que  quatre  pattes.  Il  eft  vrai  que  fi  on  les  examine  de 
près ,  on  voit  que  ces  papillons  ont  lix  pattes,  comme  les 
autres  ,  mais  les  deux  pattes  antérieures  leur  (ont  inutiles  , 
au  moins  pour  marcher  &  le  foutenir.  Dans  les  papillons 
du  premier  &c  du  fécond  paragraphe  de  cette  famille,  ces 
pattes  de  devant  font  courtes,  fort  velues  ,  fans  crochets 
ou  onglets  à  leur  extrémité  ,  2c  l'infecte  les  tient  toujours 
collées  &  appliquées  en  deffous  de  fa  tête  ,  où  elles  reliem- 
blent  à  un  cordon  de  palatine  ,  plus  propre  à  parer  l'animal 
qu'à  lui  être  utile.  Dans  les  papillons  delà  troifiémedivi- 
iion  de  cette  même  famille,  ces  partes  antérieures  ne  font 
pas  velues  ;  elles  ne  forment  point  la  palatine  autour  du 
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col  ,  mais  elles  font  li  CÛUItÇS  ce  ii  petites  ,  qu'elles  de* 
viennent  inutiles  A  l'animal ,  qui  ne  (e  iert  cjue  des  quatre 
autres.  Nous  avons  déjà  dit  que  ces  derniers  papillons  ont 
été  appelles  matons  ou  grlmpans,. 

Ainli ,  pour  rc  lumer  les  différences  qui  fe  trouvent  entre 
ks  iainilles  cv  les  diviiions  de  ce  genre,  rapprochons  les 
particularités  que  nous  venons  de  détailler. 

La  premicie  famille  eii  compofée  de  trois  paragraphes. 
Dans  le  pi  cm  1er  ,  les  papillons  viennent  de  chenilles 
épi  ne  u  Ces  :,  leurs  antennes  iont  terminées  par  un  bouton 
prelque  rond  ;  les  pattes  de  devant  font  courtes  ,  velues 
ce  i  ainallées  près  du  col  ,  &.  les  ailes  de  ces  papillons  lont 
anguleufes  ,  &ç  Couvent  très-découpées  à  leurs  bords.  C'efr, 
ce  que  l'on  peut  remarquer  fur  le  papillon  gamma  ou  ro- 
be ri- ié '-diable. 

Les  papillons  du  fécond  paragraphe  ont  tous  les  mê- 
mes caractères  que  ceux  du  premier  ,  à  une  feule  diffé- 
rence près ,  c'eii  que  leurs  ailes  ont  leurs  bords  arrondis  ôc 
nullement  découpés. 

Le  troidéme  paragraphe  approche  du  fécond  ;  mais  il 
en -di frère  en  ce  que  les  chenilles  de  ces  papillons  font  fans 
épines ,  &c  que  leurs  pattes  antérieures  font  très  -  courtes  , 
mais  nullement  velues. 

Les  chrylalides  des  papillons  de  ces  trois  paragraphes, 
font  toutes  pofées  perpendiculairement ,  (ulpendues  par 
la  queue  ,  6c  la  tête  en  bas. 

La  féconde  famille  renferme  les  papillons  à  fix  pattes, 
dont  toutes  les  pattes  fervent  également  à  marcher  ;  &  de 
plus  ,  la  chryfaiide  de  ces  papillons  eifc  pofée  tranfverfa- 
îement ,  attachée  par  la  queue  &  le  milieu  du  corps ,  au 
moyen  d'un  anneau  ou  d'une  anfe  de  fils  ,  qui  la  tient  fui- 
pendue.  Aucun  de  ces  papillons  ne  vient  d'une  chenille 
épineufe,  &c  plufiëurs  ont  le  bouton  qui  termine  l'antenne, 
allongé  comme  un  fufeau. 

Tels  font  les  caractères  effentiels,  auxquels  il  efl  aifé  de 
diftînguer  ces  différens  papillons.  On  pourroit  encore  di- 
Tome  IL  E 
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vifer  la  féconde  famille  en  plufieurs  ordres  fort  naturels. 
Nous  aurions  d'abord  les  papillons  a  queue  3  caudati  ,  qui 
ont  une  longue  appendice  aux  ailes  inférieures.  Ce  pays- 
ci  n'en  fournit  que  deux  ,  mais  les  pays  étrangers  augmen- 
teroient  beaucoup  cet  ordre.  Les  chenilles  de  ces  papil- 
lons ont  une  lingularité.  On  voit  fortir  d'entre  leurs  pre- 
miers anneaux  ,  des  efpéces  de  productions  charnues  8c 
molles  ,  qui  leur  {ont  particulières.  Après  ce  premier  or- 
dre ,  viendroient  les  papillons  à  petite  pointe  aux  aîles  in- 
férieures ,  caudati  minores.  Ces  efpéces  font  toutes  aflez 
petites  ,  &.  viennent  de  petites  chenilles  ovales  &:  ramai - 
iées  ,  que  M.  de  Reaumur  a  défignées  fous  le  nom  de  che- 
nilles cloportes  5  à  cauie  de  leur  reflemblance  avec  les  clo- 
portes. Les  différentes  efpéces  d'argus  ,  dont  les  aîles  font 
chargées  d'un  nombre  infini  de  petits  yeux  ,  &.  les  papil- 
lons du  chou  pourroient  encore  faire  difFérens  ordres  à 
part;  mais  nous  n'avons  pas  cru  devoir  les  diftinguer, 
jufqu'à  ce  que  nous  euflions  des  caractères  bien  certains. 

Tous  les  papillons  de  ces  difFérens  ordres  _,  ont  une 
trompe  allez  longue  ,  qu'ils  roulent  oc  retirent  dans  la  ca- 
vité de  leur  bouche.  Leur  nourriture  ordinaire  fe  trouve 
fur  les  rieurs  ,  où  ils  vont  fucer  cette  liqueur  mielleufe  , 
fi  recherchée  des  abeilles  ,  &:  que  fournirent  les  glandes 
des  fleurs  ,  que  les  Botaniftes  ont  appellées^/aW^  necla- 
riferes.  Les  papillons,  pour  tirer  cette  liqueur,  déployent 
leur  longue  trompe ,  Se  attirent  par  ion  moyen  ,  ce  nectar 
doux  de  lucre.  C'eft-là  leur  feule  nourriture  ;  elle  fuffit 
pour  [qs  foutenir  pendant  tout  le  tems  de  leur  vie ,  qui 
n'eft  pas  longue  ;  car  à  peine  font-ils  parvenus  «à  cette  der- 
nière forme  ^  qu'ils  s'accouplent,  qu'ils  pondent  &  qu'ils 
périflent.  Ils  ne  reftent  que  peu  de  jours  fous  la  forme 
brillante  du  papillon  ,  après  avoir  rampé  pendant  plu- 
fieurs mois  de  fuite  fous  la  figure  lourde  6c  grofliere  de 
chenille. 
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Première     Famille. 
Papillons  a  quatre  pieds. 

§.    Premier. 

A  chenilles  épineufes  &  ailes  anguleufes. 
i.   PAPILIO  alis  nigris  ,  margine  po flic  o  albido. 

Linn.  faun.  futc.  n.    772.    Papilio    tetrapus  ,    alis    angulatis    nigris  ,    margine 

poftico    albido. 
Linn.  fyft.  nue.  edir.   10,/?.  476,   n.    112.  Papilio  nymphalis  anthlopa. 
Hofn    inf.  t.  3  ,"/  â , "&  t.  6  ,  /.   3. 
Jonjl.  inf.  t.  5  ,/   5   6"  15. 
Ruj.  inf.   135.   Papilio  muxima  nigra  ,  alis  utrifque,   tam  exterioribus  ,  quam 

interioribus  limbo   lato  albo  cin&is. 

1 —  135.  Papilio  nnxima  nigra  ,  alis  utrifque   limbo  albo  lato   cinftis. 

Bibliot.   régi.  Parif  p.  70  ,  f.  omnes. 

De  gecr.  mem.  gag.  694 ,  pi.   21  ,  f.  8  ,  9.  Papillon  à  antennes  à  bouton  &  à 

quatre  jambes  ,  rouge-brun  ,   dont   les  aîles  ont   un  bord  blanc-jaunâtre. 
Rofei.  inf  vol.   1  ,  tab.  1  t  elajf.  1.  Papil.  diurn. 

Le  morio. 

Longueur  1  f  pouce.     Largeur  3  pouces. 

Ce  grand  Se  beau  papillon  eft  un  des  plus  rares  de  ce 
pays-ci.  Ses  aîles  ont  des  pointes  èc  des  angles  à  leur 
bord  ,  comme  celles  de  tous  ceux  de  cet  ordre  ;  elles  font 
noires,  tant  en-deiïus  qu'en-deiïbus  ,  avec  un  bord  large 
de  deux  lignes  environ  ,  &  d'un  blanc  fouvent  un  peu  jau- 
nâtre. Le  bord  /upérieur  de  l'aile  n'a  point  cette  bande; 
mais  en-deiïus  ,  il  a  deux  taches  blanches  allongées.  Le 
bord  inférieur  de  l'aîle  ,  avant  la  bande  blanche,  a  fou- 
vent  une  rangée  de  lunules  violettes  ou  bleuâtres  ,  peu 
marquées.  Le  corps  &  les  antennes  de  l'infecte  font  noirs. 
On  trouve  fa  chenille  fur  le  bouleau,  le  faule  ôc  l'oiier, 
où  elle  vit  en  fociété.  Elle  eft  chargée  d'épines ,  qui  lonc 
iimples  &  fans  branches  ;  elle  eft  noire  ,  avec  de  grandes 
taches  rouflatres  furie  dos  ,  &;  fes  huit  jambes  intermé- 
diaires ,  de  même  couleur  roufle.  Les  crochets  des  jam- 
bes membraneu fes  ,  forment  prefqu'une  couronne  corn- 
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pletce.  Sa  chryfalide  eft  noire ,  avec  quelques  taches  rou- 

geâtres. 

2.  PAPILIO    alis  fulvis    nigro   maculatis  3   omnibus 
occllo  cczruleo  variegato. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  776.  Papilio    tetrapus  ,   alis  angulatis  fulvis    nigro  macu- 

latis  ,  omnibus  ocello  cceruleo  varieg  to. 
Linn.  fyft.   nat.  edit.  10  ,  p.  47  z  3  n.    88.  Papilio  Nymphalis  gemmatus  10. 
Mvuffct.  /at.p.yc).  f.  injima.  Regina  omnium. 
Hoffn.  inf.  t.   îz  ,  f.  9. 
Jonft.  inf  p.  40 ,    n.  4  ,  t.  5  ,  /.  ao. 
Merian.    europ.   1  ,  p     10  ,  t.    26. 

Goed.  Lu.   I  ,  p.  23  ,  f.   1.  Oculus  pavonis.  &  gall.  tom.  z,  tab.  1. 
Lyfl.  goed.  / .  1  ,  f.   1 

..  muf.  p    34,  n.  314    Papilio,   oculus  pavonis  diclus. 
■Alb.  inf.   t.  4    f.  5. 
Reaupi.   inf    1  ,   /.   25  ,  f.  2 ,  1. 
iîa/.    wt/^    122,    n.   13.    Papilio  elegantiflima  ad  urticariam  accedens  ,    fingulis 

;ilis   maculis  oculus  imitantibus. 
Bibliot.  reg.  P.ir.  p.    17  ,  f.   5  ,  p.  18  ,  /  omnes. 
Rofel.  inf.  vol.    1  ,  tab.   3  ,  clajf.  1.  Papill.  diurn. 

Zd  ^ûo/z  du  jour  y  ou  /'«z/  <&  ^zzo/z 

Longueur  13   lignes.      Largeur  1  {pouces. 

Le  paon  ,  ou  l'œil  de  paon  ,  eft  très-aifé  à  reconnoître 
par  les  yeux  de  paon  ,  qu'il  porte  en-deflus ,  au  nombre  de 
quatre  ,  un  fur  chaque  aile  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  qu'il  porte.  Ses  ailes  fort  anguleufes  ,  font  noires  en- 
deiïbus  ;  en-delïus  elles  lont  d'une  couleur  fauve  rougeâ- 
tre.  Les  fupérieures  ont  à  leur  bord  d'en-hâut  ,  deux  ta- 
ches noires  allongées  ,  avec  une  tache  jaune  entr'elles. 
A  leur  extrémité ,  le  trouve  l'œil ,  grand  ,  rougeâtre  au  mi- 
lieu ,  entouré  d'un  cercle  jaune  ,  accompagné  d'un  peu 
de  bleu  vers  le  côté  extérieur.  De  ce  même  côté  ,  en  fui- 
vant  la  direction  du  bord,  font  cinq  ou  fix  taches  blan- 
ches ,  rangées  par  ordre.  Les  aîles  inférieures  font  plus 
brunes  ,  Se  ont  chacune  un  grand  œil  d'un  bleu  noirâtre 
au  milieu  ,  entouré  d'un  cercle  gris.  La  chenille  de  ce 
papillon  eft  d'un  noir  foncé  ,  piqué  d'un  peu  de  blanc. 
On  la  trouve  communément  fur  la  grande  ortie. 
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3 .  PAPILIO  alis  fulvis ' nigro  maculatis  j  primariis 
punclis  quatuor  ni  gris. 

Linn.  fiiuru  fuec.  n.  773.  Papilio  tctrnpus  alis  angulatis  fulvis  nigro  macula- 
tis ,  pi  imariis  punctis   quatuor  nigris. 

Linn.  f'yji.  nue.  tait,  10  ,  p.  477  ,  n.   113.  Papilio  nymphalis  polychloros. 

Aldrov.  inf.  t.  3  ,/.   7.  Polychloros. 

Merlan    curop.  2  ,  p.    I  ,  t.   2. 

Goed.   lot.  I  ,  p.    175  ,  t.  77.  6*  gai/,  tom.   2,   tab.    Ixxvi'j. 

Lift.  goed.  f  ,/.  3. 

Raj.  inf.  118  ,  n.  2.  Papilio  urticariam  referens  major,  alis  amplioribus,  quam 
ulmariam  vocitare  ioliti  fumus. 

?o6  ,  n.  14.    Eruca  medix  magnitudinis ,  corpore  è  cinereo  nigricante  , 

fpinulis  raris  in  quolibet  annulo   ramofis  fulvis. 

Pet  h.  muf  34,  n.  315.   Papilio   teftudinarius  major. 

Albin,    inf.   55. 

Heaum.   inf.   I  ,   t.    23  ,  f.    1,2. 

Frifch.  germ.  6 ,  p.  7  ,  t .   5.  Eruca  cœrulcfcens  ,  fpinis  luteis. 

Rofel.  in},  vol.  1  ,  tab.  z,  clajf.   I,  Papil.  diurn. 

J.::.  Vomir,  inf.  tab.  15. 

La  grande  tortue. 

Longueur  1 5   lignes.     Largeur  2  pouces  4  lignes. 

Ses  ailes  anguleufes  font  de  couleur  fauve  en-deflus. 
Celles  de  deflus  ont  à  leur  bord  fupérieur  quatre  tâches 
noires  un  peu  allongées  ,  entre  lefquelles  i'aîle  elt  plus 
jaune  8c  plus  claire  qu'ailleurs.  Dans  le  milieu  de  l'aile  ,  il 
y  a  quatre  autres  taches  plus  petites,  ifolées  ôc  pareille- 
ment de  couleur  noire.  Les  ailes  inférieures  ont  leur  moi- 
tié d'en  haut  noire  ,  £c  le  refte  de  la  «même  couleur  que 
les  fupérieures.  Le  bord  extérieur  des  unes  &c  des  autres  , 
ei\  noir  ,  avec  une  raie  jaune  dans  le  milieu  de  cette 
bande  noire.  En-deiïbus  ,  les  ailes  iont  d'un  brun  noirâ- 
tre. La  chenille  entre-mêlée  de  brun  &:  de  jaune  ,  fe  trou- 
ve fréquemment  fur  l'orme.  Sa  chryfalide  eft  remarquable 
par  quatre  ou  iïx  points  argentés  ,  pofés  en  deux  bandes 
longitudinales  ,  dont  elle  eft  ornée.  On  a  appelle  ce  pa- 
pillon ,  tortue  ,  papilio  tefludinarius  ,  parce  que  fes  cou- 
leurs imitent  celles  de  l'écaillé  de  tortue.  ^_ 

4.  PAPILIO  alis  fulvis  nigro  maculatis  .  primants 
punctts  tribus  mens. 
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Linn.  faun.  fuec.   n.   774.  Papilio   tetrnpus ,  alis  angulatis   fulvis  nigro   macu- 

latis  ,  primariis  punclis   tribus  nigiis. 
Linn.  fyft.  nat.  dit.  10  ,  p.  477,  n.  1 14.  Papilio  nymphalis  urticae. 
Moufet,  lac. p.  10.1  ,  n.  il  ,f.  5,6. 
Hojfn.  inf.  I  ,  t.  4. 

Goed.  inf.  1  ,  p.  90  ,  /.  21  ,  &  gall.  tom.  2  ,  tab.  xxj. 
Lift.  goed.   1  ,    5  ,  /.  2. 
Jonfî.  inf.   t.  5  ,  f.  26. 
Merian.   europ.  1  7p.   15  ,  t.  44. 
Robert,  icon.   t.  5. 
Bradl.  natur.  t.    zj,f.  t. 
Petiv.  mnj.  316.  Papilio  teftudinarius  minor. 
Raj.  inf.    117,   n.   1.    Papilio    urticaria    vulgatiflîma  ,    rufo  ,   nigro,    cocruleo 

&  albo  coloribus   varia. 

p.  118.  Eruca  nigra ,  feu  pulla  fetigera  urticaria. 

■  p.   348  ,  n.    18.  idem. 

Albin,  inf.  4  ,  f.  6. 

Swamerd.  bib.  nat.  tab.  $^  3  f.   12. 

Frifch.  germ.  6  ,    t.  2. 

Reaum.  inf.  1  ,  t.  16  ,  f.   6  ,  7. 

JRo/èV.  /'n/I  vo/.   1  ,  tab.  4  ,  clajf.   I.  Papil.  diurn. 

ZiZ  petite  tortue. 

Longueur  II  lignes.     Largeur  2  pouces. 

Il  y  a 'beaucoup  de  relTemblance  entre  ce  papillon  6c  le 
précédent.  Celui-ci  effc  plus  petit  ;  il  a  au  bord  exté- 
rieur des  aîles  de  defïus  ,  vers  l'angle  extérieur  ,  entre  les 
taches  noires  ,  une  tache  blanche  ,  qui  n'en:  point  dans  le 
précédent.  De  plus ,  fur  le  milieu  des  aîles  de  defïus  ,  il 
n'y  a  que  trois  taches  ou  points  noirs  ifolés  ,  au  lieu  de 
quatre  ,  qui  fe  voyent  dans  la  grande  tortue.  Enfin  les 
bords  extérieurs  des  aîles  de  delTus  &  dedeiïbus  font  noirs, 
avec  une  raie  jaune  ;  mais  ils  ont  de  plus  ,  fur  la  ban- 
de noire  ,  des  lunules  ou  croifïans  bleus.  En-defïbus  ,  les 
aîles  font  d'un  brun  onde  par  nuances ,  ôc  celles  de  defïus 
ont  dans  leur  milieu  une  grande  tache  jaune  pâle. 

La  chenille  noirâtre  fe  trouve  en  quantité  ,  et  fouvent 
par  troupes  ,  fur  la  grande  ortie. 

5.  PAPILIO    alis    lacens  fulvis    nigro    maculatis ., 
fecundariis  fubtus  G  albo  notatis. 

L'mn.  faun.  fuse.  n.  775.  Papilio  tetrapus  ,  alis  angulatis  fulvis  nigro  maculatis  , 
iecundariis  V  albo  notatis. 
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Linn.  fyf}.  ri.it.   edit.   io,/i.   4-7  ,  n.  1 1  y .    Papilio  nymphalis  C  album. 

Mouff,  lue.  103  ,  n.  2,  /•   %.   Papilio   diurna  inedia  fecunda. 

Hojfn.  inf.   1  y  t.  7. 

Mcriun.  inf.    1  ,  »,  6  ,   C.    14. 

PeÙV,  rnnj.  Papilio  tefhidinarius ,  alis  laccris. 

Alb.  inf.  t.   J4.  Papilio  alii  l.iuniatis. 

Raj,  inf.  u8,  n.  3.  Papilio  ulmariac  fimilis  fed  minor  ,  alis  laciniatis  3  interio- 
ribus  linea   alha  incurva  notatis. 

p.   349,  n.  xi,  6,'  p.   119.  Eruca   lupulacea  hirfuta    è    rufo    nigricans  , 

macula  leu  areola    alba  longa  in  medio  dorfo  notata. 

Frifch.  germ.  4 ,  p.  6  ,  t.  4  ,  fig.  $.  Eruca  fpinofa  fcmialba  ,  femique  lutca  ,  papi- 
lione  ypfilo  grxco  in  ala. 

Reaum.  inf.   I  ,  t.  27  ,  /.  9  ,  10.  Idem  1  ,   t.  2.7  ,  f.   I.   Eruca. 

Rob.  icon.  t.  zj. 

De  geer.  mtm.  p.  694  ,  pi.  20  ,  fig.  9  ,  10.  Papillon  à  antennes  à  bouton  &  à  qua- 
tre jambes,  dont  les  aîles  inférieures  font  marquées  en-deflbus  d'un  C  blanc 

RofcL  inf.  vol.  1  ,  tab.  5  ,  clajf.  I.  Papil.  diurn. 

Le  gamma  s  ou  Robert-le- diable. 

Longueur  10  lignes.     Largeur  22  lignes. 

Les  aîles  de  cette  efpéce  font  très-anguleufes ,  6c  com- 
me déchiquetées  à  leurs  bords.  En-delîus  elles  font  fauves , 
avec  pludeurs  taches  noires  ,  dont  quelques  -  unes  ,  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq,  font  ifolées  ,  ôc  les  autres  tien- 
nent enfembie.  En-defTous  elles  font  plus  ou  moins  bru- 
nes ,  ondées  de  différentes  nuances  Se  quelquefois  d'un 
peu  de  bleu ,  6c  de  plus  3  les  aîles  inférieures  ont  chacune 
dans  leur  milieu  en-defTous  une  tache  blanche  de  la  forme 
d'un  G.  Cette  tache  a  fait  donner  à  ce  papillon  le  nom  de 
gamma  ;  &C  fa  couleur  de  diable  enrhumé  ,  ainfi  que  la 
décrupure  fïnguliere  de  fes  aîles,  l'ont  fait  nommer  par 
d'autres  ,  Robert-le-diable.  Ses  pattes  font  blanches  dans 
leur  milieu. 

Sa  chenille  épineufe  eft  brune  fur  les  côtés  ,  &  a  fur 
le  dos  une  large  bande  longitudinale  blanche  ,  qui  ne 
va  pas  jufqu'aux  quatre  premiers  anneaux  ;  ce  qui  la  fait 
refTembler  à  l'habillement  d'un  bedeau  ,  d'où  elle  a  reçu 
le  nom  de  chenille  bedeau  ;  eruca  bicolor.  Elle  fe  trouve 
fur  le  houblon  ,  le  grofeillier  ôc  quelques-autres  arbres. 
Quoique  fon  papillon  foit  commun ,  on  ne  la  rencontre 
cependant  pas  fréquemment. 
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6.   PAPILIO    alis   nigris  albo  maculatis  y  omnibus 
fafcia  arcuata  coccinea. 

L:nn.  faun.  faec.  n.  777.  Papilio  tetrapus  ,  alis  denticulatis  nigris  albo  macula- 

•    tis  ,   o  nnibus  fafcia  arcuata  coccinea. 

Linn.    fyft.  nat.   edit.    10,  p.  478,  n.    119.  Papilio  nymphalis  atalunta. 

JHojfn.  inf.    I  ,  t.  1  ,   edit.    ait.  t.  2  ,/   15. 

Moiiff.  Lit.  p.  100.  /.  3  ,  4.  Papilio  diurna  fexta. 

Goed.  lat.  I  ,  p.  96 ,/.  26  6"  gall.  tom.  2  ,  tab.  xxvj.  &  tom.  3  ,  tab.  39.  Inferne. 

Lift.  goed.  p.   10  ,  f.  4. 

Merian.  europ.   2  ,  p.  41  ,   t.  41. 

Reau-n.    inf   I  ,   t.    10  ,  f.    8,9. 

Albin,  inf.  t.  3. 

Pttiv.mif.  p.  35,  n.  527.  Papilio  major  nigrefeens  tricoîor ,  circulo  fere  fan- 

guineo  ornatus. 
Raj   inf.  p.  126,  n.    I.  Papilio  major  nigrefeens  ,  alis  maculis  rubris  &  albis  pul- 

chiè  illuftratis. 
Biblioth.  rcg.  Par.  p.  4,  n.  6.  &  p.  12  ,  n."  1  —  8.  &  p.    16  ,  /]  3  ,  4. 
Dj  £ftr.  mem.  p.  694,  p/.    22  ,  fig.  j.  Papillon  à  antennes  à  bouton  &  à  quatre 

jambes  ,  dont  chaque  aile  a  une   Large  bande  rouge. 
Rcfe!.  inf.  vol.  I  }  tab.  6  ,  clajf.  1.  Papil.  diurn, 
Jac.  l'amir.  inf.  tab.    23. 

Le  vulcain. 
< 

Longueur  13  lignes.     Largeur  2  {pouces. 

Le  yiilcain  a  les  ailes  dentelées  un  peu  anguleufes. 
Elles  font  en-deflus  de  couleur  noire  ,  avec  une  large  ban- 
de rouge  fur  chacun  ,  outre  quelques  taches  blanches  au 
bord  des  aîles  fupérieures  ,  ce  qui  le  fait  aifément  recon- 
noître.  En  defTous  ,  les  aîles  fupérieures  ont  les  mêmes 
taches  rouges  6c  blanches  qu'en- deflus  ,  &:  de  plus  quel- 
ques ondes  bleues  fur  un  fond  noir  entre  ces  taches.  Les 
aîles  inférieures  en-deflous  font  marbrées  de  différentes 
nuances  de  brun.  Les  antennes  font  compofées  d'anneaux 
alternativement  blancs  <k.  noirs.  Le  nom  de  vulcain  a 
apparemment  été  donné  à  ce  beau  papillon  ,  à  caufe  des 
taches  ou  bandes  couleur  de  feu  qui  font  fur  fes  aîles. 
Sa  chenille  épineufe  eft  noire  ,  elle  a  de  chaque  côté 
du  corps  une  fuite  de  traits  de  couleur  citron.  Elle  fe 
trouve  fur  l'ortie.  Ce  papillon  eft  commun,  fur-tout  à  la  fin 
de  l'été. 
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7.  P  A  P  I  L  I  O    a'//',s    fulvis   albo  nigroque  variegaiis  , 
(ccundariis  occlhs  quinque. 

L'un.    faun.  fiec.    n.  778.   Papilio  tetrapus  ,  alis  dentaiis  fulvis   albo  nigroque 

yariegatis  1  fecundariis  ocellis  quinque. 
Unn.  lyjl.  rut.  cdit.  10  ,  p.  475  ,  n.  107.  Papilio  nympbalis  gcmmatus  cardui. 
Mouff,    It.  p.    101  .  n.   8,9,/    1  ,   2. 
Hi'jf:.  inf.   r.  7,/.  3,   edic.   ait.  4 ,  t.   5. 

Gocd.    lut.    3  ,  p.     I    ,   /     I.   6'  gj//.     W7I.    I    y  f«i.    I. 

Lift,  çoid.  p.  14  ,/.  6. 

,\/<  iu».  earo/>    3  ,  />.  S2  >  /•   r5  >  '^'r-  u^'  88. 

ufftîn.  m/  LVI. 

Reaum.  inf.   1  ,  r.  26, /!   n  ,  12. 

Pef/v.  m"/.  ^.  35  >  «.  326.  Papilio  eleganter  variegatus  ,  agilis  ,  bella  donna 

di&us. 
Raj.  inf.  p.   122  ,  n.    13.  Papilio  major  pulchra  nigro  ,  rufo ,  albo,  coloribus 

varia. 
Jnnft.  inf.  t.   <;. 
Rofd.  inf.   vol.  I  }  tab.  10  ,  clajf.   I,  Papil.  diurn. 

La  belle -dame. 

Longueur  1  pouct.     Largeur  2  pouces    5   lignes. 

Cet  élégant  papillon  a  les  ailes  dentelées,  peu  anguleu- 
ses. Les  (upérieures  en-defTus  iont  mêlées  de  taches  fau- 
ves ,  un  peu  couleur  de  cerife  vers  le  bord  intérieur,  ôc  de 
taches  blanches  au  bord  extérieur  vers  le  bouc  de  l'aîle,  le 
tout  fur  un  fond  noir  peu  foncé.  Les  inférieures  font 
de  couleur  fauve  rougeâtre,  avec  pludeurs  taches  noires, 
dont  il  y  a  une  rangée  de  forme  ronde  qui  borde  l'aîle.  En- 
defTous,  les  ailes  lupérieures  font  prefque  toutes  de  cou- 
leur de  cerife,  avec  quelques  taches  noires,  blanches  6c 
jaunes.  Les  inférieures  font  marbrées  de  gris  _,  de  jaune  £c 
de  brun  j  avec  cinq  taches  en  forme  d'yeux ,  rangées  en 
bandes  qui  bordent  l'aîle  au  même  endroit ,  où  font  en- 
delTus  les  taches  rondes  6c  noires.  L'élégance  des  couleurs 
de  ce  papillon,  l'a  fait  appeller  la  belle-dame,  bella  donna. 
Sa  chenille  de  couleur  grife  6c  épineufe,  fe  trouve  fur  les 
chardons   &   les    cirjium  ,   ôc    fur -tout   fur   le  chardon 
velu   à   feuilles   d'acanthe.     Carduus   tomentofus    acanthi 
folio. 

Tome  II.  F 
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§.    IT.     De     LA     PREMIERE     FAMILLE. 

A  chenilles  épineufes  &  ailes  arrondies. 

8.  PAPILIO    alis  dentatis  fulvis   nigro    maculai  is  , 
fubtus  lineis  tranfverfis   argenteis. 

Linn.  faun.  fuec.   n.  779.  Papilio  tetrapus  ,  alis  rotundatis   dentatis  fulvis  nigro 

maculatis ,  fubtus  lineis  argenteis  tranfverfis  nigris. 
Linn. /y fi.  nat.  edit.  10,  />.  481  ,   n.  138.  Papilio  nymphalis  paphia. 
Petiv.  muf.   35  ,  n.  321.   Papilio  fritillarius  mijor  ,  lineis  fubtus   argenteis. 
Roj.   inf.  p.  119,  n.  4.  Papilio  major  ,  alis  fulvis  maculis  nigris  in  fupina  parte  , 

prona  tranfveifis,  areis  argenteis  depî&is. 
Rofel.  inf.  vol.  1  ,   tab.  7  3  clujf.   I.  Papii.  diurn. 

Le  tabac  d'efpagne. 

Longueur  1  <j  lignes.     Largeur  %  pouces  7  lignes. 

Les  ailes  de  cette  grande  &:  belle  efpéce  font  en  deflus 
de  couleur  fauve  ou  de  tabac  d'efpagne,  avec  quelques 
raies  longitudinales ,  &  plusieurs  rangées  de  taches  noires 
rondes  ,  qui  f  uivent  la  direction  du  contour  de  l'aîle.  En- 
deiîbus  les  aîles  fupérieures  font  comme  en  deffus  ;  mais 
les  inférieures  ont  des  bandes  tranfverfes  un  peu  obliques 
de  comme  ondées ,  de  couleur  d'argent  ou  de  nacre ,  &:  de 
plus  elles  font  lavées  d'une  petite  teinte  de  vert.  Je  n'ai 
jamais  trouvé  la  chenille  de  ce  beau  papillon.  M.  Aubriet 
l'avoit  eue  chez  lui ,  où  elle  étoit  éclofe  des  œufs  que  le  pa- 
pillon avoit  pondus  Elle  étoit  épineufe ,  mais  elle  périt 
faute  de  nourriture,  M.  Aubriet  ne  connoillanc  pas  les 
feuilles  dont  elle  (e  nourrit ,  6c  lui  en  ayant  olFert  plu- 
sieurs fans  fuccès.  Le  papillon  le  trouve  dans  les  bois, 
ôc  eft  difficile  à  attraper. 

y.  PAPILIO  alis  dentatis  fulvis  nigro  maculatis  fubtus 
maculis  21  argenteis.  Planch.  1 1  ,  fig.  1,1. 

Linn.  fjun.  fuec.  n.  780.  Papilio  tetrapus  ,  alis  rotundatis  dentatis  fulvis  nigro 

maculatis,  fubtus  maculis  21   argenteis. 
Linn.  fy!.  nat.  edit.  10  ,  p.  481  ,  n.  140.  Papilio  nymphalis  aglaia. 
Moujf.   lut.  p.  loi  ,  f.  3  ,  4.  n.   10. 
Fetiv.   muf.  p.   3  5  ,  n.  3  20.  Papilio   fritillarius  major  t  maculis  fubtus  argea- 

teis. 
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Raj.  inf,  p.  1 19  ,  n.   5.  Papilio  major  ,   .ilis  rulvii  fupina  parte  maculis  ni,;n$ 
us,  prooa  eu. mi  .'i  cli  ganta  piâii* 

Rofel.   inf.  tt  m,  4  ,  tab.  xxv. 
Jte,  Pamir,  inf,  tab.  iy. 

Le  grand  nacré. 

Longueur    1  pouce.     Largeur  l  pouces  3  lignes. 

Ses  ailes  arrondies  cv  peu  dentelées  font  fauves  en- 
deflus,  avec  des  caches  &l  des  raies  noires.  En-defîous,  les 
ailes  fupérieures  lont  d'une  couleur  fauve  plus  pale  ,  avec 
des  taches  noires  fcinblables  ,  &i  quelquefois  un  peu  de 
nacre  vers  l'angle  extérieur  ;  mais  les  inférieures  prefque 
jaunes,  ont  de  grandes  plaques  argentées  ou  nacrées ,  au 
nombre  de  10,  zi  ,  ou  14  fur  chacune;  fçavoir,une  bande 
qui  borde  l'aile ,  ordinairement  compofée  de  fept  taches 
en  rorme  de  croillant ,  une  au  milieu  pofée  tranfverfale- 
mentj  compolée  de  iept,  huit  &"  quelquefois  dix  taches, 
les  unes  plus  grandes ,  les  autres  plus  petites  ;  &  enfin  cinq 
ou  (ïx  taches  allez  grandes,  polées  irrégulièrement  proche 
la  bafe  de  l'aîle  ,  ou  vers  l'endroit  où  elle  s'attache  au 
corps  de  l'infecte.  On  trouve  fouvent  ce  beau  papillon 
dans  les  bois  ;  il  vole  vite  &  fort  haut  &  eft  très-difficile  à. 
iaiiir.  Sa  chenille  eft  épineufe,  de  couleur  noire,  avec  une 
bande  de  taches  fauves  de  chaque  côté,  ôc  une  bande  plus 
pale  iur  le  dos.  Elle  eft  très-rare. 

10.  PAPILIO  ali s  dentads  fulvis  nigro  maculads  , 
Jïibtus  maculis  37  argenté is. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  781.  Pjpilio  tetrapus  t  alis  rotundatis  dentatis  fulvis  ,  ni- 
gro macubtis,  fubtus  maculis  $7  argenteis. 

Linn.  fyji.  nat.   edit.  10  ,  p.  481  ,  n.  141.  Papilio  nymphalis  lathonia. 

Hoffn.  inf.  t.  12,  /.  II. 

Rob.  icon    t.  11. 

Petiv.  muf.  p.  51  ,  n.  520.  Papilio  rigenfis  aureus  minor  maculis  argenteis  fubtus 
perbelle  notatus. 

Raj.  inf.  p.  110,  n.  6.  Idem  ac  petiverus. 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,  fupplem.  l  ,  tab.  10  ,  claff.  I.  Papil.  diurn. 

Le  peut  nacré. 

Longueur  10  lignes.     Largeur  2  pouces. 

Ce  papillon  varie  pour  la  grandeur;  il  y  en  a  d'un  tiers 

Fij 
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plus  petics  les  uns  que  les  autres.  Ses  aîies  font  en-deilus 
de  couleur  fauve,  avec  des  taches  ou  gros  points  noirs 
diftintls  &.  féparés  les  uns  des  autres.  Les  fupérieures  font 
en-deilous  jaunes,  avec  des  points  noirs  femblables  ,  & 
fept  ou  huit  taches  nacrées  bien  marquées  vers  l'angle 
extérieur  de  l'aîle  ;  fçavoir,  quatre  plus  grandes  vers  le 
bord,  rangées  de  front,  deux  ou  trois  petites  plus  haut  que 
les  précédentes  3  &.  une  encore  plus  haut  en  forme  de 
croitrant,  plus  grande,  mais  moins  apparente.  Les  ailes 
inférieures  en  delfous  font  jaunes,  avec  une  trentaine  de 
taches  argentées  fur  chacune  ;  fçavoir ,  fept  grandes  le  long 
du  bord  ;  fept  petites  plus  haut  entre  les  premières;  huit 
amies  grandes  de  diverfes  formes  dans  le  refte  de  l'aîle, &C 
fix  ou  huit  petites  entre  ces  grandes.  Nous  ne  connoiffons 
point  la  chenille  de  ce  papillon  qui  doit  être  épineufe. 
Rolel ,  dans  les  figures,  la  représente  de  couleur  brune  , 
avec  deux  longues  bandes  jaunes  3  une  de  chaque  côté. 
On  trouve  fouvent  le  papillon  dans  les  mois  de  juillet  &C 
août. 

II.   PAPILIO  alis  dentatis  fulvis    nigro    maculatis  ., 
fubtus  maculis  9  argenteis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  782.   Papilio  tetrapus ,  alis  rotundatis  dentatis  fulvis  nigro- 

maculntis  3  fubtus  maculis  9  argenteis. 
Linn.  fyft.  naî.  edi:.  10  ,  p.  481  ,  n.  141.  Papilio  nymphalis  euphrofyne. 
Peclv.  rnuj.  p.    35  _,  n.  322.  Papilio  fritillarius  maculatus  prascox. 
Raj.  in/.  120,  n,   7.  Papiho  fritillarius  major,  alis  fulvi*  luperne  maculis  nigris 

teflelatis. 

Le  collier  argenté. 

Longueur  j\  lignes.     Largeur  18  lignes. 

Les  ailes  de  cette  efpéce  font  en-deïïlis  de  couleur  jau- 
ne, mais  plus  jaune  &  plus  pâle  que  dans  les  précédentes 3 
avec  des  nervures  ,  des  bandes  tranfverfes  noires,  èc 
une  double  rangée  de  points  de  même  couleur  diftin&s  & 
ifolés,  qui  parcourent  les  bords  des  ailes.  Le  deiTbus  des 
ailes  fupérieures  eft  femblable  au  defluSj  (î  ce  n'eft  que  la 
couleur  jaune  eft  encore  plus  pâle ,  ôt  que  les  taches  noires 
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font  moins  marquées.  Les  ailes  inférieures  pareillement 
j. mues,  ont  chacune  en-deflb us  neuf  taches  argentées  ; 
(bavoir,  (èpt  triangulaires  qui  parcourent  le  bord  inférieur 
lie  l'aile,  &  Forment  comme  un  eollier  argenté  ;  une 
huitième  plus  grande  iituéo  dans  le  milieu  de  l'aile;  &.  une 
neuvième  plus  petite  vers  fon  bord  extérieur.  Souvent  ces 
ailes  ont  en  detlous  dans  leur  milieu  une  bande  tranfvcrfe 
plus  jaune  que  le  relie  ce  prefque  de  couleur  citron.  On 
trouve  très  -  communément  ce  papillon  dans  les  bois  ; 
fa  chenille  n'eil  pas  connue. 

12.  PAPILIO  alis  dent  cuis  fulvis  nigro  variegatis  , 
fubtus  fafciis  tribus  fiavis. 

L'-nn.  fyfl.  n.u.  ed'u.  10,  p.  480,  n.  137.  Papilio  alis  dentatis  fulvis  nigro 
macalatis  ,  fubtus  fafciis  tribus  fiavis  lbid.  Papilio  nymphalis  cinxia. 

A-t-  Upf.  1736  ,  p.  12,  n.  14.  Papilio  alis  ereftis  fubrotundis  teftaceis,  pun&is 
paliidis  ,  lineolis  undulatis  ftifeis  ,  fubtus  albo  variegatis. 

Petiv.  ga^oph.  2S  ,  t.  18  ,  f.  10.  Papilio  fritillarius  lincolnienfis  ,  fafciis 
fubtus   paliidis. 

Raj.   inf.   121  ,  n.  9.   Idem  ac  Petivcr. 

Rofel.  inf.  tom.   4  ,  tab.   xiij. 

Le  damier. 

Longueur  6  /ignés.     Large.ir  18  lignes. 

Il  eft  peu  de  papillons  qui  varient  autant  que  celui-ci  ; 
voici  les  principales  variétés  que  j'ai  trouvées. 

A.  Papilio    alis    dentatis    fulvis    nigro    macula tis  3 
fubtus  fafciis   tribus  fiavis. 

Linn.  faim.  fuec.  n.  785.  Papilio  tetrapus  alis  rotundatis  dentatis  fulvis  nigro 
maculatis ,  fubtus  fafciis  tribus  fiavis. 

B.  Papilio    alis    dentatis   fulvis    nigro    reticulatis 
fubtus  fafciis  tribus  fiavis. 

C.  Papilio   alis    dentatis  fulvis  nigro   reticulatis    & 
punclatis  3  fubtus  fafciis  tribus  fiavis. 

D.  Papilio  alis   dentatis  fulvis  nigro   reticulatis    & 
punclatis  3   utrinque  fafciis   tribus  fiavis. 

La  première  de  ces  variétés  efl  fauve  en-deiïus,  parfe- 
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méede  taches  noires  rondes  6c  de  points  ifolés  ,  comme  le 
petit  nacré;  en-dtifous  elle  a  des  petits  points  iemblables, 
&c  fa  couleur  eifc  h  même*  à  l'exception  du  bord  des  aîies 
îupérieures,  qui  eft  d'un  jaune  citron ,  èc  de  trois  bandes 
jaunes  tranlvetfes  lur  les  ailes  inférieures. 

La  féconde  retremble  à  la  première  pour  la  couleur  , 
mais  au  lieu  de  points  noirs  ifolés,  elle  a  3  tant  en-delîus 
qti'en-deiïbus .,  des  nervures  noires  longitudinales  Se  trani- 
vcrfes  qui  fe  croifent  6c  forment  des  mailles  ou  quarrés,  à 
peu  près  comme  fur  un  damier  ou  un  échiquier. 

La  troifiéme  variété  plus  grande  que  les  autres  ,  leur 
reflemble  pour  la  couleur ,  &  outre  les  mailles  de  fes 
ailes  femblables  à  celles  qui  fe  voyent  fur  la  féconde,  elle 
a  une  rangée  de  points  noirs  pofés  chacun  fur  le  milieu  d'un 
quarrés  le  long  du  bord  des  ailes  inférieures,  tant  en-deilus 
qu'en-deflous. 

Enfin  la  quatrième  a  les  mailles  de  la  féconde  &  les 
points  de  la  troifiéme,  ôc  outre  cela  trois  bandes  jaunes 
tranfverfes  fur  les  quatre  ailes,  tant  en-delîus  qu'en-del- 
fous  ;  le  relie  de  fes  ailes  eft  fauve. 

On  trouve  communément  ces  papillons  dans  les  bois. 
Leurs  chenilles  font  épineufes  6c  fort  rares. 

§.    III.     DE     LA     PREMIERE     F  A  MILLE. 

A  chenilles  fans  épines ,  &  pattes  antérieures  courtes  qui 
ne  font  point  la  palatine* 

13.  PAPILIO  alis  rotundatis  dentatis  nigro-fufcis 
omnibus  fafcia  albida  ,  primants  ocello  duplici ,  fecun- 
dariis  unico. 

Biblioth.  reg.  Par.  p.  38.  /   Omnes. 

Silène. 

Longueur    14  lignes.     Largeur  2  pouces  3   lignes. 

Le  filene  eft  un  des  grands  papillons  de  ce  pays-ci.  En- 
deflus ,  fes  ailes  font  d'un  noir  brun,  avec  une  large  bande 
tranfverfale  blanche  proche  le  bord  extérieur.  Sur  cette 
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bande,  font  aux  aîles  fupérieures  deux  efpéces  d'yéux 
blancs  entourésd'iin  cercle  noir,  l'un  proche  l'an<;le  exté- 
rieur, l'autre  très-petit  vers  le  milieu  de  la  bande  blanche. 
Sur  les  aîles  inférieures,  il  n'y  a  qu'un  œil  vers  le  bas  de  la 
bande  blanche.  Le  dellbus  du  papillon  eft  femblable  au 
deffus  ,  lî  ce  n'eft  que  le  noir  des  ailes  inférieures  elt  pana- 
e  hé  d'ondes  blanches.  Ce  papillon  n'eft  pas  des  plus  com- 
muns. On  le  trouve  dans  les  forêts. 

14.   PAPILIO  alis  rotundatis  fufeis  ,  fubtus  primants 
ocello  triplici  >  infetioribus  quintuplici. 

L'mn.  faun.  fttec.    n.    788.   Papilio    tetrapus  alis    rotundatis  fufeis  j  fubtus  pri- 

mariis  ocello  triplici  ,  inferioribus  quintuplici. 
L'nn.  fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  47 1  ,  n.  85.  Papilio  danavis  feftivus  hyperantus. 
Petiv.  mjf.  p.  34  ,1.313.  Papilio  médius,  omnino  fuf'cus ,  plurimis  ocellis  ni- 

gris  in  circulis  luteis  fubtus  ornatus. 
Rjj.   inf.    129,   n.  7.  Papilio    média   tota    pulla  ,    prona  alarum  parte  oce'lis 

aliquot  è  pun£to  albo  ,   dupiici  circulo  nigro  &  fordide  luteo  cinfto  compofi- 

tii.  illuftrata. 
Ja:.  l'amir.  inf.  tab.    30. 

Trijïan. 

Longueur  ()  lignes.     Largeur  18  lignes. 

Ce  papillon  eft  tout  brun  en-deftus.  En-defTous  il  eft 
auffi  de  couleur  brune,  mais  un  peu  plus  claire,  avec  trois 
yeux  fur  chacune  des  aîles  fupérieures ,  &  cinq  fur  les  infé- 
rieures. Ces  yeux  font  "formés  par  un  point  ou  prunelle 
blanche,  entouré  d'un  cercle  noir,  qui  lui-même  eft 
enfermé  dans  un  autre  cercle  jaune.  Les  yeux  des  ailes 
fupérieures  font  plus  petits,  &.  leur  prunelle  paroît  peu  ; 
ceux  des  inférieures  font  plus  marqués,  Les  deux  qui  font 
placés  proche  le  bord  extérieur,  fe  touchent,  &  les  trois 
autres  difpofés  en  bande  tranfverfile  &  prefqu'à  égale 
diftance  ,  font  près  du  bord  intérieur.  Ce  pavillon  eft 
commun  dans  Jes  bois. 

15.   PAPILIO   alis  rotundatis  fufeis  ,  finguiis  fubtus 
ocellis  quinque  &  limbo  pailidiore. 

La  baccante. 

Longueur  10  lignes.     Largeur  2.3  lignes. 
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La  baccante  eft:  toute  brune  en-deiius.  Ln-defïbus  elle 
eft  à  peu  près  de  la  même  couleur,  mais  la  moitié  in- 
férieure de  Tes  ailes  eft:  plus  pale  &  même  blanche  dans  les 
aïies  de  deiîous.  Sur  cette  partie  blanche,  font  cinq  petits 
yeux  lur  chaque  aile  ,   Ôc  le  bord  de  l'aîle  eit  terminé 
par  trois  raies  brunes  parallèles   Ces  yeux  des  ailes  font 
formés  par  un  point  ou  prunelle  blanche  entourée  d'un 
cercle  noir,  autour  duquel  eft  un  fécond  cercle  jaune, 
&  le  tout  eit  enfermé  par  un  troifîéme  cercle  brun  ;  mais 
les  yeux  des  ailes  fupérieures  n'ont  pas  de  point  blanc  au 
milieu,  6c  des  cinq  que  l'on  compte  iur  ces  ailes  ,  les 
trois  d  en-haut  font  beaucoup  plus  petits  ,  &  les  deux  d'en- 
bas  plus  grands.  Ils  fe  touchent  tous  &c  forment  une  bande. 
Les  yeux  des  ailes  inférieures  ont  tous  la  prunelle  blanche. 
Deux  d'entr'eux  fe  touchent  &.  font  placés  près  le  bord 
extérieur;   ceux-là   font  d'une  grandeur  moyenne.  Les 
trois  autres  lont  éloignés  des  premiers  ;  àc  des  trois ,  il  y  en 
a  deux  grands  &:  un  très-petit  proche  le  bord  extérieur.  On 
trouve  ce  papillon  dans  les  bois  :  les  fauts  qu'il  fait  en 
voltigeant  l'ont  fait  appeller  la  baccante. 

16.  PAPILIO  alis  rotundatis  dentat'is  fufeis  ,  fulvo 
maculatis  ,  primariis  ocello  unico  ,  ftcundariis  fuperne 
quadruplia. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.   10  ,  p.  4-3  ,  n.  98.  Papilio  nyrophalis  gemmatus  igeria. 
Reaum.  inf.    1  ,  t.  27  ,  /.    16  ,  17. 

Tircis. 

Longueur  8  lignes.      Largeur  20  lignes. 

Ses  ailes  font  arrondies,  mais  un  peu  dentelées  à  leurs 
bords.  Elles  font  en-deflus  de  couleur  brune  ,  avec  des 
taches  d'un  jaune  fauve,  aflez  grandes ,  ifolées  &  fépa- 
rées  les  unes  des  autres,  de  formes  différentes  ,  la  plupart 
rondes  ou  quarrées ,  au  nombre  de  dix  ou  douze  fur  les 
aîies  fupérieures  }  &  de  deux  ou  trois  fur  les  inférieures. 
les  ailes  fupérieures  ont  vers  l'angle  du  bout  un  œil  formé 
par  un  point  blanc,  entouré  d'un  cercle  noir.  Les  infé- 
rieures 
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lieuros  ont  une  rangée  de  quatre  yeux  ,  dont  le  dernier 
wacé  près  du  bord  extérieur,  eft  petit  &.  fouvént  manque , 
enforte  qu'il  n'y  en  a  que  trois.  Ces  yeux  ont  un  cercle 
extérieur  jaune  de  plus  que  ceux  des  ailes  (upérieures.  En- 
de flous  les  ailes  fupérieures  (ont  à  peu  près  comme  erî- 
deil'us,  (i  ce  n'c(t  qu'elles  l'ont  plus  claires  ,  pafee  que  leurs 
taches  jaunes  (ont  bien  plus  grandes  &:  fe  touchent  en 
plu  (leurs  endroits.  Les  inférieures  iont  d'un  brun  gris  , 
marbré  £c  nuance  (ans  yeux  ;  on  apperçoit  (eulement  quel- 
ques veftiges  des  yeux  qui  (ont  en-deflus.  Les  antennes  de 
ce  papillon  ont  la  matîè  du  bout  un  peu  allongée  ,  comme 
dans  tous  ceux  de  cet  ordre  ,  2c  fa  chenille  représentée 
dans  le  premier  volume  des  Mémoires  de  M.  de  Reaumur, 
îab.  27  ,  n'elt  point  épineufe.  On  trouve  ce  papillon  dans 
les  bois.  Il  elt  commun  dans  les  mois  de  juillet  &.  d'août. 

17.  PAPILIO  alis  rotundatis  fufeis  }  primants  fabtus 
fulvis  ocello  unico. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  786.   Papilio  tetrapus  ,  alis  rotundatis  lœvibus  fufeis  ,  pri- 

monbus  iubtus  fulvis  Ocello  unico. 
Linn.  fyft.  nat.  td'u.  10,  p.  475  ,  n.    104.  Papilio  nymphalis  gemmatus  jurtina. 
Hojfn.  inf.  t.  I  ,  /,  I  3  edit.  ait.  4,  t.   10. 
Petiv.  muf  34  ,  n.   309.   Papilio   pratenfis  oculatus  fufeus. 
Raj.  inf.    124,  n.    16.    Papilio  média  alis  fupina    facie    pullis  ,  prona  ex  rufo 

feu    rulvo    &.    tuteo   variis  ,    cum    ocello    ad    extimum    alarum    exterioiuni 

angulum. 
Reaum.  inf.    l3  t.   Il  ,  f.  1. 

Corydon. 

Longueur  9  lignes.     Largeur  21  lignes. 

Ses  quatre  aîles  font  en-deiTus  de  couleur  brune  un  peu 
cendrée  ,  &c  celles  de  defllis  ont  chacune  une  tache  longue 
tranfverfe  plus  foncée  ,  qui  partant  du  corps  ou  de  la  bafe 
de  l'aîle  ,  s'avance  jufqu'à  la  moitié  environ.  JEn-defTous 
les  aîles  fupérieures  font  jaunes,  avec  un  bord  brun  ,  large , 
environ  d'une  ligne  et  demie  vers  le  côté  extérieur.  De 
plus  ,  elles  ont  chacune  à  leur  angle  extérieur  un  petit  ail 
noir,  avec  un  point  blanc  dans  ion  milieu.  Les  aîles  infé- 
rieures font  brunes*,  un  peu  plus  claires  cependant  qu'en- 

Tome  II.  G 
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defTus,  6c  elles  ont  chacune  quatre  petits  points  noirs, 
dont  deux  font  plus  grands  &  deux  plus  petits  ;  ces  der- 
niers manquent  affez  iouvent.  On  trouve  ce  papillon  dans 
les  bois. 

18.  PAPILIO  alis  rotundatis  dentatis  fupra  fufcis  > 
primariis  macula  fulva  ,  infra  è  fulvo  &  fûfco  undula- 
tis  j  primoribus  utnnque  ocello. 

Raj.    inf.  p.  124,  n.   17.  Papilio  média,  alis  exterioribus  fuperne  média  parte 

rufis,  oris   pullis  ,  ocellis  etiam  in  rura  parte  confpicuis. 
Albin,  inf.   t.    53. 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,  fupplem.  I  ,  tab.   54  ,  fig.  7,8,  clajf.  1.  Papil.  diurn. 
Jac.  l'amir.  inf  tao.  29. 

Myrtil. 

Longueur  1  pouce.     Largeur  2  pouces. 

En-defTus  ce  papillon  eft  tout  brun  ,  fi  ce  n'eft  que  le 
milieu  de  Tes  ailes  fupérieures  eft  fauve,  ce  qui  forme  une 
large  tache  de  cette  couleur.  En-deflous  les  ailes  fupérieu- 
res font  chargées  de  trois  nuances  de  couleurs  différentes. 
A  leur  bafe,  elles  font  d'une  couleur  fauve  rougeâtre  afTez 
foncée,  qui  s'étend  prefque  jufqu'à  la  moitié  de  l'aîle.  Les 
deux  tiers  de  la  partie  qui  refte  iont  d'un  jaune  plus  clair, 
êc  le  bord  eft  brun.  Sur  le  jaune  clair  ,  eft  un  oeil  noir  avec 
un  point  blanc  dans  fon  milieu  ;  cet  œil  paroît  des  deux 
côtés  en-de(Ius  &;  en-deflous.  Les  ailes  inférieures  font 
en-deflous  d'un  brun  un  peu  fauve  ,  avec  une  large  bande 
ondée ,  qui  les  traverfe  d'un  côté  à  l'autre  dans  leur  mi- 
lieu ,  ôc  qui  eft  de  couleur  plus  claire  que  le  refte.  On 
trouve  ce  papillon  avec  les  précédens. 

19.  PAPILIO  alis  rotundatis  fulvo  fufcoque  nebulofis , 
primariis  fefqui-ocello  3  fecundariis  fupra  tribus  _,  infra 
feptem  ocellis. 

Linn.  faun.  fuec.    n.  785.   Papilio   tetrapus  ,   alis  rotundatis   fufco   nebulofis  , 

primariis  fefqui  ocello  ,  fecundariis  quinis  ocellis. 
Linn.  fy fi.  nac.  edit.  10,  p.  473  ,  n,  96.  Papilio  nymphalis  gemmacus  aura, 
Mouff.  lat.  p.  104  ,  n.  9,  /.  10. 
Jonft.  inf.  p.  58  ,  t.   6.  K 
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Mirrtt.  pin.    19S  ,    n.    XO.    Papiiio  uliima  parte  aise  extcrioiis  clypeolo  nigro  , 

qiiem  médium  puiKhim  eBurriéûîn  ornât  ,  dccouta. 
Mtridn    fu-«-\-  a,    p.   10  ,  t.  4.  {fjic.  uàim.  )  t.    54. 

H  '  ■'  (T.  îco«t  1 5 ,  yi  2. 

i?./j.   //j/i    113,/z.    15.  Papiiio   metl'U   alis   fulvo    féù*  rufo    *    nigiicantc   colorr 
v.iriis  ,  cum  occHo  prope    extinnim  angolum   uLriun   ÉxtèrlàrUiJ). 

mit/,    p.    34,    ri.     }  1  i.    Papiiio    oculatus    ex   auroo    6t   lui  tu   manno- 
ratu>. 

Jac.   l'umir.   inf.   tub.  j. 

Le  fuiyre. 

Longueur  1 1  lignes.     Largeur  i  pouces. 

Ce  papillon  varie  infiniment  :  non -feulement  les  mâles 
différent  des  femelles ,  mais  parmi  eeux  du  même  fexe ,  on 
en  trouve  qui  ont  des  différences  très-fenfibles.  En  général 
tous  ont  les  ailes  en  deflus  varices  &c  comme  nébuleufes 
par  un  mélange  de  brun  £c  de  fauve.  Les  mâles  ont  ordi- 
nairement plus  de  brun  :  louvent  toutes  les  ailes  font 
brunes  en-defTus  ,  avec  une  bande  fauve  feulement  fur 
les  bords  ,  qui  en:  entrecoupée  par  des  nervures  brunes  : 
d'autres  fois ,  outre  cette  bande  ,  il  y  a  fur  ie  refte  des  ailes 
dés  taches  fauves.  Les  femelles  ont  leurs  ailes  fauves  en- 
deiïus  ;  il  y  a  feulement  quelques  raies  brunes  ondées.  Les 
ailes  iupéneures  ont  en-deiTus  vers  l'angle  un  œil  noir  avec 
la  pupille  blanche:  fouvent  cet  œil  eu;  allongé  &:  a  deux 
prunelles  blanches  ;  enfin  quelquefois  à  côté  de  cet  œil , 
il  y  en  a  un  très-petit  comme  un  point  du  côté  extérieur, 
qui  cependant  ,  malgré  fa  petitefîë  ,  a  une  prunelle  blan- 
che bien  diltintle.  Les  ailes  inférieures  ont  ordinairement 
en-deiTus  trois  yeux  ,  dont  un  placé  du  côté  du  ventre  , 
eft  très -petit ,  &.  quelquefois  manque  ,  enforte  qu'alors 
il  n'y  en  a  que  deux  ;  d'autres  fois  au  contraire  il  y  en  a 
quatre  au  lieu  de  trois.  En-deiïbus  les  ailes  Supérieures 
font  fauves  ,  avec  des  raies  ondées  ,  brunes  ,  plus  nom- 
breufes  &c  plus  noires  dans  les  mâles  que  dans  les  femel- 
les. Ces  ailes  ont  en-delïbus  les  mêmes  yeux  qu'en-def- 
fus.  Les  ailes  inférieures  font  en-delïbus  brunes  ,  ondées 
de  bandes  tranfverfales  finuées  ,  de  couleur  cendrée  ,  plus 
claire  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles.  Ces  ailes  ont 

Gif 
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coilftamment  en-deffbus  fept  yeux  fort  jolis.  Leur  milieu 
eft  formé  par  un  point  blanc  entouré  d'un  cercle  noir. 
Autour  eft  un  cercle  fauve  entouré  d'un  autre  brun  ; 
celui-ci  eft  lui-même  enfermé  par  un  fécond  cercle  fauve  , 
&c  un  dernier  cercle  brun  termine  le  tout.  Tous  ces  cercles 
étroits  èc  bien  marqués  font  un  effet  très  -  joli.  Il  faut 
remarquer  que  des  fept  yeux  dont  nous  parlons  ,  les  deux 
les  plus  proches  du  ventre  s'uniiïenc  6c  fouvent  le  confon- 
dent enfemble  par  leurs  bords. 

Ce  papillon  eft  très-commun  dans  les  bois  6c  les  jardins. 
II  fe  pofe  ordinairement  fur  les  murs  6c  fur  les  pierres.  Sa 
chenille  qui  n'eft  point  épineufe,  fe  nourrit  d'une  efpéce 
de  gazon  ;  gramcn  poa. 

20.  PAPILIO  alis  rotundatis  fulvis  ,  oris  fufels  , 
primants  ocello  dup'ùci  conunuo  y  fecundarus  duobus 
parvulis  ,  infra  fufco  cinereoque  ncbulofis. 

Amaryllis. 

Longueur  7  ~  lignes.     Largeur  17  lignes. 

Ses  quatre  ailes  en-deflus  font  fauves  ,  &  entourées 
d'un  large  bord  de  couleur  brune.  En  deflous  les  fupé- 
rieures  font  de  même  qu'en-deflus  ,  mais  les  inférieures 
font  ondées  Se  marbrées  de  brun  6c  de  blanc  cendré.  Les 
ailes  fupérieures  ont  vers  l'angle  extérieur  un  œil  allongé ,, 
avec  deux  prunelles  blanches  iéparées  ,  ou  ,  fî  l'on  veut , 
deux  yeux  qui  fe  touchent  6c  le  confondent.  Ces  yeux 
paroiilent  des  deux  côtés.  Les  ailes  inférieures  ont  deux 
très-petits  yeux  féparés  l'un  de  l'autre  vers  le  milieu  de 
i'aîle  ;  ces  yeux  paroiilent  aufîi  des  deux  côtés. 

l'ai  une  variété  de  ce  papillon  ,  du  moins  je  la  regarde 
comme  telle.  Elle  ne  diffère  qu'en  ce  que  les  ailes  fupé- 
rieures ont  en-deflus  fur  leur  milieu  fauve  une  tache  large 
6c  longue  ,  de  couleur  brune  ,  placée  obliquement ,  ôc 
que  les  inférieures  ont  trois  petits  yeux  ,  un  du  côté  du 
ventre  ,  6c  deux  du  côté  oppofé ,  allez  proches  l'un  de 
l'autre. 
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On  trouve  ce  papillon  dans  les  bois. 

11.  PAPILIO  alis  rotundatis  fulvis  ,  oris  fufeis  , 
primants  fubtus  occlfo  unico  >  fecundariis  fubtus  a/60 
cinaxoquc  varwgaus. 

Linn.  fjun.  fuec.   n.   789.  Papilio  tetrapus  ,   alis  rotundatis    fulvis  ,  primariis 

fubtus  ocello  unico  ,    1ocuih1.ii  iis  fubtus  albo  falciatis. 
Linn.  J'yfl.  nul.  «dit.   10  ,  p.  472  ,  n.  86.  Papilio   danaus  fc-ftivus  pamphilus. 
Petiv.  muf.  p.   34  ,  n.    311.  P.ipi!iunculus  aureus  oculatus  in  ericetis  trecpjcns. 
Ktù.  inf.   115  y  n.   19.  Papilio  parva  è  fulvo  &   fufco  bicolor  ,   fulvo  mediam 

alam  ,  fufco   oras  extremas    occupante  ,  cum    ocello  ad  extimum    angulum 

alarum  exteriorum. 
Riuum.   inf.   2  ,  f.  9 ,  f.  6. 

Procris. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  1  pouce. 

Ce  petit  papillon  eft  en-deflus  de  couleur  fauve ,  avec  le 
bord  des  ailes  brun  :  ce  bord  eft  étroit.  Le  deflous  des 
ailes  fupérieures  eft  de  Ja  même  couleur  ,  avec  un  petit 
œil  à  l'angle  extérieur  ,  qui  quelquefois  paroît  un  peu  en- 
deiïus.  Les  aîles  inférieures  font  en-defïbus  de  couleur 
brune  cendrée  ,  avec  une  bande  tranfverfe  blanche  ondée. 
Elles  n'ont  point  d'yeux  ni  en-deflus  ,  ni  en-defTous.  On 
trouve  ce  petit  papillon  dans  les  landes  Se  les  bruyères.  Sa 
chenille  eft  noire*,  avec  une  tête  rouge  ,  &t  fon  corps 
eft  chargé  de  tubercules  ornés  de  quelques  poils.  Ces  che- 
nilles forment  fur  le  gazon  des  toiles  dans  lefquelles  elles 
vivent  en  fociété. 

22.  PAPILIO  alis  rotundatis  ,  fuperioribus  fulvis  oris 
fufeis  y  fubtus  ocello  unico  ;  fecundariis  fupra  fufeis  j 
infra  cinereis  ^fafeia  alba  ocellifque  quinis. 

Linn.  f.iun.  fuec.  n.  790.  Papilio  tetrapus  ;  alis  rotundatis  fulvis  ,  fubtus  cineraf- 
centibus  fafeia  alba  ocellifque  quinis. 

Cep  haie. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  17  lignes. 

Ses  aîles  fupérieures  font  fauves  ,  entourées  d'un  bord 
brun  plus  large  que  dans  l'efpéce  précédente  j  &  elles  ont 
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en-deiïbus  vers  l'angle  extérieur  un  petit  œil.  Les  ailes 
inférieures  font  entièrement  brunes  en-deilus.  En-deflous 
elles  font  d'un  brun  cendré ,  avec  une  large  bande  tranf- 
verfe  blanche  ,  &  un  bord  orné  d'une  bande  ou  raie 
fouvent  argentée.  Sur  la  bande  blanche,  font  quatre  yeux 
rangés  en  ligne,  dont  les  deux  les  plus  proches  du  bord  in- 
térieur font  les  plus  grands,  de  les  deux  autres  plus  petits, 
fur- tout  celui  qui  elt  proche  le  bord  extérieur,  qui  quel- 
quefois manque  tout-à-fait.  Outre  ces  quatre  yeux  ,  il  y  en 
a  un  cinquième  plus  grand  &  plus  marqué  vers  le  milieu 
du  bord  extérieur  de  T'aîle.  Celui-là  eft  éloigné  des  autres. 
On  trouve  fouvent  ce  petit  papillon  avec  le  précédent, 
dont  il  approche  pour  la  grandeur  &c  les  couleurs  de  def- 
fus ,  mais  dont  il  diffère  par  fes  yeux  &  la  couleur  du  def- 
fous  de  fes  ailes.  La  grandeur  de  l'un  &c  de  l'autre  varie. 

Seconde    Famille. 

PAPILLONS   A   SIX    PIEDS. 

§.  L 

Les  grands  Portes-queue. 

23.  PAPILIO   ali  s   flavo   nigroque  varie gads  ,  fecun- 
dariis  angulo  fubuLato  maculaque fulva. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  791.  Papilio   hexapus  ,   alis   flavo   nigroque   variegatis , 

fecundariis  angulo  fubulato  maculaque  fulva. 
Linn.  fy(l.  nat.  edit.   iO,/>.  461.  Papilio   eques  achivus  alis  caudatis  concolorir 

bus  flavis,  fafciis  fufeis  ,  angulo  ani  fulvo. 
Ibid.  —  Machaon. 
Mouf.  lai.  p.  99  ,  /.    1  ,  2. 
Hojfn.   inf.   l  tt.   12.  edit.  alter.  t.  9,/.  iO. 
Jonft.  inf.  p.  40  ,  s.  2  ,  r.  5  >  7- 
Mtrian.  europ.    I  ,  p.  I  5  ,  t.   38. 
Merret.  pin,  198.  Papilio  diurnus  maximus  fecundus. 
Mifc  nat.  eur.  ann.  2  >  dec.  2,  p.  49*/  9» 
Coïumn.  eephr.  2  ,  p.  8 y  ,  t.  86.  Papilio  erucar  rutaceae. 
Rob^  icon.    18. 

Reaum.  inf.   1  ,  t.  30  ,  f.  I ,  &  t.    29  ,  /  9. 
Frifch.  germ.  i  ,  p.  41  ,  t.  10.  Eruca  anethi. 
Petiv.  muf.  p.  35  s  n.  328.  Papilio  major  caudatus  ex  nigro  &  luteo  variegatta. 
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Rjj.  inf.  11O,  n.    1.  Papilio  alis  ampliflimis  ,    ilavitante  &  nigro   coloribus 
pulchrt  variegitû  ,  intcrioribus  catidatîi. 

th.  rtg.  purif.  pag.  4  ,  a.  I  ,  2.  Vatietas.   n.   4. 
Aiy</.  inf.  vol.   1  ,  r»i^.  I  ,  clujf.  2.   Papil.  dtiun. 

Le  grand  papillon  a  queue,  du  fenouil. 

Longueur  28  lignes.     Largeur  3  pouces. 

Ce  papillon  eft  un  des  plus  grands  &:  des  plus  beaux  de 
ce  pays-ci.  11  eft  panaché  de  jaune  èc  de  noir.  Ses  yeux, 
fes  antennes  ,  ia  trompe  font  noirs.  Son  corps  eft  jaune 
fur  les  cotés  &C  en-deiîbus  ,  &  noir  en-deflus.  Les  ailes  fu- 
périeures  allez  arrondies  ,  ou  du  moins  terminées  par 
un  angle  extérieur  moufle,  font  noires ,  à  l'exception  de  ce 
qui  fuît  ;  i°.  elles  ont  trois  grandes  taches  jaunes  irré- 
guliéres  Se  inégales  le  long  du  bord  lupérieur  de  l'aîle  ; 
2°.  huit  petites  taches  demi-circulaires  prefqu'égales  le 
long  du  bord  poftérieur  ;  èc  fur  le  milieu  de  l'aîle  ,  huit 
autres  taches  jaunes  longues  rangées  en  bande  tranfverfe, 
inégales  ,  &  qui  vont  en  grandiflant  à  mefure  qu'elles 
approchent  du  bord  inférieur  ;  le  relie  de  l'aîle  eft  noir, 
mais  comme  parfemé  d'une  pouflîere  jaune.  Le  deilus 
&  le  deflbus  font  de  même.  Les  ailes  inférieures  font 
comme  dentelées  à  leur  bord  ;  àc  une  des  dents',  fçavoir  , 
la  troiiîéme  en  commençant  ,  à  compter  du  côté  du 
corps ,  eft  allongée  en  pointe  ou  ftilet  &  forme  une  aflez 
longue  queue.  Ces  ailes  ont  leur  partie  fupérieure  &  leur 
milieu  jaunes ,  avec  quelques  traits  noirs  feulement.  Vient 
enfuite  une  large  bande  tranfverfale,  noire,  mais  couverte 
d'une  poufîiere  bleue  ou  azurée ,  &  enfin  l'aîle  eft  termi- 
née à  fon  bord  par  fix  taches  jaunes  formées  en  croiflant, 
outre  une  feptiéme  de  couleur  fauve  rougeâtre  entourée 
de  bleu  ,  qui  eft  la  plus  proche  du  ventre  &  qui  forme  une 
efpéce  d'œil. 

La  chenille  qui  donne  ce  papillon  eft  grande  &£  lifTe  : 
elle  a  feize  pattes.  Sa  couleur  eft  d'un  beau  vert  clair,  avec 
une  bande  tranfverfale  d'un  noir  foncé  fur  chaque  anneau. 
Sur  cette  bande,  noire ,  font  des  taches  fauves.  Cette  che- 
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nille ,  comme  on  le  voit ,  eft,  fort  belle.  Elie  fe  trouve  fur 
le  fenouil,  la  férule  6c  quelques-autres  plantes  ombellife- 
res.  Elle  a  une  particularité  ,  c'eit  que  lorfqu'on  l'importu- 
ne ,  elle  fait  quelquefois  fortir  de  ion  col  proche  le  deflus 
de  fa  tête,  deux  cornes  de  couleur  fauve,  qui  partent 
d'une  même  bafe  6t  forment  un  Y.  Ces  cornes  font  comme 
pulpeufes  6c  molafTes  ,  Se  l'infecte  les  retire  fous  fes 
anneaux. 

24.   PAPILIO   alis  pallidis  flavis  ,  rivulis  tranfverjis 
nigris  y  fecundarus  angulo  fubulato  >  maculaque  crocea. 

Raj.  inf.  p.  Ul  ,  n.  3.  Papilio  alis  ampliflimis,  p.dlidius  flavicantibus ,  exte- 
rioribus  areolis  tranfv«.riis  nigris  variis  ,  interioribus  caudatis  ,  macula 
in  imo  ccerulea. 

Mouff.  lut.  diurn.  3  ,  p.  99    f.   3. 

Rtaum.    inf.   I  ,  p.   284,  t.    1 1  ,  f.    3,4. 

Jonfi.   in/,  tab.    5  ,  f.  ^. 

Roftl.  inf.  vol.   1  ,  tdb.  z  ,  cla/f.  2.  Papil.  diurn. 

Merian.  europ.  1 ,  t.  44.  fig.  Superior. 

Le  flambé. 

Longueur  18  lignes.     Largeur  3  pouces  4   lignes. 

La  forme  de  ce  papillon  effc  précifément  la  même  que 
celle  du  précédent.  11  elt  de  couleur  jaune  un  peu  pâle. 
Ses  ailes  lupérieures  colorées  en-deilbus  comme  en-deilus  , 
ont  leur  bord  extérieur  noir  ,  &  de  plus  fix  bandes  noires 
tranfverfes  ,  qui  partent  du  bord  fupérieur  de  l'aîle  &c  vont 
en  fe  rétréci  liant  vers  le  bord  intérieur.  Ces  bandes  font 
alternativement  grandes  &  petites.  Les  grandes  traverfent 
toute  l'aile,  6c  les  petites  ne  vont  pas  jufqu'à  la  moitié. 
Les  aîles  inférieures  font  jaunes  ,  avec  une  feule  bande 
noire  qui  traverfe  toute  l'aile  en  defeendant  obliquement; 
elles  font  dentelées  à  leur  bord  ,  &:  ont ,  comme  l'efpéce 
précédente,  une  longue  appendice  ou  queue,  encore  plus 
fine  &c  plus  longue  que  celle  du  papillon  du  fenouil.  LemJ 
bord  a  une  bande  noire  allez  large  ,  après  laquelle  font  fix 
taches  jaunes.  La  bande  noire  ei\  chargée  de  quatre  ou  cinq 
lunules  bleues  ,  6c  à  fon  extrémité  du  côté  intérieur,  eft 
une  tache  fauve  bordée  de  bleu  par  en  bas.  Le  defïbus  de 

ces 
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ces  aîles  inférieures  eft  femblable  au  detTus.  Ce  papiflon  eft 
moins  commun  que  le  précédent  :  on  le  voie  cependant  de 
teins  en  rems  dans  les  bois  ;  mais  nous  ne  connoifTbns 
point  la  chenille  qui  doit  (Virement  refïembler  à  cJle 
de  l'efpéce  précédente. 

§.  H. 
Les   petits    Portes-queue. 

15.  PAPILIO  fupra  cœruleus  ,  fubtus  iineis  undulatis 
fufiis  &  albicantibus  ftriatus  ,  alis  fecundanis  infra 
fafiia  alba ,  macula  duplici  nigro-aurata  ,  &  in  imo 
caudal is. 

Petiv.  muf.  319.  Papilio  minor  cocrulefcens ,  fubtus  ftriatus. 

Ruj.  inf.  130,  n.  9.  P.ipilio  è  mediis  minuf«.ula  ,  alis  latis ,  exterioribus  verfico- 

lorlbus  è  nigro  &  cœmleo ,  imo  margine  nigro  cum  fimhria  alba  cin&is. 
Reaam.  inf.  l  ,  r.  38  ,  /.  IO. 

Le  porte  queue  bleu  fine. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  1  5  lignes. 

Ce  petit  papillon  eft  d'un  bleu  noirâtre  en-deflus.  En- 
dettons Ces  ailes  font  rayées  ik.  comme  ftriées  par  des 
petites  lignes  rranfverfes  ondées,  alternativement  de  cou- 
leur blanche  &c  de  couleur  brune  claire  ou  grife.  De  plus, 
les  aîles  intérieures  ont  en-delïous  près  du  bord  extérieur 
une  bande  tranfverfe  blanche  allez  large.  Après  cette 
ligne ,  elles  ont  près  du  bord  intérieur ,  chacune  deux 
taches  noires  dorées,  &  au-deiïbus  de  ces  taches,  le  bord 
de  l'aile  a  une  petite  pointe  ou  appendice  courte ,  mais  ai- 
guë ,  qui  forme  une  efpéce  de  petite  queue;  cette  peinte 
eft  noire. 

La  chenille  de  ce  papillon  eft  du  nombre  des  chenilles- 
cloportes.  Elle  vient  fur  le  bagnaudier  (colutea),  les  pois 
6c  quelques-autres  plantes  légumineufes ,  fe  logeant  dans 
leurs  colles  ou  (niques,  dont  elle  mange  les  fruits. 

26.  PAPILIO  fupra  cœruleus  fubtus  fufeus  3    linea 
undulata    tranfverfa   albicante  ,    alis  fecundariis    infra 
macula  duplici  fulva  ,  &  in  imo  caudatis. 
Tome  II,  H 
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Linn.  fy/l.  nat.  td.it.  10  ,  p.  480,  n.  148.  Papilio  plebeius  quercus. 

Petiv.  ga^oph.   t.   1 1  ,  n.   0.   Papilio  minor    fufcus  ,  fubtus    ftriatus. 

Raj.  inj.  129  ,  n.  8.  Papilio  minor  fupina  facie  to:a  nigricante  ,  prona  cœruleo- 

viridi  ,  cum  linea  in   utrifque  alis  oblique  tranfverfa  alba. 
Reawn.  inf.   I  ,  pag.   455. 
Albin,  t.  <J2  ,  /•  B.  C. 
Rofel.  inf.  vol.   2,  claJJ.  2,  tab.  9. 

Le  porte-queue  bleu  a  une  bande  blanche. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  1 5   lignes. 

Le  deffus  de  ce  petit  papillon  cft  d'un  bleu  verdâtre 
affez  brillant.  Le  dellbus  eft  d'une  couleur  brune  grife  , 
avec  une  bande  blanche  traniverfe  ÔC  ondulée  fur  chaque 
aîle  ;  de  plus,  les  ailes  inférieures  ont  chacune  en-de(îous 
vers  le  bout,  près  du  bord  intérieur  3  deux  taches  rondes 
d'un  jaune  fauve,  entourées  d'un  cercle  noir,  avec  un 
.petit  point  noir  dans  leur  milieu  ,  ôc  au-deflbus  de  ces 
taches  ,  le  bord  de  l'aîle  a  une  petite  pointe  ou  queue 
courte  2c  aiguë.  La  chenille  -  cloporte  de  ce  papillon  fe 
trouve  fur  le  chêne. 

N".  B.  Raj  &  Petiver  ont  diftingué  ce  papillon  de  l'ef- 
péce  précédente  ,  comme  on  le  voit  par  leurs  phrafes. 
Pour  moi  je  crois  que  le  précédent  eft  le  mâle  de  celui-ci. 
Je  n'en  ai  qu'un  de  chaque  efpéce  ,  dont  l'un  eft  mâle 
ôc  l'autre  femelle,  ôc  leur  grande  reiTemblance  me  faic 
croire  qu'ils  ne  diffèrent  l'un  de  l'autre  que  par  le  fexe» 
Comme  ces  petits  papillons  font  rares  ici,  je  n'ai  pu  véri- 
fier ce  fait.  C'eft  à  ceux  qui  font  plus  à  portée  de  les  avoir 
8c  de  les  examiner,  à  nous  en  inftruire.  La  différence  des 
plantes  dont  paroiffent  fe  nourrir  leurs  chenilles  ,  ne  feroit 
pas  une  preuve  contraire  à  mon  idée.  On  fait  qu'il  y  a 
beaucoup  de  chenilles  qui  ne  s'en  tiennent  pas  à  une  feule 
plante  ,  ni  à  celles  qui  lui  font  analogues  ,  mais  qui 
mangent  des  plantes  très-différentes. 

27.  PAPILIO  fupra  fufcus  macula  fulvâ  ,  fubtus  fulvus 
linea  duplici  tranfverfa  albida  ,  alis  fecundariis  in  imo 
caudatis. 
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L'inn.  faut,  futÇ,    n.    792.  Pnpilio  hexapus  ,  alii   fecundari's   ang  ilato  dcntatis; 

lubim  llavo    .ilinu|iie    il.uiiin   1  . 
L'uvi.  fyfi     mit.   cdit.  JO  }  p.   482,   n.  146.  P.ipilio  plcbeins  bctuU. 
Hojfn,  inf  t     12  ,  /.  I. 

.  s,a^,  p.   18  ,  t.  11  ,f.  10.  Papilio  minor  fufcus  duplici  linca  inferna  p rx- 
ditus  ,  (  maf.  ) 

•  f.    11.  Pipilio    minor    fufcus  ;    campo    aureo  ,    linea 

pemina   fubtus   ornatus ,  (  fœmina.  ) 
Rai,   inf  p.    J  JO  ,  n.   10.  Papilio  minor  alis  exterioribus  nigricantibus  ,  macula 
in  medio  lata  arcuata  fulva. 

— p.   277,  n.  3.  Eruca  parva   hirfuta ,  millepsdis  feu   afelli  forma  & 

magnitudine. 
Albin,  inf.  lab.    5  _,   fg.  B.  C. 
Rofel    inf.  vol.   1  ,  tab.  G  ,  clajf.  1.   Papil.  diurn. 
Jacob,  l'amir.  inf.  tab.    Ij. 

Le  porte-queue  fauve  a  deux  bandes  blanches. 

Longueur  y  lignes.     Largeur  17  lignes. 

La  couleur  des  aîles  de  ce  papillon  en-defïiis  efl  brune, 
allez  foncée,  avec  une  grande  tache  oblongue  de  couleur 
fauve  fur  les  aîles  fupérieures  ,  &  quelques  petites  taches 
iemblables  au  bord  des  inférieures.  En-deflbus  ,  les  aîles 
font   fauves   &C   prefque  jaunes.  Les  fupérieures  ont  au 
milieu  une  tache  brune  oblongue  ,  bordée  de  blanc  en 
haut  &  en  bas.  Après  cette  tache ,  font  deux  lignes  tranf- 
verfes  blanchâtres,  dont  la  fupérieure  efl  peu  apparente; 
l'inférieure  plus  fenilble  efl  bordée  de  brun  en  haut.  Ces 
deux  lignes  s'unifient  vers  les  deux  tiers  de  l'aîle  &c  ne 
vont  pas  plus  loin.  Les   aîles  inférieures  ont  en-defTous 
deux  iignes  blanches,  tranfverfes,  ondées,  très-apparen- 
tes, bordées  de  brun  du  coté  par  où  elles  fe  regardent.  Le 
bord  de  ces  aîles  eft  plus  rouge  que  le  refle  ,  &  leur  extré- 
mité a  une  petite  bande  noire  ;  elles  font  dentelées  à  leur 
bord  du  côté  du  ventre,  6c  elles  ont  une  petite  queue  un 
peu  plus  longue  que  dans  les  efpéces  précédentes.  Ce  pa- 
pillon efl  fort  rare  dans  ce  pays-ci,  je  n'ai  jamais  trouvé 
que  le  feul  que  j'ai.  M.  Linnxus  dit  que  fa  chenille  vient 
fur  le  bouleau  :   elle  efl  du  nombre  des  chenilles-clo- 
portes. 

® 

H  ij 
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28.  PAPILIO   fufcus  ,  fupra  macula  fulva  ,  fubtus 
fa  Cela  duplici    tranfverfi   macularum   albicantium  ,   alis 
ftcundanis   Lunularum  ferruginearum  ferie  >  &  in  imo 
caudaus. 

L'inn.  fyfl.  mit.  edit.   io,/>.  482  ,  n.  147.    Papilio  pkbeius  pruni. 

Petiv.  gn{.  \\  ,  f.  10. 

Reaum.  mf.   1  ,  r.  28  ,  /.  6,7. 

Rofci  ir.f.  vol.  1  ,  tab.  7  ,  claff.  i.   Papil.  diurn. 

Le  porte- queue  brun  a  deux  bandes  de  taches  blanches. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  15  lignes. 

Cette  efpéce  a  les  ailes  brunes  tant  en  deffus  qu'en  def- 
fous.  Il  y  a  en-deflus  fur  le  milieu  des  ailes  lupérieures  une 
tache  fauve,  mais  peu  marquée.  En-delfous,  les  quatre 
ailes  ont  deux  bandes  tranlverfes  de  taches  oblongues 
blanchâtres  >  bordées  de  noir  vers  le  haut  ;  de  plus ,  les 
ailes  intérieures  ont  en  bas  une  bande  de  taches  fauves. 
Ces  dernières  ailes  font  bordées  d'une  raie  blanche  ,  ôc 
ont  vers  le  bout  du  coté  intérieur,  une  petite  appendice 
ou  queue  aiguë.  Les  antennes  (ont  entre-coupées  d'an- 
neaux blancs  &  noirs  ,  àc  terminées  par  une  m  a  (le  allon- 
gée, comme  dans  tous  les  papillons  de  cet  ordre. 

La  chenille  eft  brune ,  un  peu  velue ,  de  la  grandeur 
&  de  la  forme  d'un  cloporte.  Elle  n'eft  pas  rare.  On  la 
trouve  fur  l'orme,  &  elle  va  fouvent  s'attacher  aux  murs 
pour  fe  changer  en  chryfalide  ;  j'en  trouvai  une  année  les 
murs  du  parc  de  Bagnolet  tout  couverts.  Ces  mêmes  che- 
nilles m'ont  donné  aulli  la  variété  fuivante  qui  diffère  un 
peu. 

N.  B.  Papilio  fufcus  3  fupra  punclo  albido,  fubtus  linea 
tranfverfa  alba  ,  alis  fecundams  margine  fulvo  angula- 
to ,  &  in  imo  caudatis. 

Elle  diffère  de  l'efpéce  ci  deffus  ,  par  deux  taches  blan- 
ches, rondes  ,  affez  petites  ,  qui  font  au  haut  des  ailes  fu- 
périeures  en-deffus,  tandis  que  touc  le  refte  de  ces  ailes  elt 
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brun  ;  en  fécond  lieu  ,  parce  que  les  ailes  en-dellous  n'ont 
qu'une  feule  bande  blanche  tranfverfe  continue  ce  nulle- 
ment interrompue  ;  enfin  ,  parce  qu'au  lieu  de  taches 
fauves  au  bord  de  l'aîle ,  il  y  a  une  bordure  de  la  même 
couleur  continue  &  en  zig-zag. 

i  m. 

Les   Argus. 

iç).  PAPILIO  alis  fubangulatîs ,  fupra  nigro  violactis , 
albo  fafaaùs  >  fubtus  fulvo  ,  fufco  ,  albidoque  yariis  , 
finguùs  occllo  nigro  cœruleo. 

Rofcl.  inf.  vol.  3  ,  fupplem.  Uib.  42,  ,  clajf.  I.  Papil.  diurn. 

Le  mars. 

Longueur  14  lignes.     Largeur  2.  pouces  10  lignes. 

Je  n'ai  qu'un  feul  individu  de  ce  papillon  que  je  n'ai 
point  attrapé  ,  mais  qui  m'a  été  donné  après  avoir  été  pris 
dans  un  jardin  à  Paris.  Ce  papillon  unique  eft,  fort  beau, 
malheureufement  il  eft  gâté  &  mutilé.  Ses  ailes  grandes  , 
font  un  peu  anguleufes ,  ce  qui  n'eit  pas  commun  parmi 
les  papillons  à  iix  pieds.  En-delTus  elles  font  d'un  beau 
violet  changeant,  qui  pouvoit  bien  être  taché  d'un  peu  de 
blanc  3  mais  le  frottement  paroît  avoir  fait  difparoître  ces 
taches.  En-dellbus,  les  ailes  (ont  marbrées  de  brun  6c 
de  fauve,  avec  des  bandes  tranfverfes  blanches.  De  plus, 
chaque  aile  a  en-deflous  un  œil.  Ces  yeux  font  plus  grands 
fur  les  ailes  fupérieures  &  beaucoup  plus  petits  fur  les 
inférieures.  Sur  ces  dernières  ,  ce  n'eft  qu'une  tache  ronde 
noire  chargée  d'un  peu  de  bleu ,  au  lieu  que  ceux  des  ailes 
fupérieures  font  de  plus  entourés  d'un  large  cercle  de  cou- 
leur fauve  claire.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de  ce 
papillon  ,  ni  l'endroit  où  elle  fe  trouve. 

30.  PAPILIO    alis   rotundatis   integerrimis   cœruleis  > 
fubtus  ocellis  numerofis. 
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Linn.  faun  fucc.  n.  803.  Papilio  hexapus  alis  rotundatis  integerrimis  cœruleis , 

fubtus  ocellis  numéro  fis. 
Linn.  fyjl.  mu.  cait.  io ,  p.  48  j  ,  n.  1 52.  Papilio  plebeius  argus. 
Ilojfn    inf.   1  ,  t.  4. 
Moujf.   lut.  p.    105,  dus,  uhimt  &  p.  106',/.   1.  Papilio   diurnarum  minima 

quarta, 
Jonft.   inf.  t.   5. 

Merr.  pin.  199,  n.  4.  Papilio  alis  oculatis  cyaneum  coeleftem  fpirantibus. 
Rob.  icon.  t.  17. 
Petiv.   muf.   p.  34  ,  n.    318.    Papiliunculus   cceruleus  ,  ocellis  plurimis  fubtus 

eleganter  afperfus. 
—  ga\oph.  p.  55,  t.  35  ,/  T.  Papiliunculus  cceruleus  vulgatiiTïmus. 
llaj.  inj.    131  ,  n.    11.    Papilio   parva  ,  alis   fuperne  purpuro-cœruleis  ,  fubtus 

cinereis ,    maculis    nigris    circulo    purpurafcente    cinftis  ,   pun&ifque    nigns 

pulchre   depi&is. 
De  Geer.  mcm.p.  693  ,  pi.  4,fg.   14  >  15.  Petit  papillon  à  antennes  à  bouton  & 

à  fix  jambes,  d'un  bleu  céletle ,  à  taches  en  yeux  en-deflbus  des  ailes. 
Rfei.   inf.  vol.  3  ,  fupplcm.    1  ,  tab.  37,  fig.   3,5,  clajf.   2.  Papil.  diurn. 

L'argus  bleu. 

Longutur  6  /ignés.     Largeur  14  /ignés. 

Tout  le  deflus  de  ce  papillon  eft  d'un  beau  bleu.  Le 
deflous  eft  d'un  gris  blanc ,  parfemé  de  petits  yeux  noirs 
bordés  de  blanc  ,  avec  une  rangée  de  taches  fauves  trian- 
gulaires, qui  termine  les  ailes.  Ces  taches  font  peu  appa- 
rentes fur  les  aîles  fupérieures ,  mais  fur  les  inférieures 
elles  font  plus  marquées  ôc  plus  vives.  Le  bord  des  aîles  a 
une  belle  frange  blanche.  On  voit  fouvent  voltiger  ce 
petit  papillon  dans  les  prairies  ,  où  il  eft  fort  commun. 

Sa  chenille,  ainf]  que  celles  des  argus  qui  fuivront,  eft 
du  nombre  des  chenilles-cloportes,  6c  reflemble  à  celles 
des  portes-queue  qui  compofent  l'ordre  précédent.  Elle  a 
quelques  poils  ,  &  elle  fe  nourrit  des  feuilles  du  fran- 
gula. 

N.  B.  J'ai  deux  autres  variétés  de  ce  papillon.  La  pre- 
mière eft  plus  grande  d'un  tiers.  Le  deflus  de  fes  aîles  eft 
d'un  bleu  verdatre,  comme  nacré,  &  leurs  bords  ont  une 
rangée  de  taches  noires,  qui  répondent  aux  taches  fauves 
du  delïbus.  Le  deflous  de  ces  aîles  eft  comme  dans  le 
papillon  ordinaire. 
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La  féconde  variété  plus  petite,  eft  toute  bleue  en- 
dcllus  ce  hl.inch.ure  cn-tlcilbus  4  avec  un  nombre  conlidé- 
ralile  d'yeux  ,  moins  nombreux  cependant  que  ds.ns  le 
papillon  commun.  Ces  yeux  ne  font  formes  que  par  un 
point  noir  ,  (ans  cercle  blanc.  Les  taches  fauves  qui 
doivent  border  les  aîles  manquent ,  (i  ce  n'elt  qu'il  y  a  une 
couple  de  ces  taches  continues  tk  jointes  cnfemble,  au  bas 
des  ailes  proche  le  bord  intérieur. 

31.   PAPILIO    alis    rotundatis  integerrimis  cœruleis  3 
Cubais  occllorum  fafcîà  foluana. 

R.ij.   inf.  p.  132  ,  n.  17.   Papilio   minor  alis    fupinis   purpuro-cœruieis ,  proniï 

ocellis  aliqnot  pi&is. 
De    Geer.  inf.    1  ,  r.  4  ,  /  14  ,    I  5. 
Rofcl.  inf.  vol.  3  ,  fupplcm.   1  ,  tab.    37,  fig.  4  ,  clajf.  z.  Papil.  diurn. 

Le  demi- argus. 

Longueur   5   lignes.     Largeur  14  lignes. 

Ses  ailes  en-defïus  font  d'un  bleu  un  peu  pourpre, 
en-de(ïbus  elles  font  grifes ,  avec  une  feule  bande  de  petits 
yeux  difpofés  en  arc.  Ces  yeux  font  noirs,  entourés  d'un 
cercle  blanc.  Le  bord  de  l'aile  n'a  point  de  taches  fauves. 
Ses  antennes,  comme  celles  des  papillons  de  cet  ordre, 
font  compofées  d'anneaux  alternativement  blancs  6c  noirs , 
&:  terminées  par  une  malle  allongée.  On  trouve  ce  papillon 
avec  le  précédent. 

32.  PAPILIO  alis  rotundatis  integerrimis  nigro-fufeis , 
fafeta  marginali  fulva  y  fubtus  cinereis  ocellis  nume- 
rofis. 

Linn.  faim.  fuec.  n.  804.  Papilio  hexapus  alis  rotundatis  integerrimis  nigro-fuf- 

cis;  fubtus  ocellis  numerofis. 
Raj.  inf.  131  ,  n.   12.  Papilio  parva  ,  alis  fupinis  pullis ,  cum  linea  feu  ordine 

macularum  lutearum  ad  imum  marginem. 
Rofel.  inf.  vol.  3  ,  fupplem.  1  ,  tab.  37  ,  f.  6  ,  7  ,  clajf.   2.  Papil.  diurn. 

L'argus  brun. 

Longueur  G  lignes.     Largeur  14  lignes. 

Cette  efpéce  reflemble  beaucoup  à  l'argus  bleu.  Le 
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deiîcus  des  ailes  eftà  peu  près  de  même  :  mais  le  delTus  , 
au  lieu  d'être  bleu  ,  elt  d'un  brun  foncé ,  avec  une  bande 
de  taches  fauves  à  peu  près  quarrées,  qui  fuivent  le  bord 
de  chaque  aile.  On  trouve  ce  papillon  dans  les  prairies  , 
mais  moins  fréquemment  que  le  bleu. 

33.   PAPILIO  alis  rotundatis  integerrimis  nigro  fufcis 
fulvo  maculatis  ,  fubtus  ocellis  numerofis. 

Linn.  faun.  fucc.   n.  805.  Papilio  hexapus ,  alis  rotundatis  ,  fupra  fufcis,  fubtus 
punçtis  niJris  quadrj^intj  duobus. 

L'argus  myope. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  1 3  lignes. 

Le  dciïus  des  ailes  de  l'argus  myope  eft  brun  ,  mais  ta- 
cheté de  noir  &  de  couleur  rauve,  fur-tout  aux  aîles  fupé- 
rieures  La  couleur  fauve  domine  fur  le  bord  de  ces  aîles 
Cv  les  termine  en  formant  une  bande  de  points.  Lé  deilous 
de  l'aile  eit  d'un  gris  jaunâtre ,  parfemé  de  petits  yeux,  & 
bordé  d'une  bande  de  taches  fauves  ,  comme  dans  les 
efpéces  précédentes.  M.  Linnxus  compte  quarante-deux 
ou  quarante-trois  petits  yeux  noirs  fur  le  deffous  des  aîles. 
Ces  yeux  reilemblent  à  ceux  des  autres  argus,  fi  ce  n'efl 
qu'ils  n'ont  pas  un  cercle  blanc  aufîï  marqué,  de  ils  font 
aufTi  arrangés  un  peu  différemment.  Je  n'entre  point  dans 
le  détail  de  ces  différences  difficiles  à  rendre,  &:  qui  ne  fe 
conçoivent  bien  qu'en  voyant  ces  différentes  efpéces,  èc 
les  confrontant  l'une  à  côté  de  l'autre.  On  trouve  ce  petit 
papillon  avec  les  précédens,  mais  plus  rarement.- 

34.   PAPILIO    alis    rotundatis    integerrimis ,  fubtus 
viridibus  immaculatis. 

Linn.  faun.  fucc.  n.  806.  Papilio  hexapus ,  alis  rotundatis  integerrimis  ,  fubtus 

viridibus  immaculatis. 
Linn.fyfl.  nat.  edit.  10  ,  p .  483  ,  n.  154.  Papilio  plebeius  rubi. 
h.  al.  7    Papilio  argo  firf.îlis  ,  alis  i.nmaculatis  fupra  cyaneis. 
lia},  in f.  p.    133,  n.  22.  Papilio  parva  ,  alis   fupir.is  pulîis  ,   pronis  viridibus. 
Petiv.  ga^.  p.  6  ,  t.  2 ,  f  11.  Papilio  mir.or ,  fuperne  fufeus ,  inferne  viridis. 

L'argus  vert  3  ou  l'argus  aveugle. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  14  lignes. 

Les 
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Les  ailes  de  ce  papillon  iont  tantôt  brunes  ,  tantôt 
bleuâtres  en  dellus.  Ln-dellous  elles  /ont  toujours  d'un 
beau  vert  brillant  (ans  yeux.  Les  ailes  inférieures  ont  fou- 
vent  en-deiUis  près  Je  milieu  du  bord  fupérieur ,  un  point 
blanc  ,  <S:  quelquefois  de  ce  point  ,  part  une  bande  de 
taches  blanches  qui  parcoure  l'aile  tranfvcrhdement.  Le 
corps  de  l'infecte  eft  de  couleur  cendrée.  Ses  yeux  font 
noirs  ,  bordés  en  devant  &  derrière  d'un  trait  blanc.  Les 
antennes  £c  les  pattes  font  compofées  d'anneaux  alternati- 
vement blancs  ôc  noirs.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de 
ce  joli  papillon. 

35.   PAPILIO  alis  rotundatis  fulvis  ,  utrinque  puncîis 
nigns. 

Linn.  faun.  fuec.    n.   807.    Pjpilio    hexapus  ,   alis  rotundatis  fulvis ,  utrinque 

pirnct'5  nigris. 
Linn.  jyjl.  nat.edit.  10  3  p.  484,  n.  161.  Papilio  plebeius  virgaureœ. 
Petiver.  muf.  p.   34  ,   n.  317.  Papilio  rninor  aureus,   ex  nigro  p  rmacularus. 
Rjj.  inf.   115,  n.  20.  Papiho  parva  ,  alis  exterioribus  circa  margtnes  nigricanti- 

bus  ,  média  parte  rufis  ,  ferici  inltar  fplendentibus,  maculis  longis  nigris  pi&is. 
Rofel.  inf.  vol.  3  ,  fuppltm.  tab.  4J  t  fig.  5,6,  clajf.   2.  Papil.  diur. 

Le  bronzé. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  13    lignes. 

Ce  petit  papillon  a  les  ailes,  tanten-deiïusqu'en-delTbus, 
de  couleur  fauve  bronzée  6c  bordées  de  brun.  Sur  la  couleur 
fauve,  on  voit  une  douzaine  de  points  noirs  qui  paroifïent 
des  deux  côtés  ,  ôé  dont  piuiieurs  fe  touchent.  Les  ailes 
inférieures  font  brunes,  terminées  par  une  bordure  fauve, 
avec  quelques  points  noirs  fur  la  partie  brune.  Au  bas 
de  ces  ailes  inférieures  ,  font  de  petites  appendices  qui 
approchent  de  celles  des  papillons  portes-queue.  Le  corps 
du  papillon  elt  brun  en-dellus  ,  gris  en-delïbus  :  fes  pattes 
fontgrifes.  Les  antennes  font  compolées  d'anneaux  alter- 
nativement noirs  &  blancs,  ôc  les  yeux  font  noirs,  bordés 
en  haut  &  en  bas  d'une  ligne  blanche.  Je  ne  connois  point 
la  chenille  de  ce  papillon  ,  qu'on  trouve  fréquemment 
dans  les  prés  pendant  l'automne. 

Tome  IL  I 
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36.  PAPILIO  nigro-fufcus  nitens  3  alis  fubtus  limbo 
dentato  fulvo  ,  fecundariis  maculis  duodecim  albis. 

Le  miroir. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  1 5  lignes. 

La  couleur  des  aîles  en-deiTus  eft  allez  brillante ,  quoi- 
que toute  brune  :  il  n'y  a  que  deux  petites  taches  jau- 
nâtres au  milieu  du  bord  fupérieurdes  ailes  de  deflus.  En- 
dettons ,  les  ailes  Supérieures  font  du  même  brun  ,  avec 
une  bordure  dentelée  de  couleur  jaune  qui  termine  l'aîle. 
Les  aîles  inférieures  ont  une  pareille  bordure  ,  &:  de  plus 
une  douzaine  de  grandes  taches  blanches  qui  fe  touchent 
prefque,  &  qui ,  le  trouvant  entourées  d'une  bordure  bru- 
ne ,  retlemblent  à  des  miroirs.  Je  n'ai  jamais  rencontré  ce 
papillon  qui  m'a  été  donné.  Il  avoit  été  pris  au  bois  de 
Boulogne. 

§.  IV. 
Les  Estropiés. 

37.  PAPILIO  alis  divaricatis  fulvis  ,  limbo  nervifqite 
nigris  3  primariis  macula  oblonga  nigra. 

Petiv.  ga^   tab.  34 ,  fig.  7  ,  8,  9. 

La  bande  noire. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  1  pouce. 

Le  port  d'ailes  de  ce  papillon  &:  de  ceux  de  cet  ordre , 
eft  Singulier.  Lorfqu'il  eft  en  repos  ,  fes  aîles  inférieures 
font  prefque  parallèles  au  plan  de  pofîtion  ,  pendant  que 
les  Supérieures  font  relevées,  fans  cependant  le  toucher  Se 
être  tout-à-fait  perpendiculaires.  La  couleur  de  ces  aîles 
eft  fauve  ,  mais  elles  font  bordées  de  brun  ou  de  noir,  6c 
elles  ont  des  nervures  de  la  même  couleur.  Les  fupérieu- 
res  ont  de  plus  une  tache  longue  tranfverfe  dans  leur 
milieu ,  qui  eft  pareillement  de  couleur  noire.  En-deftbus, 
les  ailes  font  toutes  fauves ,  mais  d'une  teinte  plus  pâle. 


d  e  ,s   Insectes,  67 

N.B.  Il  y  a  une  variété  de  ce  papillon  un  peu  plus  gran- 
de ,  qui  a  la  bordure  brune  des  aîles  plus  large,  6c  la  ban- 
de ou  tache  noire  des  a  .les  fupérieures  plus  grande  &C 
mieux  marquée.  En-de0bûs  ,  on  voit  aulli  fur  les  aîles 
quelques  bandes  tranlveiies  en  arc  plus  brunes.  J'ai  d'abord 
regardé  cette  variété  comme  la  femelle  du  papillon  pro- 
cèdent >  mais  l'accouplement  m'a  fait  voir  que  cette  diffé- 
rence ne  venoit  point  du  (exe. 

On  trouve  fréquemment  ces  papillons  dans  les  prés  en 
automne. 

• 

}S.  PAPILIO    alis    divaricatis    dcnticulatis  ni  gris  , 
albo  punclatis. 

Linn.  f,:un.  fuec.  n.  794.   Prpilio  hexapus ,  alis  divaricatis  denticnlatis   nigris  t 

albo-punôatk. 
L'un.  Jyfi.  rut.  edic.  io,f.  485,  n.  167.  Papilio   plebeius  malv&. 
bl<r:.m.  europ.    z  ,  t.    38. 
Reaum.  inf  I  ,  tab.    il  ,  f.   6  ,  7. 
hojfn.  inf  4  ,  t.  2  ,  f.  ult. 
Petiv.   muf,    35  ,   n.    315.   Papiliunculus   fufeus ,  puiîclis    plurimis  albicanti- 

bus. 
Petiv.  ga\op.  56,  t.  36,/.  6.  Papilio  fufeus,  punctis  plurimis  albicantibus. 
Ali.    Upf.  1736,  p.    23,  n.    34.  Papilio  alis   ere&is   obtnfis    dentatis  nigris, 

pundtis  albis  teffelatis. 
It.  œland.  3.  Papilio  hexapus  ,  alis  divaricatis  denticulatis   nigris ,  albo  punc- 

tatis. 
Rofel.  inf  vol.  1.  tab.   10,  clajf.   z.  Papil.  diurn. 

Le  plein- chant. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  14  lignes» 

Cette  efpéce  porte  fes  ailes  à  peu  près  comme  la  précé- 
dente. Son  corps  Se  fes  aîles  font  en-defïus  d'un  brun  noir, 
&  les  aîles  font  parfemées  de  points  blancs  quarrés,  dont 
plusieurs  fe  touchent.  Ces  points  reflemblenc  par  leur 
forme  &  leur  poiition  à  des  notes  de  plein-chant.  Los  ailes 
font  bordées  d'une  frange  noire  èc  blanche ,  ce  qui  les  fait 
paroître  dentelées.  Les  aîles  &  le  corps  font  en  deiïbus 
d'un  gris  brun ,  &  l'on  voit  fur  ce  défions  des  aîles  des  ta- 
ches blanches ,  mais  moins  régulières  qu'en-deffus.  Ce  pe- 
tit papillon  fe  trouve  dans  les  prés  dès  le  piïntems.  Sa 

1  Jj 
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chenille  a  le  corps  gris  ,  la  tête  noire  6c  quelques  taches 
jaunes  autour  du  col.  Elle  a  quelques  poils  courts.  Elle 
vient  fur  le  chardon  à  foulon.  Je  ne  l'ai  point  vu  iur  la 
mauve. 

3Ô.  PAPILIO   alis    divaricatis   cinereis  y  punclorum 
alborum  fine  duplici  tranfverfa. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  485  ,  n.    168.  Papilio  alis   denticulatis    divaricatis 
fufcis,  obfolete  albo   punftatis  Ibid.  Papilio  plebeius  cages. 

Le  papillon  grifitte. 

Longueur  y  ligne!.     Largeur  I  pouce. 

Je  foupçonne  cette  efpéce  de  n'être  qu'une  variété  de  la 
précédente,  à  laquelle  elle  reflemble  beaucoup  pour  fa 
forme  ,  fon  port  d'ailes  ,  fa  grandeur  &  même  ia  couleur. 
Les  ailes  de  celle-ci  font  d'un  gris  un  peu  brun,  tant 
eu-deffus  qu'en  -  deiïbus ,  avec  deux  bandes  tranfverfes 
de  points  blancs  ,  dont  une  eft  aux  deux  tiers  de  l'aîle  ,  ÔC 
l'autre  la  termine.  Les  quatre  ailes  ont  ces  points  blancs, 
tant  en-deffus  qu'en-deilbus.  On  trouve  ce  petit  papillon 
avec  le  précédent. 

$.  V. 

Les  Papillons  du  chou ,  ou  Brassicajres. 

40.  PAPILIO  alis  rotundatis  albis  ,  primariis  bima- 
culatis  y  apice  nigris  3  major, 

Linn.faun.  fuec.  n.  799.  Papilio  hexapus ,  alis  rotundatis  albis  ;  primariis  bima- 

culatis  ;  apicibus  nigris  ;  major. 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  467,  n.  <;8.  Papilio  danaus  braflica:. 
Mouff.  'lat.  p.   189  ,  f.  1 .  Eruca  in  braflica. 
Goed.  belg.   I  3  p.   59 1,  f.   il.  &  Gull.   tom.  2,  tab.  xj. 
Lijl.  goed.  p.   16  ,  /.  7. 
Merian.  europ.   I  ,  p.    16,  t.  45. 
Albin,  inf.  p.    1  3  t.  l. 
Swamm.  in  4".  p.   202,  t.    Ij  ,/  6. 
jm,  •bibl.  nat.  t.   37  ,  n.  6. 

Reaum.   inf.   l  ,   t.   29  ,  /   1.  &  t.  10  ,/  7. 
Petiv.  muf.  p.   85  ,  n.  825.  Papilio  albus.  virlgaris  major. 
Petiv.  ga^.  t.  62 ,  /.  3.  Papilio  alba   major ,  apicibus  nigtis. 
Raj.  cantabrig.  p.  134. 
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Rij   inj.  p.   M  3  ,  n.  I.  Papilio  brnflicaria  alba  major  vulgatifïima. 

Ji.ij.  inj.  p.   348,  n.   19.  Ëruca  biulTiciru  vulgatillima  nigro ,  luteo  &  cccruleo 

coloribus  varia. 
Biblioth.  reg.  Par.  p.  4  ,  n.   3.  Papilio    ex  albido    flavefcens  ,    cum  venis 

nigricantibus. 
RofiT,   inj'.  vol.  I  ,  tab.  4  ,  clajf.  2.  Papil.  diurn. 

Le  grand  papillon  blanc  du  chou. 

Longueur  1  pouce.     Largeur  x  pouces  4  lignes. 

Ce  papillon  eft  un  des  plus  communs  èc  des  plus  con- 
nus; on  le  voit  voltiger  par -tout  dans  les  jardins.  11  eft  de 
couleur  blanche  ,  avec  quelques  différences  fuivant  le 
fexe.  Le  maie  en-delïus  eft  blanc,  avec  le  bout  des  ailes 
iupérieures  noir,  de  deux  taches  noires  fur  ces  mêmes 
aîles ,  outre  une  troiliéme  petite  tache  au  bord  intérieur  de 
la  même  aîle ,  &  une  autre  au  bord  f  upérieur  &:  correfpon- 
dant  de  l'aîle  inférieure.  La  femelle  en-deffus  eft  toute 
blanche  ,  fans  aucuns  points  noirs,  &;  a  feulement  le  bout 
des  aîles  noir.  En:deflbus  ,  le  mâle  &.  la  femelle  font  tout- 
à-fait  femblables.  Ils  font  blancs,  avec  deux  taches  noires 
fur  les  ailes  iupérieures  ,  &  le  bout  de  ces  aîles,  ainfl  que 
toutes  les  aîles  de  deiïbus,  lavées  d'un  peu  de  jaune  pâle  , 
ou  couleur  de  fouffre.  La  chenille  de  ce  papillon  panachée 
de  couleur  jaune  ,  noire  &.  bleue  ,  fe  trouve  communé- 
ment fur  le  chou. 

41.  PAPILIO  alis  rotundads  albis  ,  primants  bima-~ 
culatis  ,  apice  nigris  3  minor. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  798.  Papilio  hexapus  alis  rotundatis  albis  ,  primariis  bima- 

culatis  apice  nigris  ,  minor. 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  468,  n.  59.  Papilio  danaus  rapae. 
Mouff.  lat.  p.  loy^f.  ultim.  Papilio  diurnus  médius. 
Goed.  bdg.  1  ,  p.  97  j  f.  27.  &  gall   tom.  2 ,  tab.  xxxij. 
Lift.  goed.  p.  îijf.B. 

Merian.  europ.  2  ,  p.  40  ,  t.  39.  edit.  gall.  t.  89. 
Robert,  icon.  t.  6. 

Albin,  inj.  t.  ji  ,  /.  C.  D.  (  naaf.0  cV  E.  F.  (  fœmina.  ) 
Reaum.inf.  i,(,  29  ,/.  7  ,  8.  &  à,  r.  1  ,  /.  3. 
Mtrr.pin.  198,  n.  5.  Papilio  corpore  &  antennis  livefeentibus  ,  capite  alifque 

pallidis, 
Pctiv.  muf.  p.  85 ,  n.  826.  Papilio  vulgaris  albus  minor.  (  maf.  ) 
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Periv.  ga^op.p.  10  ,  t.  6%  ,  f.  4.  Papilio  alba  vulgaris  ftriata,  maculis  duplicibui. 

(  fcemina.  ) 

p.  10,  t.  49  ,/.  11.  Papilio  albus  mlnor  apkibus  nigris.  (maf.  ) 

Raj.  inf.  114  ,  n.  2.  Papilio  alba  média  3  a!is  exterioribus  a!bis  ,  duabus  macnli* 

nigris    infra    mediam   longimdinem  ,    vertus    inteiiorem   marginem    notatis  , 

interioribus<»fubtus  flavicantibus. 
Raj.  inf  114,  n.  3.   Papilio    alba  média  alis  omnibus  albis  cum  macula  (  feu 

punitum  mavis  dicere  )  leviier  nigricante  in  exterioribus  (  maf.  ) 
Raj.  inf.    3;49,  n-  ao«  Eruca  braflicam    depafcens   viridis    mediocris  ,  linea  in 

utroque  iatere  è  luteo  albente. 
Roftl.  inf.  vol.  1  ,  tab.    5  ,  clajf.  2.  Papil.  diurn. 
Juc.  l'amir.  inf.  tab.    16. 

Le  petit  papillon  blanc  du  chou. 

Longueur  1 1  lignes.     Largeur  23  lignes. 

Il  ne  paroît  d'autre  différence  entre  ce  papillon  &  le  pré- 
cédent ,  que  la  grandeur,  il  eft  blanc  ,  avec  les  deux  points 
noirs  &.  le  bout  des  ailes  fupérieures  noir.  Le  deffous 
reffemble  auili  tout  à- fait  à  celui  du  grand  papillon  blanc. 
Mais  la  chenille  qui  vient  auflï  fur  lé  chou  &  la  capucine, 
eft  différente  de  celle  du  précédent.  Jhlle  eft  d'un  ailèz 
beau  vert,  avec  une  bande  d'un  blanc  jaunâtre  de  cha- 
que côté.  Elle  n'eft  que  trop  commune.  Sans  cette  diffé- 
rence des  chenilles  ,  on  feroit  porté  à  ne  faire  qu'une 
feule  efpéce  de  ces  deux  papillons. 

42.   PAPILIO  ails  rotundatls  albis  ,  Inferlorlbus  fubtus 
fafclls  vlrefcentibus. 

Linn.  faun.  fuec,  n.  797.  Papilio  hexapus  ,  alis  rotundatis  albis,  venis  dilato- 

viref.entibus. 
Linn.  fyft.  nat.   edit.   io  ,  p.  46$,    n.  60.  Papilio  danaus  napi. 
Merian.  europ.  {edit.  1.  )  v.  2  ,  p.  77 ,  t.    39. 
Albin,    inf.  t.    52  ,  /.  F.  G. 
Petiv.  muf.  p.  $3  ,  n.  302.  Papilio  albus  médius,  venis  latis ,  fubtus  nigricanti- 

bus. 
Petiv.  ga\op.  t.  61  ,  f.  4-  Idem. 
Raj.  inf.  114,  n.  4.  Papilio  brafTîcaria  média  alis  albis  fecundum  n«rvos  Hneis  è 

viridi  nigncantibus  fubtus  flriatis. 

Le  papillon  blanc  veiné  de  vert. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  19  lignes. 

Ce  papillon  eft  affez  femblabie  aux  précédens.  Il  eft 
tout  blanc  en-deffus ,  fans  taches  ni  points  ,  feulement  Ïqs 
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bouts  de  fes  aîles  fupérieures  font  un  peu  noirâtres.  En- 
rôlions ,  les  aîles  fupérieures  font  toutes  blanches  ,  (i  ee 
n'eft  à  leur  baie  ,  ou  il  y  a  un  peu  de  tente  verte.  Les 
inférieures  aulîi  de  couleur  blanche  ,  ont  en-deifous  de 
larges  veines  ou  bandes  de  couleur  verdâtre  ,  dont  elles 
font  panachées.  La  chenille  de  ce  papillon  vient  auili  fur 
le  chou. 

43.  PAPILIO   alis  rotundatis  albis  ,  venis   nigris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  796.  Papilio  hexapus  ,  alis  rotundatis  albis  venis 
nigris. 

Linn.  J'y/1,  nat.  eiit.  10,  p.  467  ,  n.   <tf.  Papilio  danaus  cratœgi. 

Hoffn.   inf,  t.  10 ,  /.  14. 

Menait,  europ.  2  ,  p.  38  ,  r.  35 ,  /.  Superiores. 

■  g  ail.  t.   157,  edit.  ait.  85. 

Albin,  inf.  t.    2 ,  f.  2. 

Petiv.   muf.  p.  33,  n.  301.  Papilio  alba  ,  venis  nigris. 

Frifch.  germ.  5  ,  p.  16,  t.  <;.  Eruca  hyemalis  luteo  alboque  ftriata. 

Raj.  inj.  115,  n.  5.  Papilio  alba,  nervis  alarum  nigris  ,  brafhcaria;  majoris  figu- 
ra &  magnitudine. 

Reaum.  inf.  2  ,  t.  2  ,  f.  8 ,  p. 

Biblioth.    reg.   Par.  p.  30  ,  /.  Omnes. 

De  Getr.  mem.  p.  693  ,  pi.  14.  fig.  19  ,  20.  Papillon  à  antennes  à  bouton  &  à  fix 
jambes ,  blanc  ,  dont  les  nervures  des  aîles  iont  noires. 

Rofel.  inf.  vol.  I  ,  tab.  3.  clajf.  2.  Papil.  diurn. 

Legafe. 

Longueur  1  j  lignes.     Largeur  2  ~  pouces. 

Cette  efpéce  eft  blanche ,  tant  en-defïus  qu'en-defïbus  , 
les  nervures  feules  font  noires  &.  s'élargiflent  un  peu  au 
bord  des  aîles  fupérieures.  Ces  nervures  noires  fur  un  fond 
blanc  ,  font  reiTembler  ce  papillon  à  une  gafe.  Sa  chenille 
eft  velue  ,  noire  ,  chargée  de  poils  courts  qui  partent 
immédiatement  de  fon  corps.  Ces  poils  blancs  &  jaunes, 
forment  de  chaque  côté  du  corps  une  efpéce  de  bande  de 
la  même  couleur.  Elle  vit  en  fociété  fur  l'aube -épine  ,  le 
prunier  fauvage  &c  le  bois  de  fainte-lucie  [padus.) 

44.  PAPILIO  alis  rotundatis  albis ,  fecundariis  fubtus 
viridi  -  nebulojîs  ,  primariis  lunula  nigra  3  mafeulis 
macula  crocea. 
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Linn.  faim.  fucc.  n.  801.  Papilio  hexapus  ,  alis  rotundatis  integerrîmis  ,  fecun- 

dariis  viridi-nebulofis ,   primoribus  lunula  nigra. 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  468 ,  n.  63.  Papilio  danaus  cardamines. 
Mouff.  lat.  p.   106  ,  n.   5  ,  f.  2,3,4. 
Hoffh.  inf.  2,   t.  9  ,  f.    I. 
Jonft.   inf.   t.    5. 
Roi.  ic.  t.   21. 
Petiv.  muÇ.  p.  33  ,  n.  306.  Papilio  albus  fubtus  viridi  colore  marmoreatus ,  feu 

maculis  croceis  ornatus. 

p.  33  ,  n.  305.  Papilio  alba  fubtus  viridi  colore  marmorenta,  (  fœmina.  ) 
Raj.  inf.   il  y,  n.  6.  Papiiio  minor  alba,  alis  exteriorihus  albis  macula  inligni 

ciocea  fpiendentibjs  ,   infcrioribus  l'uperne  albis ,   fubtus  viridi  colore  varie- 

gatis,  (maf.  ) 
Raj.  inf.  111),  n.  7.  Papilio  minor  alba  ,  a'is  exterioribus  ad  imum  marginem 

nigris  aut  fufcis  ,  macula  in  medio  nigra  ,  (  fœmina.  ) 
Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  8  ,/  Ç  ,  ô.famina.fg.  7,8,  maf.  claf.  2.  Pnpil.  diurn. 
N.  B.  Raj.  inf  116,  n.  io.  Variété  de  la  femelle.  Papiiio  mediae  rmgnitudinis , 

alis   fupina   parte    albis  ,    cum   maculis    nigris   rarioiibus  ,    prona    ex    albo 

&  viridi  variis. 

L'aurore* 

Longueur  8  lignes.     Largeur  19  lignes. 

La  femelle  &  le  maie  de  ce  papillon  font  un  peu  diffé- 
rens  l'un  de  l'autre.  Nous  commencerons  par  décrire  la 
femelle.  Elle  eft  toute  blanche  en-delTus  ,  avec  très-peu  de 
brun  au  bout  des  ailes  fupérieures  ,  &;  une  tache  noire 
en  croilTant  dans  leur  milieu.  La  bafe  des  ailes  eft  aufîi  un 
peu  noire.  En-deiîus  ,  les  ailes  fupérieures  ont  la  tache 
noire  en  croilTant  dans  leur  milieu ,  8c  le  bout  panaché 
d'un  jaune  verdatre,  mais  les  ailes  inférieures  ont  en-def- 
fous  des  raies  &  des  taches  vertes  qui  panachent  toute 
l'aîle  ,  en  fuivant  cependant  les  nervures.  Le  mâle  eft 
tout-à-fait  femblable  à  la  femelle  ,  Il  ce  n'en:  que  la  moi- 
tié extérieure  des  ailes  de  deflus  ,  depuis  le  croilTant  noir 
jufqu'au  bout ,  eft  teint  d'une  belle  couleur  jaune  aurore. 

N.  B.  J'ai  une  variété  de  la  femelle,  où  les  nervures 
vertes  du  deiïbus  des  aîles  inférieures  font  plus  grandes, 
plus  larges  bc  plus  marquées ,  &  ou  les  aîles  fupérieures  , 
outre  le  bout  qui  eft  panaché  de  même  ,  ont  encore  dans 
le  milieu  du  bord  fupérieur  une  large  bande  verte  qui 
s'avance  iufqu'au  milieu  de  l'aîle. 

Ce 
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Ce  papillon  vient  de  très-bonne  heure  an  prihtems,  d  ■■. 
les  mois  d'avril  «S:  île  mai. 
Je  l?ai  trouvé  en  grande  quantité  au  bois  de  Boujpgne. 

Sa  chenille  verte  ,  fëmblable  à  celle  du  papillon  du  chou, 
vient  fur  le  thlafpt.  Sa  chryfalhfé  pareillement  verte  , 
reflemble  pour  la  forme  à  un  petit  bateau. 

45.  P  A  P  I  L  I  O  alis  dentatis  ,  fuprd  ni  gris  3  fubtus 
fufco  ru  bris  t  ut  r  in  que  maculis  albis  fafeiatim  pofitis. 

/...  te  nov.  inf.  fp.-p.  27  ,  n.  54  ,  f.  If.  mal  a.  Papilio  hexapus  ,  fupra  niger  ,  alis 
Omnibus  ordinc  macularum  tranfverfali  albo  ,  inferionbus  dentatis. 

Raj.  iaf.  p.  126  ,  n.  2.  Papilio  major  nigra  S.  pulla ,  alis  fupina  parte  maculis 
albis  notatis. 

Rûfil.  inf.  vol.  3  ,  fupplem.  I  ,  tab.  M,fig.  3  >  4-  &  tab.  70 ,/.  1,2,3,  claf  l  • 
Papil.  diurn. 

Le  deuil. 

Longktur  9  lignes.     Largeur   23    lignes. 

Le  deuil  a  fes  aîles  un  peu  dentelées  à  leur  bord.  En- 
detliis  elles  l'ont  noires  ,  avec  une  bande  tranfverfe  de 
taches  blanches  allongées  ,  qui  parcoure  les  quatre  ailes 
dans  leur  milieu.  Cette  bande  eft  compoféede  huit  taches 
fur  les  ailes  fupérieures  ,  £c  de  fept  fur  les  inférieures.  Au- 
deiïiis  de  cette  bande ,  il  y  a  fur  les  ailes  de  dellus  une  tache 
feule  féparée,  formée  en  croiiTant;  &c  plus  bas  que  la  ban- 
de ,  il  y  en  a  deux  autres,  l'une  grande  &  l'autre  petite  ,  à 
coté  l'une  de  l'autre  proche  l'angle  extérieur  3  6c  au-def- 
fbus  de  ces  dernières  trois  points  de  couleur  fauve  Sur  les 
ailes  inférieures  ,  au  deflbus  des  fept  taches  blanches  ,  il  y 
a  autant  de  lunules  ou  croilïans  de  couleur  fauve,  dont 
les  pointes  regardent  le  bord  de  l'aîle,  ôt  dont  la  dernière 
ou  feptiéme  forme  pref qu'une  tache  ronde.  En-delîous, 
les  aîles  font  fauves  ou  d'un  brun  rougeâtre  ,  avec  les 
mêmes  taches  blanches  qu'en-deiïus  ,  outre  deux  autres 
qui  fe  rencontrent  fur  les  aîles  inférieures  à  leur  bafe  ,  ou  à 
l'endroit  de  leur  attache  avec  le  corps.  De  plus ,  les  quatre 
aîles  font  bordées  en-deiïbus  d'une  rangée  de  points  noirs. 
Les  yeux  de  l'infecte  font  bruns  ôc  fes  pattes  blanches.  Je 

Tome  II.  K 
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ne  connois  point  la  chenille  de  ce  papillon  ,  que  je  n'ai 

trouvé  qu'une  feule  fois. 

46.  PAPILIO  ails  roiundatls  albls  ,  llnels  macullfque 
aigris  pulckre  teffelatls.  Planch.  1  1 ,  fîg.  3  ,  4. 

Petiv.  muf.  3.   Papilio  leucomelanos. 

Raj.  inf  p.   116  ,  n.    9.  Papilio  mediae  magnitudinis  alis  albo  &  nigro  colori- 

bus  pulchre  variegatis. 
Rofel.  inf.  vol.    5  ,  fupplem.   I  ,  tab.  37  ,  fîg.    1,2,  clajfî.  2.  Papil.  diuin. 

Le  demi- deuil. 

Longueur  10  lignes.     L.irgeur  22  lignes. 

Les  ailes  de  ce  papillon  font  arrondies  ,  de  couleur 
blanche  un  peu  jaune  en-deflus  ,  avec  les  nervures  &  des 
taches  prefque  quarrées .,  afTez  grandes  6c  de  couleur  noire, 
placées  entre  les  nervures.  Le  deffous  des  ailes  eft  de 
même  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  des  tâches  &L  des  nervures 
noires  ,  mais  moins  larges  &  moins  grandes  qu'en-delliis. 
Parmi  ces  taches  du  deilous ,  il  y  en  a  une  fur  les  ailes  fu- 
périeures ,  &C  cinq  fur  chacune  des  inférieures  qui  forment 
de  petits  yeux.  On  trouve  ce  joli  papillon  dans  les  bois. 

47.  PAPILIO  ails  angulatls  Jlavls  3  punclo  ferruglneo» 

Linn.  faun.   fuec.    n.  795.     Papilio    hexapus  ,    alis    angulatis    flavis  ,    pun&o 
ferrugineo. 

Linn.  Jyfî.  net.  edit.  10  ,  p.  470  ,  n.  73.  Papilio  danaus  rhamni. 

Moujfer.  lat.p.  103  ,  /.  1.  Papilio  diurnus  médius  primus. 

Jonji.   inf.  p.    42 ,   n.    I  ,    t.   5  ,    6 

Hoffn.    in/,    i,    t.    I  ,    aut   12  ,  /.  8  ,  t.  2. 

Rjb.   le.  t.  1$. 

Albin,  inf  t.  2  ,  /.  5. 

Petiv.  muf  p.  1  ,  n.  i.  Papilio  fulphureus ,  (  maf.  ) 

p.   1  ,  n.  2.  Papilio  fulphureus  pallidus,  (  fœmina.  ) 

Raj.   inf   112  ,  n.  4.  Papilio  praecox  fulphurea  feu  flavo-viridis  ,  fingulis  alis 
maculis  ferrugineis  notatis. 

De  Geer.  mem.  p.  6$i  t  pi.  1  <$  ,  /  8,9.  Papillon  à  antennes  à  bouton  &  à  fix  jam- 
bes ,  d'un  jaune  citron. 

Rofel.  inf  vol.  3  ,  fupplem.  tab.  46  ,/.  1,2,   3  ,  clajfî.  2.  Papil.  diurn. 

Le  citron. 

Longueur  1  pouce.     Largeur  2  pouces  2  lignes. 

Les  antennes  de  ce  papillon  figurées  en  maiTe  allongée  % 


d  i;  S    Insect  E  s.  75 

comme  celles  de  tous  ceux  de  cet  ordre,  (ont  de  couleur 
fauve.  Ses  .aies,  tant  ultérieures  qu'intérieures  ,  ont  Cha- 
cune un  angle  bien  marqué.  Leur  couleur  en"  d'un  jaune 
t  mon,  quelquefois  verdarre  des  deux  cotes,  avec  une  tache 
loiuie  de  couleur  de  fouei  iur  le  milieu  de  chaque  aile  ;  le 
bord  des  fupérieurcs  a  auiîï  quelques  points  de  même  cou- 
leur.  Le  corps  du  papillon  elt  noir  ,  avec  de  longs  poils 
blancs,  les  pattes  (ont  blanches.  Le  maie  cil  d'un  citron 
plus  foncé,  £c  la  femelle  elt  plus  pâle.  Sa  chenille  figurée 
dans  les  Mémoires  de  de  Geer,  pi.  i  5  ,  f.  i  —  1 1 ,  effc  rafe, 
de  couleur  verte,  6c  a  de  chaque  coté  du  corps  une  ligne 
blanche.  Elle  eft  garnie  de  petites  pointes  coniques, noires 
&  écaillcufes.  Ses  jambes  (ont  au  nombre  de  (eize ,  com- 
me celles  de  toutes  les  chenilles  de  ce  genre,  &  elles  font 
garnies  d'une  demi-couronne  de  crochets.  Sa  chryfalide 
attachée  tranfverfalement,  comme  celles  des  papillons  de 
cette  féconde  famille  ,  a  une  particularité  ;  c'eit  d'avoir 
fous  le  ventre  une  efpéce  de  fac  très-renflé  ,  qui  fert  de 
fourreau  pour  loger  les  ailes  du  papillon  qui  en  doit  for- 
tir.  Cet  infecte  eit  commun  pendant  Tété. 

48.  PAPILIO     alis    luteis    limbo    nigro  ,    primants 
macula  nigra  ,  fecundariis  fulva. 

Aldrov.   inf.  p.  242  j  fig.,6- 

Le  fouci. 

Longueur  9  lignes      Largeur  ai  lignes. 

Ce  papillon  donne  les  variétés  fuîvantes. 

A.  Papilio  ails  croceis  limbo  nigro  immaculato ,  pri-      t 
marus  macula  nigra  ,  fecundariis^  fulvâ. 

B.  Papdio  alis  croccis  limbo  nigro  ftavu  maculato  , 
primariis  macula  nigra  }  fecundariis  fulva. 

C.  Papilio   aiis  fulphureis  3  primariis   limbo    nigro 
fafcia  flava  maculato  ,   maculaque   nigra  >  fecun- 

dariis  fulvd. 

» 

Paiv.  gaioph.  tab.  14,  »,  11.  Papilio  croccus  apicibus  nigricantibus. 

Kij 
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Rofd.  inf,   vol.  3  ,  fupplem.  tab.  46 ,  f.  4,   5  ,  cùitf.  a.  Papil.  diurn. 

Toutes  ces  variétés  font  femblables  en-deflous,  mais  le 
deiTus  n'eft  pas  le  même. 

La  première  A  eft  en-de(ïus  de  couleur  de  fouci ,  avec 
une  large  bordure  noire,  plus  étroite  cependant  aux  ailes 
inférieures.  De  plus  ,  les  ailes  fupérieures  ont  dans  leur 
milieu  une  tache  noire  ronde  qui  tranche  fur  la  couleur 
fouci ,  &;  les  inférieures  ont  dans  le  haut  une  tache  de  cou- 
leur fauve  allez  vive. 

La  féconde  B  diffère  de  la  première  ,  en  ce  que  la 
bordure  de  fes  ailes  eft  moins  noire  6c  plus  large  ,  &c 
qu'elle  eft  panachée  de  taches  citionées,  au  nombre  de 
trois  ou  quatre  fur  chaque  aile,  tant  fupérieures  qu'infé- 
rieures. Elle  paroît  être  iimple  variété  de  la  première. 

La  troiliéme  C  eft  de  couleur  citron  pale.  Ses  aîles  fupé- 
rieures ont  une  bordure  noire  étroite,  panachée  d'une 
bande  pareillement  de  couleur  citron  qui  la  coupe  dans 
fon  milieu.  Les  inférieures  n'ont  point  de  bordure  noire  , 
mais  feulement  quelques  points  à  leur  bord  :  du  refte  ,  on 
voit  furies  aîles  fupérieures  la  tache  noire,  &;  fur  les  in- 
férieures la  tache  fauve  ,  comme  dans  les  précédentes. 
Je  crois  que  celle-ci  pourroit  bien  ne  différer  que  par  le 
fexe. 

En-deffous  ,  tous  ces  papillons  font  d'un  jaune  pâle, 
fur  tout  aux  aîles  fupérieures  ,  avec  le  point  noir  lur  ces 
aîles,  &  le  point  fauve,  mais  blanchâtre  au  milieu  fur  les 
inférieures.  Ils  n'ont  point  de  bordure  noire  de  ce  côté, 
tout  le  tour  de  leurs  aîles  eft  terminé  par  un  trait  fauve 
rougeâtre.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur  fauve  % 
aiufi  que  les  antennes.  Ce  papillon  eft  commun  en  au- 
tomne. 

SPHINX.    Phalœna  linn, 

LE     SPHINX. 

Antcnnœ  prifmatîcœ.  Antennes  prifmatiques. 

Çhryfalïs  in  puppâ»  Chry  falide  dans  une  coque. 
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Vam'dia  \'.  Antenne prifmaticé       Famille    i°.  Sphinx-bourdonf. 
quales ,  dingues. 
i\  Antemu prifmaticé      i°.  Sphinx-éperviers. 


tbiqui  fere  tquales  fpirilingues* 
I  arva  Uvis  corrigera. 

~   a4.  Antenne  prifmaticé       3°.  Sphinx  béliers. 

tnmedio  craffiores  %Jpir'ùingùes,  3  - 

Larva  villqfa  j  non  cornigt  ■  û 

Les  fphinx  différent  des  papillons  par  deux  caractères 
bien  marqués.  Le  premier  Te  rire  delà  forme  de  leurs 
antennes,  qui  font  un  peu  plus  minces  vers  le  bout,  ou  du 
moins  qui  ne  font  point  plus  groiTes  à  leur  extrémité  , 
comme  celles  des  papillons  ,  &c  qui  de  plus  font  taillées  à 
angles  «Se  à  cotés ,  a  peu  près  comme  un  prifme.  Le  fécond 
caractère  confifte  en  ce  que  leurs  chenilles  pour  le  méta- 
morphofer  ,  fe  filent  une  coque  ,  ce  que  ne  font  point 
celles  des  papillons,  dont  la  chryfalide  eft  nue  de  expofée 
à  l'air. 

On  a  donné  à  ces  infectes  le  nom  de  fphinx,  à  caufede 
la  forme  &  de  l'attitude  (inguliere  de  leurs  chenilles.  La 
plupart  de  ces  chenilles  ,  du  moins  celles  des  deux  pre- 
mières familles  de  ce  genre  ont  une  tête  applatie  en- 
devant  ,  qui  en-deilus  fe  termine  en  une  pointe  ou  crête 
aigué  ;  de  plus  ,  elles  ont  à  l'extrémité  de  leur  corps 
une  pointe  longue  <k  dure,  comme  une  efpéce  de  corne. 
Quant  à  leur  attitude  }  ces  chenilles  tiennent  fouvent 
la  partie  poftérieure  de  leur  corps  appliquée  contre  une 
branche  ,  tandis  qu'elles  relèvent  la  partie. antérieure  , 
ce  qui  leur  donne  quelque  refïernblance  avec  les  figures 
des  fphinx  de  la  fable  ,  tels  qu'on  les  repréfente.  11  y  a 
cependant  une  chenille  qui  diffère  des  autres  ,  c'efl  celle 
du  bélier,  qui  feule  compofe  la  troifiéme  famille  de  ce 
genre.  Celle-  là  eft  velue ,  elle  n'a  point  de  corne  fur  l'ex- 
trémité de  ion  corps  ,  &  ne  prend  point  l'attitude  des  pré- 
cédentes. De  plus,  fa  coque  diffère  auffi  des  leurs.  Elle  en: 
lifle ,  foyeufe ,  jaune  ,  allongée  par  les  deux  bouts  comme 
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un  fufeau  ,  Se  appliquée  contre  quelque  tige  de  plante ,  au 
lieu  que  les  autres  font  des  coques  allez  grofîieres  ,  en- 
foncées dans  la  terre  ,  dont  les  mottes  &  les  grains 
entrelaffés  dans  leurs  fils  ,  compoient  la  plus  grande 
partie. 

Cëft  de  ces  coques  que  fort,  fouvent  l'année  fuivante, 
l'animal  parfait ,  aifez  grand  dans  la  plupart  des  efpéces  de 
ce  genre.  Nous  avons  diftingué  ces  animaux  parfaits  en 
trois  familles  différentes,  d'après  leurs  formes  &  celles  de 
leurs  chenilles.  La  première  comprend  les  fplunx-bour- 
dons.  Ces  fphinx  ne  différent  des  autres  ,  que  parce  qu'ils 
n'ont  point  de  trompe,  ou  qu'ils  l'ont  fi  courte  &i  ii  pe- 
tite ,  qu'elle  n'eit  point  ieniible.  Les  fphinx  -  éperviers 
compoient  la  féconde  famille.  Ceux-ci  ont  une  trompe 
longue  roulée  en  ipirale  ;  du  reite,  leurs  antennes  font 
comme  celles  des  précédons  ,  prefque  d'égale  groileur 
dans  toute  leur  longueur,  ôc  leurs  chenilles  portent  une 
corne  à  l'extrémité  de  leur  corps.  Le  fphinx-  bélier  cft 
le  feul  que  renferme  la  troifiéme  famille.  Il  a  une  trompe 
roulée  en  Ipirale,  comme  les  précédens  ,  mais  il  en  diffère , 
ainfi  que  de  la  première  famille  ,  d'abord  par  la  forme 
de  les  antennes  qui  font  renflées  vers  le  milieu  6c  un  peu 
recourbées,  ce  qui  fait  qu'elles  imitent  les  cornes  d'un 
bélier  ;  &c  de  plus  par  la  figure  de  fa  chenille  qui  eft  velue 
Se  ne  porte  point  de  corne  fur  (es  derniers  anneaux. 

Les  infectes  de  ce  genre  ont  prefque  tous  quelque  chofe 
de  remarquable  s  comme  on  le  verra  dans  le  détail  des 
efpéces.  Les  uns  ont  des  aîles  tranfparentes  ou  prefque 
tranf  parentes  3  comme  le  fphinx  -mouche  ëc  celui  qui  le 
luit  ;  d'autres  font  ornés  des  couleurs  les  plus  brillantes, 
comme  le  demi  -paon  ,  le  fphinx  du  tithymale,  le  bélier 
&:  celui  de  la  vigne.  11  y  en  a  quelques-uns  très-fingu- 
liers.  Par  exemple  ,  le  fphinx  a  tète  de  mon  3  dont  on  voit 
la  figure  dans  l'Ouvrage  de  M.  de  Reaumur  ,  mais  que 
je  n'ai  point  trouvé  autour  de  Paris ,  a  fur  l'on  corcelet  la 
figure  d'une  tête  de  mort  >  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
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qu'il  porte.   Ce  iphinx  eft  commun   dans    le  Poitou.  Lu 
général  tous  les  Iphinx  ont  les  ailes  longues  ôt  étroites. 

Les  chenilles  de  quelques-uni  de  ces  infectes,  ne  font  pas 
moins  remarquables.  Celle  du  fphinx  de  la  vigne  a  la  tête 
allongée  &:  figurée  comme  un  grouin  de  cochon  ;  aulîi 
plusieurs  auteurs  l'ont -ils  appel  lée  porccllus.  Celle  du 
troène  eft  d'un  beau  vert ,  ornée  de  taches  obliques  pour- 
pres &:  blanches,  qui  forment  comme  des  boutonnières 
lut  la  peau  liffe  ôc  brillante.  Mais  la  plus  belle  de  toutes 
les  chenilles  de  ce  genre ,  eft  fans  contredit  celle  du  tithy- 
male  ,  fur  laquelle  on  voit  l'incarnat ,  l'or  &  l'argent 
artiftement  travaillés  fur  un  fond  d'un  beau  noir  qui  en 
relevé  l'éclat.  Nous  verrons  ces  beautés  plus  en  détail  en 
examinant  les  différentes  efpéces. 

Première    Fa  mille. 

Sphinx  -  bourdons. 

1 .  SPHINX    elinguis  ,    alis  angulaiis  3  fuperionbus 
fufçïs  3  inferionbus  rubris  ocello  cœrulefcente. 

Linn.fyfl.nat.  edit.  io ,  p.  489  ,  n.  i.  Sphinx   alis  angulatis ,  pofticis  ocellatis. 

Moujfet.  inf.  91. 

Goed.  lat.   1  ,  p.  25.  &  gall.  tom,  1  ,  ftg.  O. 

Lift,  goed    68  ,  /.   24. 

Jonft.  inf.   t.  8  ,  /.  30. 

Albin,  inf.  t.  8,/.  2.  Phalaena  alis  inferionbus  macula  ophtalmoïde  infignibus. 

Meri.in.   europ.   2  ,   t.   37  >  p.   39  ,  n.  37. 

Raj.  inf.  p.    148,  n.  2.  Phakrna  major  ,   corpore  craffo  ,  alis  amplis  ,  interiorî- 

bus  macula  ophtalmoïde  infignibus. 
Rij.  inf.  ibid.  Eruca  maxima  elegans  ,  liguftrinae  fimilis  ,  cauda  cornuta. 
Lèche,  rov.inf  fpec.  n.  s 8  ,  f.  il.  Phalaena  fubulicornis  elinguis,  alis  planiufcuKs 

cinereis,   maculis  fufeis  ,    inferioribus   ocello    nigro ,  iride    cce£u  ,    p'.ipilia 

nigro-ccerulea. 
Rof;.   inf   vol.    1  ,  tab.  1  ,  clajf.   I.  Papil.  nodturn. 
Jacob,  l'amiral,  inf    tab.    1.  -- 

Le  demi- paon. 

Longueur  17  lignes. 

Ce  beau  (phinx  a  les  ailes  fupérieures  brunes  en-deffus  y 
&  marbrées  de  différentes  nuances.  Les  inférieures  font 
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d'un  rouge  de  laçque,  avec  un  grand  œil  fur  chacune  vers 
le  bas  du  coté  intérieur.  Le  fond  de  cet  œil  eft  noir ,  èc  il 
ei\  chargé  d'un  large  cercle  bleuâtre.  En-deilous,  les  aîles 
fupérieures  (ont  rouges  vers  leur  bafe,  &  brunes  dans  tout 
le  refte.,  &:  les  inférieures  font  toutes  brunes  3  mais  nuan- 
cées. Ce  fphinx  a  le  corps  fort  gros.  Son  ventre  eft  brun 
en -défi  lis,  orné  de  bandes  rcugeâtres  en-  deiïbus.  Ses 
antennes  &.  les  pattes  font  jaunes  ,  &.  fa  tête  elt  grife  , 
ainfi  que  le  corcelet.  Sa  chenille  eiï  rafc  ,  verte,  à  ; 
pactes,  chagrinée  de  points  élevés,  avec  une'corne  bleuâ- 
tre fur  la  queue.  Elle  vieut  fur  le  laule.  Les  œufs  font  de 
couleur  verte. 

2.  SPHINX  elinguis  ails  lacer  is  ^  fuperioribus  cinerco- 
virefcendbus  ,  fafria  obfcunore  tranfverfa  inœquali  , 
inferionbus  fufco-aurantus. 

Llnn.  fyfl.  nat.  edit.  10  ,p.  489,  n.   3.  Sphinx  alis  angulaiis,  fuperioribus  grifeo 

fafcians,  pofticis  teltaceis. 
Albin,  inf.  t.    10. 
Frifcli.    germ.  7  ,  t.    2. 
Merian.  curcp.    2,  t.  21. 
Reaum.  inf.  1  ,  r.  i,/.  t.    Larva. 
Dt  Geer.  mem. p.  694  ,  r.  8  ,  /.  5.  Phalène  à  antennes  prifmatiques  &  à  trompe 

très-courte ,  grife ,    à    aies   découpées  ,   dont  les  intérieures  qui    débordent 

les  fupérieures  ,   font  en  partie  rouiTes. 
De  Geer.  mem.  p.  148  ,  t.  8  ,  /  I  — -  f .   La  chenille. 
RofeL  inf.  vol.   I  ,  tab.  2  ,  clajf.   1 .  Papil.  notturn. 

Le  fphinx  du  tilleul. 

Longueur  I  pouce. 

Ses  antennes  font  blanches  en-deffus,  fauves  en-deflous. 
Ses  premières  pattes  font  fauves  &:  les  poftérieures  font 
blanches.  Le  corcelet  couvert  de  poils,  eft  gris  ,  avec  trois 
bandes  longitudinales  verdatres,  une  au  milieu  6c  une  fur 
chaque  côté.  Ces  bandes  font  plus  larges  du  côté  de  la 
tête  ôc  fe  terminent  en  pointe  du  côté  du  ventre.  Celui-ci 
eil  gris.  Les  aîles  fupérieures  font  aufîi  grifes ,  avec  quel- 
ques nuances  vertes,  fur-tout  vers  le  bout  de  l'aîle  qui  eft 
tout  ver dâtre  ;  &:  de  plus ,  fur  le  milieu  de  l'aîle ,  il  y  a  une 

bande 
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bande  irréguliere  d'un  vert  brun  qui  tsaverfe  l'aîlc  ,  6c 
oui  fou  vent  cil  coupée  dans  ion  milieu  cv  partagée  en 
deux  taches.  Les  ailes  inférieures  (ont  un  peu  fauves. 
Toutes  les  quatre  font  découpées  à  leurs  bords  ce  termi- 
nées par  une  tranche  fauve.  En- de  (Tous  elles  font  d'un  gris 
plus  clair,  mais  toujours  un  peu  vert.  Le  papillon  maie  cil 
d'une  couleur  plus  claire  que  fa  femelle.  Celle  ci  pond 
des  œufs  ovales  de  couleur  verte.  La  chenille  efl  rafe  à 
ieize  pieds  ,  verte  ,  chagrinée ,  avec  une  corne  fur  la 
queue.  Elle  vient  communément  fur  le  tilleul. 

N.  B.  Je  doutois  d'abord  que  cette  efpéce  fût  la  même 
que  celle  que  défîgne  AI.  Linna:us ,  d'autant  que  la  nôtre 
n'a  point  de  trompe ,  ce  qu'il  en  donne  une  à  la  fîenne,  il 
F 'appelle  fp i rïli ngut s  II  paroît  cependant  par  la  citation  de 
la  figure  de  Al.  de  Geer,  que  c'efl  la  même.  Ce  dernier 
lui  donne  une  trompe  très-courte.  Il  faut  qu'elle  foit  réelle- 
ment bien  courte  3  car  je  n'ai  pu  l'appercevoir  ,  quel- 
qifattention  que  j'aye  prife.  J'ai  donc  cru  pouvoir  mettre 
ce  fphinx  parmi  ceux  de  cette  première  famille ,  ne  lui 
ayant  point  trouvé  de  trompe  au  moins  fenfible. 

3 .  SPHINX  elinguis ,  alis  ferrât ïs  ,  cinereo  -fufeis  _, 
fuperioribus  fa  feus  obfcurioribus  tranfverfis  ,  inferiori- 
bus  bafi  macula,  fulva, 

hinn.  fyft.  nat.  eiit.  10  ,p.  489  ,  n.  2.  Sphinx  alis  angulatis  reverfis  ,  pofticis  bafi 

ferrugineis  ,  anticis  pun£èo  ajbo. 
JÀnn.  faun.  fuec.   n.   810.  Phalarna  prifmicornis  fpirilinguis ,  alis  p'.aniufculis 

erofis  grifeis ,  antennis  albis. 
Albin,  inf.   t.    57  ,  /  C. 
Merian.  europ.    3  ,  t.  37. 

Rofel.  inf  vol.  3  ,  fupplem.  I  ,  tab.  3,  clajf.  1.  Papil.  noflum. 
Jacob,  l'amir.    inf.   tab.    10. 

Le  fphinx  a  ailes  dentelées. 

Longueur  1  pouce. 

Ses  ailes  font  dentelées  d'une  manière  allez  fine  à  leur- 
bord.  Elles  font  grandes.  Les  fupérieures  ont  environ  feize 
lignes  de  long.  Elles  font  d'un  gris  un  peu  brun,  avec  des 
bandes  tranfverfes  de  nuances  pius  ou  moins  brunes.  Les 
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inférieures  font  de  Ja  même  couleur ,  mais  elles  ont  vers 
leur  bafe  une  grande  tache  brune  un  peu  fauve.  La  che- 
nille de  cette  efpéce  effc  rafe ,  verte  6c  chagrinée  avec  des 
taches  jaunes  obliques  &  une  corne  fur  la  queue  ;  on  la 
trouve  fur  le  peuplier. 

4.  SPHINX   elinguis  ,  alis   lanceolaiis  vitre  is    venis 
.  nigris  ,  fuperioribus  macula  hmboque  nigris  3  fulvoquc 

nebulojis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  813.  Phalaena  lubulicornis  elinguis,   alis  lanceolatis  albis  , 

venis  nigris. 
Linn.  fyft.   nat.    edit.   10  ,  p.   493  ,   n,    28.    Sphinx  abdomine  barbato  nigro  t 

fafeia   flavefcentC  ,  alis  hyalinis  margine  nigro. 
Rofe!.    inf.  tom.  3  ,  append.  231  ,  t.    38. 
Ait.  Upf.   1735,  p.  26  ,  n  ,  85.  Papilio  apiformis  abdomine  aureo. 

Le  fphinx-mouche. 

Longueur  5  lignes. 

Ce  petit  fphinx  reflemble  pour  fa  forme,  fa  grandeur  Se 
[es  ailes,  à  une  mouche  ou  à  une  abeille.  Ses  ailes  inférieu- 
res font  tranfparentes  comme  du  verre,  &;  ont  feulement 
leurs  nervures  &:  leurs  bords  noirs.  Les  fupérieures  prel- 
qu'aulîi  tranfparentes  font  étroites.  Elles  ont  au  milieu  une 
tache  noire  bien  marquée.  Leur  extrémité  eft  pareillement 
noire,  mais  d'une  teinte  moins  foncée  ,  &  elles  font  parfe- 
mées  de  quelques  écailles  fauves  qui  les  rendent  nébu- 
leufes.  Le  dos  ou  corcelet  eft  noir  ,  mais  il  a  une  bande 
jaunâtre  de  chaque  côté,  &  le  ventre  pareillement  noir  eft 
bordé  de  jaune.  Le  bout  du  ventre  a  quelques  poils  plus 
longs  de  couleur  fauve.  Les  antennes  prifmatiques  font 
noires  en-deiïus,  blanches  en-delious ,  &C  les  pattes  ont 
leurs  articulations  épineufes ,  comme  celles  des  teignes 
&  des  pterophores.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de  ce 
fphinx  qui  m'a  été  apporté  ôc  donné. 

Seconde    Famille, 

Sphinx  -  éperviers. 

5.  SPHINX  fpirilinguis  viridis  ,  alis  vitreis  pellucidis  , 
venis  Hmboque  fufeo-ferrugineis. 
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Ptttv.  :"xr.    r.:h.    j(J ,    fi;;.    10. 

i  ,  .'.    11,  t.  .;  ,    10.   r.ipillonniouih '. 

./.  (dit.   10  tp.  49]*, n,   -S.  Sphinx  abdominc  barbato  nigro,  f.ifeia 
ftavelcente,  aiii  hyaftnis  margihe  nigro. 

•■/'.•  vv  yen  a  di/cs  tranj parentes. 

utur  io  /ignés. 

Ses  antennes  prifmatiques  {"ont  groifes,  noires,  avec  les 
noeuds  [nc!i  marques.  Sa  trompe  cil  grande  ev  en  (pirale, 
Au  devant  de  Ja  tète,  Ions  l'attache  des  antennes,  font 
deux  petites  aigrettes  velues,  qui  fe  voyent  aufîi  dans 
Pefpéce  précédente,  cv  dont  les  poils  font  en-deflous  d'un 
gris  jaunâtre.  Le  corcelet  àc  le  ventre  font  noirs,  mais  le 
corcefet  ce  le  bout  du  ventre  iont  couverts  de  poils  verdâ- 
tius,  tandis  que  le  bas  du  ventre  eft  garni  de  touffes  de 
poils  d'un  jaune  pale  ou  de  couleur  citronée  ,  6c  que  l'ex- 
trémité a  deux  paquets  de  poils  noirs.  Les  ailes  font  iingu- 
lieres.  Elles  font  tranfparentes  ,  comme  une  gaie  ou  un 
verre 3  fins  écailles,  fi  ce  n'eft  furies  nervures  &;  à  leur 
bord ,  où  elles  font  terminées  par  une  bande  brune  rou- 
geatre  allez  large.  Les  ailes  fupérieures  ont  environ  neuf 
lignes  de  long.  J'ai  trouvé  plufieurs  fois  ce  papillon ,  quoi- 
que rarement,  mais  je  n'ai  jamais  rencontré  fa  chenille 
qui  doit  avoir  une  pointe  ou  corne  fur  ia  queue. 

6.  SPHINX    fpirilinguis  3    alis  fuperioribus   fufeis 
nebulojîs _,  inferwnbus  ferrugineis.  Planch.  n,  fîg.  5. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10 ,  p.  493  ,   n.  2.6.   Sphinx  abdomine  barbato  lateribus 

albo  nigro   variis ,  alis  pofticis   ferrugineis. 
Raj.  inf.  p.  133  ,  n.  i.  Papilio  velociiîima  ,  alis  brevibus  ,  corpore  craffo,  inter 

volandum  ftridorem  edens. 
Mouffet.  lat.  Papilionum  mediarum  prima. 
Reaum.  inf.  1  ,  t.  il  ,f.  1  —  6.  L'épervier. 
Biblioth.  reg.  Par.  pag.   39,/  7,8,  9. 

Goed.   lat.  fetl.  2  ,  n.    14,  p.  41.  &  gall.  tom.   1  ,   tab.  xxiv. 
Rofel.  inf.  vol.   1  ,  tab.  8  ,  clajf.  1.  Papil.  no&urn. 

Le  moro-fphinx. 

Longueur  1 3  lignes. 

Cette  efpéce  aies  antennes  groupes,  brunes  en-deflus, 

L  i\ 
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blanchâtres  en-deiïbus.  Son  corps  eft  gros,  brun  <k.  velu. 
Ses  ailes  font  courres  pour  fa  grofleur.  Les  iupérieures  ont 
dix  lignes  de  long  ;  elles  font  brunes  ,  avec  quelques  ban- 
des tranfverfes  ondées  &c  nébuleufes,  plus  brunes  ôt  plus 
foncées.  Les  inférieures  fort  courtes,  font  d'un  jaune  cou- 
leur de  rouille.  L'extrémité  du  corps  a  de  longs  poils 
bruns.  C'en:  fur  le  caille-lait  {gallium)  que  vient  la  chenille 
de  ce  fphinx.  Elle  eft  rafe  ,  chagrinée,  à  feize  pattes, 
&:  elle  porte  fur  fa  queue  une  corne  ou  pointe  bleue  ter- 
minée de  rouge. 

7.  S  P  H  I  N  X  Jpirilinguis  ,  ahs  fuperwnbus  fufcis  y 
inferioribus  abdomineque  fdfcus  tranjverjîs  rubris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  809.  Phnlœna  priftnicornis  fpirilinguis  fufca,  alis inferiori- 
bus abdomineque  fafciis  tranlv-erfis  rubris. 

Linn.   fyfl.  nat.  edic.    10,  ^.490  ,  n.  7.  Spbiix  liguftri. 

Mouff.  lat.  p.  91  ,  /.  2.  &  p.   182  ,  f.   1.  Èrjca  glabra  viridium  nobiliiîîma. 

Jonft.  inf  t.   19  ,  n.   1  ,   2.  Eruca  viridis  liguftrina. 

Swammcrd.  bib,  nat.  t.   29,  f.   I  ,    2,    3. 

Mcrian.  europ.   3  ,  p.  54,   t.   23.  gallic.  t.    I24. 

Alb.    inf.  t.   vij.  Eruca  liguftrina  accipitrina. 

Lift.  goed.  p.  71  ,  t.    25  ,   (  Papilio.  ) 

Reaum.  inf.  2  ,  t.  20  ,  /.  I  ,  2  ,  3  ,  4.  Sphinx. 

Raj.  inf.  144  ,  n.  1.  Phalxna  iruxima  caudata  ,  alis  anguftis  longis  acutis  }  abdo- 
tnine  rofeo  ,   fex  feptemve   areolis  tranfverfis  nigris. 

—  Ibid.   $62,  n.  62.   Eruca  glabra  maxima  ,  viridium  nobilifllma  mouffeto. 

Biblioth.  reg.   Pur.  p.    24,  f.  omnes. 

De  Geer.  rnern.  p.  14.  t.    1  t  f.  6y  &  p.  41. 

Rofel.  inf  vol.    3  ,  fupplem.  tab.  5  ,  claff.   \ .  Papil.  no&um. 

Le  fphinx  du  troène. 

Longueur  22  lignes. 

Ce  beau  fphinx  a  les  antennes  groiTes  3  longues  &  bru- 
nes. Son  corcelet  eft  brun,  ainfi  que  fes  ailes  fupérieures, 
qui  font  cependant  nuancées  de  piufieurs  teintes  de  brun  , 
avec  quelques  raies  noires  longitudinales  ,  &  quelques 
bandes  traniverfes  vers  le  bout  de  l'aîle.  Ces  ailes  fupé- 
rieures font  aflTez  étroites,  mais  longues  de  deux  pouces. 
Les  aîles  inférieures  beaucoup  plus  courtes,  ont  le  fond 
de  leur  couleur  d'une  teinte  rouge  couleur-de-rofe ,  avec 
une  bande  tranfverfe  noire  étroite  dans  le  haut,  &  deux 
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larges  bandes  femblables  vers  lé  bout  de  l'aîle.  Le  ventre 
de  l'infecte  qui  eft  allez  gros,  a  des  bandes  alternativement 
noires  &:  rouges  par  anneaux.  C'eft  fur  le  troène  &  le  lilac 
de  Perle  que  le  trouve  la  chenille  de  ce  fphinx.  Elle  eft 
raie  ,  à  feize  pattes  ,  d'un  beau  vert ,  avec  des  bandes  obli- 
ques s  comme  des  boutonnières  placées  de  chaque  coté, 
nuées  de  gris-de-lin  au  blanc.  Elle  porte  une  belle  pointe, 
fouvent  bleue  fur  fa  queue.  Elle  tient  volontiers  fa  tête 
relevée  £e  fou  corps  allongé  ,  comme  on  reprefente  les 
fphinx  de  la  fable.  Cette  figure  eft  ordinaire  aux  infectes  de 


ce  genre. 


S.  SPHINX  fpirilingiàs  >  alis  fuperioribus  fufco- 
nebulofis  3  inferioribus  ab dominée ue  fafeus  tranfverfis 
luteis  j  thorace  macuhs  caput  mortuum  réfère  nu  bus. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  ,  p.  490 ,  n.  8.  Sphinx  alis  integris  ,  pofticis  luteis  fafciis 

fufeis ,  nbdomine  luteo  rnaculato  cingulis  luteis.  Ibid.  Atropos. 
Reaum.  inf.  tom.    1  ,  tab.  14,  fig.  2.  &  tom.   2  ,  tab.  24,  fig.  omnes. 
Rofel.  inf.  vol.  3  ,  t.   1  ,   2  3  cïajf.  I.  Papil.  no&urn. 
Albin,  inf.  t.  6. 
Linn.  amœnit.  acad.   3  3  p.  321.  Caput  mortuum. 

Le  fphinx  a  tète  de  mort. 

Longueur  2  pouees  f.     Largeur  9  lignes. 

Cette  grande  efpéce  a  les  antennes  moins  longues  que 
fon  corcelet  ,  également  grofTes  ,  excepté  vers  le  com- 
mencement &  le  bout,  noires  en-deflus  ,  blanches  en  def- 
fous.  Sa  tête  eft  noire  èc  fes  yeux  font  fort  gros.  Ses  ailes 
fupérieures  font  d'une  couleur  brune  noirâtre  ,  finuées  en- 
haut  §C— en-bas  par  des  bandes  irrégulieres  plus  claires , 
variées  de  brun  &  de  gris  3  &  fur  le  milieu  de  i'aîle ,  il  y  a 
un  point  blanc  bien  marqué.  Les  ailes  de  deflous  ont  deux 
bandes  noires  ,  une  fupérieure  plus  étroite  &:  l'inférieure 
plus  large  ,  le  refte  de  l'aile  eft  d'un  beau  jaune.  Le  ventre 
a  pareillement  cinq  ou  fix  bandes  jaunes  éc  autant  de  noi- 
res tranfverfes  ,  placées  alternativement  ;  &  fur  fon  mi- 
lieu ,  une  longue  bande  longitudinale  noirâtre.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fingulier  ,  c'eft  le  corcelet  de  cet  animal. 
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Il  efl:  noir  ,  mais  endeflus  il  a  une  tache  grife  irrégulîere , 
iur  laquelle  font  deux  points  noirs, ce  qui  repréfente  très- 
bien  la  figure  d'une  tête  de  mort,  d'où  cet  infecte  a  pris 
fbn  nom.  Cet  animal  m'a  été  donné,  &  je  ne  croyois  pas 
qu'il  fe  trouvât  autour ^de  Paris,  mais  M.  Bernard  de 
Juiîieu  ,  auquel  on  peut  bien  s'en  rapporter,  m'a  allure  l'y 
avoir  rencontré.  Sa  chenille  elt  du  nombre  de  celles  qui 
ont  une  pointe  fur  la  queue. 

y.  SPHINX  fpinlinguis  alis  omnibus  fufcis ,  fifciis 
déniât is  obfcurioribus ,  abdomine  fafcus  tranfverfis  rubris. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  \o  s  p.  490,  n.  6.  Sphinx  alis  integris,  pofticis  albo  fafcia- 

tis  ,  margirse  polHco  albo  dentatis  ,  abdomine  rubro  cingulis  atris. 
Merian.  inf.   39  ,  tab.  75  ,  /.  2  ,  t.  25. 
Goed.  inf.    3  ,   t.  j*. 
Reaum.  inf.  1  ,  t.  13  ,  f.  8. 
Rofd.  inf.  vol.  1  ,  tab.  7  ,  claff.   1.  Papil.  no&urn. 

Le  fphinx  a  cornes  de  bœuf. 

Longueur  z  pouces. 

Ses  antennes  font  grofîes ,  longues  de  dix  ou  douze 
lignes,  ïk.  femblables  à  des  cornes  de  bœuf.  Sa  trompe  efl 
aulîi  monftrueufe  pour  la  grofleur.  Ses  aîles  fupérieures 
ont  plus  de  deux  pouces  de  long:  elles  font  brunes,  plus 
claires  en  quelques  endroits ,  plus  foncées  en  d'autres  , 
avec  des  bandes  noires  tranfverfes  formées  en  zig-zag. 
Les  inférieures  lont  brunes ,  avec  quelques  bandes  tranl- 
verfes  plus  foncées.  Le  ventre  qui  elt  fort  gros,  eft  rayé  de 
bandes  tranfverfales,  alternativement  noires  &  rouges, 
ce  qui  fait  aifément  reconnoître  cette  efpéce. 

10.  SPHINX  fpinlinguis  ,    alis    viridi  purpureoque 
fafeiatis ,  fafciis  linearibus  tranfverfs. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  811.  Phalaena  prifmicornis  fpirilinguis ,  alis  viridi  ,  fulvo  , 

purpureoque  variis. 
Linn.  fy (l.  nat.   edit.   10,  p.  491  ,  n.  ij.  Sphinx  elptnor. 
Mouff.  lat.p.  183.  Porcellus. 
Lift.  goed.  p.  7$  ,/.  26.  Eruca  elephamina, 
Cocd.  gall.   tom.   I  ,  tab.  Y. 
Merian.  eurvp.  z,p.  23  ,  gallice  t.  73. 
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frlfih.  germ.  I }  ,  p.  4  ,  r.  »,  EfUCa  vitis  brnnnca.  % 

lit/,  inf.  i4<{  ,  «.  z.  Phalxna  major ,  cauda  acuta,  ails  anguftis  acutis ,  ex  viridi 

lulvo  &  purpurco  rubente  colore  varia. 
De  Geer.  ment,  i  ,  p.  694  ,  c.  9  ,  /  8  ,  9.  Phalène  à  antennes  prlfmatlques ,  d'un 

vert  olive  ,  dont  le  defibus  du  corps  cil  couleur  de  rofe. 
».  m.  1  ,  p.  1^4  ,  r.  9  ,  /.  1  i  &c.  La  chenille. 

R.fel.  inf  vol.   1  ,  t.ib.  4  ,  eiajf,  I.  Papil.  nochim. 

Zc  fphinx  de  la  vigne. 

Longueur  16  lignes. 

Son  corcelct  6c  Ton  corps  font  mêlés  de  vert  de  de 
rouge ,  de  façon  cependant  que  le  vert  domine  en-dedus. 
Ses  antennes  font  jaunâtres.  Ses  ailes  fupérieures  ont  des 
bandes  tranfverfes  alternativement  rouges  de  vertes.  Les 
inférieures  font  noires  à  leur  baie  de  rouges  vers  le  bout. 
Ce  beau  fphinx  vient  d'une  belle  chenille  de  la  vigne 
appellée  la  cochonne.  Elle  effc  rafe  ,  noire  ,  veloutée  de 
a  une  corne  fur  le  onzième  anneau.  Le  devant  de  fon 
corps  eft  gros  de  comme  renflé  ,  de  fa  tête  imite  le  grouin 
d'un  cochon. 

11.  SPHINX  Jpinlinguis ,  alis  viridi^  fulvo  3  purpu~ 
reoque  varie  fajciatis  &  maculads  ,  fubtus  purpureis. 

Frifch.  germ.  2  ,  t.   11. 

Reaum.  inf.   I  ,  t.  1  3  ,  /.   1,4,   5,6. 

De  Geer.  mem.  1  ,  p.  694  ,  t.  2,fig.  9,11.  Phalène  à  antennes  prifmatiques ,  d'un 

vert   obfcur  ,   dont  les   ailes   fupérieures    ont    une   large    bande  découpée 

blanche. 
1  1  ,  p.  162  ,  t.  S  ,  f.  6  —  11.  &  p.  42.  La  chenille. 

RofeL  inf.  vol.  1  3  cal».  3  ,  clajf.   Papil.  noct,urn. 

Le  fphinx  du  tithymale. 

Longueur  17  lignes. 

Ce  fphinx  a  les  antennes  un  peu  fauves.  Son  corcelet  8c 
fon  ventre  font  couverts  en-deiïus  de  poils  verdâtres.  Ses 
ailes  fupérieures  font  d'un  gris  rougeâtre ,  avec  trois  taches 
verdâtres  ou  olives  le  long  du  bord  fupérieur ,  &:  une  large 
bande  noire  oblique  le  long  du  bord  inférieur.  Les  ailes  in- 
férieures font  rouges  ,  avec  la  bafe  noire ,  de  une  bande 
tranfverfe  noire  vers  la  partie  inférieure  9  elles  ont  de  plus 
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une  grande  tache  blanche,  ronde  au  côté  intérieur.  En-deft 

ious  le  corps  &C  les  ailes  font  rouges. 

Ce  fphinx  vient  de  la  belle  chenille  à  queue  du  tithy- 
male  ,  dont  la  tête  eft  rouge  ,  ainfi  que  les  pattes  posté- 
rieures ,  celle  du  milieu  &.  la  baie  de  la  corne  de  la  queue  : 
le  relie  de  fon  corps  a  un  fond  noir  ,  fur  lequel  lont  des 
anneaux  de  petits  points  jaunes  8c  rouges,  il  y  a  de  plus 
lui*  chaque  anneau  du  corps  une  belle  tache  ronde  rou- 
geâtre  ,  comme  glacée  d'argent.  Cette  belle  chenille  n'eft 
pas  commune.  Je  l'ai  trouvée  en  automne. 

12.  SPHINX  fpirilinguis  ,   alis   viridi  purpureoque 
fafciatis  3  fifcus  ferratis  tranjverfs. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  r>.  491,  n.  16.  Sphinx  alis  integris   flavicante  purpureo- 
que  vjriis  ,  inferioribus  ï  ail  f  ulcis. 
Albin,  inf.  t.  9. 
Mcrian.   europ.    3  ,   t.    22. 
Rofei.   inf.  \ol.  1  ,  cab.   y ,  clajf.  I.  Papil.  no&urn. 

Le  fphinx  a  bandes  rouges  dentelées. 

longueur  \  pduce. 

Son  corcelet  &  Ton  corps  font  d'un  vert  olive  &:  bordés 
de  pourpre.  Le  milieu  des  ailes  eft  du  même  vert ,  avec 
quelques  bandes  traniverfes  brunes  ,  mais  leur  bord  Supé- 
rieur eft  rouge  ,  &.  l'inférieur  a  aulli  une  grande  bordure 
rouge  dentelée.  Les  ailes  inférieures  &  le  detïbus  des  aîles 
font  rouges.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de  ce  fphinx 
que  Mellc  Merian  dit  ie  trouver  fur  le  tithymale.  Il  paroît 
par  la  figure  de  Rofel ,  qu'elle  eft  brune  èc  qu'elle  reflemble 
beaucoup  à  celle  du  fphinx  de  la  vigne. 

T  r  o  1  s  1  É  m  e    Fa  mille. 

Sphinx  -  béliers. 

13.  SPHINX  fpirilinguis  ,  alis  fuperioribus  fubcœruleis 
punclis  fex  rubris ,  inferioribus  rubris. 

Linn.  faun.  fuse.    n.    814.  Phalaena  fubulicornis    fpirilinguis  ,  alis    fuperioribus 
fubcœruleis  7  pun&is  fex  rubris  j  inferioribus  omnino  rubris, 

Linn. 
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Cyfi.nat,  <  .    ,  W4..«-  V-  Sphinx  fitipendulw, 

,   Phala  na  pi.it  nfis   is 
I  rhala  na  rainima  pratenfis   i. 

■  t.  6,  PapiL  m '•.  p.  AlUro.  n.  7. 

I  1    o.  /!  37. 

-  ,  /•.    17.  gallic.  t.  (ij. 
.     .  r.  Si  ,  /;   Cl)     I   ■   p      lus   lylvcttris. 
ait.  1  ,  ;.  11,/.   14  »   M  »   '6  >  '7- 

2,  r.  2,/:  2. 

Petiv.    muj.  p.    36,   n.   330.  Papilionoides  vitefcens  ,  maculis  quinque  miniatis 

01  natus. 
Rai,  1 '■■/'.    134*  »•    2.    Papilio   pratenfis ,  alis    pendulis  minor  ,  corpore    craflq 

n^  0  ,   alis  externis   ex   cocruleo  nigricantibus  cùm  maculis   fanguineis. 
Mcrr.  pin.   ip8  ,  n.   3.  Phfelxna  minor  ,  cum  alis  externis  nigiis  quinque  maculis, 

intornis   rul  rit, 
Rofil.   inf.    vol.  4,  claJJ.  l,  tab.  57. 

Le  fphinx-bélier. 

eur  8  \  l'gnes. 

Ses  pactes  ,  Tes  antennes,  fa  tête  Se  Ton  corps  font  noirs 
&:  un  peu  velus.  Ses  antennes  (ont  figurées  en  fufeau,  plus 
groiles  au  milieu  qu'aux  bouts.  Les  ailes  fupérieures  font 
d'un  vert  bleuâtre  brillant,  avec  fix  taches  d'un  beau  rou- 
ge fur  chacune,  rangées  deux  à  deux.  Dans  les  femelles 
cependant  ,  il  n'y  a  cjue  cinq  taches  rouges  ,  les  deux 
taches  de  la  bafe  de  l'aîle  fe  joignant  enfemble,  enforte 
qu'elles  n'en  forment  qu'une  feule  grande.  Les  ailes  infé- 
rieures font  toutes  d'un  beau  rouge,  bordées  d'un  peu 
de  vert. 

La  chenille  de  ce  fphinx  eit  jaune,  lifle,  a  feize  pattes 
chargées  de  taches  noires.  Elle  n'a  point  de  corne  fur  la 
queue  ,  comme  celles  des  précédens.  Elle  vient  fur  le 
charme,  la  rîlipendule,  le  gramen.  Sa  coque  liiTe  &  bril- 
lante eit  d'un  jaune  citron ,  allongée  6e  comme  plifTée. 

N.B.  SPHINX  fyirilinguis  ,  alis  rubris  t  fuperïoribus 
limbo  maculifaue  Jex  nigris. 

Cette  variété  un  peu  plus  petite  que  Pefpéce  précé- 
dente ,  en  diffère  ;  i  °.  en  ce  que  le  haut  de  fon  corcelet  eft 
bordé  d'un  peu  de  rouge  qui  forme  une  efpéce  de  collier  ; 
i°.  par  la  couleur  de  tes  ailes  fupérieures  qui  font  rouges , 

Tome  II.  M 
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avec  fîx  taches  noires,  toutes  rangées  deux  à  deux,  excepté 
celle  d'en- haut  6c  celle  d'en-  bas  qui  font  feules  &.  îfolées. 
Enfin  le  noir  8c  le  rouge  de  ces  ailes  font  féparés  l'un 
de  l'autre  par  un  contour  gris  bien  marqué.  Les  pattes 
de  J'infe&e  font  aufîi  grifatres. 

PTEROPHORUS.  Phalœnœ  fpec.  linn» 
LE     PT  E  RO  P  H  O  RE. 

A  nttnnœ  filiformes.  Antennes  filiformes. 

L'tngua  Jpiralis.  Trompe  en  fpirale. 

AU  ramofa  3  ramïs pilojis.  Aîles  compofées   de   plufieurs 

branches  bnrbues. 
Chrjfalis  nudi:  j  hori^ontalis.  Chryfalide  nue  &  horizontale. 

Jufqu'à  préfent  ce  genre  a  été  confondu  par  les  Natura- 
lises avec  le  genre  fuivant,  auquel  il  reflemble  beaucoup» 
Quelques-uns  de  les  caractères  le  rapprochent  auili  du 
papillon,  enforte  qu'il  femble  tenir  le  milieu  entre  les  pa- 
pillons &  les  phalènes.  Ses  antennes  ,  femblables  à  celles 
de  ces  dernières  ,  font  minces  comme  un  fil ,  ôc  vont  en 
diminuant  infenliblement  vers  le  bout  :  mais  fa  chryfalide 
n'eft  point  renfermée  dans  une  coque  ,  comme  celle  de  la 
phalène  :  elle  eft  nue  ,  pofée  horizontalement  ,  précifé- 
ment  de  la  même  manière  que  l'efr,  celle  des  papillons  de 
la  féconde  famille.  Audi  ,  en  voyant  cette  chryfalide  ,  eft- 
on  porté  à  croire  que  c'eft  celle  de  quelque  papillon  ,  8c 
l'on  n'eft  défabufé  ,  que  lorfque  le  pterophore  vient  à 
éclore,  &  qu'il  paroît  fous  fa  forme  d'infecte  parfait.  Cette 
efpéce  de  chryfalide  rapproche  donc  cet  infecte  des  papil- 
lons ,  tandis  que  les  antennes  femblent  le  placer  parmi  les 
phalènes.  Mais  outre  ces  deux  caractères ,  il  y  en  a  un 
troifiéme  qui  lui  eft  particulier  ,  &  qui  confifte  dans  la 
forme  de  fes  aîles.  Fous  les  autres  infectes  de  cette  fection , 
papillons  3  fphinx ,  phalènes ,  teignes ,  ont  des  aîles  formées 
par  une  membrane  tranfparente  ,  continue  6c  d'une  feule 
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e  ,  fur  laquelle  font   appliquées  de   petites  écailles 

.  I        îles  ilu  pcerophare  ont  une  ftructure  tout  à- 

faic  diflèrente  :  elles  lout  rameufes  oujbrauchues,  décou- 

en  pluJieurs  portions,  Longues  &  minces,  fy,  chacune 

de,  ces  brandhes  a  des  deux  côtés  dos  espèces  de  bai  lies 

courtes  ^c  ferrées  ,  à  peu  près  comme  les  barbes  d'une 

{ilume.  Les  barbes  d'une  branche  touchent  celles  de  la 
Manche  voiiïne,  enlorte  qu'au  premier  coup  d'œil  l'aile 
paroîc  continue  «S:  d'une  feule  pièce  ;  il  faut  la  regarder  de 
pour  être  détrompée  Cette  aile  ainli  compolee,  divi- 
fee  &  fubdivifée,  n'en  cil  pas  moins  couverte  de  petites 
écailles  colorées  ,  comme  le  font  les  ailes  de  tous  les 
infectes  de  cette  feccion. 

C'elt  à  cauie  de  cette  forme  d'ailes  finguliere  ,  que 
nous  avons  rendu  à  cet  infecte  le  nom  de pteropkore  ,  que 
quelque  Naturalise  lui  avoic  déjà  donné  anciennement. 
On  ne  pouvoit  trouver  un  nom  plus  fpecirique  ,  puifque 
cet  animal  porte  des  ailes  qui  reilemblent  à  des  plumes. 
Nous  ne  connoiiîbns  dans  ce  pays-ci  que  trois  efpéces  de 
ce  joli  genre. 

i.  PTEROPHORUS    albus  ,    ails  fupenoribus 
biparti tls  ,  Inferlorlbus  triparti  tls.  Planch.  1 1  ,  fig.  6. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  54!  ,  n.   304.  Phalaenc  alucita  pendataciyla. 

Petiver.  ga\oph.  tab.   6j  ,  fig.  6. 

Reaum.   inf.    1  ,  t.    20  ,  f.  I  ,    1. 

Rofei.  inf.  vol.  1  ,  uib.  5  ,  clajf.  4.  Papil.  nofmrn. 

Jacob.  L'amir.  inf.  tab.   23. 

Le  pteropkore  blanc. 

Largeur  1  pouce. 

Ses  yeux  font  noirs  &:  fon  corps  eit  d'un  jaune  pâle.  Ses 
ailes  font  très  -  blanches ,  &  l'infecte  les  tient  étendues 
de  écartées  lorfqu'il  eft  en  repos.  Les  fupérieures  font  divi- 
fées  en  deux ,  ou  plutôt  paroifTent  comme  compofées  de 
deux  bouts  de  plumes  d'oifeau  réunis  par  leur  bafe.  Les 
inférieures  font  de  même  divifées  en  trois  fils  ou  foies  > 
qui  ont  de  belles  barbes  fines  des  deux  côtés.  Je  ne  con- 

M  ij 
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nois  point  la  chenille  de  cette  efpéce.  Sa  chryfalide  a  été 
trouvée  par  M.  Bernard  de  Juiïieu.  Elje  étoit  fufpendue 
comme  celles  des  papillons  à  fix  pieds;  fçavoir,  par  l'extré' 
mité,  te  par  un  anneau  de  fil  qui  lui  foutenoit  le  milieu  du 
corps.  Rofel  représente  la  chenille,  de  couieur  verte,  a 
points  noirs  Se  chargée  de  quelques  poils. 

i .  P  T  £  Il  O  P  H  O  II  U  S  fufeus  ,  ail  s  fuperlorlbus  aplce 
bipurutis ,  infenoribus  iriparutis. 

Linn.  faun.   fuc:.    n.    ZC'6.    Phalaena    ftticornis     fpiri'inguis  ,    alis    patentiflimis 

linearibus  rarnof.s  ,  exteriorîbus  bipartitis  ,  inferiorihus  ti 
L':nn.  fyji.   nut.  tdir.    îo  ,  p.   542,    n.    }Oi.  Phalaru  atltCtta  ddacîyla. 
Pét'tV.  ga-t.  lab    f/j  ,  f.    IO. 
Rai.    inf.    p.    205  ,    n.   101.    Phala:na  minima  ,   alis   amplis  ,  nervis    rigjdis , 

mefllbran  I        !  difrupta  à  fe  invice  n  dis,un 

Ad.  U/.f.    1736  ,  p.  26  ,  n.  87.    Pjpi  .o  a'is  ramofis. 
Reaum.  inf,    1  ,  t.  ZO  ,  /.    X  2  ,  1 3  ,    14 ,    I  5. 

Ze  pterophore  brun. 

Lirgtur   10  lignes. 

Cette  efpéce  eft  toute  brune  :  Tes  antennes  font  de 
Ja  longueur  du  tiers  du  corps ,  &  Tes  pattes  poftérieures 
font  très  longues  6c  épineufes,  comme  celles  des  teignes. 
Les  ailes  fuperieures  roides  Ôc  étroites,  fe  divilentau  bout 
en  deux  &.  font  velues  fur  leurs  bords.  Les  inférieures 
fe  divifent  prefque  dès  leur  naifî'ance  en  trois  nerfs  ou  fils 
barbus  des  deux  cotes. 

La  chenille  de  ce  pterophore  eil  a  feize  pattes.  Elle  eft 
velue  et  de  couleur  verte  claire.  Sa  chryfalide  eft.  auiîi 
velue  &  s'attache  comme  celle  de  l'efpece  précédente.  On 
trouve  la  chenille  fur  le  lizeron  :  convolvulus. 

3 .   P  T  E  R  O  P  H  O  R  U  S    cinereus  ,  fufco   maculatus  % 
aLs  fupenonbus  oclopariitis  ,  infenonbus  quadnpamus* 

Lin-  fyp--   nat-    edlt>    IO>  P-    54*  »  *•    3°5-  f'hdsena  alucita  htxadaclylcu 

l'tuvtr.  ga^'^ph.  lab.  67  ,  fig.   7. 

Frif-h.  gtrm.  3  ,  p.  10  ,  t.  7.  Papiîio  eruc»  florum  caprifblii. 

R..aum.  inf.  1  ~9  t.  19  ,  /  I£  ,  SO,  21. 

Ze  pterophore  en  éventail. 

Largeur  6  Lignes. 
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Ce  pterophore  le  plus  charmant  de  cous,  a  les  ailes  fu- 
péricures  divîfées  en  huit  nervures  barbue*  ,  &.  les  infé- 
rieures en  quatre.  Ces  douze  nervures  s'attachent  &  fe 

collent  enfemble  par  leurs  barbes,  en(orte  qu'elles  Sem- 
blent ne  Faire  qu'une  aile  continue  ,  qui  fe  plie  6c  fe 
déployé  comme  font  les  éventails  des  dames  ,  moyennant 
les  barons  qui  les  (outiennent  cv  qui  reflemblent  aux  ner- 
vuresde  l'aile  de  notre  pterophore.  L'infecte,  en  étendant 
ces  ailes ,  remplit  &  décrit  un  demi  cercle.  Ces  ailes  font 
chargées  de  bandes  brunes  fur  un  fond  gris  un  peu  brun. 
L,\  chenille  de  cette  efpéce  mange  les  Heurs  du  chèvre- 
feuille. .Son  papillon  eft  peu  commun  dans  Paris,  mais  les 
maifons  de  campagne  en  font  remplies  en  automne  :  on  le 
trouve  courant  fur  les  vitres  des  fenêtres. 


PHALiîNA. 

LA    PHALENE. 

Antennce  a  bajî  ad  apicem         Antennes    qui    vont    en 
decrefeentes.  décroiiTant  de  la  bafe  à  la 

pointe. 
Chryfalis  in puppa.  Chryfalidedansunecoque. 

Larva  nuda.  Chenille  nue. 


I. 


amnia  i  . 


Familia  ia. 


Famille  im. 


Famille  Ie. 


Peclinicornes.      Antennis Jîlijor-       A  antennes  en       A  antennes  flli- 
mibus.  peigne. -1    ■  formes./*/.^ 

i°.  Elingues.  i°.  Linguatœ  alis         i  °.  Sans  trompe.  i°.    Avec    une 

planis.  J-^j'/oo-  /zf-  trompe  &  les  ailes 

étendues.       3  U-  • 

a0.  Ling  latœalis       1°.  Linguaux  «lis         2°.    Avec    une  20.    Avec    une 

defiexis.  deflexis.  trompe  &  les  aîies  trompe  &  les  ailes 

rabattues.  rabattues. 
30.  Linguatœ  alis       30.  Elingues.                  $".     Avec     une  3". Sanstrompe. 

planis.  trompe  &  les  ailes 

étendues.  *.  /$J  •- 

Les  phalènes  forment  un  genre  d'infectes  très-nom- 
breux j  quoique  nous  en  ayons  féparé  \qs  fphinx ,  les  tei- 
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gnes  èc  les  pterophores.  Au  refte,  les  crois  caractères  que 
nous  donnons  iurhient,  pour  faire  connoître  ce  genre  àc  le 
diftinguer  furement  de  tous  ceux  de  cette  fection ,  avec 
lelquels  on  l'avoit  confondu  jufqu'ici.  D'abord  la  forme  de 
les  antennes  qui  vont  constamment  en  diminuant  vers  la 
pointe }  fait  diftinguer  ce  genre  de  celui  des  fphinx,  dont 
les  antennes  à  peu  près  aufîi  grofTes  au  bout  qu'à  leur 
origine ,  font  de  plus  à  pans  &  à  côtes.  Sa  chenille  qui  eft 
nue,  empêche  qu'on  ne  le  confonde  avec  la  teigne,  dont 
la  chenille  eft  cachée  clans  une  efpéce  de  fourreau  de 
différentes  matières;  enfin  le  pterophore  a  fa  chryfalide 
nue,  comme  celles  des  papillons,  tandis  que  celle  de 
la  phalène  eft  enfermée  dans  une  coque  plus  ou  moins 
épaiile.  11  n'eft  donc  pas  pofîible  de  confondre  la  phalène 
avec  ces  difterens  genres ,  &c  toutes  les  fois  qu'on  verra  les 
trois  caractères  énoncés  ci-defTus  réunis  enfemble,  on 
diftinguera  ailément  une  phalène. 

Mais  comme  ce  genre  eft  très-nombreux ,  nous  avons 
cru  en  faciliter  la  connoiffance  en  le  partageant  en  deux 
grandes  fimilles,  &  en  (ubdivilant  enluite  chacune  de  ces 
familles  en  plulïeurs  ordres.  Les  antennes  nous  ont  fourni 
an  caractère  diftinclif  pour  la  première  de  ces  divifions, 
celle  des  familles.  Nous  avons  dit  que  les  antennes  de 
toutes  les  phalènes  alloient  en  diminuant  de  la  bafe  vers  la 
pointe  ,  ce  qui  eft  très-vrai.  Mais  la  forme  de  ces  antennes 
n'eft  pas  la  même  dans  toutes  les  phalènes:  dans  les  unes , 
ce  n'eft  qu'un  filet,  un  limple  fil  qui  diminue  infenfible- 
frient  vers  le  bout  ;  nous  appelions  celles-là  ,  phalènes 
a  antennes  filiformes.  Les  antennes  des  autres  ne  font  pas 
aufîi  {impies  :  l'efpéce  de  filet  qui  les  forme  elt  branchu  fur 
les  deux  côtés  ;  ces  antennes  ont  des  barbes ,  comme  celles 
d'une  plume,  ou,  Ci  on  l'aime  mieux,  des  dents  comme 
celles  d'un  peigne.  Nous  avons  appelle  les  phalènes  qui  les 
portent ,  phalènes  a  antennes  en  peigne.  Ces  phalènes  com- 
pofenc  notre  première  famille  >  tandis  que  la  féconde 
renferme   les   phalènes  à   antennes  filiformes.   On  voit 
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que  cette  dillindion  cil  très-facile  à  appercevoir, 
avouerons  cependant  qu'il  y  a  quelques  cas  ou  l'on  rifque 

fe  tromper  j  ii  L'on  n'examine  les  antennes  que  léj 
rement,  Certaines  phalènes  femblént  n'avoir  que  des  an- 
tennes (Impies  ce  filiformes  ,  quoique  réellement  elles 
ioienc  en  peigne.  C'eft  ce  qui  arrive  à  plufieurs  femelles 
Je  phalènes ,  donc  les  mâles  portent  des  antennes  en  pei- 
gne bien  barbues,  tandis  que  celles  de  ces  femelles  ont 
îles  barbes  très-courtes  que  l'on  n'appeegoit  qu'avec  peine. 
Dans  ce  cas ,  un  Naturalise  peu  verte  fe  trouve  fort  iurpris 
de  voir  deux  individus  de  la  même  elpéce  3  dont  l'un 
paroît  avoir  des  antennes  en  peigne,  ôc  l'autre  des  anten- 
nes (impies  ce  en  filets  ;  mais  s'il  examine  avec  un  peu  de 
loin  ces  dernières  antennes  ,  il  verra  qu'elles  ont  des  bar- 
bes comme  celles  des  maies  ,  mais  beaucoup  plus  pe- 
tites. 

Outre  cette  première  divifion  des  phalènes  en  deux 
grandes  familles  ,  nous  avons  encore  partagé  chaque  fa- 
mille en  plufieurs  ordres.  La  trompe  &  la  polition  des 
ailes  nous  ont  fervi  à  cara£téri(er  ces  fécondes  divifions. 
D'après  ces  caractères  ,  nous  avons  établi  trois  ordres  dans 
chaque  famille.  Un  de  ces  ordres  comprend  les  phalènes 
qui  n'ont  point  de  trompe  ,  ou  qui  l'ont  fi  courte  qu'elle 
n'elt  pas  fenfible  6c  qu'elle  leur  elt  inutile.  Ces  phalènes 
font  donc  fans  trompe.  Les  deux  autres  ordres  renferment 
les  phalènes  qui  ont  une  trompe  roulée  en  fpiraie  ,  &  ils 
différent  l'un  de  l'autre  ,  en  ce  que  dans  l'un  les  phalènes 
portent  leurs  ailes  rabattues  êc  couchées  fur  leurs  corps,  au 
lieu  que  dans  l'autre  les  ailes  font  étendues.  Ces  trois 
ordres  de  phalènes  fans  trompe  ,  ce  de  phalènes  avec  une 
trompe  6c  des  ailes  ou  rabattues  ou  étendues  ,  fe  trouvent 
également  dans  les  deux  familles  de  ce  genre  ,  à  l'excep- 
tion d'un  feul  de  ces  ordres  qui  ne  s'eft  point  encore  ren- 
contré jufqu'ici  dans  les  phalènes  que  j'ai  examinées.  Ce 
iont  les  phalènes  à  antennes  filiformes  fans  trompe.  Ce 
dernier  ordre  manque  dans  la  féconde  famille  :  peut-être 
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la  fuite  fefa-t  elle  décom  tir  quelques  phalènes  qui  auront 

ce  caractère. 

Par  le  moyen  Je  ces  différentes  divifions  6c  fous-divi- 
fions  ,  nous  Facilitons  le  travail,  &.  il  eit  aiié  de  retrouver 
èc  de  rapporter  à  fa  place  une  phalène  que  l'on  veut  con- 
noître.  La  forme  de  fes  antennes  ,  fa  trompe  &  la  poiition 
de  fes  ailes  décident  de  la  famille  &  de  l'ordre  oii  l'on  peut 
la  trouver,  &:  il  ne  refte  que  peu  d'efpéces  à  examiner. 

Les  chenilles  des  phalènes  varient  beaucoup  pour  la 
grandeur,  la  forme  Se  le  nombre  des  pattes.  On  trouve 
dans  ce  genre  des  chenilles  de  prefque  toutes  les  efpéces, 
à  dix  ,  douze,  quatorze  ôc  feize  pattes.  Ces  dernières  font 
les  plus  grandes  de  les  plus  communes.  Celles  à  dix  <3c 
douze  pattes  font  du  nombre  de  celles  que  nous  avons  ap- 
peliées  dans  le  dilcours  hiftorique  qui  le  trouve  à  la  tête  de 
cette  lésion  ,  chenilles  arpenteufes  ou  géomètres.  Les  pha- 
lènes que  donnent  la  plupart  de  ces  chenilles  ont  leurs 
ailes  étendues  ,  Cv  pofées  parallèlement  au  plan  de  poii- 
tion. Ce  font  fur-tout  les  arpenteufes  à  dix  jambes ,  qui 
toutes  donnent  ces  phalènes ,  car  pour  les  autres  arpenteu- 
fes à  douze  patres  ,  elles  donnent  des  phalènes  qui  va- 
rient, tant  pour  les  ailes  qui  font  étendues  dans  les  unes 
Se  rabattues  dans  les  autres  ,  que  pour  les  antennes  ,  qui 
font  tantôt  barbues  6c  tantôt  à  filets.  Parmi  ces  chenilles 
arpenteufes*,  il  y  en  a  de  très-fingulieres  ,  foit  pour  la 
couleur  ,  foit  pour  les  tubercules  qu'elles  portent ,  foit 
enfin  pour  leurs  différentes  attitudes.  Beaucoup  reffem- 
blent  à  de  petites  branches  ,  ou'  à  des  morceaux  de  bois 
Hec9  6c  cette  reilemblance  peut  ferviràfauver  plusieurs  de 
ces  infectes  de  la  voracité  des  oifeaux  ,  qui  ne  les  ap- 
perçoivent  pas  fi  aifémènt.  D'autres  chenilles  font  très-ve- 
îues  ,  tandis  que  plufieurs  font  tout-à-fait  liffes  6c  rafes. 
Ces  dernières  ont  un  air  plus  propre,  au  lieu  que  les  velues 
ont  quelque  chofe  de  hideux  6c  même  peuvent  être  nuifi- 
bles  lorfqu'on  les  touche.  Prefque  tout  le  monde  fait 
par  expérience  que  ces  dernières  chenilles  font  élever  des 

ampoulles 
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nmpoulles  (tir  I.i  peau.  Mais  on  s'elt  imaginé  à  tort  que  ces 
ampoulles  croient  produises  par  un  venin  qui  (c  trouvoit 
dans  les  chenilles.  Si  on  le  donnoit  la  peine  d'examiner  les 
choies  fans  prévention  ,  on  (croit  détrompé.  Les  chenilles 
ne  (ont  point  vénimeules  ,  &  les  femmes  les  plus  délicates 
ne  craignent  fouverit  pas  de  toucher  un  ver-à-foie,  qui 
n'elb  cependant  qu'une  chenille.  Mais  ce  ver-à-foie  eft  lillc 
c\l  fans  poils,  aulii  ne  produit-il  point  d'ampoulles  &:  de 
démangeaiions.  Il  n'y  a  que  les  chenilles  velues  qui  foient 
ainfi  malfailantes  ,  non  parce  qu'elles  (ont  vénimeufes, 
mais  à  caule  des  poils  qui  les  couvrent.  Ces  poils  fè  calîent 
ai fé ment  &  fe  détachent  de  l'animal.  Comme  ils  font  fort 
fins  ,  ils  s'infinuenc  dans  la  peau  ,  &  de-là  unifient  les 
démangeaifdns  que  produilent  ces  chenilles.  Jamais  une 
chenille  rafe  ne  produit  ce  mauvais  effet ,  ce  font  toujours 
des  chenilles  velues. 

Toutes  les  chenilles  des  phalènes  ,  après  avoir  changé 
pluiieurs  fois  de  peau  ,  fe  filent  une  coque  ,  dans  laquelle 
elles  fe  métamorphofent  en  chryfalides.  Mais  le  tilTii  de 
cette  coque  ,  la  fineiie  du  fil  qui  la  compofe  ,  6c  les  diffé- 
rentes matières  qui  font  jointes  aux  fils  ,  varient  infini- 
ment. Rien  n'eft  plus  beau  &.  plus  admirable  que  la  coque 
d'un  ver-à-foie  ,  &  tout  le  monde  connoît  l'utilité  de  la 
foie  qu'il  file.  D'autres  chenilles  font  des  coques  qui  appro- 
chent beaucoup  de  celle-là  ,  &  dont  le  fil  en:  feulement 
plus  grolîier.  Au  défaut  de  la  foie,  on  pourroit  employer 
quelques-unes  de  ces  coques.  Mais  il  y  a  beaucoup  de  che- 
nilles dont  la  foie  n'eft  qu'une  efpéce  de  bourre  ,  dont 
les  coques  font  grofîieres  ÔC  même  peu  chargées  de  fils. 
Quelques  chenilles  ont  fi  peu  de  foie ,  qu'elles  y  joignent 
des  matières  étrangères s  des  brins  de  bois,  des  morceaux 
de  feuilles  féches  ,  qui  leur  fervent  à  fortifier  le  tiflu  de 
leur  coque.  Enfin  un  grand  nombre  de  chenilles  font  leurs 
coques  dans  la  terre  ,  ôe  leur  travail  ne  confifte  qu'à  lier 
&  joindre  enfemble  par  le  moyen  de  leurs  fils  différentes 
petites  mottes  de  terre  ,  dont  leur  coque  eft.  compofée. 
Tome  IL  N 
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Quand  on  élevé  ces  chenilles  pour  en  avoir  les  phalènes, 
il  faut  avoir  foin  de  leur  fournir  de  la  terre  dans  les  boètes 
où  elles  font  renfermées,  fans  quoi  elles  périflent  faute  de 
pouvoir  faire  de  coques  ,  ou  elles  deviennent  chryfalides 
fans  en  avoir  fait.  J'en  ai  cependant  vu  quelques-unes ,  qui 
dans  ce  cas,  employoient  au  défaut  de  terre  les  différentes 
matières  qu'elles  trouvoient ,  &  jufqu'à  leurs  excrémens  , 
dont  elles  formoient  le  tiflu  de  leur  coque. 

Les  chryfalides  des  phalènes  font  là  plupart  ovales  Se 
allongées.  Elles  ne  (ont  point  anguleufes  comme  celles 
des  papillons,  £c  ne  fe  transforment  pas  auffi-tôt  qu'elles 
en  infectes  parfaits.  Elles  relient  beaucoup  plus  long-tems 
enfermées  dans  leurs  coques  ;  la  plupart  n'éclofent  que 
l'année  fuivante  ;  j'en  ai  même  vu  quelques-unes  refter  en 
coques  deux  ou  trois  années  de  fuite.  La  chaleur  ou  le  froid 
contribuent  beaucoup  à  accélérer  ou  à  retarder  leur  déve- 
loppement. On  peut  s'en  aiiiirer  en  leur  procurant  un 
certain  degré  de  chaleur  douce  :  par  ce  moyen  ,  on 
voit  éclore  des  phalènes  fur  fa  cheminée  au  milieu  de 
l'hiver. 

Les  phalènes  ou  les  infectes  parfaits  qui  fortent  de  ces 
coques  ,  font  ordinairement  plus  lourds  &  plus  pefans  que 
les  papillons.  Leurs  couleurs  font  auffi  plus  brunes ,  plus  ter- 
nes &  plus  obfcures  ,  quoiqu'il  y  ait  quelques  phalènes 
dont  les  couleurs  foient  fort  vives  &  fort  brillantes.  Plu- 
sieurs de  ces  phalènes  ne  volent  que  le  foir  :  dans  le  jour 
elles  fe  tiennent  en  repos  ,  cachées  fous  quelques  feuilles. 
C'eft  ce  qui  leur  a  fait  donner  par  quelques  auteurs ,  le 
nom  de  papillons  de  nuit.  Dans  l'été  ,  lorlque  les  fenêtres 
font  ouvertes  le  foir,  elles  entrent  dans  les  appartemens, 
attirées  par  la  lueur  des  lumières ,  autour  defquelles  on  les 
voit  voltiger.  Auffi  un  moyen  fur  pour  attraper  beaucoup 
de  phalènes  ,  c'efr,  d'aller  pendant  la  nuit  à  leur  chafle  dans 
quelque  bofquet ,  avec  une  lanterne  allumée.  Elles  accou- 
rent toutes  à  la  lueur  de  la  lanterne ,  autour  de  laquelle  on 
en  peut  prendre  un  grand  nombre. 
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Parmi  CCS  phalènes,  on  obfervcune  chofe  allez  rcmar- 
quable  ;   c'eft  que  les   femelles  de  quelques -unes  n'ont 

point  d'ailes.  A  les  voir,  on  ne  les  prendroit  jamais  pour 
des  phalènes.  Elles  rcflemblent  à  un  gros  animal,  court,  à 
iix  partes  &  rampant,  tandis  que  leurs  mâles  font  ailés 
£c  agiles.  Cependant  cet  animal  fi  lourd  elt  une  véritable 
phalène ,  ailée  à  rceonnoître  par  (es  antennes.  Elle  a  même 
des  ailes ,  mais  Ci  courtes  que  ce  ne  font  que  des  éminences 
fort  petites  placées  au  bas  du  corcelet,  &:  qui  paroiffent 
tout-à-fait  inutiles.  Ces  phalènes  dont  les  femelles  n'ont 
point  d'ailes,  font  ordinairement  du  nombre  de  celles  dont 
les  antennes  font  en  peigne.  Ces  femelles  non  ailées  ont 
des  antennes  femblables ,  dont  les  barbes  font  feulement 
plus  courtes.  Elles  ont  auiïï  le  corps  chargé  de  ces  écailles, 
qui  font  une  note  caractériftique  des  infectes  de  cette 
fection. 

Nous  examinerons  dans  le  détail  que  nous  allons  don- 
ner, les  beautés  &  les  fingularités  des  différentes  efpéces 
de  phalènes.  Ce  genre,  quoique  moins  brillant  que  celui 
des  papillons ,  n'en  elt  pas  moins  digne  d'attention.  Quel- 
ques phalènes  furpaflent  de  beaucoup  en  grandeur  ce  que 
nous  avons  de  plus  fort  en  papillons.  Le  grand  paon  eft  une 
elpéce  de  géant ,  dont  la  taille  reffemble  plus  à  celle  d'un 
oifeau  qu'à  celle  d'un  infecte.  Cette  elpéce  &  les  deux 
autres  paons  font  magnifiquement  parés.  Leurs  ailes  qui 
paroillent  comme  couvertes  de  fourrure,  font  ornées  de 
quatre  grands  yeux  très-finguliers.  Leur  chenille  n'eft  pas 
moins  belle.  Les  phalènes- écailles  font  celles  qui  portent 
les  couleurs  les  plus  vives  &  les  plus  brillantes  :  toutes 
viennent  de  chenilles  très -velues.  D'autres  phalènes  ont 
certaines  notes  cara&ériftiques  qui  les  diftinguent  aifé- 
ment.  Tantôt  c'eft  un  port  d'ailes,  tantôt  une  autre  attitu- 
de ,  d'autres  fois  quelque  figure  tracée  fur  leurs  ailes  , 
comme  on  le  voit  dans  le  lambda  ,  l'oméga  ,  le  pfy  ,  &c. 
qui  ont  été  ainfi  appelles,  à  caufe  des  caractères  de  ces 
lettres  grecques  que  leurs  ailes  repréfentent.  Enfin  quel- 
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ques-unes  brillent  par  l'or  &  le  bronze  qui  femblent  éten- 
dus Ôc  parfemés  fur  leurs  ailes. 

Première    Famille. 
PHALENES    A    ANTENNES    EN    PEIGNE/ 

$.    I. 

Phalènes  sans  trompe. 

1.  PHAL^ENA  peclinicornis   elinguis ,  alis  cinereo^ 
fufcis  j  planiufculis  ,,  Jlngulis  ocello  3  major. 

Jonjl.  inf.  t.  7.  Verfus  fînem. 

Reaum.  inf.  I  ,  t.  47  ,  f.    5,6,  fxmina.  t.  48  ,/.    3  ,  maf, 

Goed,    gall.  tom.   I  ,   tab.  N. 

Rofel.  inf.  tom.  4 ,  tab.  xv  3  xv) ,  xv'j- 

Le  grand-paon  de  nuit. 

Largeur  «5   \  pouces.     Longueur  a   pouces. 

Le  grand  paon,  la  plus  grande  de  toutes  les  phalènes  de 
ce  pays-ci,  a  de  grandes  antennes  pedtinées  de  couleur  un 
peu  fauve.  Ses  ailes  font  en-deiïus  brunes.»  ondées  ôc  va- 
riées, avec  un  peu  de  gris  dans  le  milieu,  &:  une  bordure 
large  d'une  ligne,  de  couleur  grife  jaunâtre.  Le  de  (Tous  eft 
plus  gris ,  mais  les  boucs  des  ailes  ont  avant  la  bordure  une 
large  bande  brune.  Les  quatre  ailes,  tant  en-delTus  qu'en- 
deilbus ,  ont  chacune  un  grand  œil.  Ces  yeux  font  noirs, 
entourés  d'un  cercle  fauve  ;  puis  en  haut  d'un  demi- 
cercle  blanc  &.  d'un  autre  rougeâtre  ;  &:  enfin  l'œil  eft  ter- 
miné par  un  cercle  entier  de  couleur  noire.  Sur  le  milieu 
de  l'œil,  paiTe  tranfverfalement  une  petite  ligne  blanchâ- 
tre. La  femelle  femblable  au  mâle,  a  les  antennes  moins 
pe&inées  Se  moins  barbues  ,  &.  elle  eft  d'une  couleur 
plus  grife  ,  plus  fade  &  plus  claire.  Ces  phalènes  font 
grandes  ,  fortes ,  elles  ont  l'air  fourré  ,  &:  quand  elles 
volent  on  eft  tenté  de  les  prendre  pour  des  oifeaux.  La 
chenille  qui  les  produit  eft  d'un  beau  vert  clair,  avec  des 
tubercules  d'un  beau  bleu  d'émail ,  liftes  ôc  brillans,  qui 
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donnent  naillance  à  quelques  poils.  Ces  tubercules  font 
rangés  au  nombre  de  fept  OU  huit  autour  de  chaque  anneau 
du  corps.  On  trouve  cette  chenille  fur  l'abricotier,  le  pé- 
cher, le  prunier  Cv  quelques  autres  arbres  fruitiers  ;  (a  co- 
que cft  brune ,  groiiè  ,  dure,  formée  par  de  gros  rils.  Sou- 
vent l'infecte  fait  cette  coque  fous  les  rebords  des  toîts  8c 
des  murs. 

2.  P  H  ALIENA  peclinicornis    elinguis  ,   alis    cinereo- 
fufeis  pLiniufculis  ,  Jîngulis  ocello  ,  minor. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  ,  p.  496,  n.  6.  Phalœna  bombyx  elinguis,  alis  patulis 

rotundatis  grileo  nebulofis  fubtalciatis  t  ocello  ni&itante  fubteneftrato. 
Mouffct.  Lu.  p.  90.  Phalxna  tertia. 
Rcaum.    inf.  I  ,  t.   49  ,  /.   7. 

Le  paon  moyen. 

Le  paon  moyen  efl  tout-à-fait  femblable  au  grand  paon 
pour  la  forme  &  les  couleurs ,  8c  paroît  n'en  différer  que 
pour  la  grandeur  ,  enforte  qu'on  feroit  tenté  de  le  regarder 
comme  une  fimple  variété  ,  h  la  différence  de  fa  chenille 
ne  faifoit  voir  qu'il  eft  une  véritable  efpéce.  Cette  chenille 
eit  verte,  a  feize  pattes,  avec  des  tubercules  couleur  de 
rofe,  beaucoup  plus  chargés  de  longs  poils,  qui  fe  ter- 
minent au  bout  par  un  petit  bouton;  de  plus,  elle  a  des 
anneaux  fauves  ou  rougeatres.  On  la  trouve  fur  les  arbres 
fruitiers. 

j.PHALiENAafe  3.PHAL^NA  peclini- 
cornis elinguis  alis  pla-  cornis  elinguis  alis  pla- 
niufculis  ferrugineo  luteo-  mufculis  cinereis  in  medio 
que  variis  >  fingulis  ocello ,  albidis  ,  Jîngulis  ocello  , 
fafeiaque  fufea.  maf.  fafeiaque  fufea.  fœmina. 
Planch.  iij  fig.  1,2.  Planch.  12,  fig.  3. 

Reaum.  inf.   I  ,  t.  50  ,  /.  9,  10.  Jonft.  inf.  t.  J  ,  f.  6. 

Merian.   europ.  1  ,  t.    13.  Reaum.  inf.  1  ,  t.    50  ,  f.  4  ,   ç. 

Albin,  inf.  t.  25.  Merian.  europ.  1  ,  t.  23. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  835".  Phalasna  pe&inicornis  elinguis,  alis  planiufculis  cîne- 
reis ,  fingulis  ocello  »  fafeiaque  fufea ,  (  fçemina,  ) 
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Raj.   inf.    146  ,   n.    1.    Phalsena   major    pulchra  ,    maculis  ophtalmoïdibus    în 

alisfingulis. 
Raj.  inf.   147.    Eruca   viridis  rarius   pilofa ,  tuberculis   fulvis   feu  rubentibus  in 

mediis  annulis  ,  geranicola  mouff.    180. 
De  Ceer.  mem.  i ,  p.  697,  t.   19,/.  7,  8.  Phalène  à  antennes  à  barbes  fan» 

trompe ,  à  tache  noire  en  oeil  fur  chaque  aile. 
De  Geer.  Ibid.  p.  iJO  ,  t.   19,  f.  1  —  12. 
Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  5  ,  /.  12  ,  feemina.  13.  mzf.claJT.  2.  Papit.  no&urn. 

Le  petit  paon. 

Largeur  2  pouces   5  /ignés.     Longueur  il  lignes. 

Le  mâle  2c  la  femelle  de  cette  phalène  font  fort  diffé- 
rens  l'un  de  l'autre  :  nous  allons  commencer  par  décrire  la 
femelle. 

Ses  antennes  font  peu  pectinées  £c  de  couleur  jaunâtre. 
Ses  ailes  font  plus  grandes  que  celles  du  mâle  ,  leur  fond 
eft  blanc ,  pointillé  de  noir  en  plufieurs  endroits  qui. 
paroifTent  gris.  Le  milieu  de  chaque  aile  eft  blanc  >  &  c'eft 
à  cet  endroit  qu'eft  placé  l'œil  s  dont  le  fond  eft  noir ,  avec 
un  cercle  un  peu  fauve.  Vers  la  bafe  de  chaque  aile ,  eft 
une  bande  un  peu  rougeâtre,  &£  vers  le  bout  des  ailes  fu- 
périeures ,  il  y  a  une  tache  de  même  couleur.  Le  defïbus 
des  ailes  eft  iemblable  au  deiTiis. 

Le  mâle  a  fes  antennes  beaucoup  plus  pectinées  que 
celles  de  la  femelle.  Ses  ailes  fupérieures  font  en-deilus 
d'un  brun  rouge,  avec  une  tache  blanche  dans  leur  mi- 
lieu ,  fur  laquelle  fe  trouve  l'œil,  comme  dans  la  femelle; 
en -defïbus  ces  ailes  font  jaunes,  ôc  ont  feulement  une 
tache  rouge  vers  le  bout  de  l'aîîe.  Au  contraire,  les  ailes 
inférieures  font  jaunes  en-deflus,  8c  en-defTous  d'un 
rouçe  vineux,  avec  un  peu  de  blanc  autour  de  l'œil.  Le 
bord  des  quatre  ailes  a  une  frange  de  couleur  grife.  La 
chenille  de  cette  phalène  reiTemble  tout-à-fait  à  celle 
du  paon  moyen  èc  vient  fouvent  fur  la  ronce  &.  le 
roder. 

4.  PHAL^NA  peclinicornis ,  elinguis  >  alis  albo- 
cinereis  ^  ftriis  tranjverjis  nebulops  nigris  ;  abdomïne 
annulis  albis. 
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Linn.  fyfl.  nat.  eJic.   10,  p.  504,  n.  40.  Phalsena  bombyx  clinguis ,  alis  dcflexîs 

nebuioiis  ,  thorate  ialcia  pollua  atr.i. 
Ltnn.  faun,  fuec.  n.  8iz.  IMiabena  fubulicornis  clinguis,  alis  deprcflis  ncbulofis, 

abdomine  anmilis  albis. 
Mouff.  lat.p.iyd.  f  1.  Spbondyla  ruina. 
Meriun.  europ.  3  ,  p.   5 8  ,  f .   36.  gallic.  t.    137.  &  171. 

.  oed.p.  lOj  ,  /.   39. 
Goed.  gull.  totn.   3  ,  tab.  53. 
Albin,  inf.  t.  xxxv.  f.   56. 
Reaum.  inf.  6  ,  t.  17  ,  /".  1  ,  3  ,  4  ,  f. 
Frifch.  gcrm.  7 ,  p.  1  ,  t.   I.  Eruca  terreflris  magna. 
/&//'.  inf.   150  ,   n.    a.  Pbalxna    grandis  alis  cincrafccntibus  ,  lineolis  creberrimis 

nigticantibus  variis,  abdomine  annulis  tranlverfis  nigris  &  albis  verficolore. 
Raj.  ibid.  p.  3  5"  1  ,  n.   2<j.  Eruca  maxima  fubterranea  ,  raris  pilis  obfita,  fupina 

parte  tota  ,  excepto  capite  ,  rufa  ,  prona  rlava. 
De  Gcer.  ir.em.  I  ,  p.  50  ,  t.   2 ,  /.  9  ,   10. 
Rofel.  inf  vol.  I  ,  tab.  18  ,  clajf.  2.  Papil.  notturn. 

Le  cojjlis. 

Longueur  1  5   lignes. 

Certe  grande  phalène  eft.  toute  de  couleur  blanchâtre 
cendrée  ;  les  anneaux  de  Ton  ventre  chargés  de  la  même 
couleur  ,  forment  des  bandes  tranfverfes.  Les  ailes  fupé- 
rieures  dont  le  fond  eft  plus  blanc  par  endroits  ,  font 
comme  (triés  d'une  quantité  de  petites  lignes  noires 
tranfverfes  irrégulieres  qui  fe  joignent  fouvent  ôc  fe  con- 
fondent enfemble. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  de  la  longueur  du  doigt , 
rougeâtre  ,  nue  ,  femblable  à  un  ver ,  avec  la  tête  èc  les 
mâchoires  écailleufes.  Elle  a  feize  pattes  ôc  très-peu  de 
poils  éloignés  les  uns  des  autres.  Elle  vit  dans  l'intérieur 
des  faules  qu'elle  perce  &:  dont  elle  ronge  le  bois.  C'eft 
dans  ce  même  endroit  qu'elle  file  fa  coque.  Il  femble  que 
la  peau  de  cette  chenille  eft  trop  délicate  pour  qu'elle 
refte  nue  &  expofée  à  l'air.  Aufîi ,  fi  on  la  tire  de  l'intérieur 
du  faule ,  elle  fe  file  aufli-tôt  une  toile  dans  laquelle  elle 
s'enferme,  6c  fur  laquelle  elle  s'appuye  pour  percer  l'arbre 
afin  de  s'y  renfoncer.  Elle  dépofe  Cqs  œufs  entre  l'écorce 
&  le  bois  fec  à  moitié  pourri.  Cette  chenille  rend  par  la 
bouche  une  liqueur  grade  &  huileufe  ,  d'une  odeur  ex- 
trêmement forte  &  défagréable  ,  qui  paroît  fournie  par 
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un  vaifTeau  délié  qui  aboutie  à  la  tête,  &:  dans  lequel  vont 
fe  décharger  deux  vefîies  longues  ôt  cylindriques  con- 
tenues dans  le  corps  de  ranimai.  L'ufage  de  cette  liqueur 
pénétrante  eft  incertain.  Serviroit-elle  à  amollir  le  bois 
dont  l'infedle  doit  fe  nourrir  ,  ou  le  rendroit-elle  plus  pro- 
pre à  fervir  d'aliment  ôc  de  nourriture  ?  C'en:  ce  qu'il 
s'agiroit  d'examiner. 

N.  B.  Cette  phalène  a  Tes  antennes  bien  pe&inées  , 
quoique  M.  Linnaïus  l'ait  rangée  parmi  les  fphinx  ,  dont 
les  antennes  font  priimatiques.  Quant  à  la  citation  de 
Pline  que  donne  M.  Linnazus,  je  doute  que  ce  cofïus  foie 
celui  de  Pline  &c  des  anciens  ,  quoiqu'il  y  ait  plufïeurs  ref- 
femblances  :  mais  le  paiTage  de  Pline  eft  fi  obfcur,  qu'on 
ne  peut  fçavoir  précilément  fî  cette  chenille  eft  le  coflus 
que  les  anciens  lervoient  fur  leur  table  comme  un  aliment 
très-délicat.  Je  penferois  plutôt  que  ce  feroit  le  ver  pal- 
mifte  qui  eft  la  larve  du  grand  charanfon  du  palmier. 

5.  PHALi£  NA  peclinicornis  elinguis  ,  alis  defiexis 
albidis  diaphanis  >  vafis  obfcuris.  Linn.  faun.  fuec. 
n.  815;. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  499  ,  n.   16.  Phalaena  bombyx  vinula» 

Mouffet.  lat.  p.   183  ,  /.   10.  Vinula. 

Aldrov.  inf  p.  268  ,/.    1  ,   J  ,  6,  7,  8. 

Merian.  europ.  3  t  p.  $9,  t.  39.  gallice.  t.   140. 

Lift.  goed.  p.  56,/.  20.  a.  b.   c. 

Goed.  gall.  lom.  3  >fig.   37.  fuperior.  &  tom.  I  ,  fig.  C. 

Albin,   inf.  t.   1 1  ,  fig.    15. 

Frifck.  germ.  6,  p.  18  ,  t.  8.  Eruca   cauda  furcata. 

Reaum.  gall.   1  ,  t.   ZI. 

Raj.    inf.  p.  1 5  3  ,  n.  5.  Phala;na  major  pulcherrima  ,  alis  amplis  ,  exterioribus 

cinereis  macuàs  &  lineis  nigris  eleganter  depictis. 
—  ibid.  n.    3.  Eruca  bicauda  elegantiffima. 

De  Geer.  mem.   1  ,  p.   16  ,  t.  2  ,  f.  1  —  8.  Chenille  à  queue  fourchue. 
Ibid.  p.  318,  t.  23,  /.  1  —  15. 
Ibid.  p.  698  ,  t.  23  3f.  12.  Phalène  à  antennes  à  barbes  ,  fans  trompe  ,  cendrée  à 

nuances  noires ,  à  ailes  velues  &  dont  le  corcelet  eft  à  points  noirs. 
Rofel.  inf  vol.  1  ,  tab.  19  ,  clajf.  2.  Papil.  noclurn. 

La  queue  fourchue. 

Cette 
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Cette  phalène  n'a  rien  de  bien  dngulier.  Elle  cft  d'une 

couleur  cendrée,  avec  lés  nervures  de  fes  ailes  noires 

£v  Ion  corcelet  pointillé  de  noir.  Mais  la  chenille  qui  pi  0  - 
duit  cet  infecte  cil  très- remarquable.  Elle  e(t  grande,  raie, 
de  couleur  verte  ,  a  quatorze  pattes,  elle  retire  fa  tête  (ous 
une  efpéce d'angle  que  tonnent  les  premiers  anneaux;  on 
voit  fur  fon  dos  deux  grandes  tac  lies  brunes,  terminées  par 
des  lignes  qui  le  croilent;  Cv  enfin  ,  fa  queue  cil  terminée 
par  deux  longues  appendices  ou  efpéees  de  fouets.  Cette 
chenille  qu'on  trouve  (ur  le  faule  6c  le  peuplier,  a  encore 
une  autre  propriété.  C'efr.  de  feringuer  une  liqueur  par 
une  ouverture  particulière  qu'elle  a  en-deflous  du  corps 
entre  la  tête  &  la  première  paire  de  pattes.  Cette  liqueur 
qui  fort  d'une  vellie  ovale  ,  en:  claire  ,  tranfparente  ôt" 
d'une  odeur  forte,  comme  celle  que  répandent  les  groifes 
roiirmilliercs  des  bois.  M.  de  Geer  dit  que  quelques  gout- 
rcs  de  cette  liqueur  lui  étant  entrées  dans  l'oeil  ,  elles 
lui  caulerent  une  douleur  cuifante  ,  mais  de  peu  de  durée. 
Quelques  bupreftes,  lorfqu'on  les  prelîe ,  jettent  pareille- 
ment une  liqueur  acre,  qui  pique  vivement  les  yeux  ôc 
même  les  Jevres  lorfqu'ii  en  tombe  quelque  goutte. 

6.  PHAL^ENA  peclinicornis  elinguïs  a  alis  deflexis  , 
fupenoribus  flavis  3  macidis  fufeis  ;  inferioribus  ru.br is  3 
n:oro  maculaus. 

o 

Linn.  fyfl.  nat.  edît.  \o,p.  «505  ,  n.  45.  Philsna  bombyx  fpirilinguis  (non  )  alis 
deflexis  ,  fupenoribus  flavis  fufco  pun£tatis  ,  inferioribus  rubns  nig'O  macu- 
latis. 

Albin,  inf.  t.    22. 

Merlan,  curop.    1  ,  t.  6. 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.   io  ,  clajf.  2.  Papi!.  no&urn. 

L'écaillé  mouchetée. 

Largeur  23  lignes.     Longueur  10  lignes. 

Cette  belle  phalène  a  le'corps  jaune,  affez  gros,  tache- 
té d'une  rangée  longitudinale  de  points  noirs  fur  le  milieu 
du  ventre.  Les  ailes  fupérieures  en-deflus  font  jaunes, 
avec  un  grand  nombre  de  petites  taches  brunes.  J'en  ai 
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compté  jufqu'à  vingt-deux  de  ■différentes  grandeurs.  Les 
ailes  inférieures  (ont  en-deffus  d'un  beau  rouée  couleur  de 
cerife,  avec  cinq  ou  fix  grandes  taches  d'un  noir  foncé. 
En-deUbuSj  les  ailes  fupérieures  font  jaunes,  bordées  en- 
haut  d'un  peu  de  rouge,  ôc  chargées,  à  la  diftance  d'une 
ligne  environ  du  bord,  d'une  large  raie  rouge,  qui  forme 
comme  un  fécond  bord.  Sur  cette  bande  les  taches  font 
noires,  &c  fur  le  relie  de  l'aîle,  elles  font  brunes  comme 
en-deffus.  Les  aîles  inférieures  en-deffous  font  jaunes  , 
lavées  d'un  peu  de  rouge,  avec  une  bande  noire  vers  leur 
baie;  &  dans  le  refte,  elles  ont  cinq  taches  noires  un  peu 
allongées.  La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  pattes.  Llle 
eft  velue  £c  on  la  trouve  fur  la  renoncule. 

7.  PHAL^ENA  peclinicornis  elinguïs  ,  alis  deflexis  > 
fuperioribus  atris  ,  areis  jla.vefcenti.biis  y  infertortbus 
Luteis  nigro  maculaiis  >  abdomine  rubro. 

Linn.  fyfl.  nat.  edic.  \o  ,  p.  501  ,  n.  24.  Plulaena  bombyx  elinguis  alis  ckfïexis 
atris  ,  macnlis  o£to  a.bidis  ,  inferioribus  fulvis  nigro   maculatis. 

Reaum.  inf.    I  ,  t .    3  I  ,  /.  4  ,  5  ,  6. 

Albin,  inf  t.  xxj,  f.  C.  D. 

Peciver.  ga^oph.   t.    $3  ,  fig.    IO  ,    12. 

Frifch.  germ.  10  ,  p.  3  ,  t.  2.  Papiiio  maculis  alarum  fuperiorum  albis  &  ni  gris  , 
inferiorum  aurantio-luteis  ,   abdomine  rubro. 

Rcij.  inf.  156,  n.  4.  Phalama  média,  alis  oblongis  ,  exterioribus  nigris ,  ma- 
culis majufculis  ochroleucis  illuis  ,  interioribus  luteis  ,  maculis  nigris 
depi&is. 

Bibliot.  reg.  Purif  p.    14,/.    omnes. 

L'écaillé  marbrée. 

Longueur  1  pouce. 

Sa  tête  Se  fes  antennes  font  d'un  noir  matte  ôc  velouté. 
Son  corcelet  eft  de  la  même  couleur  ,  avec  une  tache 
triangulaire  d'un  blanc  jaunâtre  de  chaque  côté  fur  les 
épaules  ,  devant  l'attache  des  ailes.  Les  aîles  fupérieures 
en-deffus  font  noires ,  avec  de  grandes  taches  d'un  blanc 
jaunâtre  au  nombre  de  huit;  fçavoir,  une  longue  trian- 
gulaire à  la  bafe ,  enfuite  deux  à  coté  l'une  de  l'autre 
de  forme  ovale,  puis  deux  petites  ,  l'une  longue  6c  l'autre 
ronde  >  enfuite  deux  fort  larges  ,  6c  enfin  une  prefque 
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quarrée  tout  en  bas.  En-deifo'us ,  ces  ailes  font  pareille- 
ment noires,  avec  Ils  mêmes  taches,  cv  tic  plus  ,  un  peu 
de  rouge  couleur  de  feû  vers  le  bord  extérieur  de  l'aîle. 
Les  allés  Inférieures  lent  jaunes  cn-dediis,  avec  plusieurs 
taches  noires,  dont  quatre  font  plus  grandes  que  les  autres 
&  de  loi  me  allongée.  En-deflbus  elles  (ont  femblablcs 
au  deiliis,  à  l'exception  de  tout  le  bord  extérieur  qui  éft 
couleur  de  feu.  Le  corps  de  l'infecte  eft  noir  en  dellbus, 
rouge  vifen-deffus  6\:  fur  les  cbtés,  avec  une  bande  longi- 
tudinale de  points  noirs  fur  le  delîus  du  ventre  ,  ôt  une  au- 
tre de  chaque  côté.  La  bafe  des  cuillès  eft  de  même  cou- 
leur de  feu. 

On  voit  par  ce  détail  que  la  phrafe  &;  la  defeription  de 
Al.  Linnxus  ne  conviennent  guères  à  cette  phalène  , 
quoiqu'il  donne  plufieurs  des  citations  que  nous  mar- 
quons. Llle  n'a  point,  comme  il  le  dit,  des  taches  noires 
avec  des  bandes  blanches  ,  mais  elle  eft  noire  avec  des 
taches  blanchâtres.  11  fembleroit  avoir  voulu  déligner  plu- 
tôt une  autre  efpéce  que  nous  appelions  la  phalène  chinée  ,£4» 
dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  mais  qui  n'a  point  les 
antennes  pectinées. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  velue.  Elle  a  feize  pat- 
tes :  on  la  trouve  fur  l'orme. 

N.  B.  Cet  infecte  donne  une  variété  qui  en  diffère  ;  i  °. 
en  ce  que  fon  ventre  eft  par-tout  d'un  très-beau  rouge  de 
carmin  fans  mélange  de  jaune,  feulement  avec  une  bande 
noire  longitudinale  dans  fon  milieu  >  &.  l'extrémité  de  ce 
même  ventre  noire;  2U.  par  les  taches  des  ailes  fupérieures 
qui  font  en  bien  moindre  quantité  fur  le  fond  noir,  il  n'y  a 
que  cinq  grandes  taches  ,  &;  quatre  ou  cinq  fort  petites  ; 
3°.  en  ce  que  les  ailes  intérieures,  au  lieu  d'être  jaunes, 
font  d'un  très-beau  rouge  vif  èc  éclatant  >  avec  trois  gran- 
des taches  noires  fur  chacjue  aîle  ,  au  lieu  de  la  grande 
quantité  de  taches  plus  petites  qu'on  remarque  dans  ïet- 
péce  ci-delTus.     '  i 

Oij 
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8.  PHALi£NA  pecllnicornis   elinguîs  ,    û//j  défie  x  is  ; 
fuperwnbus  fafcis  ,  nvulis    albis  ;  uiferïoribus  purpu- 
reis  3  punclis  Jex  nigris.   Linn.  faun.  fuec.  n.   820. 

Lrnn.  fyfl.  nat.  edlt.   10,  p.    foo,  n.   21.  Phalaena  bombyx  cai<z. 

^/</a>   .  »n/>  /'.  246,  f.    il  ,   !2. 

Muiilf'.i.  In.  p.  93  ,  «.   10,  /".  Suprema. 

— — — — «  ::L/a'    p.   186,/  2.    A  nbulo  fecundus. 

i/ojf/i.  /'.1/  f.    14  ,  /  1  1  ,  tdit.   ah.  3,4.9' 

iiji.  go<d.  p.  219 ,/.  99 

Goed.  g  il/,  tom.  1  y  fig,  xvij. 

Mc-ia-i.  europ,   I,   p.   2  ,  t.  y.  &  160. 

Albin,  inf.   t.  2.0,/  C.  D. 

Fr/Jch.  pC-m,  2  ,  p.  38,  f .  9.  Eruca  urfina. 

Reaum.  inf    1  ,  t.   36  ,  f.  1    —  7. 

Jî.i/.  //;/.  p.  1  <  1  ,  *.  3.  P.iala:ru  major  ,  alis  amplis  oblongis,  albicante  &  fufco 

coloribus  pulchie  variegatis  ,  interioribus  rutilis  cutn  maculis  nigris. 
Raj.  ibid.  p.   152,  n.  7.  Eiuca   denfius  pilofa   magna,  pilis  longifliinis  incanis 

fulvis   ck  nigris  varia  ,  cum  pun&^rum  albentium  lineis  annularibus. 
BibUotk.  reg.  Par.  p.  13  ,  f.  1  —  S.  &  p.  16  ,/!  1.  Papilio  purpurafcens  circulis 

atro-coeruleis  notatus  ,  alis  flavefcentibus  virgatis  ,   cum  maculis  fufcis. 
De  Geer.   mem.   1  ,  p.  6'q'>  ,  t.    12  ,  f.  8,  o.  Phalène  à  antennes  à  barbes  fans 

trompe ,  dont  les  ailes  fupérieures  font  brunes  &  blanches  ,  &  les  intérieures 

rouges  à  grandes  taches  noires. 
R  >fel,  inf.  vol.  1  ,  tab.  1  ,  claff.  2.  Papil.  no&urn. 

U  écaille  martre  ou  kérijfonne. 

Longueur  1  pouce. 

Son  corcelet  eft  brun  ,  avec  un  collier  rouge  fur  le 
devant.  Ses  ailes  fupérieures  font  brunes,  couvertes  de 
bandes  (muées  blanches  qui  forment  comme  des  ruif- 
feaux  ;  ces  bandes  font  bien  plus  larges  dans  les  mâles  que 
dans  les  femelles.  Le  ventre  8c  les  aîles  inférieures  font 
d\\n  rouge  un  peu  oranger.  Sur  le  milieu  du  ventre  en- 
deiïus  ,  font  quatre  ou  cinq  taches  noires  afTez  larges  ran- 
gées en  bandes  longitudinales,  une  fur  chaque  anneau. 
Les  aîles  inférieures  font  chargées  chacune  de  lix  taches, 
tant  grandes  que  petites  ,  d'un  noir  bleuâtre.  Le  deflous  de 
l'infecte  eft  iemblable  au  delTus ,  fi  ce  n'eft  que  le  bord  ex- 
térieur des  aîles  fupérieures  eft  un  peu  rouge. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  très- velue ,  chargée  de 
tubercules ,  ôc  fes  poils  font  fort  longs ,  c'eft  ce  qui  l'a  fait 
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stôpeller  la  martre  ou  hérrffonne.  Quelques-uns  la  nom- 
ment le  lièvre,  parce  qu'elle  marche  allez  vite.  Elle  a 
feize  pactes.  Ses  poils  font  de  couleur  fauve  ,  &  fur  les  co- 
tes de  chaque  anneau  de  (on  corps,  il  y  a  un  point  blanc. 
Elle  vient  fou  vent  fur  l'orme.  Ses  œufs  (ont  de  couleur 
verte. 

9.  PHAL^NA  peclinicornis  tlinguis  ,  dis  defiexis  , 
fuperioribus  albis  ,  rivulis  tranfverfis  m  gris  ;  inferiori- 
bus  rojèis  >  macula  triplici  nigra. 

Frifch.  germ.  7 ,   t.  9. 

Lf  écaille  couleur  de  rofe. 

Longueur  10  /ignés. 

Ses  ailes  fupérieures  font  blanches  3  avec  des  bandes 
noires  bordées  d'un.peu  de  jaune  aurore.  Ces  bandes  font 
tranfverfes  &.  au  nombre  de  cinq  :  mais  la  quatrième 
ell  divifée  en  deux  par  le  milieu  ,  &  la  cinquième  borde 
l'aile.  Les  ailes  inférieures  font  d'une  belle  couleur 
de  rofe,  bordées  en-bas  d'un  peu  de  noir  ,  avec  trois 
taches  longues  ou  bandes  noires,  dont  une  eft  beaucoup 
plus  petite  que  les  deux  autres.  Le  corps  de  la  phalène  ell 
noir  ,  lavé  d'un  peu  de  rouge.  Elle  eft  rare ,  je  ne  l'ai 
pas  rencontrée  fouvent  &  je  n'ai  jamais  trouvé  fa  chenille. 

10.  PHAL^ENA  peclinicornis  elinguis  _,  alis  defiexis  , 
fuperioribus  fufeis  3  maculis  luteis  }  inferioribus  rubris  , 
maculis  quatuor  ni  gris. 

V écaille  brune. 

"Longueur  8  lignes. 

Cette  jolie  efpéce  a  les  antennes  d'un  brun  clair  ,  cou- 
leur de  café  pale  ,  ainii  que  les  ailes  fupérieures.  Sur 
ces  ailes,  font  des  taches  irrégulieres  d'un  beau  jaune 
citron,  au  nombre  de  fept  fur  chacune  ;  fçavoir,  une  petite 
en-haut  près  le  bord  extérieur,  une  autre  vis-à-vis  le  bord 
intérieur  ,  beaucoup  plus  grande  6c  allongée  ,  une  troi- 
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fiéme  vers  le  milieu  du  bord  extérieur  prefque  toute  ronde 
&  petite,  &  unefemblable  vis-à-vis,  près  le  bord  intérieur. 
Enfuice  vers  le  bas.  de  l'aile ,  il  y  en  a  deux  plus  grandes  &c 
irrégulieres ,  dont  une  eft  plus  grande  encore  que  l'autre, 
c'eft  celle  qui  eft  au  bas  de  l'aîle  proche  le  bord  intérieur. 
Enfin,  il  y  en  a  une  feptiéme,  petite  comme  un  point 
ik  prefqu'imperceptible  tout  au  bas  de  l'aîle  ,  près  le 
milieu  du  bord  inférieur.  Les  aîles  de  deHous  font  rouges, 
avec  quatre  grandes  taches  noires  ;  une  vers  le  haut  de 
l'aîle  qui  forme  une  bande  tran(ver(e  ;  une  plus  petite 
qui  tient  au  milieu  du  bord  extérieur  ;  une  troifiéme  plus 
grande  qui  fe  joint  au  bas  du  bord  intérieur,  &.  une  qua- 
trième qui  borde  la  moitié  extérieure  du  bas  de  l'aile. 
Les  poils  de  la  tête  font  rougeâtres  ,  ainfi  que  les  pattes. 
Le  delîus  du  corcelet  Se  du  ventre  eft  brun  ,  &.  leurs  cotés 
ont  des  poils  jaunes.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de 
cette  jolie  phalène. 

il.   PHAL^ENA  peclinicornh   elinguis  ,  tota  rufa  j 
a/arum  margme  ferrato. 

L':nn.  fyfl.  nat.  edit.  10  , p.  497  ,  n.  8.  Phalxna  bombyx  elinguis,  alis  reverfis 

dentatis  ferrugineis ,  margine  poflico  nigris. 
Raj.  inf.   141,  n.  T.    Phalarna  maxima,  tota   obfcure  rufa  antennis  plumofis, 

caphe  grandi ,  alis  interioribus  ,  cum  ledit ,  ultra  exteriores  extantibus  &  fur- 

fum  refloxis. 
Albin,   inf.  t.  xvj. 
Merlan,  europ.  I  ,  t.  3,2. 
Frifck.  germ.  3  t  t.   1  ,  tenu  ordinis  ,  fig.  4. 
Reaum.  inf.   2 ,  t.  23  ,  /  1  ,  2  ,  3  ,  4  ,   10. 
Bibliot.   reg.  Par.  p.  21  y  f.  omnes. 
Rofel.  inf.  vol.   1  ,  lab.  41  ,  clajf.  2.  Papil.  no&urn. 

La  feuille  morte. 

Longueur  15   lignes. 

Sa  tête  eft  grande,  grofle  &  avance  en  pointe.  Tout  Ton 
corps  ôt  fes  aîles  font  d'une  couleur  brune  rougeâtre. 
Les  bords  des  aîles  font  dentelées.  Une  particularité  de 
cette  phalène  peu  brillante  d'ailleurs ,  eft  fon  port  d' aîles. 
Lorfqu'elle  eft  en  repos  ,  elle  tient  les  aîles  fupérieures 
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parallèles  au  plan  de  pofition  ,  Se  les  intérieures  relevée 
preique  perpendiculaires,  lin  même-rems  Tes  antennes  (ont 
couchées  le  long  de  ion  corps  ,  enforte  que  cette  figure 
finguliere  jointe  à  fa  couleur  tannée  &  à  la  dentelure  de 
Tes  ailes,  la  fait  tout- à -lait  relîembler  à  un  paquet  c!e 
feuilles  mortes  6v  feches  :  peut-être  évite -t -elle  par -là 
d'être  apperçue  des  oifeaux  ,  qui  cherchent  à  fe  nourrir  des 
papillons  cv  des  phalènes  &L  qui  leur  font  la  chade.  Sa  che- 
nille vient  fur  le  gazon  ;  {gramen.  ) 

Cette  chenille  eft  grande  ,  longue  ;  elle  a  feize  pattes , 
fa  couleur  eft  d'un  gris  de  fouris ,  &.  elle  a  des  appendices 
charnues  de  chaque  côté  au  bas  de  chaque  anneau.  Elle  eft 
un  peu  velue.  Les  œufs  de  l'infecte  font  fort  jolis.  Ils  font 
d'un  bleu  d'émail  ,  entourés  de  cercles  de  de  bandes  bru- 
nes comme  de  petits  barils. 

12.  PHAL^ENA  peclinicornis  elinguis  ,  pallido-rufa  3 
criftcL  dorfali  nigra. 

La  crête  de  coq. 

Longueur  8  lignes. 

Elle  eft  toute  de  couleur  fauve  pâle  ,  imitant  celle 
qu'on  appelle  ventre  de  biche.  Son  port  d'ailes  eft  fingulier. 
Elle  porte  fes  ailes  en  toit  très-aigu,  ôc  prefque  perpendi- 
culaires au  plan  de  pofition  ,  &  à  la  jonction  de  ces  ailes 
fur  le  milieu  du  dos ,  eft  une  crête  velue  de  couleur  noire  , 
qui  donne  nailTance  à  deux  petites  raies  noires  qui  s'éten- 
dent de  chaque  côté  fur  les  aîles ,  mais  qui  fe  terminent 
vite.  Le  bout  poftérieur  des  aîles  eft  aufîi  relevé  en  crête  , 
comme  on  le  voit  dans  beaucoup  de  teignes. 

13.  PHALtENA   peclinicornis    elinguis   rufa  >    alis 
rotundatis  fajcia  pallidiore ,  Jupe  rion  bus  punclo  albo. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  498  ,  n.  13.  Phalaena  bombyx  elinguis,  alis  reverfis 

ferrugineis  ,  ftriga  flava  ,  pun&ocjue  albo. 
Raj.  inf.  p.  142  ,  n.   2.    Phaisena   maxima  fulva  ,  alarum   exteriorum  ltipariore 

medietate   intsnfius   colorata  ,  cum   macula  in   meclio  ,  alba   inferion;  dilu- 

tiore. 
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Lèche  nov.  inf.  fpec.  n.   y<).    Phalœna  pe&inicornis  elinguis  ,  alis  fulvîs ,  fafcîa 

flava  punctoque  albo.  maf. 
Goed.  gall.  tom.  2  y  tab.  vij. 
Lift.  goed.  n.  88. 

Mouffet.   la  t.  p.   92  ,  n.  9  ,  f.   1  ,  2. 
AL  in.  inf.  t.  18. 
Merlan,  europ.    1  ,  t.   10. 
Reaum.  inf.   I  ,  t.  3  J,  /.  I  ,  3  ,  4 ,  7  ,  8. 
Frifch.  germ.  10  ,  £.10. 
Biblioth.  reg.  par.  p.  xi  t  f.  omnes. 
Rofel.  inf.  vol.  1  _,  rai.  35  ,  c/a/'.  2.  Papil.  no&urn. 
L'amir.  inf.  tab.  31. 

Le  minime  a  bande. 

Longueur  1  pouce  9  lignes. 

Le  maie  a  les  antennes  larges ,  très-pectinées  &:  de  cou- 
leur brune  rougeâtre.  En-delTus,  Ion  corps  eft  de  la 
même  couleur ,  ainfî  que  la  moitié  fupérieure  de  fes  ailes. 
Sur  cette  moitié  dans  les  aîles  de  detlus ,  le  trouve  un 
point  blanc  de  forme  ronde.  La  moitié  inférieure  des  ailes 
eft  d'une  couleur  claire  jaune,  mais  fur  les  fupérieures  le 
bord  eft  encore  brun  ,  enforte  que  le  jaune  ne  forme 
qifune  bande.  Le  deffous  de  l'infecte  eft  femblable  au 
deffiis  ,  (i  ce  n'eft  qu'en -deflbus  le  corps  eft  jaune  ,  ainli 
que  les  pattes. 

La  femelle  de  près  d'un  tiers  plus  grande  que  le  mâle  , 
a  les  antennes  moins  pectinées.  Elle  eft  toute  de  couleur 
jaune ,  avec  le  point  blanc  fur  les  aîles  fupérieures  ,  &£  une 
bande  un  peu  plus  claire  à  l'endroit  où  fe  trouve  la  bande 
jaune  dans  le  mâle. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  velue  ,  avec  des  an- 
neaux d'un  noir  foncé.  Elle  a  leize  pattes  :  on  la  trouve  iur 
le  charme  ,  l'orme  ,  le  cornouillier  ,  le  grofeillier  &t  quel- 
ques autres  arbres. 

14.  PHAL^ENA  peclinicornis  elinguis  t  alis  deflexis 
albis  ,  fafcîa  quadrupliez  tranfverja  nigra  _,  acute  undu- 
lata. 

Linn.  fyft.  nat  edit.  10  ,  p.   501  ,  n.  27.  Phalaena  bombyx  elinguis  ,  alis  deflexis, 
maftulis  gnfeo  tufeoque  nebulofis  ;  feemineis  albidis  ,  iituris  nigris. 

Frifch, 
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t  ,  /\   i.j  ,    r.  3. 

j'V/.r  ..  1  ,  [.    18. 

Riaunu  in/.  2  ,  r.   1  ,  /.    11,14,    1  f.  6*  1  ,  r.  46  ,  /".  5. 

oth,  reg.  Par.  p.  27  3  f.  omnts. 
R  'jll.  inf.  vol.  1  ,  tab.   3  ,  c/w^.   2.  Papil.  no£hirn. 

f  «  Vg  Vg- 

Longutur  1  pouct . 

Ses  antennes  font  noires  £c  très-pectinées,  fur-tout  celles 
du  maie.  Son  corps  £c  les  ailes  font  d'un  blanc  gris.  Sur  les 
ailes,  lont  quatre  bandes  tranfverfes  noires  ondulées  en 
angles  ou  zig-zag,  &C  de  plus,  quelques  marques  noires 
tranfverfes  à  la  ba(e  de  l'aîle  ,  formant  une  cinquième 
petite  bande.  Le  bord  inférieur  de  l'aîle  e(l  ponctué  de 
noir,  6c  il  y  a  un  point  pareillement  noir  au  milieu  de 
l'aîle  entre  la  troiiiéme  bande  tranfverfe  de  la  quatrième 
en  remontant.  Les  ailes  inférieures  &  le  deflous  des  ailes 
font  tout  gris.  La  femelle  a  fouvent  un  très-gros  ventre 
chargé  à  l'extrémité  de  beaucoup  de  duvet  de  couleur 
châtain ,  qui  lui  fert  à  couvrir  les  œufs  qu'elle  pond. 

Sa  chenille  eft  velue ,  6c  a  auprès  de  la  tête  des  aigrettes 
de  poils  qui  lui  forment  comme  des  oreilles.  Son  corps  eft 
couvert  de  tubercules  ronds  élevés,  de  couleur  fauve.  On 
la  trouve  fur  le  chêne  &  fur  l'orme.  Elle  a  feize  pattes. 

N.B.  La  couleur  de  cette  phalène  varie,  du  moins 
pour  le  mâle  :  il  eft  quelquefois  d'un  brun  cendré ,  avec 
quatre  bandes  traniverfes  ondulées  plus  foncées.  J'ai  ren- 
contré allez  fouvent  cette  variété  qui  eft  plus  petite  de 
moitié. 

15.  PHAL^NA  peclinicornis  clin  guis  ,  alis  deflexis  _, 
cinereo  -  undidatis  }  fafciis  tranfverfes  obfcurioribus  a 
capite  inter  pedes  por reclos.  Linn.  faun.  feucc.  n.  818. 

L'tnn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  503 ,  n.  315.  Phalama  bombyx  pudibunda. 
Merlan,  europ.  47. 

Reaum.  inf   I  ,  t.  33  ,  /.  4  ,    5  ,  10  ,   II  ,    II. 
Lift.  Goed.  p.  191,/.  81. 

Raj.  inf.   185",  n.  7.  Phajaena  média  cinerea  ,  alis  oblongis,  exterioribus  qua- 
tuor lineis  nigricantibus  tranfverfis  diftin&is. 

Tome  IL  P 
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R.uj.  ibld.  344  ,  n.  9.  Eiuca  major  pulcherrima  pilofa  è  Yiridi  flavicans ,  quatuor 

in  medio  dorfo  fcopulis  è   flavo    albicantibus ,  cum  purpureo  penicillo  lon- 

giore   fupra  caudam. 
De   Geer.  mem.  1  ,  p.  697  ,  r.   16  ,  f.   11  ,   12.    Phalène    à   antennes  barbues  , 

brun-jaunâtres,   fans  trompe  :  gris-blanchâtre,  à  quelques  raiss  tranfverfales , 

ondées,  brunes. 
De  Geer.  ibid.  p.  243  ,  t.  16 ,  f.  7  ,  10.  La  chenille. 
L'amir.  inj.  tab.    18. 

La  patte  étendue. 

Longueur  1  pouce. 

Le  mâle  a  fes  antennes  très -pe&i nées  ;  celles  de  la 
femelle  le  font  moins  ;  dans  l'un  tk.  dans  l'autre  elles 
font  brunes.  Les  ailes  du  maie  font  de  couleur  cendrée, 
avec  plusieurs  bandes  tranfverfes  larges  ,  ondulées  ,  peu 
diftindt.es  6c  de  couleur  noirâtre.  Celles  de  la  femelle  font 
d'un  gris  plus  clair ,  avec  plufieurs  bandes  ondées  &  tranf- 
verfes, dont  trois  font  plus  noires  &  plus  marquées  que  les 
autres.  En-deiîous ,  les  ailes  font  d'un  gris  blanc ,  avec  une 
feule  bande  tranfverfe  noire  ôc  un  point  de  même  couleur 
dans  leur  milieu.  Mais  une'  fîngularité  de  cette  phalène  qui 
la  fait  aifément  reconnoître  ,  c'en:  la  manière  dont  elle 
porte  fes  pattes  antérieures  étendues  devant  fes  antennes, 
ayant  la  tête  entre  les  cuifTes  de  ces  pattes. 

Sa  chenille  n'eft  pas  moins  remarquable.  C'eft,  une  de 
celles  que  l'on  appelle  chenilles  a  brojfes.  Elle  eft  velue, 
d'un  jaune  verdâtre,  avec  quatre  broilès  ou  aigrettes  cou- 
pées tranfverfalement  de  couleur  jaune  blanchâtre ,  ran- 
gées le  long  du  dos.  Elle  a  de  plus  un  long  pinceau  de 
poils  de  couleur  rouge  pofé  fur  la  queue.  Ses  pattes  font 
au  nombre  de  feize.  On  la  trouve  fur  le  poirier ,  l'abri- 
cotier &  quelques  autres  arbres. 

16.  PHAL^ENA  pecTinïcornis  elinguis  ,  alis  deflexis 
pallidis  ,  frfeia  alarum  tranfverfali  faturadore.  Linn* 
faun.  fuec*  n.  824. 

Goed.  gall.  tom.   a  ,  fig.  X. 

L'ft.  Goed.   204 ,    t.  89. 

Raj.   inf.  213,  n.  6.  Eruca  fepiaria  gregaria  major,  pulchre  colorata. 

Mouff.  lat.  188.  Neuftria  major ,  (  larva.  ) 
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\tt ■!.:••.  eunp.  i  ,  p.  12  ,  t.  33. 
Frifch.  gtrm.    1  ,  /\    10,    r.  a.   Eruca  annularis. 
/vV..'./m.   />//:  2  ,  r.  4 ,  /   1  —  11.  6*  c.  5  , /".  7.   Eruca. 
De-  Çeer.  ment,  p.  8 ,  t .  1  ,  /*.  1  —  4. 
K  'II/,  inf.  vol.  1  ,  tab.  6  ,  clajf.  2.  Papil.  nofturn. 
Biblioth.   reg.  Par.  p.  2.8.  f,   omnes. 

La  livre  c. 

Longueur  8  lignes. 

Sa  couleur  efr.  d'un  blanc  jaunâtre  terne  ,  avec  une  ban- 
de tranfverfe  plus  brune  fur  le  milieu  de  Tes  aîles,  terminée 
en-haut  6c  en-bas  par  deux  raies  brunes. 

Sa  chenille  efl:  très-belle,  longue  ,  prefque  rafe  &  elle  a 
feize  pattes.  Elle  eit  couverte  de  bandes  longitudinales 
bleues  6c  jaunes  ,  ce  qui  reiTemble  aux  couleurs  d'un  habit 
de  livrée.  Elle  vient  par  troupes  ,  6c  fouvent  mange  ôc  dé- 
truit tout ,  s'accommodant  de  tous  les  arbres.  Elle  dépofe 
les  œufs  autour  d'une  branche  d'arbre  tout  à  Pentour  ôc 
par  anneaux  ,  $C  en  (i  grande  quantité  que  quelquefois 
tout  le  tour  d'une  branche  en  e(t  couvert  dans  la  longueur 
de  près  d'un  pouce. 

17.  PHALi£NA  pecllnicornis  elinguis  ,  alis  deflexis  3 
fupenoribus    fafciis    pallido  -  flavis    nigrifque    alternis 
longitudïnalibus  ,   inferioribus   crocels  fifeia   marginali 
nigra. 

Merlan,   europ.  I  ,  îab.  5. 

Rofel.  inf,  tom.  4 ,  tab.  xxj.  f,   a  ,  b  ,  c  ,  d. 

La  phalène  chouette. 

Longueur   j  ,  7  lignes. 

Ses  antennes  font  noires  6c  bien  pectinées.  Son  corps  efl: 
pareillement  noir  avec  un  peu  de  jaune.  Ses  aîles  lupé- 
rieures  font  d'un  gris  jaunâtre  ,  couvertes  de  fept  ou  huit 
raies  longitudinales  noires  ferrées  Tune  contre  l'autre.  Vers 
le  bout ,  une  partie  de  ces  raies  fe  courbe  6c  forme  une 
efpéce  de  lunule.  Les  aîles  inférieures  font  d'un  beau  jau- 
ne ,  bordé  du  côté  extérieur  6c  en-bas  par  une  large 
bande  noire  ,  après  laquelle  eft  une  petite  bande  jaune  qui 
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termine  l'aîle  à  peu  près  comme  dans  Ja  phalène -hibou. 
De  plus  fur  le  milieu  de  l'aîle  ,  il  y  a  une  efpéce  de 
croiiïànt  noir  qui  parc  de  la  bande  du  bord  extérieur.  L'in- 
iecle  porte  fes  ailes  roulées  auteur  de  Ton  corps.  Il  vient 
d'une  chenille  à  feize  pattes  un  peu  velue ,  dont  la  couleur 
eft  noire  ,  avec  une  large  bande  longitudinale  jaune  £>£ 
quelques  poils  de  même  couleur. 

iS.PHAL^ENA  pëciinicornis  elinguis  tôt  a  alba  ,  alis 
deflexis  3  bombyx  dicla. 

Linn.  fyft.  nat.  td'u.  10  ,  p.  499  ,  n.  18.  Phalama  bombyx  ,  elinguis  ,  alis  revtril* 

pallidis  ,  fbrigis  tribus  obfoletis. 
Linn.  faun.  fuec.  n.  832.  Phalxna  pëciinicornis  elinguis  ,  bombyx  dicla. 
Aldrov.  in}'.   280 —  282,  246,/.  2,  3. 
Jonft.  inf.  t.  22.   Papilio  bombyx. 
Moufftt.  lut.   181.  Bombyx. 
Mermn.  europ.    I  ,  p.   I  ,    t.   1. 
Lift.   Goed.   8+  ,  /.   32. 
Charlet.  onom.  40.  l'apilio  bombyeum. 
Alb.  inf.  t.   12  ,  /.   10. 

Reaum.   inf.    I  ,   /.  4  ,  /.   14.    6"  X  ,  t.   f  ,  /.  2. 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,  fupplcm,    tab.  7,8,  9  ,  clajf.  I.  Papil.  noclurn. 
L'amir.  inf.  tab.  9. 

Le  ver-  a- foie. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  décrire,  ni  la  chenille, 
ni  la  phalène  du  ver- à -foie  qui  font  très-connues.  On  fait 
que  cet  infecte  fe  nourrit  du  mûrier,  èc  perfonne  n'ignore 
la  beauté  du  travail  de  fa  coque  qui  nous  fournit  Ci  abon- 
damment la  foie.  Quoique  cette  phalène  vienne  des  pays 
chauds  8t  qu'elle  ne  foit  point  naturelle  à  ce  pays-ci ,  nous 
avons  cru  devoir  en  faire  mention  ,  parce  que  beaucoup 
de  perlonnes  l'élevent  ôc  la  nourriû^ent  2t  qu'elle  eft  deve- 
nue commune  dans  nos  pays. 

19.  PHALiîNÂ  pëciinicornis  elinguis  ,  alis  deflexis 
albis  ,  pedum  annulis  ,  antennifque  nigris.  Linn.  faun.. 
fuec.  n.  821. 

Linn.  fy$.  nat.edit.  10  ,  p.  501  ,  n.  29.  Pbalœna  bombyx  falicis. 
GoecL  belg.  i,/>,  25  ,  t.  3.  Procul  fpeclabilis.  &  gall.  tom.  2 ,  tab.  //j". 
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Lia,  Goed.   102  ,  t.  87. 
Vttrian.  curop.   \  ,  p.   il  ,  t,  30. 

Frifch.  gtrm,   1  ,  p.  22  3   t.  4. 

Reaam.  inf,  1  ,  r.  34  ,  /.  4,   5  ,  6. 

AU.  Upf.  17J<5, p.  114,  «.  58.  rapilio  alis  depreiTis  nivcis,  antennis  pennatis, 

pedibus  annulis  mgtis. 
De  Car.  mem.  p.  696  ,  t.  u,/.   14 ,  1$.  Phalène  à  antennes  noires  à  berbes , 

fans  trompe  3  très-blanche  ,  à  j.unbes  picotées  de  noir. 
Roj'el.   inf.   vol.  I  ,  tab.  p  ,   clajf.  2.  Papil.  no&urn. 

L  ' 'apparent. 

Longueur  1 1  lignes. 

Ses  antennes  font  noires  &  pectinées.  Ses  pattes  font 
blanches  avec  plufieurs  anneaux  noirs.  Son  corps  eft  grifâ- 
tre  &:  fes  ailes  font  toutes  blanches.  Sa  chenille  eft  com- 
mune fur  le  Taule  <k.  le  peuplier.  Elle  a  feize  pattes  Ôc 
eit  velue,  avec  des  efpéces  de  boutons  bruns  élevés,  plus 
garnis  de  poils  que  le  refte  de  fon  corps.  Des  deux  cotés 
elle  a  des  taches  jaunes  allongées. 

20.  PHAL^ENA  peclinicornis   elinguis  ,   alis  deflexis 
albis  j  fœmirnz  ano  pïlofo  ferrugineo. 

Reaum.   inf.   ï,   t.    16  t  f.   II. 

Raj.   inf.   \$$,    n.    1.  Phalœna   média  â    alis    niveis  ,    cauda    obtufa   lanugine 

denfa  fui  va  obfita. 
Frifh.  germ.  3  ,  t.   1.   Primi   ordinis. 
Biblioth.   reg.   Parif.    p.    29  ,  /.    ornnes. 
Rofel,  inf  vol.   I,  tab.  21  ,  clajf.    2    Papil.  nocturn. 

La  phalène  blanche  a  cul  brun. 

Longueur  g  lignes. 

Ses  antennes  font  un  peu  jaunâtres;  tout  le  refle  de  fon 
corps  eft  velu  6c  très-blanc.  La  femelle  a  l'extrémité  de  fon 
ventre  grofle  &  garnie  de  poils  longs,  bruns  &  fauves, 
qui  lui  (ervent  à  couvrir  les  œufs  qu'elle  pond. 

Sa  chenille  a  feize  pattes.  C'eft  la  plus  commune  de  tou- 
tes. Elle  eft  velue,,  de  couleur  jaunâtre,  &  elle  vient 
fur  prefque  tous  les  arbres,  qu'elle  dépouille  fouvent  en- 
tièrement dès  le  printems. 

t     ■ 


1 1 S  Histoire    abrégée 

il.  PHALtENA  peclinicornis  elinguis ,  alis  deflexis 
albidis  >  punclis  nigris  ;  abdomine  ordinibus  qumque 
punclorum.  Linn.  faun.  fuec.   n.   823. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  JOf,  n.  47.  Phalscna  bombyx  lubricipeda. 

Goed.  belg.  I  ,  p.  6}  ,   t.  23.  Lubricipeda.  &  G  ail.  tom.  %  ,  tab.  xxiij. 

Lift.   Goed.   210  y  t.  93. 

Frifck.  germ.  3  ,  p.  22  ,  t.  8.  Primi  ordinis. 

Merlan,  europ.   I  ,  p.    16,  /.   46. 

Albin,  inf.  t.   21,/.   30.   G.  H. 

Reaum.  inf.  2  ,  t .  1  ,f.  J  —  9.  Le  lièvre. 

Atl.    UpJ.    1736,  p.   124,  n.    59.  Papilio  alis  deprefîîs  albis  ,  pun&is  nigris, 

ventre  quinque  punclorum  ordinibus. 
De  Geer.  mem.  1  ,  p.  696  ,  t.  1 1 ,  /.  7  ,  8.  Phalène  à  antennes  à  barbes ,  fans 

trompe  ,  à  ailes  ou  blanches  ou  d'un  jaune  clair  à  points  noirs. 
Rofel.  inf.  vol.  I  ,  tab.  46.  cla/f.  2.  Papil.  no&urn. 
L'amir.  inf.   tab.  6. 

La  phalène-tigre. 

Longueur  9  lignes. 

Ses  antennes  font  noires ,  ainfi  que  fes  yeux  :  Ton  corps 
eft  jaunâtre  ,  avec  cinq  rangs  longitudinaux  de  points 
noirs  placés  fur  le  ventre  6c  pofés  régulièrement.  Les  ailes 
font  blanches,  chargées  de  points  noirs >  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  tigre.  Ces  points  font  en  moindre  nom- 
bre fur  les  ailes  des  remelles.  Quelquefois  la  couleur  du 
mâle  varie.  J'en  ai  qui  font  par-tout  d'un  brun  clair  &  cen- 
dré, avec  des  points  noirs  bien  marqués.  Cette  variété  de 
couleur  brune  eft  repréfentée  dans  l'Ouvrage  de  M.  de 
Reaumur,  planche  citée  ci-defliis,  fig.  5 ,  6.  M.  de  Geer 
prétend  aufli  avoir  trouvé  des  femelles, les  unes  blanches, 
6c  les  autres  jaunes. 

Sa  chenille  eft  velue  ,  brune ,  à  feize  pattes,  chargée  de 
dix  tubercules  de  coure  aflez  vite,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
par  Goedart  le  nom  de  lubricipeda  6c  par  d'autres  celui  de 
lièvre.  Elle  vient  iur  les  arbres  fruitiers  Se  quelques  autres. 

22.  PHAL^NA  peclinicornis  elinguis  albida  nigro 
punclata  3  alis  deflexis  _,  fuperioribus  fafeia  duplici  fufca 
dentata  nigro  terminata. 
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La  printanicrc. 

Longueur  1 1  lignes.  • 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  Ton 
corps  &  fort  peu  peclinées,  pref qu'en  filets.  Il  e(t  vrai  que 
cette  rare  phalène  elt  une  femelle  &.  que  je  n'ai  point 
vu  fon  maie,  dont  les  antennes  peuvent  être  plus  en  pei- 
gne. Ces  antennes  ,  ainfi  que  les  pattes  ,  font  entrecou- 
pées de  noir  &:  de  blanc.  La  tête  eit  blanche,  ainfi  que  le 
corcelet ,  qui  a  cependant  fur  fon  milieu  une  bande  longi- 
tudinale brune,  terminée  de  parc  &c  d'autre  par  un  bord 
noir.  Le  ventre  eftd'un  blanc  jaunâtre  picoté  de  noir.  Les 
ailes  font  pareillement  blanches,  piquées  aufîi  de  noir,  Ôc 
chargées  de  deux  bandes  brunes  tranfverfes,  l'une  vers  la 
baie,  l'autre  vers  le  bas  de  l'aile.  Ces  deux  bandes  iont 
larges,  un  peu  en  zig-zag,  &  bordées  fur-tout  par  le  coté 
où  elles  fe  regardent  par  une  raie  noire.  Nous  n'avons 
qu'un  feul  individu  de  cette  efpéce.  Il  m'a  été  remis  par 
M.  Mauduytmon  confrère,  qui  l'a  trouvé  au  commence- 
ment d'avril. 

23 .  PHAL^ENA  peclinicornis  elinguis 3  ails  rotundatïs 
fufeo-ferrugineis  ,  fuperioribus  macula  alba  angulï  anï  , 
fœminâ  apterâ.  Linn.fa.im.fuec.  n.  827. 

Unn.  fyft.  nat.  edlt.  10,  p.  503  ,  n.   37.  Phalx'na  bombyx   antiqua. 

G' éd.  belg.  1  ,  p .  iij  y  t.  59.  Antijk  peregrinum  &  gall    tom.  2,  tab.  Ux. 

JJ"i.  Goed.  p.  191  sf.  79  ,  foemina. 

Swammerd.  in  4".   183  ,  t.    10  ,  maf.  &  foemina. 

Swammerd.  bib.  nat.  t.  33 ,  f.   6,7,  8. 

A3.  Upf.  1736 ,  p.  25  ,  n.  74.  Papilio  a'is  depreffis  cinereo-fufeis ,  antennis 

pecYinatis. 
Albin,  inf.   t.    89,  fig.  D.  E. 
Raj.  inf.  p.  200,  n.  24.  Phalaena  minor  rtîfa ,  in  utravis  ala  exteriore  macula 

alba  rotunda  prope  angulum  imum  interiorem  infignita.  maf 
Raj.  ibid.  173  ,  n.    24.  Phalaena  cinerea  ventricofa  ,  corpore   brevi  3  alarum 

expers.  fœmina. 
Raj.  ibid.   544.  Eruca  fublutea  pilofa  ,  quatuor  in   medio  dorfo  agminulis  feu 

penicillis  pilorum   longiorum   luteorum  ,   &  longo    pilorum   nigrorum   peni- 

cillo  in  cauda. 
Reaum.  inf.   1  ,  t.  19  ,  /.    12,  15  ,  17. 
De  Geer.  mtm.  1  ,p.  607  ,  f.  17 ,  ^  13  ,  14  ,  1  «j.  Phalène  à  antennes  barbuçs, 
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fans  trorrpe  ,  dont  la  femelle  eft  grife  &  fans  ailes  ,  &  dont  le  mâle  eft  jaune 

brun  à  deux   taches  blanches. 
Di  Gecr.  ibid.  p.   253  ,  t.    17  ,  f.    1  ,  18.  J,a  chenille. 
Rofcl.  inf.  vol.  3  yfupplem.  iub.   13  ,  clujf.  2.  Papil.  no&urn. 

L'cto'ilée. 

Longueur  7  lignes. 

Le  mâle,  a  Tes  antennes  grandes,  noires  &  pectinées.  Ses 
aîles  ionc  arrondies  &.  il  les  porte  un  peu  étendues.  Les 
fupérieures  iont  en-dedlis  d'un  fauve  nébuleux,  taché  ôc 
onde  de  brun ,  avec  une  tache  blanche  arrondie  £c  appa- 
rente vers  l'angle  de  l'aîle  qui  touche  l'anus.  Le  deilous 
dçs  aîles  ,  ainii  que  les  aîles  intérieures  3  eft  d'un  jaune  un 
peu  roux. 

La  femelle  a  fes  antennes  peclinées  &  eft  de  cou- 
leur cendrée.  Elle  n'a  point  d'ailes  ,  mais  feulement 
des  moignons  d'ailes  attaches  à  un  corps  gros  &  court , 
en  forte  qu'on  ne  la  prendroit  jamais  pour  une  phalène. 

La  chenille  elt.  à  brode  Ôc  reflèmble  beaucoup  à  celle  de 
la  patte  étendue.  Elle  a  feize  pattes,  eu  velue,  &  a  le  long 
du  dos  des  brodes  blanches,  outre  deux  longues  aigrettes 
aux  deux  côtés  de  la  tête  ôc  une  fur  la  queue  de  couleur 
noire.  Les  poils  de  ces  aigrettes  font  longs  &  fe  terminent 
en  bouton  par  le  bout.  On  trouve  cette  chenille  fur  le  pru- 
nier de  quelques  autres  arbres. 

24.  PHAL^ENA  pectinicornïs  elinguis  3  antennïs    & 
corpore  luteis  ,  ahs  deflexis  viridibus. 

La  phalène  jaune  a  aîles  vertes. 

Longueur  6  lignes. 

Ses  antennes  ne  font  que  légèrement  peclinées.  Elles 
font,aind  que  ion  corps  8t  fes  pattes  3  d'un  belle  couleur 
jaune.  Ses  quatre  ailes  font  d'un  adëz  beau  vert,  tant  en- 
dedus  qu'en-dedous ,  mais  leurs  bords  ont  un  peu  de  jaune. 
Je  ne  connois  point  la  chenille  de  cette  phalène  que  je 
n'ai  trouvée  qu'une  feule  fois. 
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■j  .  ■    . 
i).  P  II  A  L  M.  N  A  pccl'uùcornis  ciinguis  3  alis  deftexifi 

rojcis  y    fapcrioribus     punclorum     arcuiunquc    mgrorum 
ordinc  duplici. 

Ra).  ir.f.  p.  xïj  ,  n.  86.  Phalxna  minor  ,  alis  velut  miniaceis,  pun&is  &  lineolis 
nigris  in  medio  notatis. 

La  rofittc. 

Longueur  6  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  ;  Tes  antennes  ,  Tes  pattes  6c  fon 
corps  font  jaunes.  Ses  ailes  font  d'une  couieur  de  rofe  ten- 
dre. Sur  les  ailes  fupérieures  vers  le  milieu ,  il  y  a  une  ban- 
de de  zig-zags  ou  d'arcs  noirs  ,  au  bas  de  laquelle  eft 
une  autre  bande  de  points  noirs.  Cette  petite  phalène 
elt  belle  ,  elle  a  un  air  étranger.  On  m'en  a  donné  deux 
qui  ont  été  trouvées  ici.  Je  ne  connois  point  fa  chenille. 
Les  antennes  de  l'infecte  parfait  font  fines  de  peclinées. 

16.  PHAL./ENA   pcclinicornis  elinguis  }  alis  cinerco 
flavoque   rufis  j  margine  laceris.    Linn.  faim.  fuec.   n, 

833. 

Linn.  Jyfl.  nat.  edit.  10 ,  p.  507 ,  n.  54.  Phalacna  bombyx  fpirilinguis  criflata  } 

alis  încumbentibus  dentato-erofîs  rufo  grifeis  ,  punftis  duobus  albis. 
Goed.  be/g.  1  ,  p.  155,  t.  6j.  Libatrix.  G"  gall.  10m.  2  ,  tab.  Ixvij. 
Lift.   Goed.  8r  ,  t.  30. 

Aci.    Upf.  ijyô  3  p.    25  ,  n.   63.  Papilio   alis  deprefîis  erofis  croceo-rufis. 
Petiv.  galopa.   29  ,  f.   19,/.  4.  Pha!*ena  fafeiata  perelegans  extremitate  l'piralis. 
Albin,    inj.  t.    32  ,  fig.  b.  c. 
Rofel.  inf.  tom.  iv.   tab.  xx. 

La  découpure. 

Longueur    IO  lignes. 

Ses  antennes  font  peu  pettinées  :  elles  font  jaunâtres  , 
avec  un  peu  de  blanc  en  devant  à  leur  bafe.  Les  pattes  de 
même  couleur  ont  aufîi  des  anneaux  blancs  ,  fur-tout  aux 
tarfes.  La  tête  8c  le  corcelet  font  jaunes.  Les  ailes  font  fort 
découpées  à  leur  bord  poftérieur  :  elles  font  jaunâtres  ,  fau- 
ves ,  mêlées  de  brun  ôc  de  couleur  cendrée.  Vers  leur  bafey 
elles  ont  une  tache  blanche  ;  plus  bas  vers  le  tiers  de  faîle, 
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fe  trouve  une  raie  tranfverfe  cendrée  ,  &  une  mitre  aux 
deux  tiers  de  l'aîle  ;  cette  dernière  eft  double.  Entre  ces 
deux  raies  vers  le  milieu  de  l'aîle  ,  eft  un  point  blanc , 
èc  un  peu  plus  bas  deux  petits  points  noirs.  En-deiTbus ,  les 
ailes  (ont  d'un  brun  nébuleux.  L'infedte  les  porte  couchées 
fur  Ion  corps ,  un  peu  en  toit.  Sa  chenille  eft  verte  ,  avec 
une  raie  blanche  en-deftus  le  long  du  dos. 

27.  P  H  AL  JE  N  A  peclinicornis  elinguis  3  alis  deflexis 
fufcis  3  mac^^L  duplïci  albido  -  flavefcente  geminata. 
Linn.  faim,  f utc.  n.   836. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  504 ,  n.  38.  Phalxna  bombyx  cceruleo-cephala. 

Albin,  inf  t.    13.  D. 

Merian.   europ.    1  ,  t.    9. 

Gocd.  be/g.  1  ,  p.  116  ,  t.  61.  Cœruleo-cephalus.  &  gall.  totn.  î  ,  tab.  Ixj. 

Lijï.    Gocd.    121  ,  t.  47. 

Frifch.  germ.  10  ,  p.  5  ,  t.  3  ,  f.  4.  Eruca  cœruleo-viridis  ,  ftriis  luteis. 

Reaum.  inf.  I  ,  t.   1$  ,  f.    1,3,4,   5  ,  6,7,8. 

Raj.  inf.  p.    163  ,    n.    17.    Phalsna   média  habitior  ,    alis    exterioribus  pullis  , 

duabus   tribulve    maculis    albis  ,    è     duobus    circellis    compofuis    contiguis 

notatis. 
Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  16  ,  clajf.  2.  Papil.  noâurn. 

Le  double-orne ga. 

Longueur  10  lignes.  v 

Tout  Ton  corps  &  Tes  aîles  font  de  couleur  brune  ,  avec 
quelques  bandes  plus  ou  moins  brunes  dont  elles  paroif- 
fent  marbrées.  De  plus ,  il  y  a  fur  les  aîles  fupérieures  une 
tache  d'un  jaune  verdâtre  qui  paroît  compolée  de  deux  O 
doubles  ,  ou  de  quatre  petits  O  qui  fe  touchent  ôc  fe 
confondent. 

La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  pattes.  Elle  eft  un 
peu  velue  ;  fa  couleur  eft  d'un  bleu  ardoifé ,  avec  trois 
bandes  longitudinales  jaunes  ,  une  fur  le  milieu  du  dos  , 
&  une  autre  de  chaque  côté  plus  étroite  que  celle  du 
milieu.  De  plus ,  fon  corps  eft  chargé  de  petits  tubercu- 
les noirs ,  d'où  partent  des  poils  courts  àc  aiïez  gros.  Elle 
vient  fur  le  cerifler ,  l'abricotier ,  l'aube  -  épine  ,  le  poirier 
&:  quelques-autres  arbres. 
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28.  PIÏAL^ENA  peclinicornis  eîinguis  ,  alis  tecl/for- 
mibus  ,  fuptriorihus  ancras  ,  fafcia  dliplici  ferruginea  ê 
&  extremo  arailarucr  pallcfcauc  ;  fubtus  omnibus 
flavefcenùbus  ,  fafiLa  undulata  j-^Jca. 

Unn.  (yfi.  rut.  tdit.  10, />.  508,  n.  61.  Plulacna  noftua  fubelinguis  alis  deflexis 
cinereis,  apice  macula  luboceilari  flava. 

Got  d.    gu.'/.  tom.  2  ,  nib.  xxxiv. 

Meriaru  eut  op.  3  ,   tab.  41. 
.  inf  t    23  ,  C.  D. 

G*tJ,  1  ,   r.   34. 

Fnf.k.  gernt.    1  1  ,  t.  4. 

Bi&I:orn.    rcg.   Pur.  p.  z6  ,  f.   I — 8. 

De  Gee?.  mem.  i  ,p.  697  ,  t.  1  3  ,/  18  ,  19.  Phalène  à  antennes  à  barbes  en  bou- 
quets de  poiis  ,  fans  trompe  ,  d'un  ^rir>  de  perle  oVfcur  }  à  grande  tache  jaunis 
blar.châtie  vers  la  partie  poitéiKure  des  ailes  fupericures.  Idem.  t.  I  }  f.  1$.  & 
t.  4  ,  f.  1  —  6. 

Rofcl    inf  vol.   1  ,  tab.  14,  clajf.  1.   Papil.  nocturn. 

La  lunule. 

Longueur  11  lignes. 

Ses  antennes  font  de  couleur  fauve.  Son  corceiet  eft 
jaune  ,  encoure  d'une  bande  de  couleur  rougeâtre  brune 
c]iii  eft  double.  Ses  ailes  font  d'un  gris  de  perle  cendré  , 
avec  une  bande  de  couleur  rougeâtre  à  la  baie  ,  une  autre 
tranfverfe  un  peu  plus  haut  que  le  milieu  de  Paîle ,  &.  une 
troifiéme  plus  bas  ,  dont  le  bord  eft  coupé  en  arc  ,  pour 
envelopper  une  grande  tache  jaune  ,  marbrée  ,  ovale  ,  en 
forme  de  lunule  qui  termine  le  bout  de  l'aîle.  Toutes  ces 
bandes  font  doubles  ?  ainli  qu'une  dernière  femblable  qui 
eft  à  l'extrémité  de  l'aîle.  Les  ailes  inférieures  font  jaunâ- 
tres. Le  deiïbus  des  ailes  eft  de  la  même  couleur ,  avec  une 
bande  brune  qui  traverfe  le  milieu  des  quatre  ailes. 

La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  pattes  :  elle  eft  pref- 
que  raie  ,  de  couleur  un  peu  jaune ,  marbrée  &  variée  de 
taches  noires  irréçulieres.  Elle  eft  très-commune  fur  le 
tilleul  &  l'orme. 

29.  PHAL^ENA  peclinicornis  eîinguis ,  alis  exteriorihus. 
.  fufas  >   venis  plurimis  ,  fifeia  circulari  ,    &  marginis 
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interioris  appendice  nigricandbus  ;  inferioribus  albidis  , 
limbo  lineari  fufco. 

De    Geer.  mem.    i  ,  t.  6  ,  f.  10  ,  7. 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  20 ,  claJJ'.  2.  Papil.  nofturn. 

Le  bois  veiné. 

Longueur  7  lignes. 

Ses  antennes  pectinées  font  afTez  longues  &  de  couleur 
brune.  Son  corps  eft  de  la  même  couleur  _,  ainfî  que  fes 
ailes  fupérieures  qui  ont  des  veines  plus  brunes,  ce  qui  les 
fait  reflembler  à  un  bois  veiné.  11  y  a  une  de  ces  raies  qui 
eft  prefque  circulaire  vers  le  bord  inférieur  de  l'aîle.  De 
plus  ,  ces  ailes  vers  le  haut  de  leur  bord  intérieur  ont  une 
appendice  très- remarquable.  Les  ailes  inférieures  font 
d'une  couleur  d'agate  claire  ,  avec  leur  bord  inférieur 
brun. 

Sa  chenille  a  feize  pattes.  Elle  eft  d'une  couleur  blan- 
châtre, avec  les  derniers  anneaux  de  fon  corps  rougeâtres. 
Sur  le  fixiéme  &c  feptiéme  anneau  ,  on  voit  en-deflus  des 
boflbs  pointues  ,  dont  la  pointe  regarde  le  derrière  de  l'in- 
fecte. Ces  bottes  ôc  l'attitude  iinguiiere  que  prend  quel- 
quefois cette  chenille  qui  relevé  fa  partie  poftérieure  en- 
haut  ,  rendent  cet  animal  très-remarquable. 

30.  PHAL^ENA  pcclinicornis  elinguis ,  dis  fuperioribus 
cinereis  fufco -marmoratis  ,  inferioribus  cinereis. 

La  phalène  agate. 

Longueur  9  lignes. 

Ses  antennes  font  d'un  brun  clair.  Ses  aîles  fupérieures 
font  d'un  gris  un  peu  brun  couleur  d'agate ,  avec  des  traits 
la  plupart  tranfverfes  de  couleur  brune  plus  foncée  ,  fitués 
principalement  vers  le  bord  extérieur  de  l'aîle.  Les  aîles 
inférieures  font  blanchâtres. 

31.  P  H  À  L  JE  N  A  peclinicornis  elinguis  ,  alis  deflexis 
cinereis  ,    limbo    nigro  punclato  ,   fuperioribus  fafeia 
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duplici  ntgro  -  iutea  ,  maculaque  duplici  albo  puncto  nl- 
gro infignua. 

Le  double  point. 

Longueur  8  lignes. 

Cette  jolie  phalène  a  les  antennes  &:  les  pattes  noires. 
Son  corps  eft  brun.  Ses  ailes  f  uperioures  ont  à  leur  baie  une 
grande  tache  grife  ,  au  milieu  de  laquelle  eft  un  point 
noir  ;  puis  une  bande  jaune  bordée  en-haut  &:  en-bas  de 
noir,  après  laquelle  cil  une  large  bande  brune  formée  par 
des  petits  points  noirs  femés  lur  le  fond  gris  de  l'aile. 
Enfuite  vient  une  féconde  tache  grife  ,  avec  un  point  noir 
au  milieu,  après  laquelle  elt  auiîi  une  féconde  bande  jaune 
&:  brune  femblable  à  la  première,  mais  plus  étroite,  imrin 
l'aîle  fe  termine  par  un  large  efpace  gris ,  avec  quelques 
points  noirs  feulement  d'efpace  en  efpace  au  bord  inté- 
rieur. Les  ailes  de  deilous  font  toutes  grifes  ,  fi  ce  n'eft  que 
leur  bord  inférieur  eft  aulïi  ponctué  de  noir.  Je  ne  connois 
point  la  chenille  de  cette  phalène. 

31.  PHAL^ENA  pecl'inlcornls  ellnguls  >   ails   margine 
finuails  ,  fulvo  nlgro  fufco  rofeoque  marmoratls  ,  fingu- 
iis  fubtus  punclo  nlgro  3  fupenonbus  extremo  dilatato- 
recurvis. 

Rcfel.  inf.  vol.  i  ,  tab.   ïo  ,  clajf.   3.  Papil.  no&urn. 

La  phalène  jajpée. 

Longueur  9  lignes. 

Ses  antennes  font  pectinées  ôc  jaunâtres  :  fes  ailes  vont 
en  s'évafant  un  peu  circulairement  vers  le  bas  ,  3c  leur 
bord  inférieur  eft  tinué.  Leur  couleur  eft  marbrée  &  com- 
pofée  d'un  mélange  de  nuances  jaunâtres  ,  brunes  ôc  rou- 
geâtres.  Ces  couleurs  vers  le  bord  extérieur  font  plus  mar- 
quées que  vers  l'intérieur.  Le  defïbusdes  aîles  eft.  fembla- 
ble, mais  plus  obfcur,  6c  chaque  aîle  a  en-defïbus  dans 
fon  milieu  un  point  noir. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  rafe , 
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à  dix  patres.  Ses  couleurs  reflemblent  un  peu  à  celles  de 
l'infecte  parfait ,  mais  la  forme  eft  très-fïnguliere.  Elle  a 
fur  le  dos  quatre  gros  tubercules  élevés  ,  outre  plufieurs 
petits  Se  une  longue  corne  fur  le  huitième  anneau. 

33.  PHAL^iNA  peclinicomh  ellnguis, ,  alis  viridlbus  , 
iimbo  maculaque  anguli  am  cinereo-fufcïs. 

La  phalène  -  verdelet. 

Longueur  6  lignes. 

Ses  antennes  font  très-pe£tinées  &C  grifures ,  ainfi  que 
fon  corps.  Ses  pattes  de  même  couleur  ont  quelques 
taches  noirâtres.  Ses  quatre  ailes  font  toutes  vertes  en- 
delï'us  &  en-deflbus  ,  mais  leur  bord  a  une  belle  frange  gri- 
fe  ,  terminée  en-haut  par  une  ligne  brune  ,  &  de  plus  cha- 
que aile  a  au  bas  du  bord  intérieur  à  l'angle  qui  touche 
le  ventre  ,  une  tache  grife  un  peu  brune  au  milieu.  Chaque 
aîle  a  en-deflous  dans  ion  milieu  un  petit  point  noir.  Cette 
phalène  porte  les  ailes  un  peu  étendues.  Elle  vient  d'une 
chenille  arpenteufe  qui  fe  trouve  fur  le  chêne. 

34.  PHAL^ENA  peclinicomïs  eiinguls  ,  alis  defiexis 
luteo-rubns  ,fafcia  duplici  tranfverfa  j'angiunea. 

Lèche,  nov.  inf.  fpec.  p.  32.  ,  11.  63.  Phalaena  peftinicornis  flava  3  alis  fafciis  dua- 
bus  rubentibus  tranl'verlalibus.  maf. 

L 'enfanglantée. 

Longueur  6  lignes. 

Ses  antennes  &L  fon  corps  font  de  couleur  brune.  Ses 
ailes  font  jaunâtres.  Les  fupérieures  ont  de  plus  en-deiTus 
deux  bandes  tranfverfes  rouges,  outre  leur  bord  inférieur 
qui  eil  de  même  couleur.  Les  inférieures  n'ont  que  leur 
bord  rouge.  En-deflbus  ,  les  fupérieures  font  toutes  jaunes 
fans  bandes  ,  &.  les  inférieures  ont  une  bande  tranlverfe 
rouge.  On  trouve  cette  petite  phalène  autour  des  platte- 
banaes  d'ofeiile.  Sa  chenille  vient  probablement  fur  cette 
plante  L'infe£te  varie  pour  la  grandeur. 
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35.  P  H  A  L ;£  N  A  pcclinicornis   elinguis  cincrca  alis 

ciliatis. 

La  mignonetie. 

Longueur  i  }  ligne. 

Cette  petite  phalène  eft  toute  de  couleur  cendrée.  Ses 
antennes  font  bien  pectinées,  &  Tes  ailes  ont  une  longue 
frange  à  leur  bord  qui  fait  plus  d'un  quart  de  leur  lan- 
gueur. On  prendroit  à  la  première  vue  cet  infecte  pour 
une  teigne. 

Re  MAR  QUE.  Les  phalènes  qui  jufqu'ici  ont  compofé 
le  premier  ordre  de  cette  première  famille,  (ont  toutes  ou 
prefque  toutes  du  nombre  de  celles  qui  portent  leurs  aîles 
rabattues  (  alis  deflexis  ).  Celles  que  nous  allons  décrire 
portent  au  contraire  leurs  aîles  étendues  (  alis  patcntibus  ). 
Nous  n'avons  pas  féparé  ces  phalènes  en  deux  ordres  , 
parce  que  quelques-unes  femblent  tenir  le  milieu  entre  les 
deux ,  enlorte  qu'on  feroit  embarraiîe  de  fçavoir  l'ordre 
où  on  les  rangeroit,  comme  on  l'a  pu  voir  dans  quelques- 
unes  de  celles  dont  nous  avons  parlé  ;  mais  nous  avons 
cru  devoir  du  moins  ranger  de  fuite  les  unes  &  les  au- 
tres ,  èc  tâcher  de  ne  les  pas  confondre  enfemble  autant 
qu'il  nous  étoit  poiîible. 

A     AILES     ÉTENDUES. 

36.  PHALi^NA  pcclinicornis  elinguis ,  alis  patcntibus 
angulatis  fufco  -  lutcis  ,  fifeza  duplici  tranfvcrfa  obfcu- 
rwrc. 

La  T^ône. 

Longueur  8  lignes. 

Sa  tête,  fes  antennes  &:  tout  fon  corps  font  jaunes;  fes 
yeux  feuls  font  noirs.  Ses.  aîles  ont  leur  bord  inférieur  an- 
guleux y  &  elles  font  auflî  jaunes,  avec  deux  bandes  tranf- 
verfes  un  peu  circulaires  de  couleur  plus  foncée  :  ou  û  l'on 
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veut ,  la  bafe  de  l'aile  eft  foncée  3  puis  vient  une  large 
bande  tranfverfe  plus  claire,  enluite  une  bande  foncée  qui 
s'éclaircit  peu  à  peu  juiqu'au  bas  de  l'aîle.  Les  ailes  infé- 
rieures ont  feulement  dans  leur  milieu  une  bande  tranf- 
verfe brune  fort  étroite.  On  trouve  très-fouvent  cette  pha- 
lène fur  les  chênes.  Je  loupçonne  qu'elle  vient  d'une  che- 
nille arpenteufe  qu'on  rencontre  fréquemment  fur  cet 
arbre. 

37.  PHAL^ENA  peclinicornis  elinguis ,  alis  patentibus 
angulatis  cinereis  t  fafcia  duplici  tranfverfa ,  puncloaue 
objcuriore  ,  aiomis  cinerafcenubus. 

U  angulcufe. 

Longueur  4  -  lignes. 

Sa  couleur  eft  toute  grife  :  fes  ailes  fupérieures  ont  leur 
extrémité  pointue  ,  Se  celles  de  deiîbus  ont  le  milieu 
du  bord  inférieur  anguleux  6c  pointu.  Toutes  ces  aîles  font 
parfemées  de  petits  points  bruns.  Elles  ont  toutes  quatre 
une  bande  traniverle  brune  droite,  &.  en-dellbus  une  au- 
tre plus  étroite  linuée  ,  qui  vers  l'extérieur  fe  joint  &C 
fe  confond  avec  la  première  ;  de  plus  dans  le  haut  de 
l'aîle  ,  il  y  a  un  point  marginal  brun.  Le  mâle  a  les  anten- 
nes très-pe&inées,  &:  la  femelle  les  a  en  filets.  Souvent  le 
bord  inférieur  des  aîles  de  cette  phalène  en1  teint  en  cou- 
leur de  rofe. 

38.  PHALi£NA  peclinicornis  elinguis  >  ali s  patentibus 
flavis ,  lineis  fuperne  tribus  ,  inferne  duabus  tranfverjîs 
fufiis. 

La  double  ceinture. 

Longueur  3  ~  lignes. 

Son  corps  eft  jaunâtre  ;  fes  aîles  font  d'un  afTez  beau 
jaune ,  avec  des  lignes  tranfverfes  brunes  au  nombre  de 
trois  en-de{ïus  &  de  deux  en-defïbus.  Le  bord  inférieur  de 
l'aîle  eft  aufîî  brun. 
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Phalènes  a  antennes  en  peigne  ,  avec 
une  trompe  et  les  ailes  rabat  tu  es. 

39.  PHALAlNA  peclinicornis  fpirilinguis  ,  alis  dejîexis 
pallido-luteis  limbo  rofco  ,  fuperioribus  macula  ,  inferio- 
nbus  fifcia  daplici  fifcci. 

Lînn.  fuun.  fuec.  n.  837.  Phalaiiia  pccYmicornis  fpirilinguis ,  alis  fubdefkxis 
margine  rubro  ,  fuperioribus  f  m  vis  luruilu  fufca  ,   inferioribus  fufcis. 

Linn.jyfl.  na:.  edic.  10  ,  p.  520, /z.  1 36.  Phalaina   geometra  vulpinarla. 

Rob.   ic.  t.    30  ,  /.    1. 

Ait.  Upf.  17^6,/».  23  ,  n.  4.   Papilio  alis  planis  fulvis  macula  rubente. 

Raj.  inf.  228,  n.  75.  Phah-ena  rainor  corpore  craffo  è  fufco  &  rubro  diverfîco- 
lore,  alis  exteriôrihus  oblcure  rufis  l'eu  pullis  ,  duabus  maculis  nigris  notatis  3 
inferioribus  è  pullo  &  rubro  variis. 

La  bordure  enfanglantée. 

Longueur  10  lignes. 

Ses  antennes  font  pectinées  plus  dans  les  mâles  que  dans 
les  femelles.  Leur  nervure  du  milieu  eft  d'un  beau  rouge 
de  les  barbes  des  côtés  iont  brunes.  Le  corps  eft  jaune,  lî 
ce  n'eft  en-deflous  où  il  y  a  du  rouge  entre  les  pattes.  Les 
aîles  font  jaunes,  bordées  de  rouge  couleur  de  rofe.  Celles 
de  deftiis  ont  au  milieu  une  tache  brune  ,  à  côté  de 
laquelle  eft  une  tache  rouge  qui  lui  eft  jointe.  Les  aîles  in- 
férieures ont  deux  bandes  tranfverfes  6c  en  arc  de  couleur 
brune.  Le  de  (Tous  des  aîles  fupérieures  a  de  pareilles  ban- 
des ,  &  les  inférieures  ont  feulement  une  tache  obfcure  au 
milieu. 

N.  B.  Il  y  en  a  une  variété  plus  petite  qui  n'a  que  iîx 
lignes  de  long.  Elle  eft  beaucoup  plus  jaune ,  de  couleur 
de  tabac  d'Efpagne  &:  reiTemble  tout  à-fait  à  l'autre,  mais 
fes  antennes  lont  moins  barbues. 

40.  PHALi£NA  peclinicornis  fpirilinguis  viridi-cœru- 
lea  nitens  ,  alis  inferioribus  fufcis,  Linn.  faun.  fuec, 
n.   838. 

Tome  IL  R 
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Linn.  fyfl.  nat,  ed'u.  10  ,  p.  495  ,  n.  38.  Sphinx  ftatices. 

Petiv.    muf.    zzy.  Papilio  parva  alis  pendulis ,   corpore   &.   alis   viridibus  aut 

cœruleis. 
Raj.  inf.  p.  134,  n.  3.   Nomen  petiveri. 

La  turquoije. 

Longueur  6  lignes. 

Ses  antennes,  tout  Ton  corps  &  le  deflus  de  fes  ailes  fu- 
périeures, font  d'un  beau  vert  brillant  un  peu  doré.  Les 
ailes  inférieures  &  le  deilous  des  fupérieures  font  de  cou- 
leur brune. 

41.  PHAL^ENA  peclinicornis  fpirilinguis ,  alis  deflcxis 
nigro  fufcoqiie  undulatis ,  inferioribus  albis. 

La  phalène  brune  a  ailes  inférieures  blanches. 

Longueur  7  lignes. 

Sa  tête ,  (es  antennes  ,  fon  corcelet  font  bruns.  Ses  ailes 
fupérieures  font  de  même  couleur,  mais  panachées  de 
noir ,  ce  qui  les  rend  plus  foncées.  Les  inférieures  font 
blanches.  En-deflous,  les  ailes  fupérieures  font  d'un  brun 
un  peu  plus  clair  qu'en-deiïus  &  les  inférieures  font  moins 
blanches. 

42.  PHALi€NA  peclinicornis  fpirilinguis  triangularis  , 
alis  deflexis  nigro  -rofeis  j  fafciis  tranfverfis  nigrican- 
tibus. 

La  damerette. 

Longueur  4  \  lignes. 

Ses  yeux  6c  fes  antennes  font  noirs  &  fon  corps  eii  brun. 
Ses  ailes  font  d'une  couleur  de  rofe  terne,  avec  quatre  ou 
cinq  raies  noirâtres  8c  tranfverfes  en-defïus  &  une  couple 
feulement  en  deflbus  ;  mais  le  milieu  de  chaque  aile  en: 
chargé  en-deiïbus  d'un  point  noir  qui  ne  fe  voit  point  en- 
deffus.  Lorfque  l'infecte  eft  en  repos,  il  tient  fes  ailes 
parallèles  au  plan  de  '  pofition  ,  de  pour  lors  ces  ailes 
forment  une  figure  triangulaire  qui  fait  reflembler  cette 
phalène  à  une  dame  en  panier. 
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43.  Pli  AL  AL  N  k  peclinicornis  fpirilinguis  ,  corniculis 
cnfiatïs\  alis  deflexis  ocluvlcucLS ,  linca  duplict  tranf- 
verfa  faturatiore. 

Le  toupet- tanne. 

Longueur  5    lignes. 

Sa  couleur  eft  toute  d'un  jaune  obfcur  tanné  ,  imitant 
la  couleur  de  feuille  morte;  elle  varie  un  peu,  étant  tan- 
tôt plus  claire  6c  tantôt  plus  foncée.  Ses  ailes  fupérieures 
ont  en-delîus  deux  lignes  tranfverfes  plus  brunes.  Mais  ce 
cjui  fait  fur-tout  remarquer  cette  phalène,  ce  font  deux 
longs  barbillons  pofés  au-deilous  des  antennes  ôt  velus 
des  deux  côtés ,  avec  une  efpéce  d'appendice  au  bout  qui 
eft  jointe  au  relie  par  une  articulation. 

§.    HI. 

Phalên es  a  antennes  en  peigne,  avec 
une  trompe  et  les  ailes  étendues. 

44.  PHAL^ENA  peclinicornis  fpirilinguis  ,  alis  paten- 
tibus  rotundatis  niveis  ,  corpore  fiayo. 

La  laiteufe. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  7  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  &  fon  corps  efl  jaunâtre.  Ses  ailes 
font  toutes  blanches  6c  fort  délicates.  Elles  font  arrondies  : 
celles  de  deflous  ont  cependant  vers  le  milieu  du  bord  in-' 
férieur  un  petit  angle. 

45.  PHAL^ENA  peclinicornis  fpirilinguis ,  alis  paten- 
tibus  albido  -  luteis ,  omnibus  fu/vo  tranfverfim  denfe 
Jlriatis. 

La  phalène  ftriée  fauve. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  1  pouce. 

Sa  tête ,  fon  corps  6c  fes  antennes  font  de  couleur  fauve. 
Ses  ailes  font  jaunâtres  5  avec  des  ftries  fines  6c  traniverfe* 

Rij 
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de  couleur  fauve  rougeâtre.  Ces  ftries  font  plus  ferrées 
près  du  bord  extérieur  des  ailes  de  defïus  ,  qui  en  cec 
endroit  paroi  (lent  plus  brunes. 

4<j.  PHALi£NA  peclinicornis  fpirilinguis  ,  alis  paten- 
tibus  cinereis  ,  fuperiorum  margine  exteriore  macula 
triplici  nigro  -fufca. 

Le  damas  cendré. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  8  lignes. 

Sa  tête ,  fes  antennes  &£  le  haut  de  fon  corcelet  font 
bruns  ,  le  refte  de  fon  corps  en:  de  couleur  cendrée,  ainfî 
que  les  aîles  inférieures.  Les  fupérieures  lont  pour  la  plus 
grande  partie  de  même  couleur  ,  chargées  de  quelques 
petits  points  bruns,  &.  de  trois  grandes  taches  brunes  fon- 
cées, difpofées  le  long  du  bord  extérieur  de  Paîle;  fçavoir, 
une  à  la  bafe  à  côté  de  la  partie  du  corcelet  qui  efl  brune; 
une  au  milieu  formant  un  quarré  irrégulier,  &:  une  petite 
arrondie  pofée  vers  le  bas.  Les  pattes  lont  brunes  y  avec 
pluiieurs  anneaux  blancs. 

47.  PHALvENA  peclinicornis  fpirilinguis  3  alis  paten- 
tibus  cinereis  >  fufco-nebulofis  ,  lineis   tranjverfis  inœ- 

qualibus. 

La  bande  inégale. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  1 3  lignes. 

Elle  eft  par-tout  de  la  même  couleur  grife,  feulement 
fes  aîles  font  nuancées  de  brun,  3c  de  plus  elles  ont  toutes 
trois  Ou  quatre  lignes  brunes  tranfverfes,  qui  s'approchent 
beaucoup  les  unes  des  autres  près  du  bord  intérieur  êc 
vont  en  s'écartant  vers  l'extérieur.  En  defîbus,  les  quatre 
aîles  ont  chacune  un  point  brun  au  milieu.  La  femelle  n'a 
point  les  antennes  pe&mées ,  mais  tout-à-fait  en  filets. 

48.  PHALi€NA  peclinicornis  fpirilinguis  ,  alis  paten- 
tibus  luteis  3  fafcia  tranfverfa  rubra. 

La  bande  rouge. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  1 3  lignes. 
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Ses  antennes,  (on  corps  &  les  ailes  font  d'une  couleur 
jaune  terne.  Sur  les  quatre  ailes,  tant  en-deffiis.qu'en-def- 
fous,  il  y  a  une  allez  large  bande  tranfverfe  d'un  rouge 
couleur  de  rofe  ,  &  quelquefois  vers  la  baie  des  ailes 
iupérieures  en-delfus  ,  une  autre  raie  pareille  ,  mais  fort 
étroite. 

49.  PHAL^ENA  peclinicomis  fpirilinguis ,  alis  paten- 
tibus  cinereo-obfcuris }  linea  fafciaque  alarum  tranfverfa 
obfcuriore  ,  punclo  marginaLi  nigro. 

La  bande  a  point  marginal, 

Longueur  5  Lignes. 

Cette  phalène  refîemble  beaucoup  à  celle  de  la  livrée, 
dont  nous  avons  parlé  ci-deiïus  :  fa  couleur  eft  par-tout 
d'un  gris  de  perle  un  peu  foncé.  Il  y  a  fur  le  milieu  de  fes 
ailes  Iupérieures  une  large  bande  tranlverfe  de  couleur 
plus  foncée ,  lue  le  bord  de  laquelle ,  du  côté  extérieur ,  eft 
un  point  noir.  Au-deiïus  de  cette  bande  dans  le  haut  de 
l'aîle,  eft  une  petite  bande  tranfverfe  brune ,  èc  vers  l'an- 
gle inférieur  de  la  même  aîle  ,  elt  un  commencement  de 
bande  femblable  ,  mais  qui  ne  va  pas  loin.  En-delïbus,  les 
ailes  n'ont  ni  bandes  ni  points  ,  mais  elles  font  toutes 
g  ri  ['es. 

50.  PHAL^ENA  peclinicomis  fpirilinguis  >  alis  paten- 
tibus  flavefeentibus  ,  fafciis  plunmis  tranfverjis  ,  non- 
nullis  connexis  ,  atomijque  fufeis. 

Biblioth.  reg.  Par  if.  p.  26  ,  /  9  ,  10  ,    ir.    & 

La  rayure  jaune  picotée. 

Longueur  5  lignes. 

Son  corps  effc  d'un  brun  jaunâtre  en-defïbus.  Ses  ailes 
font  jaunes,  avec  des  bandes  brunes  tranfverfes,  donc 
quelques-unes  fe  réunifient  enfemble.,  &  entre  ces  bandes 
le  fond  jaune  de  l'aile  eft  tout  parfemé  de  petits  points 
bruns. 
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51.  PHAL-/ENA  peclinicornis  fplrillnguls ,  ails  paten- 
tibus  cinereis ,  atotnis  macallfaue  aigris. 

La  grifaille. 

Longueur  il  ,  iî,  14  lignes. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur ,  fouvent 
d'un  quart  ou  d'un  tiers.  Les  mâles  ont  leurs  antennes 
pectinées  &.  bien  barbues ,  les  femelles  les  ont  tout-à-fait 
en  filets.  Leurs  ailes  en-deiîus  font  blanches ,  mais  toutes 
parfemées  de  petits  points  noirs  qui  les  font  paroître 
grifes ,  &  de  plus  elles  ont  quelques  bandes  de  taches 
en  forme  de  croi flans  de  de  zig-zags ,  mais  fouvent  peu 
marquées  &  peu  fuivies.  En-delfus,  les  ailes  (ont  blanchâ- 
tres, avec  un  point  noir  près  le  milieu  du  bord  extérieur 
des  aîles  de  defllis ,  quelques  taches  de  même  couleur  vers 
leur  extrémité,  &:  fouvent  une  bordure  de  points  noirs, 
qui  cependant  n'efl  pas  confiante.  Cet  infedle  a  été  pris  à  la 
Terre  de  Bandeville,  à  quelques  lieues  de  Paris,  &:  c'efl 
d'après  ceux  que  M.  le  Président  de  Bandeville  a  confervés 
dans  fon  cabinet,  que  je  l'ai  décrit. 

Seconde    Famille. 
PHALENES  A   ANTENNES  FILIFORMES. 

§.   I. 

Phalènes  avec  une  trompe  et  les  ailes 

étendues. 

52.  PHAL^NA  feticornis  ,  fpirillnguis  ,  ails  paten- 
tibus  cinereis  ,  fafciis  plurimis  tranfverfls  >  nonnullis 
connexls ,  atomifaue  fufcls. 

Raj.  inf.   180,  n.   6.  Phalama  média,  colore  vario  è  fordide  flavefcente  feu 
fulvefcente  &  nigro  cum  tribus  lineis  tranfverfis  nigris  in  exterioribus  alis. 

La  rayure,  blanche  picotée. 

Longueur  f  lignes.     Largeur  15  lignes. 

Son  corps  efl  brun  ;  [qs  aîles  font  blanchâtres ,  avec  des 
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bandes  brunes  tranfverfes ,  dont  quelques  unes  fe  confon- 
dent &:  fe  réunifient  enfemble,  &  entre  ces  bandes  brunes 
Je  Fond  de  l'aîle  eit  picoté  &  parfemé  de  petits  points 
bruns.  On  voit  parla  combien  cette  efpécc  approche  de 
la  précédente.  Je  les  regarderois  comme  variété  l'une  de 
l'autre  ,  Ci  celle-ci  n'avoit  pas  les  antennes  en  filets  6c  l'au- 
tre les  antennes  pe&inées. 

53.  PHALiîNA  ftticornis  fpudinguis  ,  alis  paten- 
tibus  fafcis  ,  utrinqut  macidis  albis  quadrangulis  tejfcl- 
latis. 

Linn.  fyfi.  nat.  eiit.  iO,/>.  524,  n.  163.  Phalœna  geometra  feticorni.s,  alis  om- 
nibus flavefcenti-albidis  ,  lineis  nigrîs  deeuflatis. 
Ibid.  —  Clathr..ta. 

Les  barreaux. 

Longueur  5   lignes.     Largeur  1 1  lignes. 

La  couleur  de  fa  tête  ,  de  Ton  corps  Se  de  Tes  antennes 
eft  noirâtre.  Le  fond  de  la  couleur  des  ailes  eft  brun  ,  avec 
des  taches  nombreufes,  la  plupart  quarrées  ,  de  couleur 
blanche;  ou  lî  l'on  veut  les  ailes  font  blanches,  avec  des 
bandes  brunes  longitudinales  Se  tranfverfes  qui  fe  croifent 
Se  forment  comme  des  grillages  ou  barreaux  fur  les  ailes. 

54.  PHALiîNA  fedeornis  fpirilinguis  ,  alis  paten- 
abus  albo  fufcoque  nebulofis  3  ano  flava.  Linn.  faim* 
fuec.  n.  846. 

Linn.  fyfi.  nat.  eiit.   io  ,  p.  ^29,   «•   19$.  Phalœna   geometra  hortulana. 

Goei.  belg.  z  ,  p.   37  ,  /.  IJ.  6"  gall.  tom.  3  ,  tab.  13. 

Lift.  Goei.  p.   156  ,  /.  61. 

Albin,  inf  r._  xxxvij  ,  f.  60. 

Reaum.  inf.  1  ,  t.  49 ,  f.  Ij  ,  18. 

Petiv.  ga^op.  51 ,  t.  32  ,  /   8.  Phabena  minor    alba  ,   maculis  nigrefeentibus 

ornata. 
Raj.  inf.    212,    n.    73.   Phalasna    minor,  alis  oblongis  ex  albo    &  cœmleo 

nigricante  variis ,  ad  exortum  flavis. 
De  Gec.  mem.  1  ,  p.  701 ,  t.  28  ;/.  18  ,  19.  Phalène  à  antennes  en  filets ,  blanche , 

à  taches  noires  nuancées  &  à  corcelet  jaune. 
De  Geer.   ibii.  p.  418.  L«  chenille. 
Rofel,  inf.  vol.  I ,  tab.  14 1  claff.  4.  Papil.  no&urn. 
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La  queue  jaune. 

Longueur  7  lignes. 

Le  haut  de  fou  corcelet  eft  jaunâtre ,  fon  corps  eft 
cendré  &C  fon  ventre  fe  termine  par  une  queue  velue  très- 
jaune.  Ses  ailes  font  grifes  ,  blanchâtres,  avec  des  taches 
d'un  noir  bleuâtre.  Ces  taches  forment  (ur  le  bas  des  aîles 
deux  bandes  tranlverfes,  6c  dans  le  haut  il  yen  a  deux  ou 
trois  placées  irrégulièrement.  La  bafe  des  aîles  f  upérieures 
a  un  peu  de  jaune.  Ledeiïous  de  l'animal  cil  lemblable  au 
deiïus. 

La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  jambes  garnies 
d'une  couronne  de  crochets  prefque  complette.  Elle  eft 
verte  ,  avec  une  raie  d'un  vert  plus  obfcur  tout  le  long  du 
dos.  Elle  vient  fur  les  pommiers  ÔC  autres  arbres  fruitiers 
auxquels  elle  fait  beaucoup  de  tort.  On  la  trouve  auiïï 
allez  fouvent  fur  les  feuilles  d'ortie  qu'elle  plie  pour  fe  ca- 
cher dedans  &c  s'en  nourrir. 

55.  PHAL^NA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  paten- 
tibus  fupra  fufiis  ,  pone  fuhtufque  flavefeentibus.  Linn% 
faun.  fuec.  n.  847. 

La  doublure  jaune. 

Longueur  6  lignes. 

Son  corps  eft  noirâtre  :  fes  aîles  font  en  defïus  d'une 
couleur  brune  obfcure,  marbrée  de  taches  &.  de  raies  plus 
noires ,  principalement  vers  le  bord  extérieur ,  de  jaunâtres 
vers  le  bord  inférieur.  En-deiïbus  ,  les  aîles  lont  jaunes  , 
avec  quelques  bandes  tranfverfes  brunes  mal  terminées  ,  3c 
une  tache  au  milieu  des  aîles  fupérieures.  Cette  phalène,  à 
la  première  vue,  redemble  à  un  papillon. 

56.  P  H  A  L  yE  N  A  feùcornis  fpirilinguis  3  alis  paten- 
tibus  albis ,  maculis  inozqualibus  nigris  plurimis  ,  faf 
ciaque  tranfverfi  lutea. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  849.  Phaîama  feticornis  fpirilinguis  ;  alis  patentibus  albis  , 
maculis  inrequaiibas  nigris  plurimis. 

Linn% 
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Linn.  fyft,  nât,  tdit,  io «  p,  $lf  ,  n,  167.  Phalxna  goometra  g/offulariata, 
W(  ■  fit.  fat.  p.  06  1  '-'    '°- 

.  inf.  p.    J9  ,  ;/.  10,  r.  C>.  Piial.vn.v  média  décima. 
Mtritn.  eurvp,  1  ,  p.  1 1  ,  t.  29. 
.  tom.  2  ,  fj£.  xxj. 

Lift.  Goed.   p.    24 ,  f.    9. 

•v.    }  ,  p.  14,  r.   2.  Spithometra  nigro  luteoquc  maculata. 
/'.  IV.  muf.   3  }  n.  4.  Phalaena  hortenlis  a.b.i  ,  mjuilis  plurimis  nigris  infignita. 
1 — Idem.  4  ,  n.    7.    Eruca  gcometrica  ,   pulchre   vaiugata  ,    groilulaiiis   dtpaf- 

cen<:. 
Raj.  in  .   ;-S,  n.   14.  Ph.ilxna  média,  alis  amplis  albis  _,  maculis  crebris  nigris  & 

lineis  tranfverfis  hitcis  variis. 

—  Idem.    179.  Eruca  geometra  groflularia  majufcula  alba  rubro  &  nigro  cclo- 
ribus  varia. 

—  Idem.  373  ,  n.  1.  Eruca  geometra  groiTulariam  depafeens. 

. //.  reg.  Par.  p    16  ,  f.  2.  Nomcn  petiveri. 
Albin,  inf  t.  43  3  fg.  f.  g. 

Rofei    inf.  vol.  I  ,    tab.  2  y'fhjf.    3.  Papil.  noclurn. 
L'amir.  inf.  tab.  26. 

Zj  mouchetée. 

Longueur  8  lignes.     Largeur  1  |  pouce. 

Cette  belle  phalène  a  la  tête  noire  ,  les  antennes  3c  les 
pattes  brunes.  Son  corcelet  eft  jaune ,  avec  quelques 
taches  noires  en-dedus.  Son  ventre  pareillement  jaune  a 
cinq  bandes  longitudinales  de  taches  noires;  trois  en-def- 
fus  ;  fçavoir,  une  au  milieu  êc  une  de  chaque  côté  ,  ôc  deux 
en-delîbus.  Ses  ailes  font  blanches ,  avec  plufieurs  taches 
noires  ,  la  plupart  rondes  comme  des  mouchetures  ,  dont 
plulieurs  forment  des  rangées  tranfverfales*  Vers  la  bafe 
de  l'aile ,  entre  deux  de  ces  rangées,  eft  une  petite  bande 
d'un  jaune  aurore,  ôc  vers  le  milieu  ,  entre  deux  autres 
rangées  iemLlables  ,  fe  trouve  une  pareille  bande  bien 
plus  grande.  Ces  bandes  aurores  ne  font  que  fur  les  ailes 
iupérieures  &c  feulement  en-deiïus.  La  chenille  de  cette 
phalène  eft  aufîi  fort  belle.  C'eft  une  arpenteufe  à  dix 
pattes  ,  de  couleur  blanche,  tachetée  de  rouge  £c  de  noir. 
On  la  trouve  fur  le  grofeillier. 

57.  PHALiENA  feu  comis  fpirilinguis  3  alis  paten- 
tihus  j  finuatis  ,  pallïdo  -  glaucis  fiifcia  tranfverfa  obfcu- 
riore. 

Tome  II.  S 
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Reaum.   i  ,  t.  jg  ,  /.   13  ,  14. 

Raj.  inf.  232  ,  n.  77.   Pha'rena  minor  alis   ex  cocruleo   viridibus  ,  exterioribus 

duabus  lincis  tranlverfis  albicantibus  dittinitis. 
Llnn.  fuun.  fuec.  n.  922.  Phalsena  albo-virefeens  ,  alis  planiufculis. 

Le  céladon. 

Longueur  9  lignes.     Largeur  2 1  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  &:  Ton  corps  eft  de  couleur  cendrée. 
Ses  ailes  font  grandes  ,  un  peu  (innées  à  leur  bord  infé- 
rieur, de  d'un  vert  d'eau  pale,  avec  une  large  bande  tranf- 
verfe  un  peu  plus  foncée  fuir  chacune.  Cette  bande  eft  plus 
large  vers  le  bord  extérieur. 

Sa  chenille  eft  rafe  ,  de  couleur  verte ,  avec  des  ban- 
des tranfverfes  jaunâtres.  Sa  tête  eft  groiîe  &  fa  queue  efl 
déliée.  On  la  trouve  (ur  le  chêne.  Elle  file  une  coque 
d'une  forme  finguliere  femblable  à  un  bateau.  M.  de 
Reaum  ur  appelle  cette  chenille  ,  chenille  a  forme  de  poif- 
fon ,  tom.  1  ,  pag.  560. 

58.  PHAL^ENA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  pâte  n- 
tlbus  fulphureis  ,  linea  duplici  tranfverfa  obfcunore  , 
inferionbus  caudads. 

Linn.fyfl  nat.  edit.  10  }  p.  5  19,  n.  129.  Phalaena  geometra  pecîinîcornis  (  maie  ) 
alis  cuulato-angulatis  flavefeentibus  }  lineis  duabus  ,  pofticis  apicibus  bipuno 
tatis. 

Goed.  gall.  tom.   3  ,  tab.  34. 

Lift.  Coed.  f   10. 

Petiv.  ga^oph.   t.   5*1  ,'/.    6. 

Raj.  inf  177,  n.  9. 

Albin,    inf.  t.  94. 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  6  ,  cloff.  3.  Papiî.  rio&ufn. 

La  foufrée  a  queue. 

Longueur  10  lignes. 

Elle  eft  par-tout  d'une  couleur  jaune  pale  ,  imitant  la 
couleur  de  foufre  ;  Tes  yeux  feuls  lont  noirs.  Ses  quatre 
ailes  ont  en-deflus  deux  lignes  tranfverfes  un.  peu  brunes, 
entre  lefquelles  la  couleur' n'eft  pas  plus  foncéeque  dans  le 
refte  de  l'aîle  ,  en  quoi  elle  diffère  de  la  précédente ,  ou  la 
couleur  forme  une  large  bande  plus  foncée.  De  plus  dans 
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celle-ci  ,  près  du  bord  extérieur  entre  les  deux  raies,  il  y  a 
lin  commencement  d'un  troiliéme  femblable  ,  mais  foie 
court.  A  l'extrémité  des  ailes  inférieures  ,  il  y  a  des 
efpëces  d'appendices  ou  petites  queues  ,  avec  deux  taches 
noires  ,  (ouvent  un  peu  dorées  vers  la  bafe  de  ces  queues. 
La  chenille  eft  une  arpenteufe  à  dix  pattes ,  de  couleur 
brune  6v  qui  reiîemble  pour  la  forme  &,  la  couleur  à  un 
bâton. 

59.  P  H  A  L  iE  N  A  feticornis  fpirilinguis  >  ails  paten- 
tibus  lutcis  ,  duplici  punclorum  cmeteorum  ordine  3  fupe- 
rionbus  maculis  duabus  ô  rachl  croceo-ferruglnels. 

Linn.fyjf.  nat.  ed'u.  10  ,  p.  525  ,  n.  168.  Phulaena  geometra  feticornis  a!is  flavif- 
fimis  ,  antsrioribus  maculis  coftalibus  tribus  feirugineis  ,  média   fubar^entea. 

Rjj.  inj.  169  ,  n.  27.  Phalccna  média,  alis  flavis ,  maculis  aliquot  rufis  feu  fer- 
rugineis  piitis. 

L'amir.  inf.  tab.    23. 

La  citronelle  rouilUe. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  fj  lignes. 

Ses  antennes ,  fa  trompe  ,  fon  corps  6c  (es  pattes  font 
d'une  couleur  (afranée  et  (es  yeux  (ont  noirs.  Ses  ailes 
fort  arrondies  (ont  d'un  jaune  citroné,  avec  deux  bandes 
tranfverfes  de  points  ou  petites  taches  cendrées  fur  chacu- 
ne, &  de  plus  ,  les  ailes  de  deflus  ont  leur  bord  extérieur 
d'un  jaune  couleur  de  rouille,  avec  deux  taches  fembla- 
bles  qui  vont  fe  confondre  avec  ce  bord. 

60.  PHALiîNA  feticornis  fpirilinguis  3  ails  paten- 
tibus  albis  ,  marginc  undique  Interrupte  fufcls.  Llnn. 
faun.  fuec.  n.  860. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  527,  «.  182.  Phalaena  geometra  feticornis,  alis 
omnibus  albis  ,  margine  exteriore  limbo  fufco  interrupto. 

Aci.  Upf.  1736  ,  p.  23  3  n.  37.  Papilio  alis  planis  albis ,,  maculis  fufeis  inse- 
qualibus  marginalibus. 

La  bordure  entrecoupée. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  II  lignes. 

Sqs  pattes ,  fes  antennes  àc  tout  fon  corps  font  bruns ,  a 
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l'exception  des  yeux  qui  (ont  noirs.  Ses  ailes  t'ont  blan- 
ches ,  bordées  de  bandes  brunes  entrecoupées.  Dans  les 
ailes  de  dellus  ,  le  bord  intérieur  a  une  large  bande ,  inégale 
pour  la  largeur  :  au  bord  extérieur ,  il  y  a  d'abord  une  allez 
longue  bande  qui  part  de  la  baie  ;  enfui  te ,  après  un  inter- 
valle vuide  ,  eft  une  féconde  bande  courte  irréguliere  ,  6c 
enfin  ,  après  un  autre  intervalle  ,  fe  trouve  l'extrémité 
de  la  bande  du  bord  inférieur.  Les  ailes  de  deflbus  n'ont 
que  deux  bandes  ou  taches  au  bord  inférieur.  Le  dellous 
de  l'infecte  eft  femblable  au  deiTiis ,  fi  ce  n'eft  que  le  brun 
eit  plus  clair. 

6 1 .  P  H  A  L  Ai  N  A  feticornis  Jbirilinguis  .,  alis  paten- 
abus  flavis  j  maculis  numerofis  fufcis. 

La  phalène  panthère. 

Longueur  5   lignes.      Largeur  I  pouce. 

Ses  ailes  font  d'un  beau  jaune  vif,  avec  beaucoup  de 
taches  brunes  ,  au  nombre  de  quinze  ou  feize  pour  chaque 
aile  :  plufieurs  de  ces  taches  fe  touchent.  Le  corps  de  l'in- 
fecte eft  pareillement  jaune  taché  de  brun. 

61.  PH  AL^£N  A  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  paten- 
itbus  albidis  ,  atomts  cinerafeentibus  ,  &  fafeta  duplici 
undulata  ferruginea. 

Les  atomes  a  deux  bandes. 

Longueur  5  \  lignes.     Largeur  I  pouce. 

Tout  ion  corps  eft  jaunâtre  ,  à  l'exception  des  yeux  qui 
font  noirs.  Ses  ailes  font  blanchâtres  ,  toutes  piquées  de 
petits  points  cendrés,  avec  deux  bandes  tranfverfes  ,  on- 
dées de  couleur  jaunâtre  &  quelquefois  brune. 

63.  PHAL^ENA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  paten- 
tibus  albidis  ,  atomis  cinerafeentibus  ,  &  fafcia  undula- 
ta ferruginea- 

Linn.  fyft.  naî.  edic.  10  ,  p.  «528,  «.  i38.  Phalaena  gecmetra  feticornis,  alis  albi- 
dis concoloribus  x  ftriga  cinerea  ,  punûo  marginecrue  nigro  punciatis-.. 
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Les  atomes  a  une  ban  Je. 

ttur  5  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  ,  Ton  corps  eft  jaunâtre  &  fon  ventre 
brun.  Ses  aîles  font  blanchâtres  ,  toutes  piquées  de  points 
cendres  ,  avec  une  bande  tranfverfe  de  couleur  de  rouille 
au  milieu.  En-dellous,  à  l'endroit  de  cette  bande",  eft  une 
bande  de  points  noirs  plus  gros  que  ceux  du  refte  des 
ailes. 

64.  P  H  A  L  JE  N  A  feticornis  fpirilinguis  >  alis  patenti- 
tibus  albis  ,  fupertoribus  macula  nigra  y  &  fafeia  duplici 
in  extremo  undulata, 

Frifch.    germ.   4  ,  t.    16. 

Rofcl.  inf.  vol.   1  y  tab.  7  ,  claff.  3.  Papil.  noiSurn. 

La  phalène  blanche  a  tache  &  bande  noire. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  9  lignes. 

La  couleur  de  fon  corps  eft  brune  un  peu  cendrée.  Son 
ventre  eft  blanc  en-haut  8c  en-bas  ,  &  dans  le  milieu  il  eft 
cendré  ,  avec  de  petits  points  noirs  fur  les  côtés.  Ses  aîles 
font  blanches  ;  les  fupérieures  ont  une  tache  noirâtre  allez 
grande  qui  touche  le  bord  extérieur  ,  outre  deux  autres 
petites  taches  le  long  de  ce  bord ,  fîtuées  un  peu  plus  haut, 
dont  la  première  ,  partant  de  la  bafe  de  l'aîle ,  eft  longue  ôc 
la  féconde  courte.  Le  long  du  bord  inférieur,  il  y  a  deux 
bandes  noirâtres  plus  claires  8c  ondulées.  Les  aîles  en- 
deiTbus  ont  des  raies  tranfverfes  de  points  noirs.  Cette 
phalène  eft  fort  délicate.  La  chenille  eft  une  petite  afpen- 
teufe  jaunâtre ,  rafe  &  à  dix  pattes. 

6  y  PHALiENA  feticornis  fpirilinguis  _,  alis  paten- 
tibus  ntveis  3  omnibus  pone  fafeia  undulata  fufca  3  fu- 
periorum  margine  externo  maculis  nigris. 

La  bande  interrompue. 

Longueur  4  \  lignes.     Largeur  8  lignes. 

Tout  l'infecte  eft  de  couleur  blanche.  Sqs  aîles  ont 
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toutes  ,  proche  le  bord  inférieur,  une  bande  tranfverfe  on- 
dulée allez  large  ,  de  couleur  brune  5  qui  paroît  interrom- 
pue dans  Ton  milieu.  Mais  li  on  regarde  de  près  ,  on 
voit  que  la  couleur  en:  feulement  beaucoup  plus  claire 
en  cet  endroit  -,  ce  qui  forme  deux  taches  aux  deux  côtés 
ik.  fait  paroître  cette  bande  comme  coupée.  De  plus  ,  le 
bord  extérieur  des  ailes  de  deilbs  a  deux  ou  trois  taches 
noires  3  &i  les  quatre  ailes  ont  en-deilbus  dans  leur  milieu 
chacune  un  point  noir. 

66.  PH  AL£N  A  fcticomis  fpirilinguis ,  alis  paten- 
tibus  cintrais  ,  fifciis  linearibus  fufas  >  puncloque  m~ 
gro.  Linn.  faun.  fuec.  S  54. 

L'-nn.  fyji.  tut.   edit.  10  ,  p.  529,  «.  198.    Phalxna  geometra  jïratiotata. 

La  phalène  grife  a  lignes  brunes  &  point  noir. 

Longueur  3  \  lignes.     Largeur  9  lignes. 

Elle  eft  toute  grife.  Ses  ailes  ont  des  raies  brunes  tranf- 
verfes  ondulées  ,  louvent  mal  terminées  ,  avec  un  point 
noir  bien  marqué  au  milieu  de  chacune.  J'ai  quelque  dou- 
te au  fujet  de  cette  efpéce  ,  &  je  craindrois  que  celle  que 
M.  Linnxus  a  déiignée  ,  ne  différât  un  peu  de  la  nôtre.  La 
fienne  parcît  plus  grande  que  celle  que  nous  avons  ,  6c 
probablement  la  trompe  de  la  fienne  doit  paroître  diffici- 
lement ,  puifqu'il  n'a  pas  pu  s'affûter  de  fon  exidence  ;  au 
lieu  qu'on  voit  très-diitinctement  la  trompe  de  notre  efpé- 
ce. La  chenille  vit  dans  l'eau  fur  le  ftatriote  èc  le  potamo- 
geton. 

67.  PHAL^E  NA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  paun- 
tibus  albis  ,  linea  duplici  undulata  fubfufca. 

La  phalène  blanche  a  lignes  brunes  fans  points. 

Longueur  <j  lignes.     Largeur  1  pouce. 

Ses  yeux  font  noirs  ,  fa  trompe  &  fes  antennes  font 
jaunes  :  tout  le  relie  de  fon  corps  eil  blanc  ,  avec  deux 
bandes  tranfverfes  ondées  ,  d'un  brun  pâle  &  peu  marqué 
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fur  les  aîles  fupérieures.  Au  bord  Inférieur  des  ailes  ^  il  y  a 
quelques  petits  points  noirs  prefqu'imperceptîbles. 

68.  P  H  A  L  JE  N  A  feticornis  fpirilinguis  >  alis  paten - 
tibus  luteis  3  lineolis  fufeis  &  albidis  undulatis  y  limbu 
dentat o, 

La  brocatelle  d'or. 

Longucw  f  lignes.     Largeur   II    lignes. 

Son  corps  &L  Tes  aîles  font  jaunes  ,  avec  nombre  de  raies 
traniveries  ondulées  de  couleur  brune  &  quelques-unes 
de  couleur  blanche.  Ces  raies  t'ont  moins  nombreufes  en- 
delîbus  ,  mais  chaque  aile  a  dans  fon  milieu  un  point 
blanc.  Le  bord  inférieur  des  aîles  eft  un  peu  dentelé.  La 
chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  à  dix  pattes 
qui  vient  fur  le  chêne  6c  fur  l'orme. 

6  9.  PH  ALIENA  feticornis  fpirîlinguis  ,  alis  paten- 
tibus  al  bis  ,  lineolis  fafeiifque  plurimis  undulatis  fufeis  ^ 
limbo  fubdentato. 

La.  brocatelle  d'argent. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  10  lignes. 

Son  corps  eft  d'un  brun  cendré  :  fes  aîles  font  blan- 
ches ,  avec  plufîeurs  bandes  brunes  tranfverfes  ondulées , 
donc  quelques-unes  fe  trouvent  a  la  bafe  de  l'aîle  fuivies 
d'un  intervalle  blanc.  Enfuite  vers  le  milieu  il  y  en  a  plu- 
iieurs  ,  après  quoi  vient  une  bande  blanche  encore  plus 
grande  que  la  première ,-  &.  enfin  plulîeurs  terminent  l'aîle 
&.  font  coupées  dans  leur  milieu  par  une  ligne  tranfverfe 
blanche  en  zig-zag.  La  frange  du  bord  inférieur  eft  un  peu 
dentelée  èc  entrecoupée  de  blanc  &:  de  brun.  Le  defious 
des  aîles  eft  plus  blanc  que  le  deîlus  ,  &  on  y  remarque 
quelques  points  noirs  &  peu  de  bandes  brunes. 

70  P  H  A  L  JE  N  A  fetieomis  fpirilinguis  ,  alis  paten- 
tibus  cmereis  ,  fafeiis  plurimis  fufeis  undulatis  tranf 
verfis  ,  limbo  fubdentato. 
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La  brocatelle  brune. 

Longueur  4  lignes. 

Son  corps  eft  gris  entrecoupé  &  mêlé  de  brun.  Le  fond 
de  fes  aîles  eft  de  couleur  cendrée  ,  avec  plu  (leurs  bandes 
tranfverfes  brunes  ondées.  Le  bord  inférieur  des  aîles 
eft  un  peu  dentelé  ,  avec  une  grande  frange  de  poils. 

71.  PHAL^ENA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  paten- 
tibus  a/bis  ,  fingulis  fafeia  undulata  ferrata  3  &  omicro 
albis. 

Les  quatre  omicrons. 

Longueur  4   lignes. 

Son  corps  &  fes  aîles  font  blancs.  Chaque  aîleaen-def- 
fus  dans  fon  milieu  un  petit  O  noir,  ce  qui  fait  quatre  O, 
quand  l'infecte  tient  les  aîles  étendues.  Au  deflous  de  ces 
quatre  O  ,  il  y  a  une  bande  tranfverfe  noire  en  zig-zag 
aigu.  Le  deflous  des  aîles  eft  tout  blanc. 

71.  PHAL^ENA  feticornis  fpirilinguis  %  alis  paten- 
tibus  cinereis  >  margine  extenore  fufco  3  puncloque  alarum 
nigro. 

La  nervure  brune. 

Longueur  3  {  lignes. 

Sa  couleur  en-deflus  eft  prefque  toute  grife  ,  avec  un 
petit  point  noir  au  milieu  de  chaque  aîle  &  la  bordure 
extérieure  des  aîles  de  deflus  brune.  En-deflbus ,  les  aîles 
font  de  même  couleur ,  mais  celles  de  deflus  ont  plusieurs 
lignes  brunes  tranfverfes. 

73.  PH  AL^  N  A  feticornis  fpirilinguis  3  alis  pâte n- 
tibus  viridi  fufcoque  variegatis  ,  fefeia  triplici  undulata 
obfcuriore. 

La  phalène  a  bandes  vertes. 

Longueur  5   lignes.     Largeur  1 1    lignes. 

Sa  couleur  eft  brune ,  mêlée  de  vert.  Ses  aîles  ont  trois 

bandes 
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bftndes  plus  foncées,  entrecoupées  par  autant  de  bandes 
n.mfverfes  plus  claires.  La  première  de  ces  bandes  claires 
elt  griiàtre  ,  &.  la  moitié  extérieure  de  la  dernière  eit  pref- 
que tout- à- fait  blanche.  Cette  phalène eftéclofe  chez  moi, 
mais  je  ne  me  iouviens  point  quelle  cil  la  chenille  qui  me 
l'a  donnée. 

§.  ri. 

Phalènes  a  antennes  filiformes ,  avec 
une  trompe  et  les  ailes  rabattu  es. 

74.   PHAL^ENA  feticornis  [pirilinguis ,  ails  deflexis  , 
fuperioribus  atris  rivulis  flavis ,  inferioribus  rubns  ma- 
lis  n/oris. 

o 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  <;oi  ,  n.  2f.  Phalrena  bombyx  elinguis  ,  alis  deflexis 

airis  ,  rivulis  flavis  ,  inf:rioribtis  rubris  nigro  maculatis. 
Linn.  faun.  fuec.  n.  821. 

La  phalène  chinée. 

Longueur  1 1   lignes. 

Suivant  la  phrafe  de  M.  Linnxus,  la  fienne  a  les  anten- 
nes pectinées  &  point  de  trompe,  au  lieu  qu'on  voit  tout 
le  contraire  dans  celle-ci. 

Les  antennes  de  la  nôtre  font  longues,  fines,  noirâtres 
&  en  filets.  Son  col  eft  jaune,  ainfi  que  ion  corcelet ,  qui  a 
feulement  un  peu  de  noir  fur  les  épaules.  Le  ventre  efl 
jaune  &  a  en-deflous  trois  bandes  longitudinales  de  points 
noirs.  Les  ailes  fupérieures  font  noires  en-delTus.,  avec  de 
longues  bandes  jaunes  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  , 
obliques  èc  traniverfes,  ce  qui  fait  paroître  ces  ailes  flam- 
bées ou  chinées.  En-deflbus  elles  font  jaunes  ,  avec  des 
bandes  noires  bordées  de  rouge  &  quelques  taches  blan- 
ches vers  le  bas.  Les  ailes  inférieures  lont  en-dellus  d'un 
beau  rouge,  avec  trois  ou  quatre  taches  noires  oblongues; 
en-deiïbus  elles  font  d'un  rouge  plus  pâle  &  terne,  avec 
une  feule  tache  noire  vers  l'angle  intérieur. 

Tome  II,  T 
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75.  PHAL^ENA  feticornis  fpiriiinguis  ,  alis  fuperio- 
ribus  fufcis ,  linea  punclifjue.  duobus  rubris  >  infenoribus 
tubris.  Linn.  faim.  fuec.  n.  869. 

Linn.  fyft.  nat.  eih.  io ,  p.  Çllj  n.  8r.   Phalxna  no&ua  jacobxx. 

Mouffct.  lat.  p.  98  ,  n.  5  ,  t.  97  /.  Inter  très  infimas  fupremu.  &  p.  183.  Flavefcens 

fuperior. 
Jon/i.  inf  t.  6  ,  ord.  3.  Phalxna  minima  pratenfis.    2. 
Charlet.  onom.  p.  53.  Eruca  jacobxa. 
Rub.   ic.  t.  10. 

Albin,  inf  t.  xxxiv.  f.  H.  G. 
Merian.  europ.    3  ,  p.  56  ,  f.  28. 
Goèd.  gall.  tom.  z  y  tab.  ix. 
Lift,  goed  P.  134  ,  /.   54. 
llcaum.  inf.  I  ,  t.   16  ,/.  4  ,   5  ,   6,7. 

Peux.  ga^.  p.  52,  r.  33  ,  /.  6.  Phalxna  urr.brica,  linea  maculifque  fanguineis. 
Rjj.   inf   168  ,  n.  26.  Phalxna  média,  alis  exterioribus  colore  nigitf  &.  fangul- 

neo  variis ,  excimo  duntaxat  margine  nigro. 
Dcrrham.  Phyfico-tfitol.  /.  8  ,  c.  6  ,  n.  6.  Papilio  jacobxx. 
Bibliot/t.  reg.  Parif  p     36  ,  f.  omnes. 
Roftl.  inf  vol.    1  ,  tab.  49  ,  clajf.  2.  Papil.  noiturn. 
L'amiral,  inf.   tab.    3. 

La  phalène  carmin  du  féneçon. 

Longueur  8  lignes. 

Ses  antennes  Se  tout  Ton  corps  font  d'un  noir  matte.  Ses 
ailes  fupérieures  font  d'un  noir  un  peu  brun,  avec  une  lon- 
gue bande  rouge  près  du  bord  extérieur  &  deux  taches 
rondes  de  même  couleur,  l'une  vers  l'angle  extérieur  , 
l'autre  proche  l'angle  intérieur  du  bas  de  l'aile.  L'aile  infé- 
rieure eft  rouge,  avec  Ton  bord  extérieur  noirâtre.  Cette 
phalène  a  les  mêmes  couleurs  delTus  &c  deiîous. 

Sa  chenille  eft  à  feize  pattes.  Elle  a  des  anneaux  alterna- 
tivement noirs  &  jaunes  un  peu  fafranés.  Elle  fe  trouve 
très-communément  fur  les  jacobées  ôc  les  féneçons.  Sa 
phalène  voltige  fouvent  dans  les  jardins  ,  où  fa  belle  cou- 
leur rouge ,  imitant  celle  du  carmin  ,  la  fait  remarquer. 
Elle  ne  s'élève  pas  haut  en  volant,  &  fon  vol  eft  lourd, 
comme  celui  de  plulieurs  autres  phalènes. 

76.  PHALCENA  feticornis  fpiriiinguis  ,  alis  incum- 
bentibus  ,    exterioribus    cœjîis    nebulofis  ,    infenoribus 
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lutcis  ,   fdfcla    atra   margitidli.    Linn.  faun.  fucc.    n* 
870. 

Vnn.  fyft.  nat.  cdlt.  io,  p.   j\i ,  n.  87.  Phalxna  no&ua  pronuba. 

L'ft.  Cocd.  p.  114,  f.  41. 

Goed.  belg.  1 ,  $,  71  yf.  14.  Nodtua.  6'  gall.  tom.  2  ,  r^.  xiv, 

Albin,  inf.  72  ,  /.   C.  L). 

Merian.  turop.  t.  49. 

.Me/r.  bi'ii,   198  ,   n.    f.    Phalxna  major  cum  exterioribus  alis  fufcis ,  internis 

aurais  ,  nigra  linea   rimbriatis. 
Rjj.  inf  237  ,  n.  18.  Papilio  major  alis  prxlongis  ,   exterioribus  vel  rufis  ,  vel 

ex    cinereo    nigricantibus  ,    interioribus  fulvis ,  cum  fdfcia  lata    nigra  prope 

imum  inarginem. 
Frijçh.  gcrm.   10  ,  p.    \J    ,    t.   15  , /.    4. 
Re.tum.   inf.   l,l.   14  ,  /.  6  ,  7  ,  8  ,  9  ,    10. 

/ité    I  3   f.  41  ,  /    H. 

.//#.   f/f/  1736,  p.  124,  n.  60.  Papilio  alis  depreffis  grifcis ,  obfcure  maculatisj 

inferioribus   flavis  ,  margine  nigro. 
Biblioth.  rcg.  Parif.  p.   57  ,  f.  omnes. 
De  Geer.  mem.  1  ,  p.  109  t.  5  ,  /   17,  18.  Chenille  rafe  aflez  groffe ,  brune, 

avec  deux  petits  traits  noirs  fur  chaque  anneau  &  trois  raies  jaunâtres. 
L'ûmir.  inf.  tab.  8. 

La  phalène -hibou. 

Longueur  1  pouce. 

Son  corcelet,  fa  tête,  fes  antennes,  Tes  pattes  &  fes 
ailes  extérieures  font  d'une  couleur  brune  plus  ou  moins 
claire  ,  quelquefois  foncée  èc  prefque  noire  ,  fouvent 
bleuâtre.  Les  ailes  extérieures  font  de  plus  un  peu  nuan- 
cées ôc  nébuleufes  ,  Se  ont  deux  taches  noires ,  l'une 
au  milieu ,  l'autre  vers  l'angle  extérieur  du  bas  de  l'aîle. 
Les  ailes  inférieures  font  d'un  beau  jaune  doré,  avec  une 
large  bande  noire  proche  le  bord  inférieur  de  l'aîle ,  donc 
elle  fuit  la  direction. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  lifîe  &  a  feize  pattes. 
Elle  vient  fur  différentes  plantes ,  mais  particulièrement 
fur  le  thlafpi  &  quelques-autres  plantes  crucifères.  Elle  fe 
cache  le  jour  ôc  ne  mange  que  pendant  la  nuit.  C'en:  en 
terre  qu'elle  fe  métamorphofe.  On  voit  quelques  variétés 
de  couleurs  parmi  ces  chenilles  :  les  unes  font  vertes  ,  les 
autres  font  brunes  ;  celles-ci  donnent  les  mâles  Se  les 
autres  des  femelles. 

Tij 
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77.  PHAL^ENA  feticornis  fpirilinguis  y  alis  deflexis  , 
fuperioribus  nebulofo  fufcis  >  inferioribus  nigris ,  macula 
margineque  luteis. 

La  phalène  brune  a  tache  jaune  aux  ailes  inférieures. 

Longueur  5  lignes. 

Son  corps  en-deflus  eft  d'un  brun  noir ,  mais  il  y  a  fur  le 
devant  du  corcelec  une  bande  tranfverfe  d'un  vert  cendré. 
Le  defliis  des  ailes  fupérieures  eft  de  même  noir,  mêlé  de 
brun  ,  ce  qui  le  rend  nébuleux.  Le  defliis  des  ailes  inférieu- 
res eft  noir ,  avec  une  grande  tache  ronde  jaune  au  milieu 
&c  une  bordure  de  même  couleur.  La  tête  &;  le  deflous 
du  corcelet  font  cendrés  :  le  ventre  en-deflus  eft  auiîï  cen- 
dré, mais  tirant  fur  le  jaune.  Le  defTous  des  ailes  fupé- 
rieures eft  noir,  avec  une  bordure  brune,  &c  le  deflous  des 
inférieures  eft  à  peu  près  femblable  au-deflus,  fi  ce  n'eft 
qu'il  y  a  plus  de  jaune  &  que  le  noir  ne  forme  prefque 
qu'une  large  bande  tranfverfe.  Cette  phalène  approche 
beaucoup  de  la  précédente ,  mais  elle  eft  bien  plus  petite. 

78.  PHAL^NA  feticornis  fpirilinguis ,  alis  deflexis 
cinereis  ,fafciis  tranfverfis  fûjcis  è  triplici  linea  compo- 
fuis. 

La  rayure  a  trois  lignes. 

Longueur  8  lignes. 

Ses  ailes  &  fon  corps  font  d*un  gris  cendré.  Les  ailes  fu- 
périeures ont  quatre  bandes  tranfverfes  plus  brunes,  com- 
polées  chacune  de  trois  lignes  d'un  brun  foncé,  entre  les- 
quelles la  couleur  brune  eft  plus  claire.  Les  ailes  inférieu- 
res font  toutes  grifes. 

79.  PH  ALIENA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
mgricanubus  ,  colluri  pwpureo  _,  abdomine  flavo.  Linn. 
faun.  fuec.  n.  88 1.  Planch.  n,  fig.  6. 

Linn.  fyft.  nat%  edit.  19,  p.  511 ,  n.  83,  PhaUena  no&ua  rubri:ollis. 
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La  veuve. 

Longueur  8   lignes. 

Ses  ailes  font  longues  6c  couchées  le  long  de  Ton  corps. 
Elles  (ont  noires,  ainlï  que  tout  l'infecte  ,  à  l'exception 
d'un  petit  collier  jaune  au-deflbus  de  la  tête  ôc  du  ventre 
qui  eit  aufli  de  couleur  jaune.  Le  port  des  ailes  les  fait 
reilembler  à  un  manteau  ,  dont  la  couleur  noire  imite 
Je  deuil  ;  c'eit  ce  qui  a  fait  appeller  cette  phalène  la  veuve. 

80.  PHAL^NA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
undulato  ni  gris  ,  infeiioribus  bajï  albis. 

Linn.fyft.  nat.ed.it.   10,  p.  Jl8,   n.    izi.  PhaLrna  noftua  rpirilinguis  criftata  , 
alis  nigricante-nebulofis,  inttnoribui  niveis,  poftice  fafeia  lata  nigra. 

L'alchymifle. 

Longueur  10  lignes. 

Ses  antennes  fines  &  noires  égalent  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  fon  corps.  Tout  le  deilus  de  l'infecte  eft  d'un 
noir  foncé.  Ses  ailes  lupérieures  ont  cependant  quelques 
ondes  plus  claires,  fur-tout  vers  leur  bord  inférieur.  Les 
ailes  de  defïbus  ont  leur  tiers  fupérieur  du  coté  de  leur 
bafe  de  couleur  blanche,  avec  un  point  noir  au  milieu  du 
blanc  ,en(uite  une  large  bande  tranfverfe  6c noire  ;  puis  un 
peu  avant  leur  bord  ,  une  autre  petite  bande  blanche 
étroite  ôc  interrompue  par  du  noir  en  plufieurs  endroits. 
Le  delïbus  de  l'infette  e(t  moins  noir  que  le  deflus.  Sa 
trompe  ell  brune,  ainiï  que  fes  pattes  poltérieures.  Cette 
iinguliere  efpéce  m'a  été  apportée. 

8 1 .  PHAL^NA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
ferrugineo-fufcis  fjfcia  duplici  tranfverfa  viridi-aurea. 

Le  vert  doré.         ,   , 

Longueur  8  lignes. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon 
corps.  Sa  tête  eft  chargée  de  poils  un  peu  jaunes,  &:  fon 
corps  eit  d'un  gris  brun.  Les  ailes  fupérieures  font  d'un 
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fauve  brun,  avec  des  ondes  èc  quelques  taches  plus  fon- 
cées, &  en  outre  deux  bandes  tranfverles  d'un  vert  doré. 
La  première  plus  courte ■&  plus  large,  n'eft  pas  éloignée 
de  la  bnfe  de  l'aîle,  la  féconde  beaucoup  plus  grande,  eft 
placée  un  peu  avant  l'extrémité  de  l'aile.  Les  aîles  infé- 
rieures font  d'une  couleur  plombée  &  les  pattes  font 
gri  fes. 

Si.  PHAL^NA  feticornis  fpirilinguis  3  alis  deflexis  3 
fuperionbus  cinereo  fufcoque  nebulofis  ,  inferioribus  ru  - 
bris  j  fafcia  duplici  tranfverfa  nigra. 

Uni.  fyfi.  nat.edit.  io,p.  <j 1 2.  ,  n.  86.  Phalaena  no&ua  fpirilinguis  criftata  ,  alis 
detkxis  cinerafcentibus ,  interioribus  rubris  ialciis  duabus  nigris. 

Jonft.-inf.  t.  7  ,  /.    1,2. 

Reaum.  inf.    i  ,   f.  32 ,  fg.  6  ,  7. 

Jlbin.  inf.  t.  80. 

Merian.  europ.    J,  p.   59,  t.   38. 

Biùlivck.  reg.  Parif.  p.    1 1  ,  r..   1  _,    1  3   3. 

Lèche,  nov.inf.  fpec.  p.  j1)  ,  n.  73.  Phalaena  feticornis  fpirilinguis  cinerea  ,  alis 
inferioribus  faltia  purpurea  nigraque  alterna.  /.  10.  A.  B. 

Rofel.  inf.  vol.  I  ,   tab.  15,6?  lom.  iv.    lab.  xix.  clajf.  2.  Papil.  no&urn. 

L'umir.  inf.  tab.   25. 

La  likenée  rouge. 

Longueur  18  lignes. 

Tout  le  corps  de  cette  phalène  eft:  de  couleur  cendrée- 
Ses  aîles  fupérieures  font  de  la  même  couleur,  avec  de$ 
bandes  brunes  ondées.  Les  inférieures  font  d'un  beau  rou- 
ge ,  fur-tout  proche  le  ventre ,  avec  deux  bandes  tranf- 
verles noires,  larges  &c  en  arc.  Les  aîles  en-de(Tous  font 
toutes  les  quatre  blanchâtres  ,  avec  de  pareilles  bandes 
rranfverfes  noires  ;  il  y  a  feulement  un  peu  de  rouge 
aux  aîles  inférieures  près  du  ventre. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  ime  arpenteufe  à  feize 
pattes  qui  vient  fur  le  chêne  &;  qui  eft  de  couleur  grife 
cendrée ,  comme  les  lichens  qui  viennent  fur  l'écorce  des 
arbres ,  enforte  que  lorfqu'elle  eft  arrêtée  fur  un  arbre,  on 
la  prend  d'abord  pour  un  lichen.  C'eft  ce  .qui  Ta  fait  appel- 
1er  par  M.  de  Reaumur ,  la  lichenée  ou  la  likenée. 
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83 .  PHALiîNA  fcticomls fpuilinguls ,  ails  deficxls _, 
fupenoribus  clnereo  fuj coque  undulatis  ,  Injcrwrilus 
nigns  ,  fafcla  tranjverja  cœrulea. 

Roftl.  inf.  vol.  4  ,  tab.  xxviij.  fig.    I. 

La  likenéc  bleue. 

Longueur  z  pouces. 

Cette  efpéceplus  grande  que  la  précédente, en  approche 
beaucoup.  Ses  ailes  fupérieures  font  en-defTus  grifes,  cen- 
drées ,  ondées  de  noir  6c  ïemblables  en  tout  à  celles  de  la 
likenée  rouge.  Ses  ailes  inférieures  en  différent,  en  ce  qu'au 
lieu  d'une  bande  rouge  tranfverfe,  il  y  en  a  une  d'un  beau 
bleu  ,  ôc  que  le  haut  de  Paîle  eft  tout  noir ,  ainfi  que  le  bas, 
en  forte  que  toute  Paîle  inférieure  eft  noire ,  à  l'excep- 
tion d'une  large  bande  bleue  ;  fî  ce  n'eft  cependant  qu'il 
y  a  un  peu  de  gris  qui  termine  le  bord  inférieur.  En  def- 
ious ,  cet  infecte  eft  tout  femblable  au  précédent  ;  il  a 
comme  lui  des  bandes  noires  fur  un  fond  gris*;  toute  la 
différence  confifte  dans  la  couleur  des  ailes  inférieures  , 
dans  lefquelles  tout  ce  qui  eft  rouge  dans  l'efpéce  ci-deffus 
eft  de  couleur  blanche  un  peu  bleue.  Cette  belle  phalène 
eft  très- rare.  Je  l'ai  décrite  d'après  celle  qui  fe  voit  dans 
le  cabinet  de  M.  le  Président  de  Bandeville  ,  qui  l'a 
trouvée  par  terre  &  morte,  étant  à  la  chalïe. 

84.  PHAL^NA  fetlcornls  fplrlllnguls s  ails  deflexls 
marg'me  erofis  ,  clnereo  fufcis  ,  fuperlorlbus  trlangulo 
marglrtall  fufcefcente  Incarnatum  includente  ;  thorace 
gihbo. 

Albin,  inf.  t.    30.  D. 

Merlan,  europ.   1  ,  t.   34. 

Goed.  belg.  1  ,  p.  109  3  t.  56.  Meticulofa.  &  gall.  tom.   i>    tab.  Ivj. 

Lifl.   Goed.  118  3  t.  44. 

Reaum.   inf  I  ,  t.  8  3  f.  a 5  ,  26. 

Raj.  inf  p.    161  ,  n.  13.  Phalaena  média,  alis  exterioribus  anguftis   oblongis  , 

pulverei  coloris,  média  p->rte  macula  magna  triangulari  notatis. 
Linn.  faun.  fuec.   n.   815.  Phalaena  fubulicornis  fpirilinguis  ;  alis  deflexis  erofis 

pallidis  ,  triangulo  fufcefcente   incarnatum  includente ,  thorace  gibbo. 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  5 1 3  ,  n.  95.  Phalaena  noctua  meticulofa. 
Rofel.  inf  tom,  iv.  tab.  ix. 
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Dt  Geer.  mem,  i ,  p.  698 ,  t.  5  ,  f.  14.  Phalène  à  antennes  en  filets  ,  d'un  gris 
blanchâtre  ,  à  double   tache  triangulaire  d'un  vert  obfcur. 

Dt  Geer.  ibid.  p.  102  ,  t.  5  ,  f.  12.  Chenille  rafe  aflez  grande  ,  d'un  beau  vert, 
avec  trois  bandes  longitudinales   blanches. 

L'amir.   inf.   tab.  22. 

La  méticuleufe . 

Longueur  10  lignes. 

La  couleur  de  cette  phalène  eft  grife  ,  marbrée  d'un  peu 
de  brun.  Ses  aîles  iupérieures  ont  en-detïlis  à  la  bafe  une 
teinte  un  peu  rougeatre  ,  6i  vers  le  milieu  du  bord  exté- 
rieur, une  petite  tache  triangulaire  brune,  enfermée  dans 
un  triangle  rougeatre,  qui  lui-même  eft  entouré  d'un  au- 
tre triangle  brun.  Après  ces  taches  ,  le  bas  de  l'aîîe  eft  plus 
clair.  Les  bords  inférieurs  des  quatre  aîles  font  découpés 
ôc  comme  rongés.  En-deiTbus,  les  aîles  (ont  erifes.  Tou- 
tes  les  quatre  ont  près  du  bord  inférieur  une  bande  brune 
tranfverfe,  6i  celles  de  délions  ont  au  milieu  un  point  noir. 

La  chenille  de  cette  phalène  fe  trouve  fur  la  pimpre- 
nelle,  l'abfmte  de  pluiieurs  plantes  potagères.  Elle  eft 
lifte,  à  feize  pattes:  fa  couleur  eft  verte,  un  peu  claire, 
avec  des  bandes  longitudinales  blanches  (ur  le  dos.  Elle 
fe  cache  le  jour  pour  ne  manger  &.  ne  lortir  que  la  nuit, 
ce  qui  l'a  fait  appeller  par  Goedart  ,  la  méticuleufe.  Elle 
vient  de  très -bonne  heure  même  pendant  l'hiver,  ôc 
quelques  unes  fe  mettent  en  coque  dès  le  mois  de  février. 
Leurs  coques  font  compofées  de  petits  grains  de  terre 
attachés  à  une  matière  foyeufe.  Cette  chenille  n'a  point 
de  corne  fur  la  queue,  &  les  antennes  de  la  phalène  font 
à  filets  ôc  non  pas  coniques  ;  ainfi  cet  infecte  ne  doit  point 
fe  ranger  parmi  les  fphinx  avec  lefquels  M.  Linnxus  l'a 
mis. 

85.  PHALiîNA  feùcornis  fjpirilinguis ,  alis  deflexis  j 
fufcls  ,  fupenoribus  lineis  rufis ,  bafique  macula  fulva. 

De  Geer.  inf.  p.  1 2  j  ,  t.  6 , /  13  —  23. 

Uaîlc  brune  a  bafe  fauve. 

longueur  7  lignes. 

Elle 
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Elle  eft  èn-defïbus  de  couleur  cendrée  :  en-deflus  fes 
ailes  font  plus  brunes,  de  couleur  d'agate,  avec  des  ban- 
des rougeârres  cran  fver  fes  irrégulieres,  qui  paroi  (Te  ne  bor- 
dées en  quelques  endroits  de  taches  plus  claires.  La  baie 
des  ailes  fupérieures  ,  ainii  qu'une  partie  du  corcelet,  cil 
d'une  couleur  jaune  pale  un  peu  rougeatre ,  ce  qui  forme 
une  grande  tache  ,  terminée  en-bas  par  une  bande  femi- 
cir  cul  aire  rougeâtre  &.  brune  ,  femblable  à  celles  qui  font 
fur  le  relie  de  l'aile  ,  mais  mieux  marquée  ,  ôc  comme 
compofée  de  deux  lignes ,  dont  l'extérieure  eft:  plus  foncée 
que  l'autre.  Les  ailes  ont  chacune  en -défions  un  point 
brun  au  milieu. 

86.  PHAL^ENA  feticornis  fpirilinguis  3  alis  deflexis 
cinereo-fufets  >  fupenoribus  fajcia  undoja  iriplici  ,  punc- 
toque  obfcuro  marmoratis.  Planch.  1 1  ,  fig.  4. 

Le  flot. 

Longueur  I  pouce. 

Cette  phalène  eft  toute  d'une  couleur  brune  claire  , 
comme  du  café  au  lait.  Ses  ailes  fupérieures  ont  trois 
bandes  brunes  tranfveries  ondulées ,  qui  étant  d'abord  fort 
brunes  vers  le  haut ,  vont  en  s'éclairciilant  par  nuances 
plus  claires  ,  jufqu'à  l'endroit  où  eft:  la  bande  fuivante  ,  ce 
qui  imite  les  flots  ,  tels  qu'on  les  repréfente  en  peinture. 
Entre  la  première  &  la  féconde  de  ces  bandes  ,  en  com- 
mençant à  compter  de  la  bafe  de  l'aîîe  ,  fe  trouve  une  . 
tache  ou  un  point  oblong  brun  près  du  bord  extérieur.  En- 
defTous ,  les  ailes  font  plus  claires  &c  toutes  de  la  même 
couleur  ,  à  l'exception  du  point  des  ailes  fupérieures  qui 
paroît  auiîi  en-deiîous. 

87.  PHAL^ENA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
albo  -flavefeentibus  >  fafeia  duplici  tranfverfa  fujea. 

La  phalène  blanchâtre  a  deux  bandes  brunes. 

Longueur  7  lignes. 

Sa  tête ,  fes  antennes  &:  Ton  corps  font  un  peu  bruns.  Ses 
Tome  II.  V 
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ailes  font  d'un  jaune  pâle  prefque  blanc ,  mais  d'un  blanc 
fale.  Les  fupérieures  ont  deux  bandes  tranfverfes  brunes 
qui  partagent  la  longueur  de  l'aile  en  trois  parties  pref- 

qu'égales. 

88.  PHALi€N  A  feticornis  fpirilinguis  3  alis  deflexis 
albidoflavefcentibus  3  fafcia  marginali  obLonga  fufca. 

La  tache  marginale. 

Longueur  5  lignes. 

Elle  refïemble  aiTez  à  la  précédente.  Son  corps  eft  de 
même  un  peu  brun  ,  &.  (es  ailes  font  d'un  blanc  (aie  jau- 
nâtre ;  mais  au  lieu  de  bandes  brunes  tranfverfes,  les  fupé- 
rieures ont  feulement  vers  le  milieu  du  bord  extérieur  une 
tache  marginale  brune  oblongue  qui  femble  former  le 
commencement  d'une  raie  tranfverfale. 

89.  PHALiîNA  feticornis  fpirilinguis  3  alis  deflexis 
flavefeentibus  3  fuperioribus  fingulis  punclis  duobus  fufcis. 

La  phalène  jaune  a  quatre  points. 

Longueur  6  lignes. 

Cette  phalène  eft  toute  d'un  jaune  pâle  >  à  l'exception 
des  yeux  qui  font  noirs.  Ses  ailes  fupérieures  ont  leurs 
bords  d'un  jaune  un  peu  plus  foncé,  &t  chacune  a  deux 
points  bruns,  un  vers  le  milieu  du  bord  extérieur  &  un  au- 
tre vis-à-vis,  vers  le  tiers  de  l'aîle  proche  le  bord  intérieur. 
Lorfque  l'infecte  eft  tranquille  &  que  {es  ailes  font  baillées 
&  proches  l'une  de  l'autre,  les  quatre  points  des  deux  ailes 
fupérieures  femblent  être  poiés  dans  la  direction  d'une 
ligne  tranfverfe. 

La  chenille  de  cette  phalène  fe  trouve  fur  l'orme.  Elle 
a  feize  pattes  6c  eft  couverte  de  beaucoup  de  poils  courts 
&:  noirs  ramaiTés  par  bouquets.  Elle  ne  fait  point  fa  coque 
en  terre. 

50.  PHALi£  NA  feticornis  fpirilinguis  >  alis  deflexis 
albido-fulvis  immaculatis . 
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]l.\i..'r:.    l  ,   t.    36  ,  f.  8  ,    ÎO  ,    II,    II. 

La  dtcolortCy 

Longueur  y  ligues» 

Elle  cil  toute  de  couleur  blanche  ,  lavée  d'une  teinte 
fauve  très-légère,  comme  fi  elle  étoit  décolorée.  Elle  n'a 
ni  taches  ni  points. 

91.  PHAL^ENA  fcùcornh  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
carus  y  macuiis  ppjormibus  mgris.  Linn.  faun.  fuec. 
n.  879. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  514,  n.  96.  Phalacna  no&u£l  pfi. 

Frifck.  germ.  2  ,  p.  13  ,  t.   2  ,  fig.   3.  Eruca  dorfo  faccato. 

Rtaum.  inf.  1  ,  t.  41,^5,6,    H  }  il. 

G<W.   belg.   1  ,  p.  6i  t.  22.  Admirabilis.   &   gall.  tom.   1  ,  tab.  H. 

L//f.  Gor<?.   209  ,  f.  92. 

i?.;/'.  iW!  350,  n.   23.  Eruca  rarius  pilofa ,   cornu   in  medio  dorfo  ereclo. 

Bib'ioth.  reg.   Parif.  p.   33,/!   omnes. 

Rofd.  inf.  vol.   1  ,  tab.  8  ,  maf  7,  famina.  clajf.  2.  Pdpil.  no&urn. 

L'amir.  inf.  tab.    13. 

Le  pjï  <\J,. 

Longueur  9  lignes. 

Tout  le  corps  de  Pinfecte  eft  gris  ,  Ces  yeux  feuls  font 
noirs.  Ses  aîles  fupérieures  ont  trois  ou  quatre  taches  noi- 
res qui  repréfentent  chacune  la  figure  renverfée  de  la  lettre 
grecque  appellce  pfi  4.  Celle  de  ces  taches  qui  eft  vers  la 
bafe  de  l'aîle ,  prend  la  naiiTancé  d'une  longue  ligne  noire, 
qui  partant  de  l'œil ,  defeend  le  long  du  corcelet.  Proche 
le  milieu  du  bord  extérieur  de  l'aîle,  une  de  ces  taches  a 
un  petit  cercle  noir  qui  lui  eft  attaché  ôc  qui  paroît  plus 
dans  la  femelle  que  dans  le  mâle,  fur  lequel  les  pfi-\  font 
plus  noirs  Se  plus  marqués.  Les  aîles  inférieures  ont  en- 
deflous  dans  leur  milieu  un  point  noir.  La  chenille  de 
cette  phalène  eft  noire  ôc  a  peu  de  poils.  Elle  a  feize  pat 
tes ,  &  fur  le  milieu  de  fon  dos ,  on  voit  une  efpéce  de 
corne  ou  d'élévation  noire.  Sur  le  long  de  fon  dos,  règne 
une  bande  citron ,  &  fur  les  côtés  pluiieurs  taches  rou- 
geâtres.  Elle  vient  fur  les  arbres  fruitiers. 

Vij 
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92.  PHAL^ENA  fetico mis  fpiriiinguis  >  alis  deftexis  * 
exterioribus  fufcis  3  lambda  grosco  infcripùs.  Linn.  faun* 
fuec.  «.873. 

Linn.  fyft.    nat.    edit.    10  ,  p.    513  ,  n.   01.  Phaléena  no&ua  gamma. 

Re.ium.  inf.  2  ,  t.  16  ,  6"  t.   27  ,/.  4  ,    5. 

Trïfch.  ge-m.  5  ,  p.  37  ,  f.   15. 

Pet.v.  ga{.  t.  64  ,  /!  6.  Phalxna   lambda. 

Gocd.  be'g.  1  j  p.   82  ,  /.   21.  Philopion.  6"  £..'//.  fo/n.  2,  rai.  xxxij. 

Lift.gocd.  41  ,/.  14. 

Albin,  inf    t.  79  ,  /^.  G.  H. 

Merian.   europ.  2  ,  r.  32. 

Raj.  inf.  16  j  ,  n.  16.  Phalxna  è  mediis  minufcula  ,  alis  exterioribus  cinereo  & 

ni ji o  colore  variis  ^media  parte  linea  alba  y  lnteram  aliquatenùs  rcfereme  3 

notatis. 
Ad.  Upf.    1736  ,  p.  2Ç  ,  n.  68.  P.ipilio  alis  depreflis ,  littera  y  aurea  infcriptis. 
Biblio.h.   reg.  Pur  if.  p.   31  ,  f   omnes.  ' 

Rofel.  inf.  vol.   I  ,   lab.  5  ,  c/û^?  3.  Papil.  notturn. 

Le  lambda  A. 

Longueur  9  lignes. 

Cet  infecte  eft  tout  brun  en-deiîiis  &:  en-deiïbus.  Ses 
ailes  fupérieures  font  variées  tk  marbrées  de  différentes 
nuances  de  brun  ,  plus  ou  moins  claires  ou  foncées.  Sur  le 
milieu  de  chacune  de  ces  ailes  ,  eft  une  grande  tache  , 
tantôt  jaune  ,  tantôt  blanche ,  repréfentant  un  lambda  A 
ou  un  gamma  y  grec  couché  de  côté. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  à  douze 
pattes,  de  couleur  verte  ,  qui  vient  fur  l'aurone  ,  Tofeille 
&  quelques  plantes  potagères.  Elle  fait  fa  coque  en  terre. 
La  phalène  mâle  a  une  fingularité  remarquable.  En  pref- 
fant  le  bout  de  fon  ventre  pour  en  faire  fortir  les  parties  du 
fexe  ,  il  fort  en  même-tems  deux  belles  houppes  rondes 
de  poils  ,  qui  diiparoiOent  ôc  rentrent  lorfque  ia  prefîion 
ceile.  On  peut  voir  la  figure  de  ces  houppes  dans  l'Ouvra- 
ge de  M.  de  Reaumur,  tom.  z  ,  tab.  6 ,  f.  10,  1 1. 

93.  PHAL^E  N  A  feticornis  fpiriiinguis  ,  alis  deflexis  ; 
fupenoribus  cinereo  fufcoque  nebulojis  ,  lineis  undulatis 

Ô  omicro  nigris  3  infenoribus  cinereis. 
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Frifik.  germ.  I  ,  p.  24  ,  t.  f . 
RtHum.  in/'.   1  ,  t.  Ij  ,/.  4,  5. 

7 1  1  ,<c  • .  «i/I  1 ,  r .  9 ,  y.'  22. 

Bibtioth,  reg,  Pwif  p.  34  ,  /.  omms. 

Rofef,  inf.  vol.  1  ,  r  j£.  i  3  ,  cLijf.   2.  P.;pil.  noelurn. 

L'omicron  nébuleux. 

Longueur  1 1   lignes. 

Cette  phalène  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Elle  efl 
d'un  brun  clair  ik.  cendré  en-deiîbus.  Le  deiliis  efl:  d'un 
brun  plus  foncé.  Ses  pattes  ont  à  leur  extrémité  des  an- 
neaux blanchâtres.  Ses  ailes  fupérieures  font  marbrées  de 
lignes  brunes  noirâtres  &C  de  traits  gris.  Elles  ont  fur  leur 
milieu,  près  du  bord  extérieur ,  une  tache  en  cercle  formant 
un  petit  O  de  couleur  noire ,  dont  le  milieu  efl:  gris  , 
de  plus  bas  une  tache  grife  prefque  quarrée.  Les  ailes 
inférieures  ont  en-deiîbus  dans  leur  milieu  un  point  noir. 
La  femelle  elt  beaucoup  plus  grife  que  le  maie ,  6c  elle  a 
les  mêmes  lignes  &  taches  fur  les  ailes  fupérieures. 

N.  B.  Il  y  a  des  variétés  de  cette  phalène  qui  font  rou- 
geatres  et  d'autres  noirâtres  :  mais  toutes  ont  les  deux  ta- 
ches ronde  &:  quarrée  fur  les  ailes. 

La  chenille  de  cette  phalène  effc  rafe,  à  feize  pattes.  Elle 
efl:  de  couleur  verte ,  avec  la  partie  poftérieure  du  corps 
élevée  en  forme  de  pouppe  de  vaifleau.  On  la  trouve  fur  le 
chêne,  le  bouleau,  l'ofier,  où  elle  forme  fa  coque  entre 
les  feuilles  qui  le  roulent  en  paquet  ou  en  boule. 

94.  P  H  A  L  JE  N  A  fiticornis  fpirilinguis  3  alis  deflexis  y 
fuperioribus  fufeis  ,    lineis  undulatis   &  omicro  albis  ., 
inferiorlbus  cincreis. 

Rofel.  inf.  vol.  i  ,  tab.  30  ,  elajf.  2.  Papil.  no&urn. 
L'am'ir.   inf.   tab.  7. 

L'omicron  géographique. 

Longueur  7  lignes. 

Cette  efpéce  reflemble  infiniment  à  la  précédente  ;  le 
deflbus  de  l'infe&e  &  fes  ailes  inférieures  font  précifé- 
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ment  de  même.  Il  n'y  a  de  différence  que  dans  les  ailes 
fupérieures  qui  font  brunes  ,  avec  des  raies  blanchâtres 
tirées  en  divers  fens ,  &.  deux  taches  blanches  ,  une  en 
rond  formant  un  O  ,  &.  une  oblongue  prefque  quarrée  , 
comme  dans  l'omicron  nébuleux:  auifi  ces  deux  eipéces  le 
reiîèmblent-elles  tant ,  que  je  ferois  fort  porté  à  les  regar- 
der comme  variétés  l'une  de  l'autre:  les  traits  blancs  dont 
celle-ci  eft  couverte,  la  font  un  peu  rellèmbler  à  une  carte 
de  géographie. 

95.  PHALi€NA  feùcornis  fpirilinguis  ,    alis   deflexis 
albido-cinereis ,  Uneis  Ion  gis  nigris. 

Frifch.  germ.j  ,   t.  12. 

L'iota. 

Longueur  9  lignes. 

Sa  couleur  eft  par-tout  grife.  Ses  ailes  fupérieures  ont 
quelques  lignes  fines  de  longues  de  couleur  noire  qui  imi- 
tent des  i ,  ce  qui  l'a  tait  appeller  l'iota.  Sa  chenille  vient 
fur  l'ablinthe,  l'aurone  &.  la  fantoline.  Elle  a  feize  pattes. 
Sa  couleur  efk  blanchâtre ,  avec  des  taches  jaunes  &  noires. 
Elle  fait  fa  coque  dans  la  terre. 

y  6.  PHAL^NA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
fufco  -  cinereis  3  fuperioribus  fufcis  longitudinaliter 
flnatis. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit,  10 ,  p.  5"  15  ,  n.   105.  Phalœna  no&ua  fpirilinguis  criflata  , 

alis  deflexis  obfoletis  ,  margine  laterali  fulcis. 
Raj.  inf.  169,  n.  125. 
Merian.  europ.  3  ,  t.   29. 
Albin,   inf.  t.  15. 
Frifch.  germ.  6  ,  p.   22  ,  t.   9. 
Reaum.  inf.    1  ,  t.  4}  , /.  9  ,  10  ,    II. 
Biblioth.  reg.  Parif  p.   32  , /.  omnes. 
Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  23  ,  claff.   2.  Papil.  no&urtl. 

La  (Iriée  brune  de  verbafeum. 

Longueur  9  lignes. 

Elle  eft  en-deflous  d'un  brun  un  peu  gris.  Ses  ailes  fupé- 
rieures font  d'un  bèun  foncé  ,  plus  noir  près  du  bord  exté- 
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rieur,  &:  chargé  de  raies  longitudinales  plus  obfcurcs  ,  ce 
qui  fait  paroîtrel'aîleltriée.  Vers  le  bord  intérieur  de  l'aîle, 
font  deux  petites  lunules  blanches  à  côté  Tune  de  l'autre. 
Cette  phalène  eft  éclofe  chez  moi  d'une  chenille  qui  a  fait 
f;i  coque  en  terre.  Cette  chenille  a  feize  pattes.  Elle  eft  de 
couleur  jaune,  avec  des  points  ôc  des  taches  noirs.  On  la 
trouve  fur  l'amandier  ,  le  verbafeum  ou  bouillon  blanc 
&  lur  la  fcrofulaire. 

97.  PHAL./ENA  feticornis  fpirilinguis  3  alis  deflexis 
nebulofis  3  fifcia  una  alcerave  aurea.  Linn.  faun.  fuec. 
n.  875. 

Merlan,  europ.  i  ,  p.  14,  t.    59. 

Raj.  inf.   182.  Phalarna  média,  alis  exterioribus  duplici  area  tranfyerfa  viridi- 

aurata  ierici  inftar  fplendente  infignibus. 
Rofel.  inf.  -vol,  1  ,  tab.  3 1  ,   claJJ.  1.  Papil.  no&urn. 

Le  volant  doré. 

Longueur  9  lignes. 

Sa  tête ,  fes  antennes  6c  le  devant  de  Ton  corcelet  font 
d'un  jaune  pâle.  Ses  ailes  fupérieures  font  brunes  ,  mais 
très-marbrées.  Leur  bord  inférieur  eft  plus  pâle  &.  plus 
clair.  Au-deiîus  fe  trouve  une  bande  ondulée  un  peu  pâle , 
dorée  &  chargée  d'une  légère  teinte  de  vert.  Plus  haut 
elles  font  nébuleufes  ,  avec  une  légère  teinture  dorée 
qui  forme  comme  une  féconde  bande.  Leur  bafe  eft  plus 
matte  pour  la  couleur.  De  plus ,  elles  ont  vers  le  milieu 
proche  le  bord  intérieur  une  tache  pâle  afîèz  large.  En- 
deflous,  ces  ailes  font  brunes,  avec  le  bord  inférieur 
de  couleur  plus  claire.  Les  ailes  de  deiTbus  font  brunes  en- 
deflus ,  &.  inférieurementgrifâtres,  avec  un  point  noir  &c 
une  raie  tranfverfe  en  arc  de  même  couleur.  On  voit  fou- 
vent  cette  phalène  voler  vivement  autour  des  plantes  odo- 
riférantes èc  fucer  avec  fa  trompe  le  miel  de  leurs  fleurs 
toujours  en  volant  èc  fans  fe  pofer.  Sa  chenille  eft  rafe^à 
feize  pattes.  Elle  eft  d'une  couleur  jaune  rougeâtre  ,  avec 
quelques  rangées  de  points  blancs. 
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98.  PHAL^ENA  feticornis  fpirilinguis ,   alis  deflexis 
fufco-nebulofs  \  fuperioribus  maculis  irregularibus  albis. 

La  phalène  petit-gris. 

Longueur  6  lignes. 

Cette  efpéce  eft  d'un  gris  un  peu  brun,  en-defïous.  En- 
deflus  elle  eft  panachée  de  gris  &  de  noir  ,  &.  {es  ailes 
fupérieures  ont  plufièurs  taches  de  lignes  blanches  de  di- 
verses formes.  Les  plus  remarquables  ,  (ont  une  grande 
tache  blanche  triangulaire  au  bord  extérieur  qui  en  en- 
ferme une  noire  plus  petite  ;  une  féconde  au  bord  inté- 
rieur ,  à  laquelle  répond  celle  de  l'autre  aile  ;  &t  enfin ,  une 
ligne  en  zig-zag  aulli  de  couleur  blanche  qui  fuit  le  bord 
inférieur  de  l'aile. 

99.  PHALiîNA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexls  ; 
fuperioribus  fufets  ,  lineis  tranfverjis  undulatis  ni  gris  3 

inferioribus  ferrugineis. 

Rofel.  inf.  vol.   i  ,  tab.  1 1  ,  clajf.  %.  Papil.  no&urn. 

La  brunette  a  ailes  inférieures  rougeâtres. 

Longueur  1 1  lignes. 

Le  corps  de  la  phalène  &  fes  ailes  fupérieures  font 
bruns.  Sur  les  ailes,  font  plu  lieu  rs  bandes  noires  tranfver- 
fës  ondulées  £c  peu  terminées.  Les  ailes  inférieures  font 
d'une  couleur  rougeâtre  imitant  la  rouille.  En  defTous  s  les 
quatre  ailes  ont  une  bande  tranfverfe  brune  ,  àc  les  infé- 
rieures ont  chacune  un  point  dans  leur  milieu.  La  che- 
nille de  cette  phalène  qui  vole  vite ,  eft  verte  &:  a  fa  par- 
tie poftérieure  relevée  en  pointe  comme  le  bout  d'un 
bateau  ;  elle  a  leize  pattes. 

100.  P  H  ALIENA    feticornis    fpirilinguis  ,    alis  fub- 
deflexis  >  exterioribus  cce/iopurpureis  3  fafciis   tranjver- 

fis  undulatis  ,  interioribus  pailidis  >  omnibus  margine 
ferrato. 

Rofel.  inf.  vol.  I  ,  tab.  3  ,  clajf.  3.  Papil.  no&urr». 

La 


des    Insectes.  161 

La  tient  de  feie. 
ueur  8  lignes. 

Ses  ailes  font  larges,  un  peu  écartées,  fans  être  cepen- 
dant étendues.  La  couleur  du  deflus  du  corps  &c  des  aîles 
fupérieures  cit  d'un  brun  panaché  de  cendré,  de  bleuâtre 
&:  de  rouge  terne,  ce  qui  tonne  plu  (leurs  bandes  &.  lignes 
txanfverfes  ondulées.  Une  de  ces  bandes  plus  large  6c  plus 
rougeâtre  traverle  le  milieu  des  aîles,  dont  le  bas  cil  plus 
gris.  Les  aîles  inférieures  (ont  pales,  grifatres,  avec  quel- 
ques (tries  tranfvêrfes  ondulées,  plus  brunes.  Le  bord  des 
aîles  elt  dentelé  allez  profondément  ôc  imite  les  dents 
d'une  lcie  Le  deiîous  des  aîles  elt  grifâtre  <Sc  moins  mar- 
bré. La  chenille  de  cette  phalène  elt  une  arpenteufe  du 
chêne,  de  couleur  verte,  qui  fait  fa  coque  en  terre.  Elle 
n'a  que  dix  pattes. 

i  o  i .  PHAL./ENA  Jeticornis  fpirilinguis ,  alis  d-flexis  , 
fuperioribus  ferrugineo  -  cinereis  }  macula  dupLici  longa 
rotundaque  nigra ,  inferioribus  albùdis.  -  . 

La  double  tache. 

Longueur  8  lignes. 

Le  corps  de  la  phalène  eft  d'un  gris  foncé  un  peu  fauve, 
arnfî  que  (es  aîles  fupérieures.  Ces  aîles  ont  deux  taches 
noirâtres,  l'une  plus  haut  &  oblongue,  l'autre  plus  bas  de 
forme  ronde.  Les  aîles  inférieures  6c  le  defîous  des  aîles 
font  blanchâtres. 

101.  PHALi£NA  feticornis  fpirilinguis  >  alis  deflexis 
fufco-nebulofis  ,  limbo  tefjellato  ,  Juperioribus  macula 
duplici  puncloque  albis. 

La  frange  bigarrée. 

Longueur  7  lignes. 

Cette  jolie  phalène  eft  panachée  de  brun  6c  de  gris.  Ses 
aîles  lupérieures  ont  deux  taches  6c  un  point  blanc.  La 
première  tache  de  forme  longitudinale  eft  la  plus  haute. 

Tome  II.  X 
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Vis-à-vis  le  bas  de  cette  tache  du  côté  extérieur,  eft  un 
petit  point  blanc,  &  plus  bas  que  ce  point,  une  tache 
blanche  tranfverfe.  Outre  cela  ,  vers  le  coté  intérieur  de 
l'aile  da,ns  le  bas,  eft  un  endroit  plus  blanc.  Les  ailes  infé- 
rieures font  d'un  brun  plus  uni.  Toutes  les  quatre  font 
bordées  d'une  longue  frange  alternativement  brune  Se 
grife.  Le  deflbus  des  ailes  fupérieures  eft  d'un  brun  égal, 
feulement  leur  bord  inférieur  eft  plus  clair.  De  ce  même 
côté,  les  ailes  de  deflbus  font  grifes  ,  avec  deux  bandes 
brunes  tranfverfes  un  peu  en  arc.  La  chenille  de  cette 
phalène  a  ieize  pattes.  Elle  eft  grife  avec  des  taches  noires. 
On  la  trouve  fur  la  linaire. 

103.  PHAL^ENA  feticornis  fpirilinguis ,  alis  defiexis 
cinereis  ,  fuperionbus  fafiia  decujfata  fufca  y  punclo 
nigro  _,  lineifque  tranfverfis  albidis. 

L  x. 

Longueur  6  /ignés. 

Ses  yeux  font  noirs.  La  couleur  de  fon  corps  &  de  fes 
ailes  eft  d'un  cendré  terne.  Sur  le  milieu  des  aîles  fupé- 
rieures, eft  une  bande  brune  qui  forme  l'X  en  fe  divifant, 
&;  à  l'endroit  de  la  diviflon  eft  un  point  noir.  Cette  bande 
eft  quelquefois  peu  marquée.  Au-defïus  de  au- deflous, 
font  deux  lignes  tranfverfes  blanchâtres  &  un  peu  ondées. 
En  bas  le  long  du  bord  inférieur ,  eft  une  rangée  de  points 
bruns. 

1 04.  P  H  A  L  JE  N  A  feticornis  fpirilinguis  3  alis  defiexis 
atris  ,  fingulis  macula  alba. 

La  phalène  noire  a  une  tache  blanche  fur  chaque  aile. 

Longueur  6  lignes. 

La  couleur  de  tout  l'infeele  eft  noire,  à  l'exception 
d'une  grande  tache  blanche  de  forme  ronde  placée  fur 
chaque  aile  prefqu'au  milieu,  feulement  un  peu  plus  près 
du  bord  extérieur. 
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105.  PHALvENA  feticornis  fpi  ri  lin  puis ,  ali$  deflexls 
nigris  ,  jlngulis  duabus  maculis  ,  6'  lirieis  undulaus 
a  Ibis. 

l  1  phalène  noire  à  deux  tac  fie  s  blanches  fur  chaque  aile. 

Longueur  7   lignes. 

Le  tond  de  la  couleur  de  cette  phalène  eft  noir.  Ses 
ailes  fupérieures  ont  une  grande  tache  blanche  irreguliere 
à  la  baie  de  l'n'île,  tantôt  plus  grande,  tantôt  plus  petite, 
quelquefois  divifée  en  deux,  &  plus  bas  le  long  du  bord 
extérieur  de  l'aîle ,  une  autre  tache  quarrée  aufïi  de  couleur 
blanche.  Outre  ces  deux  taches,  il  y  a  fur  le  refte  de  l'aîle 
plulieurs  traits  blancs  finués  Se  ondes.  Sur  les  ailes  infé- 
rieures, les^leux  taches  blanches  fe  réunifient  du  côté  du 
ventre  &C  femblent  n'en  faire  qu'une  à  deux  têtes.  Le  bord 
inférieur  des  ailes  eft  aufli  de  couleur  blanche.  Le  ventre 
de  l'infecte  eft  gris  en-defTous  ,  avec  une  bande  longitu-  . 
dinale  de  points  noirs  de  chaque  côté.  Cette  phalène  va- 
rie pour  la  couleur.  On  trouve  des  individus  qui  ont  bien 
plus  de  blanc  les  uns  que  les  autres. 

106.  PHAL^ENA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
nigris  t  lineis  punclifque  albis. 

La  phalène  noire  a  lignes  blanches. 

Longueur  6  lignes. 

Elle  eft  toute  noire  en-deflus,  avec  des  lignes  blanches 
ondées  fur  les  ailes  fupérieures ,  fk.  des  plaques  ou  taches 
blanches  fur  les  inférieures.  En-defTous,  les  ailes  fontgri- 
Ces ,  avec  des  bandes  noires  fur  le  bas  des  ailes  ôc  des 
points  noirs  fur  le  haut.  Le  defïous  du  corps  eft  auffi  un 
peu  gris. 

107.  PHAL^ENA  feticornis  fpirilinguis  3  alis  deflexis 
fufeis  ,  fuperioribus  fafeia  duplici  obliqua  aiba. 

La  phalène  brune  a  deux  bandes  blanches. 

Longueur  3   \  lignes, 

Xij 
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Le  deflus  des  ailes  fupérieures  eft  d'un  brun  noirâtre, 
avec  deux  petites  bandes  blanches  tranfverfes  a  la  baie  de 
J'aîle  ;  enfuite  font  deux  bandes  blanches  allez  larges 
qui  descendent  obliquement  du  bord  extérieur  vers  l'in- 
térieur ;  enfin  le  bord  inférieur  eft  terminé  par  une  bande 
blanche  plus  étroite.  Le  dellous  des  ailes  fupérieures  eft 
brun  &  nébuleux,  &,  les  inférieures  tant  en-deiïus  qu'en- 
deflbus  (ont  grifes. 

108.  PHAL^ENA  fitlcornls  fpirilinguis  3  ails  rofeo 
purpureoc^ud  vanegatts  >  fupenoribus  macula  duplici 
marguiali  al 6 a. 

Le  nacarat. 

Longueur  6  lignes. 

Le  corps  de  cette  phalène  eft  en-deflus  de  couleur  rou- 
geâtte.  Ses  ailes  fupérieures  ont  vers  leur  bafe  une  pre- 
mière tache  d'un  rouge  brun  proche  le  bord  extérieur, 
tandis  que  le  bord  intérieur  eft  incarnat  ;  puis  Te  trouve 
vers  le  bord  extérieur  une  tache  blanche  oblongue ,  d'où 
part  une  raie  blanchâtre  qui  parcoure  l'aîle  tranfverlale- 
ment.  Enfuite  fe  retrouve  la  couleur  incarnat  ,  dont  la 
nuance  brunit  julqu'à  former  une  féconde  tache  d'un  rou- 
ge brun  ,  après  quoi  eft  une  féconde  tache  blanche  de 
laquelle  part  une  nouvelle  raie  blanchâtre,  mais  coudée  de 
en  arc.  Enfuite  du  coté  du  bord  extérieur,  eft  une  troiiié- 
me  tache  brune ,  tandis  que  le  refte  de  l'aîle  eft  couleur  de 
rofe  èc  traverfé  d'une  dernière  raie  blanchâtre ,  après  la- 
quelle font  deux  points  noirs  près  du  bout  extérieur  de 
l'aîle.  Le  de  flous  des  aîles,  ainli  que  les  aîles  inférieures , 
eft  d'un  rouge  terne,  &t  le  defTbus  du  corps  de  l'infecte 
eft  d'un  gris  blanchâtre. 

La  chenille  de  cette  phalène  a  deux  pattes.  Elle  eft  ver- 
te, avec  des  bandes  longitudinales  plus  pâles.  On  la  trouve 
fur  l'orme.  Elle  fait  fa  coque  entre  des  feuilles. 

109.  PHALiïNA  fetlcornls  fpirilinguis 3  ails  deflexis 
rofels  y  fuperlorlbus  fafcla  dupllci  llmboquc  albidis* 
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Rofel.  inf.   vol.  I  }  tub.   12  ,  clujf.  2.  Papil.  nuicurn. 

L'incarnat. 

Longueur  7  lignes. 

Le  deflus  du  corps  de  la  phalène  eft  gris ,  mêlé  d'un  peu 
de  couleur  de  rofe.  Ses  aîles  fupérieures  ont  à  leur  bafe  une 
grande  tache  couleur  de  rofe,  donc  la  bafe  eft  d'une  cou- 
leur plus  foncée,  de  qui  fe  termine  par  un  bord  onde  , 
après  lequel  eft  une  bande  grife  ,  chargée  d'un  peu  de 
couleur  de  rofe  vers  le  bas,  de  d'une  allez  grande  tache 
d'un  rouge  foncé  ,  placée  du  côté  du  bord  extérieur.  En- 
fuite  eft  une  ligne  tranfverfe  ondée,  un  peu  rougeâtre  , 
terminée  en  haut  de  en  bas  par  des  traits  couleur  de  rofe , 
puis  une  bande  de  couleur  brune  claire,  de  enfin  une  der- 
nière bande  blanchâtre  qui  termine  l'aîle.  Les  aîles  infé- 
rieures de  le  deiîous  de  toutes  les  quatre  font  couleur  de 
rofe.  Les  pattes  de  le  ventre  en-deifous  font  blanchâtres, 
avec  une  teinte  de  rofe  claire.  Cette  phalène  eft  fort  belle 
pour  les  couleurs.  Sa  chenille  a  feize  pattes.  Elle  eft  rafe, 
d'une  couleur  jaune  pâle  un  peu  verdâtre  &  chargée  de 
points  de  de  taches  noires. 

1 1 o.   PH'ALiîNA  fedeornis  fpirilinguis _,  alis  deflexis 
nigro  -fufcïs  ,  macuhs  plurimis  albido  -flavefeentibus.   . 

Reaum.  inf.    i,  t.   19,/.  2. 

La  plaque  dorée. 

Cette  phalène  eft  toute  brune  de  noirâtre.  Ses  aîles  ont 
plulieurs  taches  un  peu  jaunes  ,  dont  quatre  ou  cinq 
plus  petites  font  vers  la  bafe  de  l'aîle.  Enfui  te  vers  le 
milieu  ,  eft  une  grande  tache  prefque  quarrée  ,  après 
laquelle  eft  une  bande  de  petites  taches  rangées  tranfverfi- 
lement.  Ces  taches  font  pofées  à  peu  près  de  même 
fur  les  aîles  inférieures.  Elles  paroiflent  aufli  en-defîous 
des  aîles ,  mais  de  ce  côté  elles  font  blanches  de  argen- 
tines ,  au  lieu  qu'en-deflus  elles  ont  un  air  doré.  Cette 
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phalène j  à  la  première  vue,  a  quelque  reilemblance  avec 
la  queue  jaune ,  n°  5.5,.  Elle  a  ,  comme  elle  ,  le  ventre  aifez 
long  &  orné  au  bout  de  poils  longs,  mais  bruns. 

Sa  chenille  elt  une  arpenteufe  raie,  de  couleur  verte  ,- 
à  feize  patees ,  qui  Te  nourrit  fur  le  chou. 

iii.  PHAL^ENA  feiicornis  fpirilinguis  triangularis  , 
alis  deflexis  fiavis  >  lineis  duabus  ferrugineis  obliquis, 
Lmn.  Jaun.  fuec.  n.  8S0. 

Linn.  fyfl.  nat.  ed'u.  10  ,  p.  533,  n.  130.  Plnlœna  pyra'.is  alis  glabris  pallidis  , 

lineis  ferrugineis  retrorfum  obliquaiis  litma  amenons. 
Ad.    Upf.   1736,  p.  24,  n.  49.  Papiiio  alis  pl.mis  pallidis  nitidis. 
Reaum.  inf.    1  ,  t.   16  }  f.  il,  13  ,    14. 

La  bande  efquifjée. 

Longueur  G  lignes. 

Sa  couleur  eft  jaunâtre  en  delTus.  Ses  aîles  font  couchées 
fur  (on  corps,  un  peu  en  toit,  8c  tonnent  en  bas  la  figure 
d'une  queue  d'hirondelle.  Les  fupérieures  ont  en-deilus 
trois  bandes  tranfverfes  un  peu  obliques,  de  couleur  fauve 
pâle,  dont  une  ;  fçavoir,  celle  du  milieu  fe  divife  en  deux. 
Les  aîles  inférieures  n'ont  que  deux  de  ces  bandes.  En- 
dellous  ces  mêmes  bandes  ,  fur-tout  les  inférieures,  paroif- 
fent,  mais  bien  plus  brunes  ëc  noirâtres,  en  forte  qu'il 
femble  que  celles  de  deiTus  ne  foient  que  l'efquifîe  de 
celles  de  deflous.  Le  deflbus  du  ventre  èc  des  pattes  eft 
aulli  brun  ,  tandis  que  le  deflus  eft  jaunâtre.  Les  pattes  ont 
aux  articulations  de  longues  épines,  comme  dans  les  tei- 
gnes. La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  pattes.  Elle  eft 
de  couleur  jaune  ,  un  peu  verte ,  avec  fix  rangées  longitu- 
dinales de  petits  points  noirs  6c  quelques  poils  clair- 
fernés.  Elle  fe  nourrit  des  feuilles  du  chou,  6c  elle  a  fait  fa 
coque  chez  moi ,  fur  Iqs  parois  de  la  boète  oh  je  Pavois 
mile. 

iii.  PHALi€NA  feûcornis  fpirilinguis  triangularis  ,  ' 
alis  defiexis  albo  -  virefeentibus  t  fubtus   lineis  duabus  , 
iranfverfis  mgris. 
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La  bande  a  l'envers. 

Longueur  7  lignes. 

Cetrc  efpéce  approche  infiniment  de  la  précédente.  Le 
defliis  de  (on  corps  ,  de  (es  patres  6c  de  fes  aîles  eft  d'un 
blanc  un  peu  verdâtre.  Le  deiîbus  des  aîles  eft  de  même 
couleur,  avec  deux  bandes  brunes  6c  tranfverfes  fur  cha- 
cune, mais  qui  partant  du  bord  extérieur ,  ne  traverfent  pas 
toute  l'aîle  6c  ne  vont  point  jufqu'à  l'intérieur.  Le  deilous 
du  ventre  6c  des  pattes  eft  d'un  brun  noirâtre.  Les  aîles 
l'ont  couchées  fur  le  corps  un  peu  en  toît  6c  forment  par- 
leurs bouts  écartés  la  queue  d'hirondelle. 

113.  PHALi£NA  feticornis  fpiriiinguis  triangularis  , 
ait  s  fuperioribus  fufco  -purpureis  3  fafiia  tranfverfa 
albïdo-ferrug'mea  y  abdomen  fupra  protendens. 

Reaum.  înf.   2.  ,  t.  z  ,  f.  4. 

La  phalène  a  ventre  relevé. 

Longueur  4  f  lignes . 

Ses  yeux  font  noirs  6c  fa  tête  jaunâtre.  Le  defïus  du 
corcelet'ôc  le  haut  de  fes  aîles  jufqu'au  tiers  environ  ,  eft 
d'un  rouge  pourpre  qui  eft  terminé  en  bas  par  une  petite 
raie  blanche  oblique.  Les  deux  tiers  du  refte  de  l'aîle  font 
occupés  par  une  large  bande  tranfverie  d'un  fauve  pâle, 
plus  claire  en  haut,  plus  brune  en  bas  6c  terminée  par  une 
autre  raie  iinuée  de  couleur  blanche  ,  après  laquelle  le 
refte  de  l'aîle  eft  d'un  brun  rougeâtre  ,  à  l'exception  de  la 
frange  du«  bord  qui  eft  blanchâtre.  Les  aîles  inférieures 
font  grifes  6c  leur  bordintérieur  couvre  le  ventre.  Dans  ce 
feul  endroit  ,  elles  ont  trois  petites  taches  brunes  entre- 
coupées par  des  traits  blancs.  Le  deilous  de  l'infecte  &  des 
aîles  eft  d'un  gris  onde.  Lorfque  cette  phalène  eft  pofée, 
elle  porte  linguliérement  fa  queue.  Elle  recourbe  &  relevé 
ion  ventre  en  haut,  en  lui  faifant  faire  un  demi-cercle. 
Ce  port  fingulier  la  fait  aifément  reconnoître, 
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114.  PHAL^ENA  feticornis  fpirilinguis  t  alis  deflexis  , 
fuperioribus  nigris  3  punclis  quatuor  albis  t  inferioribus 
flavis  fufco  marginatis. 

La  phalène  a  quadrille. 

Longueur  3  ~  /ignés. 

Cette  petite  phalène  a  tout  le  corps  noirâtre ,  à  l'excep- 
tion de  la  partie  fupérieure  de  Ton  ventre  qui  effc  jaune. 
Ses  aîles  de  de(Tus  font  aufîi  noires ,  avec  quatre  points 
blancs  de  forme  ronde  placés  deux  à  deux.  Les  aîles  infé- 
rieures font  jaunes  &  bordées  de  brun.  Le  delfous  des 
aîles  eft  femblable  au-dcflus. 

115.  PHAL^ENA  feticornis  fpirilinguis  alba  3  oculis 
nigris  ,  antennis  pedibufque  fubjlavefcentibus. 

L'albâtre. 

Longueur  1  j  /ignés. 

Cette  petite  efpéceeft  toute  blanche  ,  a  l'exception  des 
yeux  qui  font  noirs  &  des  antennes  &  des  pattes  qui 
ont  une  petite  teinte  jaune.  Ses  aîles  fupérieures  font 
un  peu  pliilees  &:  leur  bord  eft  plus  terne  que  le  refte. 

il 6.  PHALitNA  feticornis  fpirilinguis  s  corniculis 
magnis  cnftatis  ,  alis  fufco  -fumofis  ,  medietate  poftica 
albidiore  3  punclis  verrucofis  eminentibus. 

Reaum.   inf.  I  ,  t.   18,/.    16. 

Le  toupet  a  pointes. 

Longueur  6  /ignés. 

Cette  phalène  eft  une  des  plus  fîngulieres  que  l'on  puifle 
voir.  Elle  porte  au-devant  de  fa  tête  deux  longues  &I  gran- 
des appendices  applaties  &:  barbues  ,  avec  une  petite 
pointe  au  bout  ,  qui  relîemble  à  une  pièce  ajoutée.  Sa 
couleur  eft  par- tout  brune  ,  imitant  la  couleur  de  fuie  ou 
de  fumée  ;  mais  la  moitié  poftérieure  des  aîles  eft  d'une 
couleur  un  peu  plus  claire.  La  partie  antérieure  a  quelques 

raies 
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raies  noires  ,  6c  tic  plus  on  y  remarque  une  flngularité.  (Je 
font  deux  poinrs  faillans  élevés  &:  compofés  d'écaillés  cjui 
forment  une  efpéce  de  broilè.  Le  dcilbus  des  ailes  cil 
femblable  au-delïus  pour  la  couleur  ,  &on  y  remarque 
feulement  une  bande  tranfverfe  noirâtre.  Je  ne  connois 
point  la  chenille   de  cette  phalène. 

117.  PHAL^ENA  fe  tic  omis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
nigris  ,  fafciis  inbus  argenteis  tranfverfis ,  tertio,  inter- 
rupta. 

La  phalène  a  trois  bandes  argentées. 

Longueur   l   ligne. 

Cette  très-petite  phalène  a  la  tête  jaunâtre.  Sqs  aîles 
font  d'un  brun  noir,  avec  trois  bandes  tranfverfes  argen- 
tées ,  aufli  larges  que  les  intervalles  noirs  qui  font  en- 
tr'elles.  La  dernière  de  ces  bandes  eft  coupée  dans  fon 
milieu  2c  partagée  en  deux  taches.  La  chenille  de  cette 
phalène  vient  fur  le  cerreuil  fauvage,  où  elle  fait  une  pe- 
tite coque  ronde  d'une  couleur  jaune  ôc  fauve. 

1 1  S.  PHAL-/ENA  feticornis  fpirilinguis  ,  humeris 
lads  j  ferru gineo-fufca  ,  fafciis  tribus  tranfverfis  fatura- 
tionbus. 

De  Geer.  inf.  I  ,  t.    16 ,  f.  9. 

La  chappe  brune. 

Longueur  4  ligne*. 

Cette  efpéce ,  ainfî  que  les  fuivantes,  eft  d'une  forme 
particulière  &  différente  des  autres.  Le  haut  de  fes  aîles  , 
ce  qui  forme  fes  épaules,  va  tout  d'un  coup  en  s'élargifTant, 
&  enfui  te  les  aîles  le  rétréciilent  vers  le  bas,  ce  qui  donne 
à  Pinfe&e  une  certaine  forme  ovale  ,  ou  la  figure  d'un 
homme  qui  porte  une  chappe.  En-delïus ,  cette  phalène 
eft  d'un  brun  rougeâtre  ,  avec  trois  larges  bandes  tranfver- 
fes de  couleur  plus  foncée  ,  une  à  la  bafè  de  Paîle }  l'autre 
au  milieu  &  la  troifiéme  au  bas  de  Paîle.  En-deilbus  elle  eft 
d'une  couleur  plus  claire  6c  blanchâtre. 

Tome  IL  „  Y 
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119.  PH  ALiïNA  feticornis  fpirilinguis  ,  hume,  ris 
Latis  s  aurai 0  -flavefcens  ,  alarum  fafcia  tranfverfa  , 
maculaque  duplici  fufca. 

Coed.  gall.  tom.  3  ,  tab.  4. 

Albin,  inf.  t.  63  ,  fig.  C.   D. 

Rofel.  inf.  vol.  1  ,  tab.  2  ,  clajf.  4.  Papil.  no&um. 

La  chappe  à  bande  &  tache  brune. 

Longueur  4  lignes. 

Elle  reflemble  tout-à-fait  à  la  précédente,  dont  elle 
pourroit  bien  n'être  qu'une  variété.  Elle  en  diffère  en  ce 
que  la  couleur  eft  d'un  jaune  un  peu  bronzé,  &  qu'au  lieu 
de  trois  bandes  brunes  ,  il  n'y  en  a  qu'une  feule  tranfverfe 
au  milieu  des  aîles ,  &  les  deux  autres  d'en  haut  &.  d'en 
bas  font  interrompues  dans  leur  milieu ,  ce  qui  forme  feu- 
lement deux  taches  brunes  attenant  le  bord  extérieur  de 
chacune  des  aîles  de  delîus ,  une  en  haut  l'autre  en  bas. 

1 10.  PHALiiNA  feticornis  fpirilinguis  ,  humeris 
latis  y  alis  antice  palliais  fafcia  obliqua  fufca  ,  pone 
fufeis  fafcia  maculaque  cinereis. 

Reaum.   inf.    1,  t.   17,/.  9. 

La  chappe  brune  au  fautoir. 

^       Longueur  4  lignes. 

Sa  tête  eft  jaunâtre  avec  les  yeux  noirs.  Son  corcelet  &. 
la  partie  fupérieure  de  fes  aîles  font  d'un  brun  pâle,  avec 
une  bande  plus  brune  oblique ,  qui  va  en  montant  du  bord 
extérieur  vers  l'intérieur.  Dans  cet  endroit ,  les  bandes  des 
deux  aîles  fe  touchent  Si  forment  enfemble  un  fautoir.  La 
partie  inférieure  6c  la  plus  confidérable  des  aîles  eft  d'un 
brun  foncé  ,  avec  une  bande  grife  oblique  qui  va  en 
defcendantdu  bord  extérieur  vers  l'intérieur,  ôc  vers  le  bas 
une  tache  irréguliere  de  même  couleur.  Le  deffous  des 
aîles  eft  plus  pâle  que  le  deffus.  On  rencontre  fouvent 
cette  petite  phalène  voltigeante  fur  les  ifs  &  les  charmilles 
où  nous  avons  trouvé  fa  coque.  Sa  chenille  eft  petite  , 
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à  feize  pattes.  Elle  cil  d'une  couleur  gris-de-fouris,  piquée 
de  jaune  en-dellus.  Les  côtés  &  le  deflus  de  Ton  corps 
ibnc  d'un  jaune  cicron.  On  la  trouve  fur  l'érable  dont  elle 
le  nourrit. 

111.   P  H  A  L  iî  N  A  feticornis  fpirilinguis  >    humeris 
latis  ,  flava  ,  fafeia   tranfvcrfa  fufea. 

La  ekappe  jaune  a  bande  brune. 

Longueur  %  \  lignes. 

Sa  forme  eft  la  même  que  celle  des  précédentes  ,  dont 
elle  diffère  pour  la  grandeur  ôt  la  couleur.  Elle  eft  d'un 
jaune  luftré  ,  avec  une  bande  tranfverfe  brune  fur  le  milieu 
de  chaque  aile.  Ces  deux  bandes  font  enfemble  à  la  jonc- 
tion des  deux  ailes,  un  angle  obtus.  Le defïbus  de  l'infecte 
eft  auiîï  jaunâtre. 

122.  P  H  A  L  ^  N  À  feticornis  fpirilinguis  ,  humeris 
lotis  3  fufeo-aurea  >  fafeia  duplici  aurata  >  macula  pur- 
purea. 

La  chappe  bronzée. 

Longueur  3  lignes. 

Elle  eft  toute  de  couleur  brune  Se  parfemée  de  petits 
poils  jaunes  qui  la  font  paroître  bronzée.  Vers  le  bord  inté- 
rieur des  ailes  de  deflus ,  eft  une  large  tache  d'un  brun 
pourpre  ,  bordée  en  haut  &;  en  bas  a  une  raie  dorée.  Le 
defïbus  de  l'infecte  eft  aufîî  bronzé. 

123.  PHAL^N  A  feticornis  fpirilinguis  y  humeris 
latis  ,  antennis  flavefeemibus  alis  dilute  virefeentibus. 

Rofel.  inf.  vol.  I  ,  tab.  i  ,  clajf.  4.  Papil.  no&um. 

La  chappe  verte. 

Longueur  4    lignes. 

Ses  yeux  font  noirs,  fes  antennes  &  fes  pattes  font  jau- 
nâtres &  fes  ailes  font  d'un  beau  vert  clair.  Sa  chenille  eft 
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verte  &  rafe  ,  elle  a  feize  pattes  &  elle  roule  les  feuilles  de 
chêne. 

124.  PH  ALiï  N  A  feticornis  fpirilinguis  y  hume  ris 
latis  ,  alis  viridibus  ,  linea  duplici  tranfverfa  albida. 

Rofel.  inf  tom.  4,  tab.    10. 

Reaum.  inf.  tom.    1  ,  planck.   W  t  fig.   1 3. 

L'amir.  inf.  tab.  1. 

La  chappe  verte  h  bande. 

Longueur  9  /ignés. 

Cette  efpéce  eft  par-tout  d'un  vert  clair.  Ses  aîles  ont 
leurs  bords  blanchâtres  ,  &  de  plus  deux  lignes  blanches 
tranfverfes  qui  vont  un  peu  en  defcendant  du  bord  inté- 
rieur vers  l'extérieur.  Ses  antennes  &  Tes  pattes  font  jaunâ- 
tres ,  &  le  deflous  de  l'infecte  eft  d'un  vert  plus  pâle  que  le 
deflus.  Elle  vient  comme  la  précédente ,  d'une  chenille 
qui  roule  le  chêne  &;  dont  la  coque  a  la  forme  d'un 
bateau. 

125.  PHAL^ENA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
viridibus  >  fofiia   duplici  tranfverfa  faturatiore. 

La  phalène  verte  ondée. 

Longueur"]  lignes. 

Ses  aîles  fupérieures  font  vertes ,  bordées  d'un  peu  de 
rouge  Se  nuancées  de  trois  bandes  prefque  tranfverfes  d'un 
vert  plus  foncé.  Les  aîles  inférieures  font  d'un  vert  pâle  ôc 
jaunâtre.  Ses  antennes  font  rougeâtres  ainfi  que  fes  pattes. 
Toutes  les  quatre  aîles  font  en-deiïbiis  d'un  vert  pâle.  Cet 
infecle  a  été  pris  à  la  Terre  de  Bandeville  ,  à  quelques 
lieues  de  Paris. 

116.  PHAL^ENA  feticornis  planilinguis  ,  corpore 
rofeo  y  alis  rotundatis  planiufculis  niveis  3  fingulis  punclo 
cinereo. 

Reaum.  inf.  a,  t.  a$  ,/  1 ,  9  —  15. 

La  phalène  culiciforme  de  l'éclairé. 

Longueur  7  ligne. 
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Cette  cfpéce  eit  la  plus  petite  que  nous  connoiffions. 
Elle  reifcmble  d'abord  à  une  petite  tipule  culicitorme,  ou 
encore  mieux  au  mâle  d'un  kermès  ou  d'une  cochenille. 
Son  corps  qui  n'a  qu'un  quart  de  ligne  de  long,  eit  rou- 
geitre  ,  de  couleur  de  chair  &:  comme  poudré  d'une  farine 
blanche.  Sa  langue  ou  trompe  ne  fe  tourne  point  en  fpi- 
rale ,  mais  elle  eit  platte  &.  droite.  Ses  antennes  à  peu  près 
de  la  longueur  de  Ion  corps  font  blanches  ,  ainfi  que  les 
pattes.  Ses  ailes  débordent  (on  corps  de  moitié  3  elles  (ont 
arrondies  6c  l'infecte  les  porte  prefque  parallèlement  au 
plan  de  pofition.  J'ai  fouvent  trouvé  cette  petite  phalène 
fur  l'éclairé  .,  (  chdidonium  majus.  )   Ses   ailes   font    peu 
écailleufes ,  enforte  que  j'ai  d'abord  douté  que  ce  fût  une 
véritable  phalène.  Je  n'ai  jamais  trouvé  fa  chenille  qui^ 
fe  trouve  figurée  dans  l'Ouvrage  de  M.  de  Reaumur.  Elle 
reflemble  à  une  petite  tortue  ,  pour  fa  forme  ovale  &.  ap- 
platie  ,  &  elle  eft  (1  petite  qu'on  ne  peut  diitinguer  le 
nombre  de  fes  pattes.  On  n'apperçoit  guères  que  fes  fix 
premières  pattes  écailleufes. 

TIN^A, 

LA      TEIGNE. 

Antcnnœ  filiformes  à  bajî  Antennes  filiformes  dé- 
ad  apicem  decrefeentes .  croifTapt   de   la    bafe    à    la 

pointe. 

Frons prominula.  Toupet   de    la    tête    élevé    ôc 

avancé. 

Larva  involucro  tecla.  Chenille  cachée  dans  un  four- 

reau. 

Chryfalis  in  involucro  Iarv<e.  Chryfalide  dans  le  fourreau  de 

la  chenille. 

Nous  aurions  pu  joindre  les  teignes  aux  phalènes  ,  aux- 
quelles elles  reflemblent  beaucoup  :  mais  comme  le  genre 
des  phalènes  eft  déjà  très-  chargé,  6c  que  les  teignes  font 
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auiîi  fort  nombreufes  ,  nous  avons  cru  devoir  profiter  des 
différences  qui  fe  rencontrent  entre  les  unes  &.  les  au- 
tres,  pour  féparer  ces  deux  genres.  Ces  différences  font 
même  fi  marquées  ,  que  les  personnes  qui  n'ont  aucune 
teinture  d'hiftoire  naturelle,  lavent  très -bien  distinguer 
certaines  efpéces  de  teignes  ,  telles  que  celles  qui  vien- 
nent dans  les  mailons  ,  d'avec  les  phalènes. 

Les  antennes  de  ces  infectes  n'ont  rien  de  particulier  ; 
elles  reflèmblent  à  celles  de  plufieurs  phalènes  &.  autres 
infectes  de  cette  fection.  Malgré  cette  reffemblance  ,  on 
diltingue,  prefqu'au  premier  coup-d'œil ,  une  teigne  par  une 
efpéce  de  toupet  de  poils  qui  s'avance  &c  s'élève  fur  le  de- 
vant de  la  tête,  &:  par  un  portd'aîJes  particulier  dont  nous 
'  parlerons  plus  bas.  Un  autre  caractère  bien  fur,  confifte 
dans  l'examen  de  la  larve  ou  chenille  de  la  teigne.  Ces 
chenilles  qui  ont  tantôt  feize,  tantôt  quatorze  pattes  ,  Ôc 
plus  fouvent  huit  feulement,  ne  font  point  découvertes  &C 
a  nud  comme  celles  des  papillons  &  des  phalènes  :  elles 
font  toujours  à  couvert  ôc  cachées  ,  loit  dans  un  fourreau 
qu'elles  fe  compofent  de  différentes  matières  èc  qu'elles 
tranfportent  avec  elles  ;  foit  dans  des  feuilles  qu'elles  ont 
fû  rouler  pour  fe  former  une  habitation  dans  laquelle  elles 
font  à  l'abri  &  peuvent  manger  à  leur  aife  ;  foit  enfin  dans 
l'intérieur  d'une  feuille  dont  elles  rongentHe  parenchyme, 
laiffant   la  pellicule  ou  épiderme  tant  extérieur   qu'inté- 
rieur ,  qui  les  met  à  l^Sbri.  C'eft  dans  ces  mêmes  retraites 
que  les  teignes  parviennent  à  l'état  de  chryfalides  ,  fans 
avoir  befoin  de  fe  filer  de  coque.  Le  logement  de  la  che- 
nille tient  lieu  de  coque  à  la  chryfalide  ;  tout  au  plus  quel- 
ques-unes filent  quelques  brins  de  foie  qui  paroiilent  defti- 
nés  à  foutenir  la  chryfalide  Se  à  fermer  les  ouvertures  de 
fon  habitation  pendant  qu'elle  eit,  dans  cet  état.  Cette 
propriété  d'être  toujours  cachée  dans  un  fourreau  ,  ou  une 
demeure  qui  lui  en  tienne  lieu ,  èc  de  fe  métamorphofer 
dans  ce  même  endroit ,  eft  particulière  à  la  chenille  de  la 
teigne  3  ôc  la  fait  diftinguer  de  celle  des  papillons  &  des 
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phalènes,  Examinons  maintenant  ces  chenilles  plus  en 
dérail. 

En  général  les  chenilles  des  teignes  font  a  fiez  petites, 
ainli  que  l'animal  parfait  qu'elles  donnent.  Lour  corps 
femblable  en  petit  à  celui  des  grandes  chenilles  ,  eft  ordi- 
nairement liile  ;  des  poils  auroient  été  inutiles  à  des  infec- 
tes qui  le  font  des  vêtemens  ôc  n'auroient  fervi  qu'à  les 
embarrairer.  Quant  aux  pattes  de  ces  chenilles,  nous  avons 
dit  que  leur  nombre  varioit.  Beaucoup  n'ont  que  huit 
pattes  ,  fçavoir  les  fix  écailleufes  antérieures  &:  les  deux 
poltérieures  qui  font  au  dernier  anneau.  La  plupart  de  ces 
chenilles  qui  font  renfermées  dans  des  fourreaux  ,  n'a- 
voient  befoin  que  de  ces  huit  pattes  pour  avancer  èc  pour 
reculer  ;  les  pattes  intermédiaires  ne  leur  auroient  été 
d'aucun  ufage  dans  leurs  fourreaux  ,  quelques-unes  ce- 
pendant ont  feize  pattes  ,  d'autres  quatorze  ,  mais  ce  n'eft 
pas  le  plus  grand  nombre. 

Celles  de  ces  chenilles  qui  fe  font  des  fourreaux  ,  em- 
ployent  différentes  matières  pour  les  compofer.  Tout  le 
monde  connoît  les  teignes  domeftiques  qui  rongent  nos 
tapifferies  ,  nos  draps  8c  nos  étoffes  de  laine,  dont  elles  fe 
nourrifïènt  &  s'habillent  en  même-tems.  Ces  fourreaux 
artiftement  tiffus,  font  compofés  de  brins  de  laine  que  l'in- 
fecte coupe  8c  hache  avec  fes  dents ,  8c  qu'il  attache  &  lie 
enfemble  avec  un  peu  de  foie  qu'il  file.  Cette  foie  fe  voit 
particulièrement  dans  l'intérieur  du  fourreau  qui  eft  liffe  ôc 
poli ,  pour  ne  pas  bJeffer  le  corps  délicat  de  l'infecte ,  tandis 
que  l'extérieur  eft  garni  d'un  fin  duvet  de  laine.  Mais  la 
compofition  de  cet  habit  n'eft  pas  la  feule  chofe  digne  de 
remarque  ;  l'infecte  fait  de  plus  l'allonger  &.  l'aggrandir 
à  mefure  qu'il  croît  &  qu'il  groïîit.  C'eft  ce  qu'on  peut  ap- 
percevoir  aifément  ,  en  tranfportant  de  petites  teignes 
d'une  étoffe  fur  une  autre  de  différente  couleur.  Comme 
les  fourreaux  de  ces  infectes  font  de  la  même  couleur 
que  la  laine  qu'ils  employent ,  en  changeant  ainû*  la  cou- 
leur de  l'étoffe ,  on  apperçoit  plus  aifément  hs  rallonges 


176  Histoire    abrégée 

&l  les  pièces  de  fon  habit.  Je  fuppofe  donc  qu'on  prenne 
quelques  petites  teignes  dont  le  fourreau  efî  encore  pe- 
tit de  defliis  un  drap  bleu  ,  &  qu'on  mette  ces  teignes  avec 
leurs  fourreaux  bleus  (ur  un  drap  rouge  :  au  bout  de  quel- 
que tems ,  la  teigne  qui  groiîit  a  befoin  d'allonger  Ion 
fourreau  ;  elle  le  fait  en  attachant  aux  deux  extrémités , 
aux  bords  des  ouvertures  des  deux  bouts  ,  des  brins  de  laine 
rouge.    Pour  éviter  cette  manœuvre  ,  elle  fe  tire  prel- 
qu'entiérement  de   ion  fourreau  ÔC  y  rentre  de  tems  en 
tems.  L'ouvrage  fait ,  on  voit  fon  fourreau  qui  étoit  tout 
bleu  bordé  maintenant  de  rouge  aux  extrémités  ,  plus  ou, 
moins,  fuivant  que  les  dernières  allonges  faites  par  l'in- 
fecte ont  été  plus  ou  moins  coniidérables.  Cet  allonge- 
ment du  fourreau  n'elt  encore  qu'une  petite  partie  du  tra- 
vail de  l'infecte  ,  il  lui  relie  à  taire  un  ouvrage  bien  plus 
difficile;  il  faut  que  non-feulement  il  allonge  fon  fourreau, 
mais  qu'il  l'élargillè,  fans  quoi  il  ieroit  trop  étroit.  Pour  cet 
effet,  l'infecte  fend  avec  les  dents  (on  fourreau  dans  fa 
longueur  ,  d'abord  à  un  bout  &  puis  à  l'autre  ,  &:  entre  les 
bords  de  cette  fente  ,  il  ajufte  une  pièce  neuve  qu'il  com- 
pofede  même.  Ainfi,  outre  les  allonges  rouges,  le  fourreau 
a  encore  dans  fa  longueur  des  pièces  pareillement  rouges 
fur  un  fond  bleu.  Au  bout  de  quelque  tems,  lorfque  la 
chenille  grollira  encore  ,  il  lui  faudra  répéter  la  même  ma- 
nœuvre ,  &:  fi  on  veut  que  fon  fourreau  foit  encore  plus 
bigarré,  on  peut  la  mettre  fur  une  étoffe  verte  :  les  nou- 
velles pièces  feront   vertes  ,  &.    le  fourreau  participera 
des  couleurs  différentes  de  toutes  les  étoffes  fur  lefquelles 
la  teigne  aura  été  mife.  Mais  une  autre  chofe  qui  n'elt  pas 
moins  remarquable ,  c'elt  que  les  excrémens  de  l'infecte 
font  aulîi  de  la  couleur  de  l'étoffe.  Il  femble  que  la  partie 
colorante  du  drap  ou  de  la  laine  paffe  toute  dans  les  excré- 
mens de  l'infecte  ,  tandis  que  la  fubftance  de  cette  laine 
fert  à  fa  nourriture. 

La  teigne,  après  avoir  rongé  tous  les  brins  de  laine  les 
moins  ferrés  Se  les  plus  aifes  à  dévorer  qui  fe  trouvent 
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autour  d'elle,  fe  tranfporte  enfuire  plus  loin  avec  (on  four- 
reau ,  &  elle  porte  Toujours  ion  •habitation  de  place  en 
place  julqu'à  ce  qu'elle  fe  métamorphoie  :  pour  lors  elle 
fixe  ion  fourreau  contre  l'étoile,  à  l'aide  de  quelques  fils 
qu'elle  attache.  Elle  bouche  aulli  avec  de  pareils  iils  les 
deux  ouvertures  de  ce  même  fourreau  qui  lui  forme  une 
efpéce  de  coque.  Elle  n'a  pas  befoin  de  s'en  hier  d'autre. 
Dans  cet  abri  elle  le  transforme  en  chryialide  ,  &.  lori- 
qu'elle  eft  parvenue  à  l'état  d'infecte  parfait,  elle  en  (orc 
en  perçant  le  tiffu  dont  elle  avoit  fermé  une  des  deux  ou- 
vertures. 

D'autres  teignes  domeftiques  rongent  les  pelleteries,  les 
peaux  d'oiieaux  ,  &:  avec  les  poils  ou  plumes  qu'elles  en 
enlèvent,  elles  le  forment  des  fourreaux  femblables  à 
ceux  que  nous  venons  de  décrire.  Les  manœuvres  de  tou- 
tes ces  teignes  font  les  mêmes ,  il  n'y  a  que  leur  nourriture 
qui  loit  différente. 

Parmi  les  teignes  qui  fe  trouvent  dans  la  campagne  , 
quelques  unes  fe  forment  auiîi  des  fourreaux  femblables  à 
ceux  des  teignes  domeftiques  s  &:  qui  n'en  différent  que 
par  les  matières  qui  les  compofent.  Le  chiendent  ou  gra- 
men  nous  en  fournit  uneelpéce  ,  dont  le  fourreau  eft  pref- 
que  tout  compofé  de  petits  poils  qui  fe  trouvent  fur  les 
jeunes  feuilles  de  cette  plante.  La  teigne  fe  nourrit  des 
feuilles  &  fe  fert  de  leur  duvet  pour  compofer  fon  four- 
reau qui  femble  couvert  de  moiiiflure  ,  ce  qui  nous  a  por- 
tés à  diftinguer  cette  teigne  parle  nom  de  moific.  D'autres 
teignes  qui  le  trouvent  fur  le  chêne  &  fur  quelques-autres 
arbres,  içavent  couper  adroitement  des  morceaux  de  feuil- 
les ,  qui  joints  enfemble  par  des  fils  ,  leur  forment  des 
fourreaux  durs  ôc  confiftans.  Quelques-unes  même  font 
encore  mieux  :  elles  fçavent  mettre  à  profit  les  découpures 
de  les  dents  qui  fe  trouvent  au  bord  de  ces  feuilles  ,  ÔC 
les  placer  de  façon  qu'elles  forment  une  efpéce  d'orne- 
ment fur  leurs  fourreaux  ;  tantôt  c'eft  une  efpéce  de 
crête  de  coq  qui  les  garnit  tout  du  long  ,  d'autres  fois 
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ce  font  des  eipéces  de  coquilles  qui  en  ornent  l'extré- 
mité. 

Les  brins  de  paille  £c  de  tiges  de  plantes  fichées  font 
employés  par  d'autres  teignes  pour  compoler  leurs  vête- 
mens.  Les  unes  plus  petites  fe  contentent  de  couper  ces 
petits  brins  de  paille  de  la  longueur  de  leur  fourreau  ,  &C 
de  Pen  revêtir  en -dehors  tout  du  long,  en  forte  qu'il 
relîemble  à  une  efpéce  de  fagot ,  dont  un  morceau  n'ex- 
cède guères  l'autre  :  d'autres  plus  grandes  placent  de  même 
plulieurs  petits  brins  d'herbe  feche  longitudinalement  fur 
leur  fourreau  ,  mais  elles  en  mettent  plulieurs  rangs  en  re- 
couvrement les  uns  kir  les  autres  ,  ce  qui  doit  les  mettre  à 
l'abri  de  la  pluie  &;  de  l'humidité.  Enrïn  quelques-unes 
placent  au  contraire  ces  brins  d'herbe  en  travers  fur  leur 
fourreau,  ce  qui  le  rend  tout  hériiTé. 

Il  y  a  d'autres  teignes  à  fourreaux  qui  employent  dans  la 
connruction  de  leur  demeure  des  matières  beaucoup  plus 
folides  que  celles  que  nous  venons  de  voir.  Elles  fe 
fervent  de  la  pierre  même  dont  elles  recouvrent  leur  ha- 
billement. On  voit  louvent  de  ces  petites  teignes  le  long 
des  murs  de  pierre  des  vieux  bâtimens.  Leurs  fourreaux 
bruns  (ont  coniques  ,  terminés  en  pointe  par  le  bout , 
ronds  dans  les  unes  ,  triangulaires  ôc  à  pans  dans  les  autres. 
Les  petites  chenilles  qui  les  habitent  font  brunes  ,  elles 
ont  ieize  pattes  :  leur  tête  fort  par  l'ouverture  large  de  leur 
fourreau  ,  6c  l'autre  extrémité  pointue  n'a  qu'une  petite 
ouverture  par  laquelle  l'animal  rend  (es  excrémens.  Ces 
fourreaux  lont  tous  couverts  de  petits  grains  de  pierre  liés 
èc  aflemblés  enfemble  parla  foie  dont  l'intérieur  du  four- 
reau eit  compofé.  Quelques  auteurs  ont  nommé  ces  tei- 
gnes ,  teignes  a  capuchon  ,  à  caufe  de  la  forme  de  leurs 
fourreaux.  Elles  fe  nourrifTent  d'un  petit  lichen  verdâtre 
qui  couvre  fouvent  en  grande  quantité  les  pierres  expofées 
à  l'air  depuis  long-tems.  Les  arbres  lont  aufli  fouvent  cou- 
verts d'un  petit  lichen  femblable  ,  qui  fert  pareillement  de 
nourriture  à  une  petite  teigne  à  capuchon  ,  mais  donc  le 
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fourreau  cil  jaune  ou  vert,  à  caufe  des  brins  de  lichen 
dont  clic  fe  lert  pour  le  former. 

Toutes  ces  teignes  à  fourreaux  fe  métamorphofent 
comme  les  teignes  domeftiques.  Lorfqu'clles  veulent  fe 
transformer,  elles  fixent  leurs  fourreaux  contre  les  feuil- 
les, contre  les  écorecs  ,  ou  contre  les  murs  en  filant  au 
bord.  Llles  deviennent  chryfalides  dans  certe  cfpccc  de 
coque,  &  lorfqu'elles  font  changées  en  infectes  parfaits, 
elles  forcent  en  fe  taifant  jour  par  la  petite  ouverture  de 
l'extrémité  du  fourreau  qui  fervoit  à  donner  iifue  aux  ex- 
crémens  de  la  chenille. 

Les  teignes  que  nous  venons  de  décrire  ont  des  four- 
reaux portatifs,  des  efpéces  d'habitations  mobiles  &.  i fo- 
lies qu'elles  portent  avec  elles  décote  6c  d'autre.  Il  y  a 
d'autres  efpeces  de  teignes  qui  le  pratiquent  des  demeures 
où  elles  (ont  à  l'abri  6c  à  couvert  comme  les  précédentes  , 
mais  qu'elles  ne  peuvent  mouvoir.  L'induftrie  de  ces  in- 
fectes n'en  eft  pas  moins  grande  ,  &  on  ne  fauroic  allez  re- 
marquer l'art  qu'ils  employent  pour  fe  former  les  loge- 
mens  dilférens  dans  lefquels  ils  paflent  leur  vie.  Parmi  ces 
différentes  teignes,  il  y  en  a  qui  replient  feulement  une 
reuille  ,  en  attachant  fortement  les  deux  côtés  avec  des  fils 
de  foie  ,  &  fe  tiennent  renfermées  dans  ce  pli  qui  fe  trouve 
entre  les  deux  cotés  de  la  feuille.  D'autres  ne  fe  conten- 
tent pas  de  plier  ainfi  les  feuilles,  elles  en  roulent  le  bord 
ou  L'extrémité,  6c  fe  logent  dans  le  centre  de  cette  eipéce 
de  rouleau  qu'elles  ont  ainfî  formé.  Là  elles  font  à  l'abri 
des  injures  de  l'air  &  des  infultes  de  différens  infectes  vo- 
races.  Le  rouleau  où  elles  font  renfermées  ,eft  affujetti  par 
plufieurs  liens  de  foie  pofés  de  di fiance  en  diflance,  com- 
me par  paquets,  6c  les  extrémités  de  ce  même  rouleau 
font  fermées  par  les  bords  que  l'infecte  rapproche  6c  atta- 
che enfemble  par  le  moyen  d'autres  fils  de  foie.  La  teigne 
ainfî  renfermée,  ronge  la  partie  de  la  feuille  roulée  dans 
l'intérieur  de  fon  habitation  ,  lai  (Tant  cependant  les  pel- 
licules extérieure  ôc  intérieure  de  cette  feuille  dont  elle  ne 
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mange  que  le  parenchyme.  Oeil  auffi  clans  ce  même  rou- 
leau qu'elle  devient  chryfalide  &  qu'elle  fe  change  en 
infecte  partait.  On  trouve  de.  ces  rouleaux  aux  feuilles 
de  chêne  &  de  plulieurs  autres  arbres  ,  mais  il  y  a  peu  d'ar- 
bres qui  en  f  oient  autant  infectés  que  le  lilac.  Souvent  tou- 
tes (es  feuilles  (ont  ainfi  roulées.  Si  on  les  déroule,  on 
trouve  la  partie  de  la  feuille  repliée  dans  l'intérieur,  com- 
me morte  ,  blanche  &c  tranf  parente  ;  il  ne  relie  que  le 
Iquelette  de  cette  feuille  dans  lequel  on  trouve  plulieurs 
petites  chenilles  litles  ,  rougeârres ,  toujours  en  compagnie 
plus  ou  moins  nombreufe  de  quatre,  dix,  douze,  ou 
même  quinze  &  feize.  Ces  efpéces  de  chenilles  donnent 
des  petites  teignes  qui  font  ordinairement  reconnoillables, 
en  ce  que  leurs  épaules  ou  la  baie  de  leurs  aîles  font  aflez 
larges. 

Ces  efpéces  de  teignes  font  obligées,  ainfi  que  les  pré- 
cédentes ,  de  fe  former  une  habitation  conflruite  avec 
les  mêmes  feuilles  qu'elles  doivent  ronger  enfuite.  D'au- 
tres ne  fe  donnent  pas  la  même  peine  :  à  mefure  qu'elles 
mangent,  elles  fe  logent  à  la  place  de  la  nourriture  qu'elles 
ont  prife.  Ces  teignes  encore  très-petites  ,  percent  la  pelli- 
cule extérieure  delà  feuille,  infmuent  leur  tête  dans  cette 
petite  ouverture,  &  mangent  le  parenchyme  intérieur.  A 
mefure  qu'elles  ont  ainfi  cave  ik  creufé  la  feuille,  elles 
s'enfoncent  &  forment  des  chemins  couverts,  desgaileries 
entre  les  deux  pellicules  des  feuilles,  avançant  toujours 
à  proportion  de  la  nourriture  qu'elles  prennent.  On  voit 
fouvent  ces  chemins  de  teignes  tracés  fur  les  feuilles. 
Ils  font  très-reconnoiflables ,  en  ce  que  la  feuille  eit  tranf- 
parente  Cv  a  perdu  fa  couleur  verte  en  ces  endroits.  Ces 
chemins  font  fouvent  fort  irréguliers,  pleins  de  contours 
Se  de  détours  fuivant  les  diiîerens  cotés  vers  lefquels  la 
chenille  s'eil  portée.  Si  on  levé  une  des  deux  pellicules  de 
la  feuille  qui  couvrent  ces  chemins  ,  on  trouve  ordinai- 
rement vers  l'extrémité  une  petite  chenille  toute  feule  % 
liflè  ,  un  peu  jaunâtre ,  qui  a  quatorze  pattes.  Ces  petites 
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ceignes  refient  dans  ces  mêmes  galleries  pour  le  transfor- 
mer en  chry falides ,  &  elles  n'en  forcent  que  fous  leur 
dernière  forme  d'infectes  parfaits.  M.  tle  Reaumur  a  don- 
ne à  ces  chenilles  le  nom  de  ver  mineur  ,  parce  qu'ils  mi- 
nent L'intérieur,  des  feuilles.  On  pou r roi c  les  appeller  plu- 
roc  ,  ckçnilles  mmeufts.  Au  relie ,  les  teignes  ne  lonc  pas  les 
iculs  infectes  donc  les  larves  minenc  ainli  les  feuilles; 
exiles  de  quelques -autres  infectes  onc  la  même  induftrie. 
Nous  avons  déjà  vu  que  les  larves  de  quelques  charanfons 
font  pareillement  mineufes  ;  celles  de  quelques  mouches 
en  font  autant.  Mais  un  moven  fur  de  diftinguer  toutes  ces 
larves  mineuies  les  unes  des  autres  loi  fqu'on  les  rencon- 
tre dans  une  feuille  ,  c'elt  d'examiner  leurs  pattes.  Les 
larves  des  teignes  en  ont  quatorze  ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit.  Celles  des  charanfons  n'ont  que  fix  pattes  écail- 
leufes  ,  comme  celles  de  tous  les  infectes  à  étuis ,  6c  celles 
des  mouches  n'ont  point  du  tout  de  pattes.  Ainli  on  peut 
fçavoîr  ce  que  donnera  par  la  fuite  chacune  de  ces  diffé- 
rences larves. 

Les  teignes  ne  minent  pas  feulement  les  feuilles  ,  quel- 
ques efpéces  cherchent  une  nourriture  plus  fucculente  , 
elles  minenc  les  fruits.  Il  elt  très-commun  de  trouver  des 
'  fruits  verreux.  Qu'on  examine  les  prétendus  vers  qu'ils 
renferment  ,  s'ils  ont  plus  de  fix  pattes  on  peut  être  fur 
qu'ils  donneront  des  teignes  ,  (i  au  contraire  ils  n'ont  point 
de  patres,  ce  font  des  larves  de  mouches. 

Nous  ne  finirions  pas  ,  fi  nous  voulions  examiner  en  dé- 
tail tous  les  difFérens  manèges  qu'employent  un  grand 
nombre  de  teignes  pour  fe  loger.  En  général  ,  la  plupart 
des  productions  animales  &  végétales  font  expofées  à  être 
attaquées  par  ces  petits  animaux.  Leurs  chenilles  les 
dévorent,  &  font  d'autant  plus  difficiles  à  trouver  qu'elles 
fe  tiennent  ordinairement  cachées.  Mais  fi  les  chenilles  de 
ces  teignes  font  auili  nuifibles  ,  les  infectes  parfaits  qui  en 
proviennent  n'en  (ont  pas  moins  dignes  d'attention  pour 
leur  beauté.  Il  y  a  peu  de  genre  qui  renferme  des  infectes 


i8i  Histoire    abrégée 

auiii  brillans  8c  auffi  magnifiques,  &.  iï  les  teignes  croient 
plus  grandes  ,  on  (croit  lurpris  de  la  richelle  de  leurs  cou- 
leurs. Les  ailes  d'un  grand  nombre  font  parfemées  d'or  &C 
d'argent  diltribué  par  bandes  £c  par  compartimens.  Sur 
d'autres  on  voit  briller  les  couleurs  les  plus  vives,  fouvenc 
rehaufîées  d'un  peu  d'or  ,  ôc  l'on  ne  peut  fe  laffer  d'admi- 
rer là  magnificence  8c  les  beautés  que  le  microicope  nous 
fait  découvrir  dans  les  ailes  de  ces  infectes  ,  tandis  qu'ils 
paroilîent  aux  yeux  fi  vils  ÔC  fi  méprifables.  Enfin  les  ai- 
grettes de  les  franges  dont  quelques-unes  de  ces  teignes 
lont  parées  ,  augmentent  encore  leur  beauté.  On  verra 
toutes  ces  différences  dans  le  détail  que  nous  allons  don- 
ner des  efpéces  de  ce  genre. 

1 .  T  I  N  JE  A  evrniculis  duobus  fubulads  recurvis ,  cinerea , 
aïis  macula  fufe a. 

La  teigne  a  queue  d'hirondelle. 

Longueur   3    {  lignes.     Largeur  2  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  2c  tout  Je  refte  de  fon  corps  eft  gris , 
au  devant  de  fa  tête  lont  deux  petits  crochets  recourbés 
en-cfefluSj  compofés  de  plusieurs  articulations,  plus  longs 
que  la  tête  8c  qui  accompagnent  la  trompe  de  chaque 
coté.  Ses  ailes  font  larges  8c  forment  vers  le  bout  la  queue 
d'oifeau.  Au  milieu  de  chacune  elt  une  tache  brune,  ou- 
tre deux  petits  points  noirs  prefqu'imperceptibles  ,  l'un 
vers  le  milieu  de  l'aîle  plus  haut  que  la  tache  ,  l'autre 
près  de  la  bafe  proche  le  bord  extérieur. 

2 .  T  I  N  JE  A  corniculis  duobus  fubulads  recurvis  ,  alis 
flavefeentibus  nitidis  ^jlriarum  albidaruni  ordine  dupiici 
tranjyerfo. 

La  teigne  d  bandes  rayonnées. 

Longueur    5    lignes. 

Sa  tête  6c  (on  corps  font  bruns.  Ses  ailes  font  jaunâtres, 
luifantes,  un  peu  bronzées,  avec  deux  bandes  tranfverfes 
de  petites  raies  blanchâtres  longitudinales ,  l'une  vers  le 
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milieu  de  l'aîle,  l'autre  vers  le  bas.  Ali  devant  de  (.1  rête  , 
ions  les  antennes,  lont  deux  crochets  recourbés  en-deflus 
&  compotes  de  plulîeurs  articulations  ,  qui  ont  le  double 
de  la  longueur  de  la  tête. 

3.  JT  I  N  JE  A  cinerea  ,  corniculis  duobus  criftatis  3  fdfciCL 
alarum  longitudinaii  argeniea. 

La  teigne  a  rayure  d'argent. 

Longueur  4  lignes. 

Au-devant  de  la  tête  de  cette  teigne  font  deux  longs 
barbillons  velus  des  deux  côtés  èc  terminés  au  bout  par 
une  petite  pointe  relevée  6c  fans  poils.  Ses  yeux  font  noirs 
6c  (a  tête  elt  blanchâtre.  Ses  ailes  font  d'un  gris  cendré 
avec  une  longue  bande  blanche  argentée  fur  chacune 
des  ailes  fupérieures.  Le  delîous  de  cet  infecte  ell  tout 
noir. 


4.   T  I  N  JE  A    a  lis  fuperioribus   albis  punctis    nigris  , 
inferioribus  fufeis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  891.  Phalacna  feticomis  fpirilinguis  nafuta  ,  alis  fuperiori- 
bus albis  ,  punSis  nigris  :  inferioribus  fufeis. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  io  >  p.   534,  n.  238.  Phalaena  tinsea  evonymella. 

Albin,  inf.  t .  70  ,  /  A.  B.  C. 

Merlan,  europ.  2  ,  p.  2  ,  t.   2.  In  medlo  ,  p.   43  ,  t.  44. 

Reaum.  inf.  2  ,  r.   12,/.  1  —  9,   &  I  ,  t.   17  ,  f.    10,   il. 

Frifch.  germ.  ^  ,  t.   16. 

R>j.  inf.  196.  Phalœna  parva  alis  longis  lividis  feu  plumbeis  ,  exterîoribus 
punftis  nigris  crebris  ftictois. 

ASl.  Upf.    1735,  p.  z6  ,  n  ,  81.  Papllio  alis  deprefP.s  argenteis  nigro  punilaris, 

Roftl.  mf.  vol.    I  ,  lab.  7  &  8  ,  cldjf.  4.  Papil.  no&urn. 

La  teigne  blancke  a  points  noirs. 

Longueur  4  \  lignes. 

Tout  le  deiTus  de  cette  teigne  effc  d'un  blanc  argenté. 
Ses  ailes  fupérieures  ont  en-delius  trois  ou  quatre  rangées 
longitudinales  de  petits  points  noirs.  On  appercoit  aulli  de 
pareils  points  fur  la  tête  2c  fur  le  corcelet.  Le  delîous  des 
ailes  fupérieures  ,  6c  les  deux  faces  des  inférieures  font  de 
couleur  plombée.  Le  ventre  effc  noir  en  dellus  6c  d'un  blanc 
un  peu  brillant  en-deflous. 
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La  chenille  de  cette  teigne  eft  d'un  blanc  jaunâtre  ,  & 
chargée  de  quelques  poils.  Sa  tête  Se  le  premier  anneau  de 
ion  corps  font  noirs  ,  Se  on  voit  une  rangée  de  dix  points 
noirs  de  chaque  coté  de  Ion  corps.  Ses  pattes  font  au  nom- 
bre de  feize.  Ces  chenilles  n'ont  point,  comme  la  plupart 
des  autres  teignes  ,  de  fourreau  particulier  3  mais  elLs 
vivent  en  fociété  6c  par  troupes  fur  les  arbres  fruitiers  , 
enveloppées  toutes  dans  des  toiles  grandes  ôc  fortes  qu'el- 
les filent. 

5 .  T  I  N  JE  A  alis  flavis  j  fafciis  maculifque  nigris. 
L'arlequinette  jaune. 

Longueur  4  {  lignes. 

Sa  tête  eft  noire  avec  une  tache  jaune  entre  les  yeux  : 
fon  corcelet  pareillement  noir  a  un  peu  de  jaune  en  de- 
vant ,  &.  trois  bandes  longitudinales  aulli  jaunes.  Ses  aîles 
fupérieuresfont  jaunes  avec  une  bande  longitudinale  noire 
proche  la  future  ou  la  jonction  des  ailes  ,  &.  une  autre 
parallèle  à  cette  première  ,  pofée  plus  fur  le  milieu  de 
i'aîle  ,  qui  part  de  fa  bafe  ,  ôc  fe  trouve  réunie  en  bas  avec 
la  première  ,  par  le  moyen  d'une  bande  tranfverfale  à 
laquelle  toutes  deux  aboutiffent.  Après  cette  bande  tranf- 
verfe  ,  il  s'en  trouve  une  autre  proche  le  bord  inférieur , 
qui  paroît  compofée  de  plufieurs  points  qui  fe  touchent. 
Du  coté-du  bord  extérieur  de  I'aîle  font  cinq  taches  diftinc- 
tes,  les  unes  rondes,  les  autres  longues.  Toutes  ces  taches 
&:  ces  lignes  noires  font  moins  marquées  en-de(Tbus.  Les 
ailes  inférieures  font  brunes  en-deflus,  jaunes  en-defïous 
avec  une  bande  tranfverfe  noirâtre.  Le  deiïbus  du  corps 
de  l'infecte  eft  jaune. 

6.  T  l  N  JE  A  plumbea  n'uida  ,  punclo  n'igro  in  medio 
alarum. 

hinn.  faun.  fuec.  n.  894.  Phalsena  feticornis  fpirilinguis  nafuta  cana,  capite  fub- 

gnleo  ,  pun&o  ràgro   in   medio  alarum. 
Linn.fyjî.  nat.edit.  io  3  p.  536,  n.  254.  Phalaena  tinea  pellionella. 

Reaum. 
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Rï.ium.   inf.    3  ,  r.  6  ,  f.  il,  16. 

AV/< •..  inf.  vol.  1  ,  tab.  17  ,  c/^  4.  PàpîL  no&urn. 

La  tagnc  commune. 

Longueur  z  lignes. 

Tout  le  monde  connoît  aflez  cette  petite  teigne  qui 
vole  fou  vent  dans  les  appartenions.  Sa  couleur  eft  grile, 
plombée  &.  brillante,  éc  chacune  de  (es  aîles  eft  chargée 
dans  ion  milieu  d'un  point  noir.  La  chenille  de  cet  infecte 
ronge  les  meubles  de  laine  dont  elle  ie  nourrit  &  fe  fait 
un  fourreau  qui  a  la  couleur  de  la  laine  que  l'infecte  dévo- 
re :  quelquefois  ce  fourreau  eft  de  plufieurs  couleurs,  fui- 
vant  que  la  teigne  a  paflë  d'un  meuble  à  un  autre  de  cou- 
leur différente. 

N.  B.  J'en  ai  trouvé  une  variété  qui  ne  diffère  que  parce 
qu'elle  eit  plus  petite  de  moitié. 

7.  T  I  N  JE  A    atro-plumbea  ,   ails  fuperioribus  fufeo- 
nebulofis. 

La  teigne  plombée  nébuleufe. 

Longueur  t  lignes. 

Elle  eft  toute  de  couleur  plombée  comme  la  teigne  com- 
mune. Ses  aîles  de  defïiis  ont  fur  leur  moitié  (upérieure 
une  bande  tranfverfe  brune  ,  &.  toute  leur  moitié  inférieu- 
re eft  nébuleufe  &  tachée  du  même  brun.  Ses  pattes  poi- 
térieures  font  très-longues. 

8 .  T  I  N  JE  A  tota  alba  oculis  nigris. 
La  teigne  blanche. 

Longueur  2  \  lignes. 

Elle  approche  beaucoup  de  la  teigne  commune  ,  mais 
elle  eft  toute  blanche  tant  en-deiTus  qu'en-deilbus  :  fes 
yeux  feuls  font  noirs. 

y,  T  I  N  JE  A  cinerea  a  alarum  marginc  inferiore  punclïs 
nigrïs. 

Tome  IL.  A  a 


1 8<3  Histoire    abrégée 

La  teigne  a  bordure  de  points. 

Longueui  i  {  /ignés. 

Ses  yeux  font  noirs  ,  &:  tout  le  refte  de  Ton  corps  eft 
de  couleur  cendrée  un  peu  plombée.  Le  bord  inférieur 
des  ailes  de  deifiis  eft  orné  de  petirs  points  noirs  au  nom- 
bre de  hx  ou  iept  kir  chaque  aile.  Ses  antennes  (ont  à 
peu  près  de  la  longueur  de  Ion  corps. 

10.  'T  IN  Ai  A.   auront  >  alis  fuperioribus  cruce  decujfata 
fufco  rubra. 

La  teigne  a  croix  de  faint  andré. 

Longueur  2  ~  lignes. 

Elle  eft  allongée  6c  étroite,  6c  fes  ailes  font  pofées  l'une 
contre  l'autre  vers  le  bout.  La  couleur  de  tout  l'infecte  eft 
d'un  jaune  doré.  Sur  fes  ailes  iupérieures  eft  une  croix  de 
faint  andré  de  couleur  rougeâtre,  formée  par  deux  rayes 
obliques  fur  chaque  aile ,  qui  vont  fe  joindre  au  bord  in- 
térieur, &  forment  le  refte  de  la  croix  avec  celles  de  l'au- 
tre aile.  Au-deflous  de  cette  croix  on  voit  fur  chaque  aile 
une  raie  oblique  de  même  couleur,  qui  va  en  montant 
du  bord  extérieur  vers  l'intérieur.  Les  antennes  font  de 
la  longueur  du  corps  de  l'infe&e,  &c  font  compofées  de 
petits  anneaux  de  couleurs  variées  Les  pattes  font  longues 
&:  le  bas  des  cuifïes  eft  gros ,  ce  qui  a  fait  appeller  cet  in- 
fecte par  M.  de  Reaumur  >  teigne  a  panes  en  raquette.  Ses 
yeux  font  noirs. 

il.  T  I  N  JE  A  tota  fufco-nebulofa  s  capite  albido. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.   10,  p.   537,   n.   159.  Phalaena  tinea  granella. 

La  teigne  brune  a  tète  blanchâtre. 

Longueur  3  -f  lignes. 

Sa  couleur  eft  brune  par-tout.  Ses  ailes  fupérieures  ont 
beaucoup  de  taches  noirâtres  plus  foncées  que  le  refte,  ôc 
deux  petites  taches  jaunes,  l'une  vers  le  milieu,  l'autre 
vers  le  bord  intérieur  y  ce  qui  rend  ces  aîles  nébuleuies» 
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La  tête  cft  d'un  blanc  iaunâi  is  avec  les  yteux 

noirs.  Cette  efpéce  reuèmble  beaucoup  à  la  fuivance  , 
mais  elle  en  différé  en  ce  qu'elle  eft  toute  de  la  même 
couleur.  On  la  trouve  fouvent  dans  les  maifons,  ou  la 
chenille  rouvre  les  étoiles  dont  elle  le  tonne  un  fourreau. 

ii.  T 1  N  Ai  A  fufca  >  cruce  dorjî  decujfata  alba. 
Là  teigne  a  croix  de  chevalier. 

Longueur  i  •'   lignei. 

Elle  cil  longue  ôc  étroite,  5c  fa  couleur  eft  brune  un 
peu  bronzée.  Sur  chacune  des  ailes  fupérieures,  vers  le 
milieu,  eft  une  tache  triangulaire  blanche,  argentée,  un 
peu  oblongue,  dont  le  long  coté  touche  le  bord  extérieur, 
5c  l'angle  oppofé  aboutit  au  bord  intérieur,  à  l'endroit  où 
répond  la  tache  femblable  de  l'autre  aile  ,  ce  qui  forme 
par  la  réunion  des  deux  ailes  ,  une  efpéce  de  croix  de  che- 
valier ,  dont  deux  pointes  font  blanches,  &.  les  deux  au- 
tres, la  iupérieure  &  l'inférieure,  brunes. 

13.  T  I  N  JE  A  nigra  3  c api te  niveo ,  alis  porte  albidls. 

L':nn.  fuun.  fuec.    n.  892.  Phalsena  feticornis    fpirilinguis  nafuta   nigra  ,   caplte 

niveo ,  alis  pone  albiJis. 
L'nn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.   y  3  6  ,  n.  253.  Prnlxna  tinea  tapet\e'la. 
Rij    inf.  204,  n.  98.  Ténia  veftivora  major,  alis  oblongis  acutis  ;  exteiioribus 

ad    lcapulas   nigricantibus  ,    inferiùs     alberaibus  j     interioribus    fufeis    fiye 

cinereis. 
Reaum.  inf.  3  ,  t.    20  ,  f.   2  ,   3 . 

La  teigne  bedeaude  a  tête  blanche." 

Longueur  4  {  lignes. 

Sa  tête  eft  blanche  en-defïiis.  Ses  ailes  longues  enve- 
loppent fon  corps,  mais  leur  extrémité  poftérieure  s'élève 
en  toit  &  forme  la  crête.  Les  fupérieures  font  noires  dans 
leur  moitié  dev devant,  &.  blanchâtres  dans  leur  partie  pof- 
térieure avec  quelques  taches  un  peu  brunes,  peu  appa- 
rentes. Les  ailes  inférieures  font  cendrées.  Le  corps  de 
Pinfe&e  eft  noir,  feulement  le  bout  de  fes  pattes  eft  un 
peu  jaunâtre. 

A  a  ij 
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Sa  chenille  fait,  comme  celle  de  la  teigne  commune, 
un  fourreau  de  la  laine  des  meubles  qu'elle  ronge,  &  des 
plumes  d'oifeaux  qu'elle  détruit  dans  les  cabinets  où  on 
les  conferve.  Son  fourreau  eft  de  la  couleur  de  la  matière 
qu'elle  ronge.  Lorfqu'elle  croît  &  grofîît ,  elle  fend  fon 
fourreau  fur  les  côtés  ,  6c  l'augmente  de  largeur  ,  en  y 
mettant  une  pièce  :  &i  comme  fou  vent  elle  change  de 
place  £c  fe  nourrit  de  laines  de  différentes  couleurs,  ces 
diverfes  pièces  font  différemment  colorées  &  forment  une 
bigarrure  allez  tiniruliere. 

14.   T I  N  JE  A  fufca  _,  c  api  te  fufco  }  alis  pone  albidts. 

Raj.    inf.  p.   104  ,    n.    99. 

La  teigne  bedeaude  a  tête  brune. 

Longueur  4  lignes. 

Celle-ci  approche  beaucoup  de  l'efpéce  précédente  , 
elle  eu  diffère  cependant  par  plufieurs  endroits.  D'abord 
fa  tête  n'a  point  de  blanc,  mais  elle  eft  toute  brune,  ainfi 
que  fon  corcelet.  Ses  aîles  font  femblables  à  celles  de 
l'efpéce  ci-deffus,  mais  au  lieu  que  dans  la  précédente 
plus  de  la  moitié  poftérieure  des  aîles  eft  blanche,  dans 
celles-ci  il  n'y  a  au  plus  qu'un  tiers  qui  (oit  blanchâtre  lans 
taches  noires  bien  marquées.  A  cela  près  ces  deux  teignes 
différent  fort  peu  l'une  de  l'autre. 

ij.  TIN^EA  nigra  >  ait  s  pone  albidts ,  macula  tripliez 
triangulart  nigra. 

Reaum.  inf  2,  t.  40,/.  9. 

La  teigne  bedeaude  aux  trots  triangles. 

Elle  eft  noire  &  fes  pattes  font  jaunes.  Le  tiers  anté- 
rieur de  fes  aîles  de  deffus  eft  pareillement  noir,  &c  les  deux 
tiers  poftérieurs  font  blancs,  mais  chargés  de  trois  taches 
noires  triangulaires  :  la  première  au  bord  extérieur,  la  fé- 
conde au  bord  inférieur  de  Paîle  &  la  troifiéme  au  bord  in- 
térieur de  Faîle.  Lorfque  les  aîles  font  fermées  &  fe  tou- 
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chent,  cette  dernière  fe  réunit  avec  celle  de  l'autre  <.«.  té,  ce 
toutes  Jeux  paroiflent  former  enfemble  une  tache  quarré  e. 

L.x  chenille  de  cette  teigne  habite  dans  l'intérieur  des 
glands  de  chêne. 

i  6.  T  l  N  Ai  A  alis  nigris  ,  fuperioribus  macula  auadrata 
alba  ex  quatuor  Une 0 lis  albis  tranfverfis  compojua. 

La  teigne  a  quatrure. 

Longueur  z   \  ligms. 

Cette  petite  teigne  eit  toute  noire,  à  l'exception  d'une 
tache  blanche  de  torme  quarrée  fur  chacune  de  les  ailes 
fupérieures.  Cette  tache  eit  compofée  de  quatre  petites 
raies  blanches  tranlverles  :  celles  des  deux  aîles  fe  tou- 
chent lorlque  l'infecte  eit  en  repos  Ôc  paroilîent  n'en  faire 
qu'une  feule.  Vers  le  bas  du  bord  extérieur  des  ailes  (ont 
des  petites  taches  blanches  ,  qui  rendent  ce  bord  varié. 
On  trouve  cette  teigne  dans  les  bois  :  elle  eit  rare. 

17.  T  I  N  JE  A  nigra  ,  alis  antice  albidis }  maculis  qua- 
tuor nigris  ;  pone  nigris ,  maculis  duabus  albis. 

La  teigne  a  quadrille. 

Longueur  2  j  lignes. 

Cette  efpéce  eft  noire  en-defTus,  un  peu  grifatre  en- 
deiïbus.  Plus  de  la  moitié  antérieure  des  aîles  de  deflus 
eit  blanchâtre  ,  Se  le  refte  eit  noir.  Sur  la  partie  qui  eit 
blanche  iont  quatre  taches,  deux  lur  chaque  aile,  une 
plus  haut ,  l'autre  plus  bas ,  toutes  deux  oblongues  &;  telle- 
ment placées  ,  qu'avec  celles  de  l'autre  aîle  ,  elles  fem- 
blent  toutes  les  quatre  former  un  quarré.  Sur  la  partie 
poitérieure  de  l'aile  qui  eit  noire,  (ont  deux  taches  blan- 
ches ,  une  fur  chaque  aîle  ,  placées  vis-à-vis  l'une  de 
l'autre. 

18.  TIN^EA   alis  atris  3  punclomm  alborum  linea  du- 
plici  tranfverfa. 
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La  teigne  noire  a  deux  rangs  de  points  blancs. 

Longueur  i  \  ligne. 

Elle  eft  par-tout  d'un  noir  matte  &  nullement  brillant; 
elle  a  leulement  deux  bandes  tranfverles  blanches,  for- 
mées par  des  petits  points  de  cette  couleur,  l'une  à  la 
moitié  de  l'aile  fupérieure,  l'autre  aux  trois  quarts  de  la 
même  aile  en  defeendant. 

19.  T  I  N  JE  A  cinerea  _,  alarum  maculis  nigro-nebulojis. 

Linn.  fdun.  face.  n.    898.  Phaiaena  feticornis  fpirilinguis  nai'uta  grifea  ,   nigro- 
nebulofa. 

La  teigne  marbrée  a  plaques  brunes. 

Longueur  2  {-  lignes. 

^iesyeux  font  noirs  ainfi  que  fes  antennes  qui  font  en  filets 
coniques,  6c  de  moitié  plus  courtes  que  le  corps.  Tout  le 
relie  du  corps  de  l'intedte  eit  de  couleur  grife.  Ses  ailes 
iupérieures  ont  une  longue  frange  vers  le  bas  de  font  ta- 
chées irrégulièrement  de  taches  brunes  plus  ou  moins 
foncées.  On  trouve  fouvent  cette  efpéce  dans  les  maifons. 

20.  T  I  N  JE  A  alis  ddute  cinereis  _,  fafetis  tribus  fufcis 
tranfverjis  undulatis. 

La  teigne  a  quatre  bandes  brunes  ondulées. 

Longueur  3  f  lignes. 

11  y  a  beaucoup  de  reflemblance  entre  cette  efpéce  & 
la  précédente.  Celle-ci  eft  cendrée  avec  trois  bandes  bru- 
nes ondulées  &.  tranfverfes  fur  les  aîles  fupérieures. 

21.  T  I  N  JE  A  alis  argenteis ,  corpori  circumvolutis  y  faf- 
cia  duplici  tranfverfa  punclorum  nigrorum. 

Reaum.  inf.  i  ,   t.  38  ,  f.  7  ,   8,9. 

Le  manteau  a  points. 

Longueur  8  lignes. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  grandes  teignes  que  nous 
ayons.  Elle  eft  allongée  &;  elle  porte  fes  aîles  tellement 
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ti  iirnées  autour  de  ion  corps,  qu'elle  eft  prefque  de  foi  me 
cylindrique.  Sa  tête  &  ion  corcelec  iont  un  pou  ternes; 
les  yeux  iont  noirs  &  les  ailes  fupérieures  d'un  blanc  ar- 
genté avec  deux  bandes  de  points  noirs,  l'une  fur  le  nu- 
lieu  de  l'aile  &  tout-à-fait  tranfverfè  ,  l'autre  plus  bas  c5c 
un  peu  en  arc.  Sur  la  partie  iuperieure  de  l'aile  il  y  a  quel  - 
uucs  autres  points  irrégulièrement  places,  &  ion  bord  in- 
férieur eft  auili  pondue. 

21.  T  I  N  AL  A  ails  albls  >  corport  clrcumvolutls  ,  caplte 
collarlaue  flavls. 

Renan,  inf,  I  ,  f .    lj,f-    1 3  j    14. 

Le  manteau  a  tête  jaune. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  1  j  ligne. 

La  forme  de  cette  teigne  eft  allongée  &  cylindrique  3 
comme  celle  de  la  précédente.  Sa  couleur  eft  en-deiïiis 
e\:  en-deflous  d'un  blanc  gris,  feulement  fes  yeux  font 
noirs.  Sa  tête  de  le  bord  fupérieur  de  fon  corceiet  font 
d'un  beau  jaune,  6c  fes  pattes  font  un  peu  jaunâtres.  Les 
ailes  débordent  le  corps  de  près  de  moitié.  Les  œufs  que 
dépofe  cette  teigne  font  bruns  &c  petits. 

23.  T  I  N  JE  A   ails   corpori  clrcumvolutls   albldo-rofels  , 
fûfcils  tribus  objlurc  vtrefcentlbus. 

Le  manteau  a  bandes  verdâtres. 

Longueur  6  7  lignes. 

Son  port  d'aîle  eft  le  même  que  celui  des  deux  efpéces 
précédentes;  celle-ci  eft  cependant  un  peu  moins  cylin- 
drique. La  couleur  de  fes  ailes  eft  d'un  blanc  un  peu 
teint  en  couleur  de  rofe ,  avec  trois  bandes  tranfverfes 
larges  d'un  vert  obfcur.  La  première  de  ces  bandes  vient 
en  defeendant  du  bord  extérieur  vers  l'intérieur;  la  fé- 
conde monte  du  bord  extérieur  à  l'intérieur,  elle  eft  vers 
le  milieu  de  Paîle  ;  Se  la  troifiéme  placée  vers  le  bas  eft 
large  ôc  forme  une  tache  verte.  Les  yeux  font  noirs. 
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24.  T  I  N  Ai  A  a  lis  cor  port  circumvolutis  croceis  >  oculis 
pedibufque  nigris. 

Le  manteau  jaune. 

Longueur  7  lignes. 

Cette  efpéce  reflemble  aux  précédentes  pour  la  forme 
0:  la  grandeur.  Mais  le  deiïiis  de  Ton  corps  &  Tes  ailes 
font  d'un  jaune  un  peu  lafrané ,  &  les  yeux  ainfi  que  Tes 
pattes  font  noirs. 

25.  T  I  W  y£  A   alis   corpori    circumvolutis    albefeentibus 
margine  rofeo. 

Le  manteau  couleur  de  rofe. 

Lo loueur  7  /ignés. 

Le  delllis  de  Ton  corps  &  Tes  ailes  font  d'un  blanc  gris 
un  peu  verdâtre.  Les  bords  de  ces  mêmes  ailes  font  de 
couleur  de  rofe.  Au-devant  de  la  tête  de  l'infecte  font 
deux  barbillons  relevés  en-deiïus.  Sa  forme  eft  femblable 
à  celle  des  efpéces  précédentes. 

16.  TIN^EA  fufeo-cinerea ,   alarum  macula   rhomboi- 
dœa  albida  oblonga. 

Le  losange  cendré. 

Longueur  3  lignes. 

Cette  teigne  eft  d'un  gris  foncé ,  fes  yeux  feuls  font 
noirs.  Sur  le  milieu  de  fes  ailes  fupérieures  attenant  le 
bord  inférieur  eft  un  triangle  blanchâtre  ,  qui  avec  celui 
de  l'autre  côté  forme  un  lozange  ,  lorfque  les  ailes  font 
jointes  &  fermées.  Outre  cela  il  y  a  encore  une  tache 
triangulaire  oblonçue  de  même  couleur  vers  le  bas  de  i'aîle 
proche  le  bord  intérieur. 

27.  T  I  N  JE  A  ails  clnereis  3  fuperîoribus  ni  tenu  bus  >  ner- 
vis multifidis  fufets. 

La  teigne  à  nervures. 

Longueur    5  lignes. 

Son 
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Non  corps  cft  un  peu  brun  ik.  les  ailes  font  de  couleur 

cendrée.   Les   iuperieures  ioiu  brillantes  un  peu   durées  , 

avec  des  nervures  longitudinales  brunes,  qui  en   deieen- 

dant  vers  le  bas  de  l'aile  fe  divilent  £c  le  lubdiviicnt. 

28.  T  I  N  Ai  A  nigra  t  alis  exterioribus  deauratis  ,  antefu» 
ms  corpore  dupio  longionbus. 

Linn  faun.  ftitc.  n.  902.  Phalœna  feticornis  fpitilinguis  nafuta  nigra  ,  alis  extî- 

rioriLins  deauratis,  antennis  corpore  longioribus. 
L:n::.  jyll.  nat.edic.   10 ,  p.  540,  n.  28  5.  Plulsna  tinea  rcaumurella. 

La  teigne  noire  èrônzéft 

Longueur  3  £  /ignés. 

Cette  teigne  eft  toute  noire  :  Tes  ailes  fupérieures  font 
bronzées  &  dorées  avec  un  repli  enfoncé  en  cercle  vers  le 
bas  de  l'aile.  Ce  qu'elle  a  de  plus  remarquable  ,  ce  font 
des  antennes  en  filets  très-minces  Se  fort  longues  ,  qui  éga- 
lent le  double  de  la  longueur  du  corps  dans  les  mâles,  ôc 
qui  font  encore  plus  longues  dans  les  femelles.  J'ai  trouvé 
cette  elpéce  en  troupe  voltigeant  autour  des  arbres  dès 
la  mi-mai. 

29.  T IN  JE  A  nigra ,  alis fuperioribus  lineis  longitudi- 
nalibus ,  fafeia  lata  tranfverfa  3  infemeque  radus  plu- 
rimis  aureis  3  antennis  corpore  triplo  Longionbus.  Planch. 
1  2  ,  fig.  (p 

Linn.  fyft.  nat.  eiit.  io  ,  p.   540  ,  n.   286.  Phalasna  tinzea  de  geerella. 

Lèche,    nov.    inf  fpec.   p.    38  ,    n.   78.    Phalxna    nafuta    feticornis    fpirilinguis 

aurea  ,  antennis  corpore  quadruplo  longionbus. 
De  Geer.  inf.  1  ,  p.  541  ,  t.   32,  /.   13.  Petit  papillon  à  antennes  extrêmement 

longues  6c  à  trompe  ,  dont  les  ailes  font  noirâtres ,  variées  d'un  jaune  doré  , 

ck   garnias  d'une  bande  tranfverfale  du  même  jaune. 
De  Geer.   inf.    pag.  701  ,   tah.    52,  fig.  13.    Petite  phalène  à  antennes  en  filets 

extrêmement  longues  }  à  ailes  dorées   ck   traveriées   d'une   large  bande  d'un 

jaune  luifanr. 

La  coquille  d'or. 

Longueur  4  \  lignes. 

Cette  teigne  eft  noire  un  peu  bronzée,  avec  une  large 
bande  tranlverfe  dorée  fur  le  milieu  des  ailes  iuperieures. 
Tome  II,  B  b 
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Au-defTus  de  cette  bande  font  des  lignes  longitudinales 
dorées  ,  Oc  au-deffous  d'autres  lignes,  qui  allant  en  s'é- 
cartant  les  unes  des  autres  ,  forment  une  efpéce  de  figure 
de  coquille.  Les  antennes  en  filets  très-fins  font  quatre 
fois  de  la  longueur  du  corps  dans  plusieurs  individus  ,  ôC 
trois  fois  feulement  dans  d'autres.  M.  Lèche  dans  ladifter- 
tation  citée  ci-deilus ,  dit  que  cette  teigne  fe  trouve  fur  le 
i  aule. 

30.  TIN£A   alis  flavefcentibus ,  lineis  duabus  &  ma- 
cula inter média  fufcis  in  extremo  fupenorum. 

L'entre-ligne. 

Longueur  5  lignes. 

Son  corps  eft  un  peu  brun  &  Ces  yeux  font  noirs;  fes 
aîles  font  jaunâtres.  Au  bas  des  ailes  fupérieures  font  deux 
lignes  tranfverfes  d'un  brun  fauve ,  ôc  entre  ces  deux  lignes 
une  tache  de  même  couleur  qui  tient  à  chacune. 

31.  T  I  N  JE  A  fufeo-rubra ,  alarum  fuperlorum  margine 
exteriore  maculis  duabus  flavts. 

La  teigne  h  deux  taches  jaunes  en  bordure. 

Longueur  3   7  lignes. 

Elle  eft  toute  d'un  brun  un  peu  rougeâtre ,  avec  deux  ta- 
ches jaunes  prefque  triangulaires  pofées  le  long  du  bord 
extérieur  de  l'aîle,  l'une  plus  haut ,  l'autre  plus  bas.  Les 
aîles  inférieures  font  de  la  même  couleur  que  celles  de 
deilus,  £c  ont  une  bande  tranfverfe  blanchâtre. 

31.  T  I  N  JE  A  nigra  j  fafeia  tranfverfa  alba. 
La  teigne  cordelière. 

Longueur  z  t  lignes. 

La^  couleur  de  cette  teigne  eft  noire ,  à  l'exception 
d'une  bande  tranfverfe  blanche  qui  parcoure  les  quatre 
aîles  tant  en-deiïus  qu'en-defïbus  &  qui  eft  pofée  dans 
leur  milieu ,  comme  une  ceinture.  Les  aîles  de  deftus  ont 
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dans  leur  partie  fupérieurcun  point  blanc,  proche  le  bord 
extérieur,  6c  vers  leur  baie  une  petite  bande  tranlvcrle  de 
couleur  blanche. 

}}.  T  l  N  JE  A  fufeo-rubra  ,   alis  fuperlorlbus  maculis 
duabus   croceis  tranfverfim  pojitis. 

La  teigne  a  deux  taches  jaunes  en  bande. 

Longueur  3  lignes. 

Cette  efpéce  reflemble  beaucoup  à  celle  dit  n°.  31  : 
elle  eu  pareillement  de  couleur  brune  rougeâtre  avec  deux 
taches  jaunes  approchant  de  la  couleur  du  fafran  ,  l'une  au 
bord  extérieur  des  ailes  de  deflus,  l'autre  vis-à-vis,  furie 
milieu  de  ces  mêmes  aîles  :  enforte  que  quand  les  ailes 
font  couchées  l'une  à  côté  de  l'autre  ,  les  quatre  taches 
des  deux  aîles  forment  prefqu'une  bande  tranfverfe. 
Outre  ces  quatre  taches,  il  y  en  a  encore  quelques-autres 
femblables ,  mais  prefqu'imperceptibîes.  Quelquefois  le 
fond  de  l'infecte  eft  brun  &  les  taches  font  blanchâtres  au 
lieu  d'être  jaunes.  Cette  teigne  a  une  forme  un  peu  trian- 
gulaire. Sa  chenille  le  loge  dans  plulieurs  fruits  &  en- 
tr'autres ,  dans  l'intérieur  des  épis  de  maïs  ou  bled  de  Tur- 
quie qu'elle  ronge  &  dévore. 

34.  T  I  N  AL  A   nîgro-fufca  ,  rivulis  flavejcentîbus  mar* 
morata. 

La  teigne  a  marbrure. 

Longueur  5  lignes. 

Son  corps  &  fes  aîles en-deflus  font  d'un  brun  noirâtre, 
un  peu  rouge ,  lorfqu'on  les  regarde  dans  un  certain  fens. 
Ses  aîles  fupérieures  font  toutes  entrecoupées  de  lignes 
jaunâtres  (muées  6c  irrégulieres ,  ce  qui  forme  une  efpéce 
de  marbrure.  En-delTous  ces  aîles  font  grifes  tirant  fur  le 
brun.  Les  œufs  de  cette  teigne  font  petits  6c  blancs. 

35.  T  I  N  JE  A  cinerea  s  dorfo  vitta  longitudinali  a/ba. 

Bb  ij 
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Linn.  faun.  faec.  n.  909.  Phalsna  feticornis  fpirilinguis  nafuta  cinerea  ,  dorfo 

vitta  alba. 
Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  538,  n.  265.  Phalxna  tinea  xiloftella. 
Rofel.  inf.  vol.  I  ,  tab.   10,  clajf.  4.  Papil.  nofturn. 

La  teigne  à  bandelette  blanche. 

o 
Longueur  3  lignes. 

Elle  eft  toute  de  couleur  cendrée.  Ses  ailes  font  appla- 
ties  l'une  contre  l'autre  vers  le  bout,  6c  fe  relèvent  à  cet 
endroit.  Le  bord  intérieur  de  celles  de  delîus  eft  blanc  , 
ce  qui  forme  par  la  réunion  des  deux  ailes ,  une  bande  lon- 
gitudinale blanche  qui  fe  re  lierre  &Ç  s'éifcirgit  alternative- 
ment par  endroits.  Les  antennes  lont  entrecoupées  d'an- 
neaux blancs  6c  cendres ,  6c  l'infecte  les  porte  droites  de- 
vant lui. 

36.  T  I  N  JE  A  cinerea  ,   alarum  fafeia  triplici  obliqua 
undulata  fujea. 

La  teigne  grife  a  trois  fautoirs  bruns. 

Longueur  3  [  lignes. 

Ses  aîles  lont  grifes  avec  trois  bandes  brunes,  obliques 
larges  ,  qui  vont  en  delcendant ,  6c  font  coupées  par  au- 
tant d'autres  bandes  femblables  qui  vont  en  montant.  Il 
eil  difficile  de  mieux  rendre  la  forme  de  ces  bandes  fin- 


<?uueres. 


37.  TINi£A  capite  tko  race  que  flavo  lineis  longitudina- 
libus  fufcis  ,  alis  albo-flavefeentibus  fafciis  tranjverjïs 

fufCLS. 

La  teigne  à  corcelet  rayé. 

Longueur  4  lignes. 

Sa  tête  efr.  jaune  ,  ainû*  que  fon  corcelet.  Sur  celui-ci 
font  trois  bandes  longitudinales  brunes,  une  au  milieu  6c 
une  de  chaque  côté.  Les  aîles  font  en-deflus  d'un  blanc 
jaunâtre  avec  trois  bandes  tranfverfes  brunes  fur  chaque 
aile ,  figurées  toutes  les  trois  un  peu  en  fautoir  dont  la 
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■•ointe  regarde  la  tête.  Le  deflbus  des  ailes  cft  brun  ,  6& 
e  ventre  eu  jaune. 

3  S.  T  I  N  JE  A   albo  fiavefiens  ,  fafciis  duabus   obliquis 
ferrugineis  >  pojlenore  uucrrupia. 

La  teigne  a  bande  Interrompue. 

Longueur  2  \  lignes. 

Sa  tête  &  Ton  corcelet  font  noirâtres.  Ses  aîles  fupérieu- 
res  font  d'un  jaune  blanchâtre  &L  pale  imitant  la. couleur 
de  foufre ,  avec  deux  bandes  obliques  fauves  ;  qui  par- 
tant du  bord  intérieur ,  defeendenc  vers  l'extérieur  fans  al- 
ler juiques-là.  Celle  de  ces  deux  bandes  qui  eft  placée  pof- 
térieurement ,  eit  interrompue  &  coupée  en  deux  vers  ion 
milieu.  Les  aîles  de  deflbus  font  brunes. 

39.  T  I  N  JE  À   alba  ,  margine  alarum  exteriore  maculis 
tribus  fufeis  j  triangulum  referentibus . 

La  teigne  a  triangle  marginal. 

Longueur  3  |  lignes. 

Cette  teigne  eft  en-deiïiis  d'un  blanc  brillant,  avec  trois 
taches  brunes  fur  les  aîles  fupétieures,  attenant  leur  bord 
extérieur.  Ces  trois  taches  forment  par  leur  pofïtion  une 
efpéce  de  triangle ,  deux  d'entr'elles  touchant  le  bord  ex- 
térieur, Se  la  troifiéme  étant  plus  au  milieu  de  Paîle.  En- 
deiïbus  les  aîles  lont  d'un  blanc  gris. 

40.  T  I  N  JE  A  alba  ,  alis  fuperioribus  lineis  quinque  tranf- 
verfis  fufeis. 

La  teigne  blanche  a  cinq  bandes  brunes. 

Longueur   1   j  ligne. 

Cette  petite  teigne  eft  d'un  blanc  brillant  &  argenté; 
fes  aîles  font  terminées  au  bout  par  une  longue  frange  : 
les  fupérieures  ont  cinq  bandes  tranfverfes  d'un  brun  clair , 
dont  la  première  eft  à  la  ba(e  de  l'aîle  6c  la  dernière  tout 
à  l'extrémité ,  les  trois  autres  font  dans  l'intervalle  à  diftan- 
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ces  égales.  Quand  on  regarde  l'infecte  de  près  ,  ces  bandes 
paroi  (lent  un  peu  dorées.  On  trouve  cette  teigne  voltigean- 
te en  quantité  fur  les  charmilles. 

41 .  T I  N^E  A  fufca ,  linea  duplici  tranfvcrfaflavci  t  mar- 
gine  alarum  undique  fiavo  interfeclo. 

La  teigne  a  bordure  herminée. 

o 
Longueur  2  lignes. 

Sa  couleur  eft  toute  brune  en-deftus  Se  en-defïous; 
mais  en-deflus  il  y  a  deux  lignes  ou  bandes  jaunâtres  qui 
parcourent  les  aîles  tranfverlalement ,  l'une  plus  haut  , 
l'autre  plus  bas  ,  ôc  de  plus  les  bords ,  tant  extérieurs  qu'in- 
férieurs des  ailes  ,  font  entrecoupés  de  brun  &c  de  jaune. 

La  chenille  de  cette  teigne  mange  un  petit  lichen  imi- 
tant une  pouiîiere  noire  ,  qui  vient  fur  les  arbres  &  les 
treillages,  6c  fon  fourreau  noir  paroît  formé  de  cette  même 
poufliere. 

42.  T  I  N-/E  A   alis  fuperioribus  ni  gris  ,  fafeia  longitu- 
dinali ,  maculifque  duabus  aureis  _,  antennis  medio  a/bis. 

La  teigne  à  bande  dorée  ,  &  anneau  blanc  aux  antennes. 

Longueur  z  {  lignes. 

La  couleur  de  fes  antennes  eft:  noire  3  mais  elles  font 
blanches  dans  leur  milieu.  Sa  tête,  fon  corps  &;  fes  aîles 
fupérieures  font  d'un  noir  un  peu  bronzé.  Sur  les  aîles 
de  deffus  eft  une  bande  longitudinale  dorée  ,  placée  près 
le  bord  intérieur  ,  qui  va  depuis  le  haut  jufqu'à  la  moitié 
de  l'aîle  ,  &  une  autre  plus  petite  &  plus  courte  près  le 
bord  extérieur.  Après  ces  bandes  font  deux  taches  dorées 
pofées  tranfverfalement  ,  ou  ,  fi  l'on  veut ,  une  bande 
tranfverfe  interrompue  dans  fon  milieu.  Les  aîles  de  def- 
fous  font  jaunâtres  &  bordées  de  brun. 

43.  TIN-/EA   nigro-aurata  ,  lineis  argenteis  tranfverfu 
tribus  ,  antennis  extremo  albis. 
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Lin  t.  jUtm.  f..ec.  n.    900.    Phalrcna    fetkorr.is   fpixillngulf  nafuta    r.igfa,  lineis 
irgorueis  u-.miveili»  tribus. 

Linn,   l'yjl.   nat.  edit.    10,  p.  54I  ,  n.  292.  Ph.tla'na    tir.e.i  n:cri.intlL, 

Ad.    Upf.   1736,  p.  16,  n.  84.  l'.ipilio  alis  clcpreflis  tblongtS  aigcnteis ,  lineis 

tribus  trunlverfis  iiuicis  ;  média  biturca. 
Rtaum.  inf.    1  ,  t.    17  ,  f,   12. 

La  teigne  dorée  a  bandes  d'argent. 

Longueur  1   ligne. 

Sa  tête  6c  Tes  antennes  font  noires ,  mais  le  bout  de  cel- 
les-ci efl  blanc.  Ses  aîles  font  d'un  noir  doré  &:  bronzé  , 
avec  trois  bandes  traniverfes  argentées,  pofées  à  diftances 
égales  les  unes  des  autres.  La  dernière  de  ces  bandes  fe 
courbe  un  peu  en  arc  vers  le  devant.  On  trouve  fouvent 
cette  efpéce  fur  les  feuilles  au  printems  ;  elle  donne  la 
variété  lui  vante. 

N.  B.  T I  N  JE  A  nigro-aurata  ,  lineis  argenteis  tranfverfis 
quatuor  ,  ante finis  nigris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.    899.    Phalœna    feticornis    fpirilinguis  nafuta  nigra  ,  lineis 

argenteis  tranfverfis  quatuor. 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  541  ,  n.  293.  Phalaena  tinea  wilkella. 
Reaum.  inf.  3  ,  t.  4  ,  /.   8. 

Longueur  1  \  ligne. 

Elle  diffère  de  la  précédente  ,  en  ce  que  fes  antennes 
font  toutes  noires  ,  que  fa  tête  &  Ces  yeux  font  dorés  ,  &c 
qu'au  lieu  de  trois  bandes  argentées, elle  en  a  quatre,  dont 
il  n'y  a  que  la  féconde  qui  foit  parfaitement  droite  6c 
tranfverfe  ;  les  autres  moins  marquées  que  celle-là ,  font 
courbées,  fçavoirla  première  poftérieu rement,  &.  les  deux 
dernières  antérieurement.  La  chenille  de  cette  teigne 
vient  dans  l'intérieur  des  feuilles  de  l'orme  femelle  ;  elle 
eft  du  nombre  des  chenilles  mineufes. 

44.  T I  N  JE  À  nigra  ,  alis  exterioribus  deauratis  ,  capitis 
vertice  ,  alarumque  fafeia  tranjverfaflavis. 

La  teigne  dorée  a  bande  &  toupet  jaunes. 

Longueur  a  \  lignes. 
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Elle  eft  noire  à  l'exception  du  haut  &  du  devant  de  fa 
tête  ,  qui  forme  un  toupet  jaune  entre  les  deux  antennes. 
Celles-ci  auiïï  longues  que  le  corps  ,  font  un  peu  velues. 
Les  ailes  extérieures  font  dorées ,  &  ont  dans  leur  milieu 
une  bande  tranfverfe  jaune  ,  mais  nullement  dorée. 

45.  T  I  N  JE  A  fîavo-aurata  y  punclis  quatuor  argenté. is , 
antcnnarumque  apice  a/60  :  vuigo  iuuiœanella. 

La  teigne  dorée  à  quatre  points  d'argent. 

Longueur  %  }   lignes. 

Son  corps  eft  noir  de  bronzé.  Ses  ailes  fupérieures  font 
d'un  jaune  bien  doré  ,  bordées  d'une  frange  noire  un  peu 
bronzée.  Sur  chaque  aile  (e  trouvent  iur  le  fond  jaune,  deux 
taches  noires  rondes  &  couvertes  d'argent  ,  ce  qui  fait 
quatre  taches  pour  les  deux  aîies,  dont  les  deux  fupérieures 
font-  près  du  bord  extérieur  de  i'aïle  Se  les  deux  inférieures 
touchent  pretqu'au  bord  intérieur.  Outre  ces  quatre  ta- 
ches ,  on  en  voit  plus  haut  une  cinquième,  mais  peu  mar- 
quée ,  pofée  fur  la  jonction  des  deux  ailes  8t  commune  à 
toutes  les  deux.  Les  antennes  font  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur du  corps,  elles  iont  noires  à  l'exception  de  leur  ex- 
trémité qui  eft  blanche.  J'ai  trouvé  cette  petite  teigne 
voltigeant  dans  un  jardin  au  milieu  de  Paris  ,  pendant 
Yèté. 

46.  TIN^EA  croeça  ,  lineis  tranfver fis  fufco- argenté  is 
interruptis  ,  alarum  medio  macula  alba  punclifque  plum- 
beis. 

La  teigne  crayonnée. 

Lur.ri.tur  3  {  lignts. 

Sa  couleur  eft  grife,  à  l'exception  du  fond  des  ailes  de 
deilus ,  qui  eft  d'un  brun  fafrané  ou  jaunâtre.  Sur  le  milieu 
de  ces  ailes ,  on  voit  une  tache  blanche  mal  terminée  ,  ac- 
compagnée vers  le  côté  intérieur  de  taches  brunes  ôc  de 
petits  points  ronds  de  couleur  d'argent  foncé  ou  noirci , 
ou  fi  l'on  veut  de  couleur  de  plomb.  Plus,  haut  que  cette 

tache 


des    Insectes.  toi 

tache  font  deux  bandes  tranfvcrles  de  la  même  couleur 
plombée,  &  plus  bas  il  y  en  a  trois,  mais  qui  ne  vont  paâ 
tout-à-fait  d'un  cote  de  l'aile  à  l'autre,  étant  interrompues 
irrégulièrement  en  plulieurs  endroits. 

47.  T  I  N  JE  A  albida  ,  lin  ci  s  longitudinalibus  reticulatis 
fufeis  ,  involuçro  villojb-albefcente. 

La  teigne  moific. 

Longueur  4  /ignés. 

Cette  teigne  eft  longue,  étroite,  &  Tes  aîles  font  un  peu 
applaties  fur  l'on  corps.  En  deflous  elle  eft  d'une  couleur 
grifè  cendrée,  de  en-delllis  blanchâtre,  avec  de  longues 
lignes  longitudinales  brunes  ,  qui  vers  le  bout  de  l'aile 
deviennent  obliques  &z  forment  une  efpéce  de  réfeau  à 
mailles  allongées.  Le  fourreau  de  cette  teigne  eft  couvert 
de  petits  poils  courts  6v  blancs  qui  refïemblent  à  la  moi- 
lilllire.  On  trouve  fou  vent  ces  fourreaux  velus  fur  le 
g  rame  n. 

48.  T  I  N  JE  A  alis  cinereis  ,  lineis  albis  fafeiaque  longi- 
tudina.li  fufca  3  involuçro  fufco  pediformi. 

Reaum.   inf.  tom.   3  ,  tab.  16. 

La  teigne  a  fourreau  en  crojje. 

Longueur  4  lignes. 

Cette  efpéce  eft  longue  &:  de  couleur  cendrée.  Ses 
aîles  ont  vers  le  bout  une  longue  frange  de  poils.  De  leur 
bafe  partent  deux  lignes  blanches  argentées,  qui  defeen- 
dent  en  s'écartant  &  vont  fe  terminer  vers  les  deux  tiers 
de  l'aile,  l'une  au  bord  intérieur  Si.  l'autre  à  l'extérieur.  De 
l'écartement  de  ces  deux  lignes  vers  le  tiers  de  l'aîle  part 
une  bande  brune  longitudinale  qui  defeend  en  s'élargiftant 
&;  va  gagner  le  bas  de  l'aîle. 

La  chenille  de  cette  teigne  habite  un  fourreau  long, 
cylindrique ,  dur ,  de  couleur  brune ,  ftrié  un  peu  obli- 
quement, ouvert  par  le  haut,  &L  recourbé  en  bas  en  for- 

Tome  IL  C  c 
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me  de  croiTe ,  avec  deux  appendices  larges  Se  minces  en 
forme  de  feuilles ,  qui  terminent  le  bout  de  la  crofle.  Ce 
fourreau  eft  de  foie.  La  teigne  l'allonge  par  la  partie  anté- 
rieure de  l'élargit  en  le  fendant,  &  ajuftant  une  pièce 
d.ins  cette  fente.  Ces  différentes  additions  font  d'abord 
blanches  pendant  que  le  reftedu  fourreau  eft  brun  ou  noir; 
la  chenille  les  brunit  enluite  par  le  moyen  d'une  liqueur 
brune  qu'elle  fait  fortir  de  fa  bouche.  On  trouve  fouvent 
cet  infecte  fur  les  arbres  &.  en  particulier  fur  le  chêne. 

45?.  TIN^EA   nigro-cinerea  3   involucro  fufco  recurvo  > 
lamina  duplici  foliofâ  teclo. 

La  teigne  a  fourreau  a  deux  lames. 

Longueur  3  lignes. 

Les  yeux  de  cette  teigne  font  noirs  :  fa  tête  eft  d'un  gris 
blanc,  ainfi  que  le  delîous  de  fon  corps  &  fes  pattes;  le 
detTiis  èc  les  ailes  font  d'un  noir  un  peu  cendré.  Sa  chenil- 
le vit  dans  un  fourreau  dur,  brun  ,  recourbé  ,  <k.  tout  cou- 
vert de  deux  grandes  kmes  minces,  qui  naifTent  de  fon 
extrémité.  Ces  deux  lames  font  de  foie,  ainfi  que  tout 
le  fourreau.  Elles  font  compolées  d'écaillés  minces  fem- 
blables  à  celles  des  poifïons,  pofées  en  recouvrement  les 
unes  fur  les  autres.  On  trouve  fouvent  cet  infecte  fur  les 
feuilles  de  plufieurs  arbres  qu'il  ronge. 

jY.  B.  M.  de  Reaumur  prétend  que  l'efpéce  précédente 
Se  celle-ci  ne  font  que  la  même  efpéce  de  teigne  ,  plus 
jeune  lorfqu'elle  n'a  qu'un  fourreau  en. crofle,  6c  qui 
enfuite  forme  les  deux  lames  de  fon  fourreau  lorfqu'elle 
eft  plus  vieille.  Malgré  la  grande  exactitude  de  cet  habile 
Naturalifte  ,  je  ne  puis  me  rendre  à  fon  fentiment,  ayant 
nourri  des  teignes  de  l'une  &  de  l'autre  efpéce  qui  fe  font 
transformées  chez  moi.  Si  les  teignes  à  fourreau  en  crojfe 
n'étoient  que  les  jeunes ,  elles  ne  pourroient  fe  transfor- 
mer, &  elles  commenceroient  d'abord  par  acquérir  ces 
deux  lames  qu'elles  devroient  avoir  en  vieiliiflant.  D'ail- 
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Jours  les  infectes  parfaits  &  ailés  de  l'une  6v  l'autre  efpéce 
font  difFérens,  comme  on  le  voit  par  les  deferiptions  que 
nous  en  donnons  ,  en  forte  que  je  crois  pouvoir  alligncr 
finement  deux  elpèces  différentes. 

50.  T  I  N  JE  A  involucro  palearum  ordine  unico  teclo. 

Rraum.   inf.   tom.  3  ,  tab.   \  \  ,  fi  g.  7  ,  8  ,  0. 

De  Ccer.  inf  p.  698  ,  ta!>.  29  ,  f.  22.  Petite  phalène  d'un  brun  noirâtre  ,  à  an- 
tennes à  barbes  fans  trompa  ,  dont  la  femelle  tft  fans  ailes  ,  d'une  chenille 
teigne  qui  fe  fait  un  fourreau  des  brins  de  gramen. 

Ibid.  pag.  506,  tab.  29  ,  fig.  10. —  22.  &  tab.  30,/g.  12,  23.  Chenille  teigne 
qi:i  vit  de  feuilles  d'onvr ,  qui  fe  fait  un  fourreau  de  brins  de  gramen  ,  arran- 
gés parallèlement  les  uns  aux  autres  ,  &  dont  le  papillon  femelle  eft  entière- 
ment  dépourvu   d'ailes. 

La  teigne  a  fourreau  de  paille  Jimple. 

J'ai  pluiieurs  fois  conferve  &;  nourri  cette  chenille  dans 
ion  fourreau ,  fans  qu'elle  m'ait  jamais  donné  fa  teigne 
ailée,  non  plus  que  les  fuivantes.  M.  de  Reaumur  dit  que 
la  femelle  n'a  point  d'ailes.  Le  fourreau  de  cet  infecte 
a  environ  quatre  lignes  de  long  ,  àc  eft  couvert  de  pailles 
ou  de  brins  d'herbes  féches  de  toute  fa  longueur  ,  qui  for- 
ment comme  un  faifeeau  ou  une  petite  botte  d'alumettes. 
On  trouve  fouvent  ces  petits  fourreaux  fur  les  feuilles  des 
arbres. 

51.  T  I  N  JE  A  involucro  palearum  longitudinalium  ordine 
multipliai  compofuo. 

La  teigne  a  fourreau  de  paille  compofé. 

Son  fourreau  a  un  pouce  de  long.  Il  eft  compofé  ,  ou  du 
moins  entouré  de  pluiieurs  rangs  de  pailles  ou  brins  d'her- 
Les  pofés  longjtudinalement  6c  en  toit  les  uns  lur  les 
autres ,  a  peu  près  comme  un  epi. 

52.  TI  N  JE  A  involucro  ex  paleis  tranfverfis  compofuo. 

T>4  Gcer.  inf.  pag.  «511,  tab,  29  ,  f,g.  23  —  2>.  Chenille  teigne  à  feize  jambes  , 
raie  ,  noirâtre  ,  qui  vit  fur  i'ofier  &  qui  Te  fait  un  fourreau  couvert  de  brins  de 
gramen  ,  qui  font  placés  tranfverfalement  iur  le  fourreau. 

Ce  ij 
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La  teigne  a  fourreau  de  pailles  tranfverfes. 

Ce  fourreau  a  fept  à  huit  lignes  de  long.  Les  brins  d'her- 
be qui  le  compoient  font  polés  defïus  tranfverfalement, 
ce  qui  le  rend  raboteux  &:  comme  hérifTé. 

53.  T  I  N  JE  A  lapidum ,  involucro  conico  recurvo. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.    1  <j  ,  fig.  I  ,    2,  ,  3. 

La  teigne  des  pierres  a  fourreau  rond  en  capuchon. 

J'ai  ramafTé  plu  (leurs  fois  la  chenille  de  cette  teigne  qui 
eft  très-commune  ;  «lie  eft  toujours  morte  fans  me  donner 
l'infecte  ailé.  M.  de  Reaumur  n'a  jamais  pu  l'avoir  non 
plus.  Cette  chenille  eft  petite,  brune,  couverte  d'un  four- 
reau qu'elle  fe  file.  Ce  fourreau  eft  conique,  pointu  ôc  un 
peu  recourbé  comme  un  capuchon.  Le  defliis  eft  tout 
couvert  de  pouiîiere  de  pierres  que  l'infecte  fait  y  attacher. 
La  chenille  fe  trouve  fur  les  pierres.  Elle  fe  nourrit  d'un 
petit  lichen  qui  recouvre  les  vieux  murs  &  les  rend  touc 
verts. 

54.  T  I  N  JE  A   lapidum  s  involucro  triangulari. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  15  ,  fig.  7  ,   8. 

La  teigne  des  pierres  a  fourreau  triangulaire  a  pans. 

Elle  relTemble  tout-à-fait  à  la  précédente  pour  fon  four- 
reau, H  ce  n'eft  qu'il  eft  à  pans  &C  triangulaire,  &  non 
point  rond  comme  celui  de  la  précédente.  On  les  trouve 
Tune  &.  l'autre  dans  les  mêmes  endroits.  M.  de  Reaumur 
dit  que  les  femelles  de  celles-ci  ne  font  point  ailées ,  mais 
feulement  leurs  mâles.  Je  n'ai  pu  le  fçavoir ,  cet  infecte  ne 
s'étant  jamais  transformé  chez  moi ,  quoique  je  l'aye 
ramaiTé  Se  nourri  plufîeurs  fois  ;  je  me  contenterai  donc  de 
rapporter  ici  ce  qu'en  dit  M.  de  Reaumur.  La  phalène  de 
cette  teigne,  fuivant  lui,  eft  fort  petite  ôc  de  couleur  de 
bronze  doré.  Les  femelles  font  de  couleur  grife  &  n'ont 
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point  d'aîlcs.  Elles  font  grofTes,  trapues,  fort  lourdes ,  & 
marchent  très-peu.  A  l'extrémité  de  leur  corps,  efl:  une 
frange  d'écaillés  jaunes,  du  milieu  de  laquelle  fort  une 
longue  partie  qu'elles  tirent  en  dehors,  en  attendant  le 
mâle  qui  vient  s'accoupler  avec  elles.  C'eft  par  ce  long 
tuyau  qui  paroît  compofé  de  trois  parties  ou  anneaux , 
qu'elles  rendent  leurs  œuts  ,  qui  font  oblongs ,  jaunâtres  6c 
ibuvent  en  très-grande  quantité. 
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SECTION     QUATRIÈME. 

j. , i — 

INSECTES    TETRAPTERES    A  AILES    NUES, 

0  U 

INSECTES    A   QUATRE  ALLES    NUES. 

■ 

OUS  avons  examiné  dans  les  feelions  précédentes 
les  infectes  dont  les  ailes  font  couvertes  en  tout  ou  en 
partie  par  des  étuis  durs  &c  écailleux,  &  ceux  qui  ont  qua- 
tre ailes  garnies  des  deux  cotés  de  petites  écailles  qui  for- 
ment comme  une  eipéce  de  pouïlîere  farineufe.  La  iection 
que  nous  allons  traiter  renferme  des  infectes  qui  ont  pa- 
reillement quatre  ailes,  mais  dont  les  ailes  lont  nues  ,  fans 
être  recouvertes  ni  d'étuis  écailleux ,  ni  de  pouflîere.  Ces 
ailes  font  claires,  tranf parentes  comme  un  verre  ou  un 
talc  ,  &:  ont  feulement  plus  ou  moins  de  nervures  qui 
foutiennent  la  fubttance  délicate  dont  elles  font  compo- 
iées.  Tous  les  infectes  qui  ont  quatre  ailes  de  cette  ftruc- 
ture,  fe  trouvent  renfermés  dans  cette  fection  :  aulli  eit-elle 
nombreufe. 

Par  cette  raifon  nous  l'avons  divifée  en  trois  articles , 
fuivant  le  nombre  des  pièces  qui  compofent  le  tarfe  de 
ces  infecles.  Les  deux  premiers  articles  font  très-courts  : 
le  premier  ne  renferme  que  deux  genres  qui  ont  trois  piè- 
ces aux  tarfes,  6c  le  fécond  n'en  compte  qu'un  ieul  qui  en 
ait  quatre  ;  tous  les  autres  genres  de  cette  fection  ont 
cinq  pièces  ou  anneaux  au  pied  èc  compofent  le  troisième 
ik  dernier  article  qui  eft  très-nombreux,  &  renferme  lui 
ieul  quinze  genres  la  plupart  très-conlidérables. 

Ces  diiferens  infectes  à  quatre  ailes  varient  beaucoup 
pour  la  forme  extérieure.  Les  uns  ont  le  corps  allongé  , 
comme  la  demoifelle ,  la  perle,  l'ephémere,  la  frigane, 
&c  d'autres  l'ont  plus  raccourci,  comme  l'urocere ,  la 
guêpe ,  le  frelon ,  le  diplolepe ,  l'abeille  &  plufieurs  au- 
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tics.  On  obierve  une  pareille  variété  dans  les  différences 
parties  qui  compoienc  le  corps  de  ces  inlcctes.  Nous  allons 
examiner  ces  dillércnccs  un  peu  plus  en  détail. 

Tous  ces  inlcctes  ont  deux  antennes,  niais  très-diver- 
(cment  conformées,  tlles  (ont  très-courtes  dans  quelques- 
uns,  comme  dans  la  demoilelle  cv  l'éphémerc  ;  à  peine 
les  appercoit-on  dans  ces  deux  genres.  D'autres  en  ont  qui 
ne  font  guères  plus  longues,  mais  qui  vont  en  grofli  liane 
par  le  bout  6c  qui  reprélentenc  une  efpéce  de  malîlie  ; 
celles  du  frelon  6v  du  fourmilion  lont  de  cette  efpéce. 
Plulieurs  ont  des  antennes  longues  compofées  d'un  grand 
nombre  d'anneaux,  &  qui  lont  li  minces  qu'elles  relïem- 
blent  à  un  brin  de  ril.  Telles  font  celles  de  la  perle,  de  la 
raridie ,  de  la  frigane,  de  la  mouche-feorpion  ,  de  l'uroce- 
re  ,  de  la  mouche-à-icie ,  du  diplolepe  &c  de  l'ichneumon. 
La  guêpe,  l'abeille  &.  la  fourmi  en  ont  de  fingulieres.  Le 
premier  article  ou  anneau  de  ces  antennes  eft  beaucoup 
plus  long  que  les  autres ,  de  fait  à  lui  feul  prefque  la  moitié 
de  la  longueur  de  l'antenne  ;  l'autre  partie  eft  compolée 
d'anneaux  fort  courts.  Après  le  premier  anneau  long  ,  l'an- 
tenne fe  courbe ,  forme  à  cet  endroit  une  efpéce  de  cou- 
de ou  angle  Se  paroit  comme  brifée  ;  aulîi  avons-nous 
nommé  ces  antennes,  antennes  brifées.  Enfin  une  dernière 
forte  d'antennes  encore  plus  (inguiiere,  eft  celle  que  porte 
l'eulophe.  Ce  petit  infecte  a  des  antennes  branchucs  qui 
forment  une  elpéce  de  panache  très-joli  fur  fa  tête.  C'en; 
dommage  que  cet  animal  foit  li  petit,  on  pourroit  admirer 
plus  ailément  la  beauté  de  fes  antennes. 

Outre  ces  différentes  fingularités  de  forme  dans  les  an- 
tennes ,  il  y  a  encore  un  genre  dont  les  antennes  méritent 
d'être  remarquées  ,  moins  pour  leur  conformation  que 
pour  leur  mouvement:  c'eft  le  genre  des  ichneumons.  Les 
antennes  de  ces  infectes  font  longues ,  grêles  &  filiformes  , 
Se  le  petit  animal  les  tient  prefque  perpétuellement  dans 
un  mouvement  allez  vif  de  vibration.  C'eft  ce  qui  a  fait 
appeller  les  ichneumons  par  plulieurs  Naturaliftes ,  mou- 
ches vibrantes ,  ou  mouches  à  antennes  vibrantes* 
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La  bouche  des  infectes  de  cette  fedlion  varie  aufîî  :  tous 
ne  l'ont  pas  figurée  de  même,  &:  fi  l'on  vouloit  on  pourroic 
abfolument  divifer  en  deux  cette  fection  3  d'après  la  ftruc- 
ture  6c  la  forme  de  la  bouche  des  infectes  qui  la  com- 
polent.  Dans  les  uns  cette  bouche  efl:  armée  de  deux  fortes 
mâchoires  écailleufes ,  une  de  chaque  côté ,  avec  lefquelles 
ils  rongent  &C  mordent  fortement;  telle  eit  !a  ftructure  de 
la  bouche  des  demoiiclles  3  du  frelon  ,  de  l'urocere  ,  de 
l'ichneumon  ,  de  la  guêpe  ,  de  l'abeille  ,  de  la  fourmi,  ôcc. 
Ilçs  autres  n'ont  point  de  lemblables  mâchoires,  mais  on 
remarque  autour  de  leur  bouche  quatre  barbillons  lembla- 
bles à  des  antennules,  deux  de  chaque  côté.  Souvent  la 
bouche  que  ces  barbillons  accompagnent,  efl  avancée  de 
prominente,  comme  on  le  voit  dans  le  fourmilion,  la  fri- 
gane  &  l'hémerobe  ;  cette  avance  elt  même  iî  confîdéra- 
ble  dans  quelques-uns  ,  qu'elle  forme  une  elpéce  de  bec 
dur  allez  long,  au  bout  duquel  lont  les  barbillons,  comme 
on  l'obferve  dans  la  mouche- feorpion.  Ainfi  il  y  a  deux 
efpéces  différentes  de  bouche  dans  les  infectes  de  cette 
fection  ;  l'une  efr.  armée  de  mâchoires  &  l'autre  entourée 
de  quatre  barbillons. 

Enfin  une  dernière  partie  très-eflentielle  &  remarquable 
dans  la  tête  de  ces  infectes,  eft  la  partie  poftérieure  de 
la  tête  où  font  pofés  les  petits  yeux.  Ces  yeux  au  nombre 
de  trois  ,  fe  font  remarquer  fur  la  plupart  des  intentes 
de  cette  fection.  Il  y  a  cependant  deux  genres  dans  lefquels 
cette  partie  manque  ;  ce  font  l'hémerobe  &  le  fourmilion. 
On  n'obferve  pas  autant  de  différences  entre  les  ailes  de 
ces  infectes.  En  général  tous  en  ont  quatre  avec  des 
nervures  allez  fortes.  Dans  les  uns  ces  ailes  lont  toutes  les 
quatre  égales  :  la  demoifelle ,  la  perle ,  la  mouche-feorpion 
Se  d'autres  font  de  ce  nombre.  Beaucoup  d'autres  ont  au 
contraire  les  ailes  inférieures  plus  petites  que  les  fupérieu- 
res;  c'eft  ce  que  l'on  remarque  dans  la  guêpe,  l'abeille,  le 
cinips ,  le  frelon  ,  &c.  mais  il  y  a  un  genre  qui  eft  fur-tout 
remarquable  par  la  petitefTe  de  fes  ailes  de  delïbus ,  c'effc 

l'éphémère. 
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l'éphémère.  Ces  ailes  dans  cet  infecte  lont  Ci  petites  pro- 
poi  tionnémentà  celles  de  dclfus  ,  qu'à  peine  les  apperçoit- 
011  d'abord.  On  eit  tente  à  la  première  vue  de  prendre 
L'éphémère  pour  un  infeâbè  à  deux  ailles.  Mais  une  Insula- 
rité qu'offrent  quelques  infectes  de  cette  ieccion  par  rap- 
port à  leurs  aîles ,  c'éfll  le  défaut  total  de  cette  partie  dans 
quelques  individus.  Nous  avons  déjà  fait  oblérver  plus 
haut  que  les  femelles  de  quelques  efpéces  de  phalènes 
manquaient  d'ailes  ,  tandis  que  leurs  mâles  en  étoient 
pourvus.  La  même  chofe  le  remarque  dans  les  femelles  de 
quelques  ichneumons  6e  de  certaines  guêpes  ,  comme 
nous  le  verrons  en  examinant  ces  genres.  Les  fourmis  onc 
encore  quelque  choie  de  plus  lingulier  ,  leurs  maies  oc 
leurs  femelles  ont  des  aîles  ,  &:  les  fourmis  ouvrières  qui 
n'ont  point  de  fexe  en  lont  dépourvues. 

Si  les  infeer.es  de  cette  fetftion  varient  peu  entr'eux  par 
rapport  à  la  forme  de  leurs  aîles,  il  n'en  elt  pas  de  même 
de  leur  queue.  11  y  a  peu  de  (eetions  où  cette  partie  mérite 
autant  d'être  conlidérée  ;  auiiî  entre-t-elle  pour  beaucoup 
dans  les  caractères  de  ces  genres.  Deux  ou  trois  genres 
n'ont  rien  à  la  vérité  de  remarquable  à  la  queue  ;  elle  eft 
route  fimple  dans  la  rafidie,  Phémérobe  &  la  frigane;  mais 
dans  la  plupart  des  autres  genres  elle  elt  des  plus  fin^ulie- 
res.  Ces  longs  filets  que  la  perle  porte  au  nombre  de  deux , 
&i  qui  lont  au  nombre  de  deux  ou  trois  dans  l'éphémère, 
font  un  ornement  dont  l'ufage  n'elt  pas  encore  bien  connu. 
Nous  connoiilons  mieux  celui  de  cette  efpéce  de  pince 
qui  eft  à  l'extrémité  de  la  queue  des  demoifeiles  mâles  ; 
nous  en  parlerons  en  détaillant  l'accouplement  extraordi- 
naire de  ces  infectes  ;  mais  de  quelle  utilité  peut  être  à  la 
mouche-icorpion  cette  queue  menaçante  faite  en  forme 
de  patte  de  crabe  ou  de  queue  de  lcorpion  que  porte 
le  maie  feul  ?  L'inlecte  lemble  vouloir  s'en  fervir  pour 
i*e  défendre  ;  dès  qu'on  le  touche  ,  ii  la  redreiïe  &  femble 
vouloir  pincer,  &  fouvent  il  fait  lâcher  prife  à  ceux  qui  ne 
lavent  point  que  cette  queue  qui  paroît  li  redoutable , 
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ne  peut  cependant  faire  aucun  mal.  L'aiguillon  que  por- 
tent la  guêpe  èc  l'abeille  effc  bien  plus  dangereux.  Sans 
paroître  à  l'extérieur ,  il  pique  vivement ,  ôc  l'infecte  s'en 
1ère  utilement  pour  fe  défendre.  Celui  du  cinips ,  du 
diplolepe  Se  de  l'euiophe  eft  un  peu  différemment  placé 
&c  figuré  ,  mais  il  ne  fait  point  de  mal  ;  peut-être  fa  peti- 
te (le  en  effc- elle  caufe,  ces  infectes  étant  tous  fort  petits. 
Le  frelon  ,  l'urocere  èc  la  mouche-à-fcie  ne  font  pas  plus 
à  craindre,  quoique  leur  aiguillon  ioit  fort;  il  ne  bleffe 
point  ;  mais  il  n'eft  pas  inutile  à  ces  infectes  :  il  leur  fert 
à  dépofer  ôc  à  placer  leurs  œufs  ,  comme  nous  le  verrons; 
auïli  il  n'y  a  que  leurs  femelles  qui  en  foient  pourvues. 
Cet  aiguillon  mérite  d'être  conlidéré  pour  fon  travail  ôc 
pour  la  figure ,  &C  nous  nous  y  arrêterons  en  parlant  de 
ces  infectes.  Enfin  nous  ne  laiderons  pas  échapper  celui 
de  l'ichneumon  ,  le  plus  fingulier  &  le  plus  long  de  tous, 
qui  fe  trouve  renfermé  dans  une  efpéce  de  double  gai- 
ne ,  &:  qui  fervant  auffi  à  dépofer  fes  œufs,  ne  fe  trouve 
que  dans  la  femelle. 

Les  nymphes  des  infectes  de  cette  feclion  èc  leurs  diffé- 
rentes larves  fe  reffemblent  fi  peu  pour  la  plupart  ,  qu'il 
nous  eft  prefqu'impolîible  de  pouvoir  rien  dire  de  général 
iur  cet  article.  Nous  renvoyons  à  l'hiftoire  de  chaque 
genre  en  particulier  le  détail  de  ces  différentes  métamor- 
phofes.  Nous  nous  contenterons  de  remarquer  ici  que 
toutes  les  nymphes  de  ces  iniectes  font  du  nombre  de 
celles  dans  lefqueiles  on  diftingue  les  différentes  parties 
de  l'infecte  parfait  ,  mais  leurs  larves  Se  leurs  différens 
changemens  varient  infiniment ,  fuivant  les  différens  gen- 
res. 11  n'y  a  pas  jufqu'aux  infedtes  parfaits  ,  qui  dans  un 
genre  de  cette  fection ,  femblent  encore  fubir  une  efpéce 
de  changement.  L'éphémère  devenu  infecte  ailé  ,  fe  dé- 
pouille encore  une  fois  de  fa  peau  contre  la  règle  ordinai- 
re des  infectes  à  métamorphofes.  Nous  ferons  obferver 
toutes  ces  lingularités  dans  le  détail  que  nous  allons  don- 
ner des  genres,  d'après  les  tables  générales  de  cette  fe&ion, 
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SECTION    QUATRIÈME 

De   la   clajje   des   Infectes. 

INSECTES    A    QUATRE    A  î  L  ES    NUES. 
Article    premier. 

Trois  pièces  aux  tarfes. 
GENRES.  CARACTERES. 

C  Antennes  très-courtes. 

La  Demoiselle./  ^0Llche  armée  ,de  ^choircs. 

\  Queue  armée  de  pinces  dans  les  mâles. 

\  Trois  petits  yeux  hffes  entre  les  yeux  ou  au  devant. 

I  Antennes  filiformes. 
Ailes  égales  couchées  &  croifées  fur  le  corps. 
Bouche  accompagnée  de  quatre  barbillons. 
Queue  terminée  par  deux   (oies. 
Trois  petits  yeux  lifTes. 

Article    II. 

Quatre  pièces  aux  tarfes* 

(Antennes  filiformes. 
Aîles  couchées  fur  le  corps. 
m->jx  i.ivi*!/*!-.*  Bouche  accompagnée  de  quatre  barbillons. 
j  Queue  fïmple  &  nue. 
f  Trois  petits  yeux  lifTes. 

Article    III. 

Cinq  pièces  aux  tarfes. 

I  Antennes  très-courtes. 
Aîles  inférieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  fu- 
périeures. 
Queue  terminée  par  plufïeurs  foies. 
Trois  yeux  lifTes  &  grands  devant  les  yeux. 

Antennes  filiformes. 

Aîles  pofées  latéralement  en  forme  de  toit ,  &  rele- 
L  A   FRIGANE./Dvéfà  l'extrémité. 

Bouche  avec  quatre  barbillons. 
Queue  fïmple  &  nue. 
Trois  petits  yeux  lifTes. 
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Antennes  filiformes. 
Aîles  Couvent  égales. 
L'HÉM  ÉROBE./  Bouche  prominente  avec  quatre  barbillons. 
Queue  iîmple  &  nue. 
Point  de  petits  yeux  liiTes. 

I  Antennes  courtes,  grofTes&en  maiTe. 
Aîles  égales. 
Bouche  prominente  avec  quatre  barbillons. 
Queue  nmple  &  nue. 
Point  de  petits  yeux  lifTes. 

!  Antennes  longues  filiformes. 
Ailes  égales. 
J  rompe  dure  Se  cylindrique. 
Queue  formée  en  pince  de  crabe. 
Trois  petits  yeux  liiles. 

Antennes  en  maïïue. 
Aîles  inférieures  plus  courtes. 
Bouche  armée  de  mâchoires. 
Le    FRELON.  <  Aiguillon  du  derrière  dentelé. 

Ventre  de  même  groflfeur  par-tout,   Se  intimement 

joint  au  corcelet. 
Trois  petits  yeux  liiTes. 

Antennes  filiformes.  . 
Ailes  inférieures  plus  courtes. 
Bouche  armée  de  mâchoires. 
L'  IjROCERE.  /  Aiguillon  dentelé  prominent  &  couvert  d'une  gou- 

riere. 
Ventre  de  même  grofTeur  par-tout ,  &  intimement 

joint   au  corcelet. 
Trois  petits  yeux  LifTes. 

Antennes  filiformes. 
Ailes  inférieures  plus  courtes. 
Bouche  armée  de  mâchoires. 
.  Aiguillon  dentelé  caché  dans  le  corps. 
A  -  o  C  I  E.  j  Ventre  de  même  grofTeur  par-tout  ,  Se  intimement 

joint  au  corcelet 
Trois  petits  yeux  lifTes. 

Antennes  cylindriques  brifées. 
Ailes  inférieures  plus  courtes. 
Bouche  armée  de  mâchoires. 
Le    C  I  N  I  P  S.  /  Aiguillon  conique  entre  deux  lames  du  ventre. 

Ventre  prefqu'ovale  ,   applati   des   côtés  ,  aigu  en 

defTous  ,   attaché    au   corcelet  par    un    pédicule 

court. 
.Trois  petits  yeux  lifTes. 


La  Mouche- 
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Antennes  filiformes  longues,  compofées  de  quatorze 

anneaux. 
Ailes  inférieures  plus  courtes. 
,  Bouche  année  de  mâchoires. 
LE  Ul  PLOLEPE.^  Aiguillon  conique   caché   entre   les  deux  lames  du 

ventre. 
Ventre  ovale,  applati  des  côtés,  aigu  en  deflous  , 

attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  court. 
Trois  petits  yeux  lilles. 

Antennes  branchues. 
Ailes  inférieures  plus  courtes. 
.  Bouche  armée  de  mâchoires. 
L   LULOPHE,  I  Aiguillon  conique*. 

Ventre   prefqu'ovale  ,   attaché  au   corcelet  par  un 

pédicule   court. 
Trois  petits  yeux  lifles. 

S  Antennes  filiformes,  longues,  vibratiles. 
Ailes  inférieures  plus  courtes. 
Bouche'armée  de  mâchoires. 
~  -v.*..,  ^  v  x,.~  «.1  Aiguillon  divifé  en  trois  pièces. 

jVentre  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  long  & 

1     mince. 

[Trois  petits  yeux  lifles. 

Antennes  brifées  ,  dont  le  premier  anneau  efl  très- 
long. 
Ailes  inférieures  plus  courtes. 
.  Bouche  armée  de  mâchoires ,  avec  une  trompe  mem^ 
L>  A    Cj-  U  I  E.  (       braneufe  couchée  en  deflous. 

Aiguillon  {impie  &  en  pointe. 
Ventre  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  court. 
Trois  petits  yeux  lifles. 
Corps  rafe. 

Antennes  brifées  3  dont  le  premier  anneau  efl  très- 
long. 
Arles  inférieures  plus  courtes. 
,  ,  .  /  Bouche  armée  de  mâchoires ,  avec  une  trompe  mem- 

£•    <       braneufe  couchée  en  deflous. 
Aiguillon  Ample  &  en  pointe. 
Ventre  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  court. 
Trois  petits  yeux  lifles. 
Corps  velu 

Antennes  brifées  ,  dont  le  premier  anneau  eft  très- 
long. 

Àîles  inférieures  plus  courtes ,  &  point  d'ailes  dans 
LaFoURMI.I      les  mulets. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Ventre  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  court  t 
avec  une  petite  écaille  entre  deux. 

.  Trois  petits  yeux  lifles. 
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SECTIO      QUARTA 

Claffls  Infèclorum. 
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INSECTA    TETRAPTERA    ALIS    NU  DIS. 
Articulus    primus. 

Tarforum  arùculis  tribus, 

G  E  N E  RA.  CARACTERES. 

(  Antennx  breviflïmae. 
LlBELLULA.los  maxillofum. 

La  Demoifelle.      \  Cauda  mafculis  forcipata. 

'  Ocelli  très  ante  aut  inter  oculos. 

I  Antenna?  filiformes. 
PERLA.  )  ^'x  incumbentes ,  cruciatac  >  a?quales. 

r       r>  -/  <  Os  tentaculis  quatuor. 

La  Perle.  \  Cauda  bifeWt  ^ 

/  Ocelli  très. 

Articulus    I  P". 

Tarforum  arùculis  quatuor. 

!Antennx  filiformes. 
Alx  incumbentes. 
Os  tentaculis  quatuor. 
Cauda  nuda. 
Ocelli  très. 

Articulus    II  Ius. 

Tarforum  arùculis  quinque. 

C  \ntenns  brevifîlmx. 
HpHEMERA.   1  \\x  jnferiores  multo  breviores. 
L'Ephémère.        \  Cauda  fetofa. 

'  Ocelli  très  magni  ante  oculos. 

!Antennae  filiformes. 
Aise  latérales ,  tecliformes  3  pone  afïurgentes. 
Os  tentaculis  quatuor. 
Cauda  nuaa. 
Ocelii  très. 


Hem  erob  ius. 

L' H  c  me  robe. 


FORMICALEO. 

Le  Fourmilion. 


Pa  NORFA, 
La  Mouche- 
Scorpion. 


Crabro, 

Le  Frelon. 


Urocerus. 

L'Urocere. 


Tenthredo. 

La  Mouche- à-Scie. 


C  Y  N  I  P  S. 
Le  Cinips. 


DlPLOLEPIS. 

Le  Diplolepe. 
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Antennae  filiformes. 

Alx  Carpe  squales. 

Os  prominent  tuuaculis  quatuor. 

Cauda  nuda* 

Ocelli  nulli. 

Antennx  brèves ,  clavatae ,  craflx. 

Alx  squales. 

Os  prominens  tentaculis  quatuor. 

Cauda  nuda. 

Ocelli  nulli. 

Antennx  longx  filiformes. 

Alx  squales. 

Roltrum  corneum  ,  cylindraceum. 

Cauda  chelifera  forficibus  armata. 
Ocelli  très. 

Antennae  clavatae. 

Alx  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  dentatus. 

Abdomen  ubique  xquale  thoraci  connatum. 

Ocelli  très. 

Antennx  filiformes. 

Alx  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  dentatus  prominens  corniculo  tectus. 

Abdomen  ubique  xquale  thoraci  connatum. 

Ocelli  très. 

Antennx  filiformes. 

Alx  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  dentatus  non  prominens. 

Abdomen  ubique  xquale  thoraci  connatum. 

Ocelli  très. 

Antennx  cylindracex  fraclx. 

Alx  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  conicus  intra  valvas  abdominis. 

Abdomen  fubovatum  ,  ad  latera  comprefïum  ,  fub- 

tus  acutum  s  petioio  thoraci  connexum. 
Ocelli  très. 

Antennx  filiformes  longx  articulis  xiv. 

Alx  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculeus  ani  conicus  intra  valvas  abdominis. 

Abdomen  ovatum  ,  ad  latera  compreiTum  ,  fubtus 

acutum  ,  petioio  brevi  thoraci  connexum. 
Ocelli  très. 
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EULOPHUS. 

L'Eulophe. 


ICHNEUMON. 

L  Ichncumon. 


V  e  s  r  a. 

La  Guêpe. 


Apis. 
L'Abeille. 


Formica. 

La  Fourmi. 
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f  Antennae  ramofae. 

!  Ala?  inferiores  breviores. 

/Os  maxillofum. 

\  Aculeus  ani  conicus. 

I  Abdomen  fubovatum  petiolo  thoracî  connexum. 

(  Ocelli  très. 

(Antennx  filiformes,  longae ,  vibratiles. 
I  Àlae  inferiores  breviores. 
J  Os  maxillofum. 
\  Aculeus  ani  triplex. 

I  Abdomen  petiolo  tenui  longo  thoraci  connexum-. 
'  Ocelli  très. 

Antennae  fracta?  articulo  primo  longiore. 

Alx  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum  ,  linguâ  membranaceâ  inilexà. 

Aculeus  ani  fimplex  fubulatus. 

Abdomen  petiolo  brevifïimo  thoraci  connexum. 

Ocelli  très. 

Corpus  glabrum. 

Antennae  fraclae  articulo  primo  longiore. 

Alae  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum  linguâ  membranaceâ  inflexâ. 

Aculeus  ani  fimplex  fubulatus. 

Abdomen  petiolo  brevillimo  thoraci  connexum. 

Ocelli  très. 

Corpus  villofum. 

Antennae  fraclae  articulo  primo  longiore. 

Alae  inferiores  breviores  }  neutris  nulla:. 

Os  maxillofum. 

Abdomen    petiolo    brevi    thoraci    corwexum    cum 

fquama  intermedia. 
Ocelli  très. 


Article 
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Article    Premier. 

LIBELLULA. 
LA    DEMOISELLE. 

Antcnnœ.  brevijjïmœ.  Antennes  très-courtes. 

Os  maxillofum.  Bouche  armée  de  mâchoires. 

Cauda  mafculis  forcipata.  Queue  armée  de   pinces  dans 

les  mâles. 
Ocelli  très  cuite  aut  inter  oculos.        Trois  petits  yeux  liflTes  entre  les 

yeux  ou  au  devant. 

§.   i1.  Aiis  ereéiis.  §.  iQ.  A  aîles  relevées. 

§.  2a.  Alis  patentibus,  g.  2°.  A  aîles  étendues.  .  l4-- 

La  demoifelle  a  été  appellée  par  les  Naturaliftes ,  libella 
ou  libetlula  j  foit  parce  que  plufieurs  efpéces  de  ce  genre 
tiennent  leurs  aîles  étendues  &  comme  de  niveau  ,  foit  à 
caufe  de  la  manière  dont  ces  infectes  planent  en  fendant 
l'air.  Le  caractère  de  ce  genre  confifte,  i°.  dans  la  forme 
des  antennes  qui  font  très-courtes  pour  la  grandeur  de  ces 
infectes  ;i°.  dans  les  mâchoires  fortes  &  écailleufes  dont 
leur  bouche  eft  armée  des  deux  côtés  ;  3°.  dans  les  pinces 
qui  fe  trouvent  à  l'extrémité  de  la  queue  des  mâles ,  &  qui 
iont  accompagnées  d'efpéces  de  lambeaux  ou  feuillets 
alTez  grands.  De  plus  ,  les  demoifelles  ont  les  trois  petits 
yeux  hues  qui  fe  trouvent  fur  la  tête  de  beaucoup  d'infec- 
tes à  deux  èc  à  quatre  aîles  ;  mais  ces  petits  yeux  ne  iont 
pas  placés  de  même  dans  toutes  les  efpéces.  Les  unes  les 
portent  fur  le  devant  de  la  tête  ;  dans  d'autres  ils  font  fur  le 
lommet  entre  les  deux  grands  yeux.  Je  ne  les  ai  trouvés 
dans  aucune  efpéce  placés  fur  le  derrière  de  la  tête ,  com- 
me ils  le  font  dans  la  plupart  des  infectes. 

La  larve  de  la  demoifelle  vit  dans  l'eau,  elle  eft  aquati- 
que; aufîi  rencontre -t- on  plus  ordinairement  les  demoi- 
felles au  bord  des  eaux  ,  où  elles  vont  dépofer  leurs  œufs. 
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Cette  larve  eft  très-finguliere  ,  c'eft  ce  qui  nous  a  engagé  à 
donner  fa  figure.  Elle  eft  plus  courre  6c  plus  ramaflee  que 
la  demoiielle  ou  Fiofeâe  parlait ,  &  on  peut  aifément  dif- 
tinguer  les  trois  parties  qui  compolent  fon  corps-;  fçavoir, 
la  tête  ,  le  corcelet  6c  le  ventre.  Ce  dernier  fort  long  , 
quoique  gros  dans  quelques  efpéces  ,  e(t  compofé  de  dix 
anneaux.  Au  corcelet,  font  attachées  fix  grandes  pattes  , 
avec  lelquelles  cette  larve  va  6c  vient  dans  l'eau.  Jbn-deilus 
du  corcelet,  on  voit  quatre  efpéces  de  boutons  qui  devien- 
nent plus  grands  <5c  plus  apparens  ,  à  mefure  que  cette 
larve  groifit  &  change  de  peau  ,  6v  qui  enfuite  s'étendent  6c 
couvrent  prefque  la  moitié  du  ventre  lorfqu'elle  eft  deve- 
nue chryfalide.  C'eft  dans  ces  efpéces  de  moignons  que 
iont  renfermées  les  quatre  grandes  ailes  dont  fera  parce  la 
demoiielle.  Mais  de  toutes  les  parties  de  cette  larve, 
il  n'y  en  a  point  de  plus  fhiguliérement  conftruite  que  la 
tête.  On  diftingue  dans  cette  tête  les  yeux  ,  de  petites  an- 
tennes 6c  la  bouche  :  mais  pour  les  voir  ,  il  faut  lever 
une  efpéce  de  mafque  dur  6c  épais  qui  couvre  tout-le 
devant  de  la  tête  de  la  larve  6c  qui  lui  cache  la  face  ,  fi  on 
peut  fe  fervir  de  ce  term'*  pour  un  infecte.  Cet  étrange 
mafque  eft  creux  en-dedans,  irrégulier 3  6c  on  y  remarque 
les  différentes  cavités  qui  reçoivent  les  éminences  de  la 
tête  de  la  larve,  enforre  qu'il  s'applique  aufîi  bien  6c  même 
mieux  que  les  mafques  que  mettent  fur  leurs  vilages  \ts 
perfonnes  qui  vont  au  bal.  Ce  mafque  n'eft  point  immobi- 
le \  l'infecte  le  remue  à  volonté  ;  il  ne  tient  que  par  une 
efpéce  de  pied  long  6c  coudé  qui  l'attache  au  col  de  l'infecle. 
Ce  pied  forme  une  charnière ,  par  le  moyen  de  laquelle  le 
mafque  peut  fe  lever  6c  fe  bailler.  On  ne  conçoit  pas 
d'abord  par  quelle  raifon  la  nature  a  donné  à  cette  lar- 
ve un  tel  mafque  ,  qu'il  femble  devoir  l'incommoder  au 
lieu  de  lui  fervir  :  mais  il  l'on  nourrit  dans  l'eau  quel- 
ques-unes de  ces  larves  ,  on  voit  qu'elles  tiennent  leur 
mafque  baiffe  ,  6c  qu'elles  le  relèvent  pour  furprendre  6c 
iaiiîr  les  infectes   aquatiques  dont  elles  fe  iiourriflenc 
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Ce  raafqae  arrête  ces  iniectes  qui  lonr  enfuite  dévorés    ar 
la  larve. 

Les  nymphes  ou  chryfaiides  dès  demoifelles  ne  difl 
rent  prefque  pas  de  leurs  larves.  Seulement  les  boutons  du 
corceiec ,  ces  appendices  qui  renferment  les  ailes  font  plus 
grandes  &  couvrent  une  portion  du  ventre  ;  elles  reilem- 
Blent  à  quatre  ailes  épailfès  un  peu  courtes  ,  couchées 
fur  le  defïus  de  cette  partie.  Du  reite  eette  nymphe  court 
dans  l'eau  ,  va  cv  vient  comme  la  larve  ,  6c  le  nourrit 
des  iniect.es  qu'elle  rencontre  &  dont  elle  eit  très  friande. 

Lorique  l'infecte  eit  arrivé  à  fa  groflêur,  il  fubit  ion  der- 
nier changement.  La  nymphe  s'approche  du  bord  de  l'eau, 
fouvent  elle  en  fort  tout-à-fait.  Sa  peau  commence  à  fe 
fendre  fur  le  defïus  de  fon  corcelet  ;  peu  à  peu  l'infecte 
pariait  fe  tire  de  cette  enveloppe  ,  de  après  quelques 
indans ,  lorique  ics  ailes  ient  léchées  &£  affermies,  il  s'éieve 
légèrement  en  l'air,  où  il  doit  dorénavant  faire  ion  habita- 
tion. On  trouve  quelquefois  au  bord  de  l'eau  la  dépouille 
de  la  larve  ,  que  la  demoiielle ,  après  s'en  être  tirée ,  a  laii- 
iée  attachée  à  quelque  plante. 

La  demoifelle  a  le  corps  beaucoup  plus  long  ôc  pins 
étroit  que  fa  larve.  Ses  ailes  au  nombre  de  quatre  font  lon- 
gues ôc  étroites.  Quelques  eipéces  du  nombre  des  plus 
grandes  les  tiennent  étendues  parallèlement  &  de  niveau 
avec  le  corps  fur  lequel  elles  font  pofées.  D'autres  au  con- 
traire les  tiennent  dans  la  même  direction  que  leur  corps, 
mais  plus  relevées  Ôc  adoiïees  toutes  les  quatre  les  unes 
contre  les  autres  ;  ce  iont  les  plus  petites  eipéces.  Ces  der- 
nières volent  moins  vite  ,  mais  les  grandes  ont  un  vol  très- 
vif  &  très-rapide.  La  nourriture  ordinaire  de  ces  demoi- 
ielles  leur  eit  fournie  par  la  chaiîe  qu'elles  font  en  volant 
aux  petits  moucherons  ,  à  ces  petites  tipules  qu'on  trouve 
en  grande  quantité  au  bord  de  l'eau. 

Les  demoifelles  mâles  fe  distinguent  aifément  des  fe- 
melles par  deux  crochets  accompagnés  d'efpéces  de  feuil- 
lets qu'elles  ont  à  l'extrémité  de  la  queue.  Les  femelles 
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n'ont  point  de  femblables  crochets  ,  mais  feulement  on 
remarque  au  dernier  anneau  de  leur  ventre  qui  eft  un 
peu  renrîé  ,  une  ouverture  qui  eft  celle  de  la  partie  du  fexe. 
Pour  les  mâles  ,  leur  partie  n'eft  point  placée  au  même  en- 
droit, envain  l'y  chercheroit-on.  C'eft  au  haut  du  ventre 
qu'elle  eft  fituée  ,  au  premier  anneau  de  cette  partie  qui 
tient  au  corcelet.  Cette  pofition  différente  des  parties  du 
mâle  &.  de  la  femelle  paroît  finguliere  de  ne  femble  pas 
commode  pour  l'accouplement.  Auiîi  y  en  a-t-il  peu  qui 
foit  aufli  extraordinaire  que  celui  des  demoifeiles.  Lorfque 
ces  infectes  veulent  travailler  à  la  propagation  de  leur 
efpéce,  c'eft  le  mâle  qui  fait  les  avances  ,  c'eft  lui  qui  en 
volant  pourfuit  fa  femelle  ,  qu'il  faifit  au  col  avec  les  pinces 
de  fa  queue.  Telle  eft  la  manière  dont  ces  infectes  com- 
mencent à  fe  faire  l'amour.  Lorfque  le  mâle  tient  ainil 
fa  femelle,  il  la  ferre  ôt  ne  la  laifle  plus  échapper.  Il  n'eft 
pas  cependant  encore  fort  avancé  ,  il  lui  eft  impoflible 
de  porter  fa  partie  près  de  celle  de  fa  femelle  qu'il  tient 
par  l'extrémité  de  fon  corps  ;  tant  que  la  femelle  ne  fe 
prête  point  à  fes  delirs  ,  l'accouplement  ne  peut  fe  faite. 
Aufîi  le  mâle  tient -il  quelquefois  fort  long-tems  fa  fe- 
melle ;  il  l'emporte  en  l'air  fufpendue  à  fa  queue  ,  jufqu'a. 
ce  qu'enfin  celle-ci  ou  fatiguée  ou  mile  en  action  fe  rende 
à  fes  importunités  :  pour  lors  la  femelle  replie  fon  ventre 
en-defïous ,  le  fait  pafTèr  entre  fes  jambes  &.  pardevant  fa 
tête ,  ôc  porte  elle-même  l'extrémité  de  fon  ventre  contre 
la  partie  du  mâle  qui  s'accouple  avec  elle  fans  lâcher  la 
tête  de  fa  femelle.  Pendant  cet  accouplement  ces  infec- 
tes font  dans  une  attitude  bien  finguliere  ;  ils  forment  une 
efpéce  d'anneau.  La  tête  de  la  femelle  eft  accrochée  par 
la  queue  du  mâle  3  tandis  que  l'extrémité  de  fon  ventre  qui 
fait  le  cercle  ,  eft  accouplée  avec  la  partie  fupérieure  du 
ventre  de  ce  même  mâle.  Ces  infectes  volent  dans  cette 
attitude  forcée  ,  ôc  ne  fe  féparent  qu'après  quelque  tems  y 
lorfque  l'accouplement  eft  tout-à-fait  fini. 

Les  œufs  que  dépofe  la  femelle  font  oblongs  ;  c'eft  dans 
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l'eau  qu'elle  va  les  dépofer,  &  c'eft  auffi  dans  l'eau  qu'en 
clofenc  les  petites  nymphes  qui  viennent  de  ces  mêmes 
œufs. 

Les  demoifelles  ont  en  général  la  tétc  large  ,  les  yeux 
fore  gros  &  le  ventre  greile  ;  quelques-unes  cependant 
comme  W'Uonore  ont  le  ventre  plus  large  &£  moins  long. 
Pluiieuis  (ont  ornées  des  plus  belles  couleurs  ;  dans  les 
unes  c'eft  un  bleu  ou  un  vert  tendre  ,  dans  d'autres  c'eft 
un  vert  doré  &.  comme  latine.  Les  ailes  de  quelques-unes 
iont  diftinguées  par  différentes  taches  ;  la  louife  (ur-tout  a 
deux  grandes  taches  bleues  ,  qui  couvrent  la  plus  grande 
partie  de  les  ailes.  Enfin  ,  pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur,  il 
y  a  quelques-unes  de  ces  demoifelles  qui  ont  julqu'à  deux 
pouces  £c  plus  de  long. 

Première    Famille. 

Demoifelles  a  ailes  relevées. 

i.  LIBELLULA  corpore  viridi-cœruleo  nitido  ,  alis 
medio  cœrulefcentibus  ,  baji  &  apice  albidis  ^  margine 
immaculato . 

Linn.  faun.  fuec,  n.  yfp.  Libellula  corpore  fericeo  nitido  ,  alis  inaurato-fufeis  , 

macula  nigra. 
Jonjî.  inf.  tab.  3  ,  fig.   6. 
Raj.  inf.  p.  50,    n.  9.  Libella  média  corpore  partim  viridi  _,  partim  cceruleo, 

alis   média  parte  maculis  ampliffimis  è  cceruleo  nigricantibus. 
Raj.  inf.  p.   140,  n.  1.  Libella  média  corpore  partim  viridi,  partim  cceruleo, 

alis  média  parte  maculis  amplifiions  è  cceruleo  nigricantibus  oblitis. 
Hoffnag.  inf  t.   1 1  ,  f.  ultim. 
Reaum.  inf.  torri.  VI,  tab.  3<;  ,  f.  7.  ■ 
Rofel.   inf.  vol.  l ,  tab.  9  ,  fig.  7.  Infect,  aquatil.  claff.  z. 

La  louife. 

Longueur  ai  lignes. 

Cette  belle  demoifelle  a  la  tête  grotte  ,  les  yeux  réticu- 
lés faillans  &  bruns,  qui  ne  fe  touchent  point.  Dans  lef- 
pace  qui  eft  entre  les  deux  yeux ,  on  voit  les  trois  petits 
yeux  bruns ,  pôles  en  triangle.  Le  col  fur  lequel  la  tête  eft 
appuyée  eft  court  &.  étroit.  Le  corcelet  eft  plus  gros  de 
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couleur  brillante  verre  ôc  bleue.  De  la  partie  inférieure 
cie  ce  corcclec  partent  les  (îx  pattes  longues,  6c  chargées 
d'une  double  rangée  de  petites  épines  ou  pointes,  ce  qui 
eft  commun  à  ce  genre.  De  la  partie  iupérieure  naillent  les 
quatre  ailes  ,  toutes  de  même  grandeur.  Ces  ailes  (ont 
fort  réticulées  6c  elles  ont  dans  leur  milieu  une  grande 
tache  d'un  brun  bleuâtre  qui  en  occupe  plus  de  la  moitié. 
La  bafe  6c  la  pointe  font  les  feules  parties  de  l'aîle  qui  ne 
font  point  chargées  de  la  même  couleur  ;  elles  font  ieule- 
ment  jaunâtres*  Sur  le  bord  extérieur  de  i'aîle  il  n'y  a  au- 
cune tache  ,  ce  qui  eft  rare  dans  ce  genre.  Le  ventre  long 
cylindrique  6c  compolé  de  neuf  ou  dix  anneaux  ,  eft  d'un 
bleu  quelquefois  un  peu  vert  ce  très-brillant.  On  trouve 
ce  bel  infecte  dans  les  prés  au  bord  des  étangs. 

2.  LIBELLULA  corporc  viridi  fericeo  ,  alis  fubfufch 
puncio  marginal!  albo.  Linii.fdun.fv.tc.  n.  75b'. 

Linn.  fy$.  nat.edu.  10  ,  p.   54c  ,  n.  17.  Libellula    virgo. 

Rjj.    inf.  p.   |i  ,    n.    12.  Libella  média  3    corpore  viridi,   alis  fulvefcentibjs , 

in.iculis  parvis  albis  prope  extremum  anguluai. 
Rofel.  inf  vol.  2  ,  tdb.  9  ,  f.g.   6.  Inleèt.  aquaiil.  clajf.  1. 

Uulricue. 

Longueur  20    lignes. 

Cette  efpéce  refTemble  beaucoup  à  la  précédente  ,  feu- 
lement fa  couleur  eft  plus  verte  6c  très-brillante.  Ses  ailes 
n'ont  point  de  taches  bleues,  mais  elles  font  d'un  jaune  un 
peu  brun  ;  de  plus  vers  l'extrémité  du  bord  extérieur  de 
l'aîle  on  voit  un  petit  point  blanc  allongé. 

M.  de  Geer  donne  celle-ci  pour  la  femelle  de  la  précé- 
dente. Je  fuis  fort  porté  à  le  croire  n'ayant  trouvé  que  des 
femelles  de  cette  eipéce  ,  6c  tous  ceux  de  la  précédente 
que  j'ai  pu  rencontrer  ,  étant  des  mâles.  Cependant  com- 
me je  n'ai  point  trouvé  ces  infectes  accouplés  ,  je  n'ofe 
ailurer  ce  fait. 

3.  LIBELLULA  corpore  ccerulco  cinereoque  alierno  3  » 
alis  puncio  marginal  1  nigro.   Linn.  faun.  fuec,  n.  763. 
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Lion.  fyil.  nat.  tdît,  10,  p.  $46»/!.  18.  Libeilula  paella. 
Rofel.  tnf.  vol.  2  ,  cab.  10  ,  fig.  3  ,  4.  Infect,  aquatil.  t/u/.  2. 

L'amclie. 

Longueur  14  lignes. 

Ses  ailes  font  blanchâtres  ,  finement  veinées  de  noir 
avec  un  point  noir  fur  le  bord  extérieur  vers  le  bout.  Sa 
tête  cil  d'un  bleu  cendré  avec  les  yeux  bruns.  Le  corcclct 
qui  eft  bleu  ,  eft  orné  de  trois  bandes  longitudinales  bru- 
nes ,  une  au  milieu  ,  &c  deux  plus  étroites  fur  les  cotés. 
Les  fegmens  du  ventre  font  bleus ,  avec  un  anneau  noir 
vers  leur  bout  poftérieur.  Ils  font  au  nombre  de  neuf,  6c 
les  deux  derniers  font  plus  gros  que  les  autres  6i  tout 
bruns.  On  trouve  cet  infecte  dans  les  prés. 

4.  LIBELLULA  corpore  infra  cœruleo  viridi  ,  fupra- 
fufco  j  thorace  fafcïis  fufeis  ,  cczrulefcentibufque  aller- 
ms  ,  punclo  alarum  marginali  nigro. 

Rofel.  inf.  vol.  a,  tab.  \l  t  figt"j.  Infect,  aquatil.  claff.    2. 

La  dorothée. 

Longueur   14  lignes. 

Je  ne  vois  d'autre  différence  entre  celle-ci  &  la  précé- 
dente, que  cette  raie  longue  tk.  brune,  qui  couvre  tout 
le  deilus  du  ventre.  Du  relie  le  corcelet  &  les  aîies  font 
tout-à-fait  femblables.  Mais  ce  qu'il  faut  remarquer  ,  c'eft 
que  dans  cette  efpéce  -  ci  tout  ce  qui  eft  bleuâtre  dans 
les  mâles  ,  eft  d'un  jaune  un  peu  vert  dans  les  femelles,  je 
les  ai  trouvés  fou  vent  accouplés  dans  les  prés. 

N.  B.  LIBELLULA  corpore  infra  fulvo  ,  fupra  nigro  > 
thorace  fulvo  fufcoque  vanegato  3  punclo  alarum  margi- 
nal i  fufeo. 

Celle-ci  n'en:  qu'une  variété  de  la  précédente,  dans  la- 
quelle tout  ce  qui  étoit  bleu  ou  vert  dans  l'autre  le  trou- 
ve de  couleur  fauve,  tandis  que  la  raie  de  deilus  le  corps 
au  lieu  d'être  brune  eft  noire.  Quelquefois  auiîi  les  raies 
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du  corcelet  fe  trouvent  manquer ,  ôc  ce  corcelet  pour  Jors 

eft  tout  brun ,  avec  les  côtés  feulement  fauves. 

5.  LIBE  LLULA  corpore  viridi  pallide  incarnato  , 
thorace  fajcus  tribus  longitudinalibus  nigris  3  alis  punc- 
to  marginali  fufco . 

Raj.  inf.  p.  $1 ,  n.  19. 

La  fophie. 

Longueur  16  lignes. 

Sa  couleur  eft  d'un  vert  un  peu  rougeâtre  &  pâle  3  elle 
a  feulement  trois  bandes  noires  longitudinales  fur  le  cor- 
celet. Le  deflous  de  Ion  ventre  eft  brun  ,  èc  quelquefois 
en-defïus  il  y  a  une  raie  brune  longitudinale  dans  toute 
la  longueur  ,  mais  elle  n'eft  pas  conltante.  Les  ailes  font 
réticulées  &.  diaphanes  ,  avec  un  point  brun  à  l'extrémité 
du  bord  extérieur.  On  trouve  cette  efpéce  avec  les  deux 
précédentes  auxquelles  elle  relTemble  beaucoup. 

Seconde    Famille. 

Demoifelles  a  ailes  étendues . 

6.  LIBELLULA  alis  macula  duplici  marginali.  Linn, 
faun.fuec  n.  764. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  «543  ,  n.  I.  Libellula   quadrimaculata. 
Raj.  inf.  p.  49,  n.  3.  Libella  maxima  ;  abdomine  longo  tenui  laevi  viridi  fplen- 
dente  ,  ad  initium  &  finem  intumefeente. 

La  françoije. 

Longueur  19  Lignes. 

Sa  tête  eft  brune  èc  le  devant  au-defïus  des  mâchoires 
eft  d'un  jaune  verdâtre.  Le  corcelet  eft  brun  ,  mais  cou- 
vert en  defïus  de  poils  gris.  Le  ventre  eft  large  en  haut, 
mais  il  va  en  diminuant  par  le  bas  8c  il  fe  termine  par  deux 
appendices  cylindriques.  Sa  couleur  eft  brune  ,  en  haut  il 
eft  un  peu  velu  furies  côtés.  Les  quatre  ailes  font  jaunes 
à  leur  baie  6c  le  long  d'une  partie  du  bord  extérieur  ,  &c  de 
plus  les  inférieures  ont  au-defïbus  de  cette  couleur  jaune  , 

une 
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une  tache  d'un  brun  noir.  Mais  ce  qui  fait  aifément  dif- 
litiguer  cette  efpéce  de  toutes  les  autres,  c'eit  qu'elle  a 
deux  taches  marginales  au  btird  extérieur  de  chaque  ade , 
une  vers  le  bout  à  l'endroit  ou  les  autres  eiîpéces  en  ont 
une,  ce  une  féconde  prelqifau  milieu  du  bord  extérieur 
qui  dans  cet  endroit  a  un  étranglement.  Toutes  deux  (ont 
d\n\  brun  noir.  Cette  efpéce  elt  rare  ici. 

7.   LIBELLULA  qlls  albis  ,  bafi  luteis  _,  ab  domine  lu- 
iejcènte.  PlancTi   13  ,  rig.  1. 

Llnn.  fa  un.  fuec.   n.  765.  Libeilula   alis  albis  bafi  luteis. 

Linn.  J'yfi.  nat  edit.  10  ,  p.    543  ,  n.  2.   Libeilula  flaveûla'. 

Raj.  inf.  p.  49  ,  n.  4.  Libeilula  maxima ,  abdomine  breviore  latioreque  flavo. 

Rtaum     inf.  corn.   vj.   lab.   35",/".    1. 

Rofel,  inf.  vol.  1 ,  tub.  6.  lnictt.  aquatil.  .clajf.  2. 

L 'éleonore. 

Longueur  16  lignes. 

Les  yeux  de  cette  efpéce  font  fort  gros,  de  couleur  brune 
de  le  touchent  vers  le  deilus  de  la  t£te.  C'eft  au-devant  de 
cette  jonction  des  deux  yeux,  que  fe  trouvent  les  trois  pe- 
tits yeux  liiîes ,  qui  ordinairement  font  à  la  partie  polté- 
rieure  de  la  tête;  le  corcelet  large  elt  d'un  brun  noirâtre 
êc  velu,  avec  deux  plaques  jaunes  un  peu  verdâtres,  une 
de  chaque  coté.  Les  pattes  lont  noires  èc  épineufes.  Le 
ventre  large,  court,  applati  &  compofé  de  neuf  anneaux, 
elt  noir  en  de  (Tous  6c  jaune  en-deflus.  Les  ailes  diaphanes 
êê  claires  ont  à  leur  pointe  une  tache  oblongue  noire  pla- 
cée au  bout  du  bord  extérieur  ,  Se  à  leur  bafe  il  y  a  une 
affez  grande  tache  d'un  jaune  brun.  On  trouve  cette  gran- 
de demoilelle  dans  les  prés  ,  &.  proche  les  rivières.  Elle 
vole  très-vite. 


8.  LIBELLULA  èdis  albis  ,  bafi  luteis  ;  ab  domine  fa-     0 
pru  pidverè  cinereo-cœruiejccnte  confperfo. 

Rofel.  inf.  vol.  i  3  Cùb.  7  ,  fig.  2,3.  Iufxct.  aquatil.  ilaJJ'.   z.  „  *£*  »     >% 

La  ph-i.n'e. 

J^me  II.  F  f 
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Je  crois  celle-ci  variété  de  la  précédente.  Elle  n'en  dif- 
fère que  parce  que  Ton  ventre  eft  couvert  en-deiïiis  d'une 
pouffiere  cendrée  bleuâtre.  Pour  tout  le  refte  elle  lui  rei- 
îemble  tout-à-fait. 

9.  LIBELLULA  t  ho  race  viridi  nitldo  ,  lineis  flavls  ; 

alis  albis  3  abdomine  nigro  cœrulefcente. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  768.  Libellula  thorace  viridi  nitido  ,  lineis  flavis  ,  alis  pal- 

lidis  ,  abdomine  nigro. 
Raj.    inf.    p.   40  ,  n.    5.    Libella   maxima  ,    abdomine    breviore  ,   latioreque 

cœruleo. 
Idem.  p.    140.  Libella    maxima   abdomine   breviore  ,   &   crafliore  latioreque 

cœruleo. 
Reaum.  inf.  tom.  ij.  tab.  3$  ,f.  2. 

La  fylvie. 

Longueur  2  pouces. 

Ses  yeux  font  bruns ,  fa  tête  Se  fon  corcelet  font  verdâ- 
tres  avec  deux  bandes  jaunes  ;  mais  un  peu  irrégulieres  fur 
les  côtés  du  corcelet.  Ses  pattes  font  d'un  brun  noir.  Les 
ailes,  du  moins  dans  celles  que  j'ai,  font  tout-à-fait  dia- 
phanes ,  avec  une  petite  tache  brune  oblongue  au  bord  ex- 
térieur :  M.  Linnxus  dit  qu'elles  font  un  peu  jaunâtres. 
Le  ventre  cylindrique  &:  gros  eft  jaune  en-deflous ,  ÔC 
en-deffus  il  eit  noir ,  mais  couvert  d'une  pouffiere  grife , 
cendrée  de  bleuâtre ,  ce  qui  fait  aifément  diftinguer  cette 
efpéce. 

10.  LIBELLULA  virldl-inaurata  >  ails  pallidis ,  pe- 
dibus  nlgris.  Linn,  faun.  fuec.  n.  769. 

Linn.fyft.  nat.  edit,  10  ,  p.  544,  n.  8.  Libellula  aenea. 
Uamlnthe. 

Longueur  18  Lignes. 

Cette  belle  efpéce  eft  par-tout  d'un. beau  vert  doré,  à 
l'exception  de  fa  lèvre  inférieure  qui  elt.  jaunâtre ,  &  des 
yeux  qui  font  d'un  vert  brun.  Le  corcelet  a  quelques 
poils  bruns.  Les  ailes  font  un  peu  jaunâtres ,  avec  les  ta- 
ches marginales  brunes  au  bord  extérieur,  &  de  plus  les 
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aîles  inférieures  ont  leur  baie  lavée  d'un  peu  de  jaune 
clair.  Le  maie  a  quatre  pointes  à  la  queue,  dont  les  deux 
iiipérieiues  iont  velues,  &.  les  inférieures  fourchues.  La 
femelle  a  les  deux  appendices  de  (a  queue  fèmblables  à 
des  feuillets,  ce  qui  cil  commun  à  pluilcurs  efpéces  de 


ce  genre. 
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11.  LIBELLULA  latcribus  flava  3  alis  albis.  Linn. 
faim.  fucc.  n.  767. 

Linn.  fyfl.  rut.  edic.   10,  p.  544,  n.  6.  Libellula   vulgatiffima. 
Raj.  inf.  p.   50  ,  n.  7.  Libella  major  ,  pra:cedenti  congener. 
àwammerd.  4".  p.   175,1.    8  ,  f.    C. 

La  jufime. 

longueur  17  lignes. 

Elle  eft  brune ,  mais  fon  front  eft  jaune,  ainfî  que  les 
côtés  de  fa  poitrine  de  de  fon  ventre.  Ses  ailes  font  très- 
diaphanes,  èc  n'ont  que  la  petite  tache  du  bord  extérieur, 
qui  eft  oblongue,  d'une  couleur  brune  un  peu  cendrée, 
avec  les  bords  noirs  ;  ce  qui  fait  le  caractère  fpéciflque  de 
cette  efpéce ,  que  l'on  trouve  avec  les  précédentes. 

11.  LIBELLULA  fulya  ,  alis  flavefeentibus ,  thoracis 
lateribus  luieis  duabus  flavis  ,  fronte  flavefeente  ,  cauda 
diphylla. 

L'mn.  faun.  fuec.  n.  770.  Libellula  grifea  ,  alis  flavefeentibus  ,  thoracU  late- 
ribus lineis   flavis,  cauda  diphylla. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  iO,p.  544,  n.  9.  Libellula  grandis. 

Raj.  inf.  p.  48 ,  n.   I.  Libella  maxima  vulgatiflima  ,  alis  argenteis. 

Idem.  p.  49 ,  n.  2.  Libella  maxima  abdomine  longo  tenuiore  ,  alis  fulvefcen- 
tibus. 

Idem.  p.  140.  Libella  maxima,  abdomine  longiflimo  tenuiore j  alis  fulvefcen- 
tibus. 

Mouff'et.  inf.  p.  6j.  Libella  major.   2,  3. 

Reaum.  inf.  tom.  ij.   tab.  35  ,  f.   3. 

Roftl.  inf.  vol.  2 ,  tab.  z.  Infect,  aquatil.  clajf.  2. 

La  julïe. 

Longueur  28  lignes. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles  de  ce 
pays-ci.  Sa  tête  eft  jaune  fur-tout  en-devant,  êc  fes  yeux 
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font  bruns.  Ces  yeux  qui  iont  fort  gros  le  joignent  au-def- 
fus  de  la  tête ,  &  font  fouvent  parfemés  de  points  élevés 
&  Juifans ,  ce  qui  feroit  un  caractère  bien  diftinctif  s'il 
étoit  confiant,  mais  quelquefois  ces  points  manquent,  ou 
il  n'y  en  a  tout  au  plus  qu'un  ou  deux.  Le  corcelet  en:  de 
couleur  fauve  avec  deux  bandes  obliques  citronnées  de 
chaque  côté.  Le  ventre  qui  eft  fort  long,  eft  aulîi  de  cou- 
leur fauve  foncée  ,  iouvent  tacheté  de  blanc  au  haut  6c  au 
bas  de  chaque  anneau.  Les  petits  feuillets  qui  terminent 
le  ventre  font  fort  longs  dans  cette  efpéce.  Les  ailes  font 
plus  ou  moins  jaunâtres  avec  une  tache  brune  au  bord 
extérieur.  A  la  nai  (lance  de  chaque  aile  il  y  a  une  petite 
éminence  brune,  noirâtre. 

13.  LIBELLULA  thorace  luteo-virefcente  ,  lineis  ni- 
grls  ;  abdomine  nigricantt  caracleribus  flayls.  Linn. 
faun.  fuec*  n.  771, 

Linn.fyft.  nat.  edit.  10 ,  p.  545  ,  n.  il.  Libellula  forcipata. 

Petiv.  muf.  84,  n.  819.  Libella  major,  corpore  compreflb  flavefcente. 

Merr.pin.  197  ,  n.  4.  Libella  maxima  lutea ,  cùm  4  vel  5  fpinis  in  extremitate 

caudœ. 
Reaum.  inf.  tom.  iv.  tab.   10,  f.  4  ,  6"   tom  vj.  tab.  3$  ,  fig.   5. 
Rofel.  inf.  vol.  2,  tab.  5.    Infed.  aquatil.   clajf.  2. 

La  Caroline. 

Longueur  23   lignes. 

Sa  tête  eft  jaune  &  a  de  gros  yeux  bruns.  Son  corcelet 
eft  aufli  d'un  jaune  tirant  un  peu  fur  le  vert,  avec  trois 
lignes  noires  de  chaque  côté  qui  defcendent  obliquement 
de  l'extérieur  vers  l'intérieur.  Le  ventre  qui  eft  fort  long 
&C  brun  eft  compofé  de  neuf  anneaux.  Sur  le  dos  du  ventre 
dans  le  milieu  eft  une  bande  jaune ,  mais  qui  le  termine 
au  (ixiéme  anneau,  fans  aller  fur  les  trois  derniers.  De  plus 
tous  les  anneaux  ont  fur  les  côtés  deux  taches  jaunes  , 
une  au  haut  de  l'anneau  plus  petite  &  tranlverfe ,  l'autre 
plus  bas,  longitudinale,  un  peu  courbe,  &  dont  les  poin- 
tes regardent  le  délions  du  corps.  Les  ailes  font  tranfpa- 

rentes ,  fans  couleur  y  6c  elles  ont  la  tache  oblongue  6c 
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noire  du  bord  extérieur.  On  trouve  cette  efpéce  avec  les 
autres  dans  les  prés  ÔC  les  endroits  aquatiques. 

14.  LIBELLULA  t/wrace  virefeente  ,  abdomine  fufco  , 
characlenbus  jlavis. 

La  ceci  le. 

Celle-ci  plus  grande  que  la  précédente  ,  pourroit  bien 
n'en  être  qu'une  variété.  Elle  a  comme  elle  la  tête  jaune 
£c  de  gros  yeux  bruns  ,  le  ventre  brun  avec  des  taches 
jaunâtres  fur  les  cotés,  ainfî  que  vers  le  bas  èc  le  haut  de 
chaque  anneau.  La  feule  différence  confifte  dans  le  corce- 
let  de  le  premier  anneau  du  ventre  qui  font  d'un  vert  jau- 
nâtre fans  mélange  d'aucune  autre  couleur.  Les  pattes 
font  brunes  ôc  les  ailes  quelquefois  un  peu  colorées  de 
jaune  ,  avec  la  tache  oblongue  du  bord  un  peu  cendrée. 

PERLA. 
LA    PERLE. 

Antennœ  filiformes.  Antennes  filiformes. 

AU    incumbentes  ,     cruciat<&  3        Aîles  égales ,  couchées  8c  croi- 
dquales.  fées  fur  le  corps. 

Os  tentaculis  quatuor.  Bouche  accompagnée  de  qua- 

tre barbillons. 
Cauda  bifeta.  Queue  Terminée  par  deux  foies. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  liiTes. 

Plufieurs  Naturalises  ont  confondu  enfemble  la  perle 
&  la  frigane ,  qui  réellement  approchent  beaucoup  l'une 
de  l'autre;  toutes  deux  ont  leurs  antennes  longues  ck  min- 
ces comme  un  fil  ;  toutes  deux  ont  quatre  barbillons  à  la 
bouche  &  trois  petits  yeux  lifTes  fur  la  tête  ;  enfin  la  friga- 
ne 6c  la  perle  viennent  de  larves  aquatiques  qui  fe  refTem- 
blent  beaucoup.  Mais  il  y  a  deux  caractères  qui  diftinguent 
ces  infectes.  D'abord  la  perle  porte  à  fa  queue  deux  lon- 
gues appendices  fort  minces,  comme  des  efpéces  de  foie, 
&.  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  la  frigane;  de  plus  les  ailes 


i$o  Histoire    abrégée 

de  la  perle  font  croifées  et  couchées  le  long  de  Ton  corps, 
au  lieu  que  la  frigane  porte  les  fïennes  latéralement,  en 
toit  aigu ,  &  relevées  par  le  bout  à  peu  près  comme  cel- 
les des  teignes.  Ces  deux  caractères ,  mais  fur-tout  la 
différence  de  la  queue ,  nous  ont  engagé  à  diftinguer  ces 
deux  genres,  dont  le  port  eft  très  différent. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  beaucoup   fur  les  larves 
de  ces  infectes,  qui  refremblent  tout-à-fait  à  celles  de  la 
frigane  dont  nous  donnerons  plus  bas  une  defcription  dé- 
taillée. Il  nous  fuffit  de  dire  ici  que  ces  larves  font  allon- 
gées, de  que  leur  corps  eft  compolé  de  pluiieurs  anneaux 
avec  fix  pattes  &c  une  tête  écailleufe.  Ces  larves  qui  vi- 
vent dans  l'eau  ,  habitent  une  efpéce  de  tuyau  ,  dont  l'in- 
térieur eft  de  foie  filée  par  l'infecte ,  6c  dont  l'extérieur 
eft  recouvert  de  différentes  matières  >  tantôt  de  fable, 
tantôt  de  coquilles  ou  de  plantes  que  l'infecte  a  forte- 
ment attachés  avec  des  fils  à  fon  fourreau.  Nous  ne  pou- 
vons pas  cependant  nous  difpenfer  de  parler  en  particulier 
du  joli  fourreau  que  fe  conftruit  la  larve  de  la  perle  jau- 
ne, qui  eft  une  des  plus  communes  ik.  des  plus  petites  ef- 
Î)éces  de  ce  genre.  Cette  larve  recouvre  fon  fourreau  avec 
es  feuilles  de  la  lentille  d'eau,  qu'on  voit  en  grande  quan- 
tité fur  la  furface  des  eaux  dormantes.  Mais  elle  n'employé 
pas  cette  feuille  telle  qu'elle  eft.  Elle  la  taille  &;  la  coupe 
en  petits  morceaux  quarrés  très-réguliers;  elle  ajufte  bout 
à  bout  fur  fon  fourreau  ces  petits  quarrés  verts,  qui  for- 
ment une  efpéce  de  fpirale  femblable  à  un  ruban   vert 
qu'on  auroit  roulé  fur  un  cylindre.  Rien  n'eft  plus  joli 
que  ce  fourreau  vert  ainfi  travaillé,  èc  on  ne  le  prendroit 
pas  d'abord  pour  la  demeure  d'un  infecte. 

C'eft  dans  ces  fourreaux  que  les  larves  des  perles  fe  mé- 
tamorphofent.  Lorfqu'elles  veulent  fe  changer  en  nym- 
phes, elles  bouchent  l'ouverture  de  leur  fourreau  avec 
des  fils  qui  forment  un  tillu  lâche ,  par  lequel  l'eau  péné- 
tre toujours  dans  leur  demeure,  mais  qui  en  défend  l'ap- 
proche aux  infectes  voraces  qui  pourroientleur  nuire.  Cet 
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ouvrage  fait,  la  larve  change  de  peau,  5c  devient  une 
ehryfaJide  longue  dans  laquelle  on  dillingue  aifément  les 
différences  parties  de  l'infecte  parfait.  Au  bout  de  quelque 
tems  on  voit  cet  infecte  iortir  de  ce  fourreau  qui  elfc 
près  de  la  (urrace  de  l'eau,  6c  s'élever  enfuite  dans  l'air 
qui  eit,  l'élément  qu'il  doit  habiter  fous  fa  dernière  forme. 
La  perle  eit  allongée.  Ses  ailes  font  grandes  &C  chargées 
de  nervures  qui  forment  un  réfeau.  Lorfqu'elle  veut  dé- 
pofer  fes  œufs ,  elle  va  chercher  l'eau  qui  doit  les  recevoir; 
aulîî  rencontre-t-on  fouvent  ces  infedtes  au  bord  de  l'eau. 

1.  PERLA  fufcdy  capite  thoraeeque  linea  longitudinali 
fiavaj  alis  fujeo  reticulatis.  Planch.  13  ,  flg.  2. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  744.  Phryganea   alis  venofo-reticulatis  ,  cauda  bifeta. 
Linn.  jyjî.  nat.  edit.  10,  p.  548  ,  n.  8.  Phiyganea  bicauda. 
AH.   Upf.  1736,/».  27,  n.  1.  Hemerobius  cauda  bipili ,  alis  cinereis  venofo- 
reticulatis. 
Wagn.  htlv.  p.  227,  228  ,  22p.   Mufca  aquatilis  aeftiva  major. 
Reaurn.  inf.  tom.  iv  ,  tab.   1 I  ,  f.  9  ,  10. 

La  perle  brune  a  raies  jaunes. 

Longueur  8  lignes. 

Sa  couleur  eft  toute  d'un  brun  obfcur  6c  foncé;  il  n'y  a 
qu'une  feule  bande  jaune  longitudinale  qui  parcourt  le 
milieu  de  fa  tête  6c  de  fon  corcelet.  Ses  antennes  font  lon- 
gues, filiformes  6c  brunes  ainfi  que  fes  pattes.  Son  ventre 
Te  termine  par  deux  filets  bruns  prefqu'aufli  longs  que  les 
antennes.  Ses  ailes  plus  longues  d'un  tiers  que  fon  corps 
iont  veinées  de  nervures  brunes.  Ces  ailes  font  étroites 
par  le  haut,  larges  par  le  bas,  appliquées  &  collées  fin- 
ie corps  qu'elles  enveloppent,  5c  croifées  les  unes  fur  les 
autres.  On  trouve  cet  infecte  au  bord  des  rivières  6c  des 
eaux. 

2.  PERLA  fufca  s  abdominis  lateribus  pedibufque  pal- 
lido-flavis ,  alis  fufco-venojîs, 

Reaum.  inf.  tom.  iij ,  tab.  ij  ,/.  12. 

La  perle  brune  à  pattes  jaunes. 
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Cette  efpéce  un  peu  plus  petite  que  la  précédente,  varie 
beaucoup  pour  la  grandeur.  Les  plus  grandes  ont  fept 
lignes  environ  de  long.  Leur  couleur  eft  brune  avec  un 
peu  de  jaune  fur  la  tête.  Les  cotés  du  ventre  Se  les  pattes 
font  auifi  jaunâtres.  Les  antennes  qui  (ont  longues  ,  (ont 
de  couleur  noire,  à  l'exception  de  leur  baie  qui  eft  jaune. 
Sur  la  tête,  outre  les  trois  petits  yeux  liftes,  on  voit  en- 
core quelques  tubercules.  Le  col  forme  une  efpéce  de 
bouclier  large  &  bordé.  Les  ailes  pofées  comme  dans  l'ef- 
péce  précédente  ,  fiirpaflent  d'un  grand  tiers  la  longueur 
du  corps  ,  &  les  deux  filets  de  la  queue  femblables  aux 
antennes  pour  la  forme  débordent  les  ailes.  On  trouve  cet 
infecte  avec  le  précédent. 

3.  PERLA  nigro-fufca  ,  alis  fubeinereis  pallidis  ,  eau- 


dœ  feris  tr  une  au  s 


Linn.  ftiun.  fuec.  n.  748.  Phryganea  nigra  ,    alis  incumbentibus  fubeinereo-ne- 

bulolis  3  Cdiida;  fetis  truncatis. 
Linn.  fyft.  nat.  edït.   10  ,  p.  549,   n.   15.  Phryganea  nebulofa. 

La  perle  brune  a  allés  pâles. 

Longueur    5   \  lignes. 

Cette  efpéce  reflemble  aux  précédentes  pour  la  forme. 
Elle  eft  toute  brune  &  noirâtre.  Ses  ailes  font  pâles  un 
peu  cendrées  &C  veinées  iur-tout  vers  le  bord  intérieur. 
Je  n'ai  point  vu  fur  ces  ailes  les  bandes  blanches  qu'y  a 
remarquées  M.  Linnxus.  Les  filets  de  la  queue  lont  très- 
courts  &£  les  antennes  plus  courtes  que  le  corps. 

4.  PERLA  flaya  3  alis  albis ,  oeulis  ni  gris. 


La  perle  jaune. 

Longueur  z  /ignés. 


Quanta  la  forme,  cette  efpéce  reflemble  beaucoup  aux 
précédentes.  Sa  couleur  eft  d'un  jaune  pâle  ;  fes  yeux,  les 
petits  yeux  liflès,  &  l'extrémité  des  antennes  font  noires; 
les  ailes  font  blanches  fans  couleur  ;  ces  ailes  débordent 
Je  corps  de  moitié.  Les  antennes  font  prelque  de  la  lon- 
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gueur  du  corps.  On  trouve  par-tout  cette  petite  efp< 
qui  fouvept  pendant  l'été  entre  le  foir  dans  les  maifons. 
Sa  larve  vit  dans  l'eau  :  nous  avons  parlé  de  (on  joli  four- 
reau dans  le  difeours  qui  eft  à  la  tête  de  ce  genre. 

Article     second. 

R  A  P  H  I  D  I  A. 

LA    RAPHIDI E. 

Antennes  filiformes.  Antennes  filiformes. 

AU  incumbentes.  Aîles  couchées  fur  le  corps. 

Oi  tentaculis  quatuor.  Bouche  accompagnée  de  qua- 

tre barbillons. 
Cauda  nuda.  Queue  fimple  Se  nue. 

Ocelii  très.  Trois  petits  yeux  liftes. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur  ce  genre  dont  nous  ne 
connoillons  qu'une  feule  efpéce  ,  que  nous  n'avons  même 
trouvée  que  rarement.  Sa  larve  ,  fa  nymphe  èc  fa  demeure 
nous  font  abfolument  inconnues.  Quant  à  fon  caractère  il 
eft  formé  par  la  réunion  des  cinq  notes  cara£tériftiques  que 
nous  avons  données  ci-deiTus.  De  plus  la  raphidie  a  une 
autre  marque  eilentielle  qui  la  distingue  aifément;  c'eft 
qu'elle  eft  la  feule  des  infectes  de  cette  fe£tion  qui  ait  qua- 
tre anneaux  aux  tarfes  ;  aufli  forme-t-elle  elle  feule  un  ar- 
ticle à  part.  Du  refte  je  n'ai  point  obfervé  dans  cet  infecte 
cette  eipéce  d'aiguillon  ou  de  pointe  à  la  queue ,  que  M. 
Linnxus  donne  pour  un  caractère  de  cet  animal. 

1.  RAPHIDIA.  Planch.   13,  fig.  3. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  730.  Raphidia. 

AEl.    Upf.    1736,  p.  28  ,  n.    t.  Raphidia  aculeo  recurvo. 
Linn.  j'y  fi.   nat.    edit.    10,  p.    5^2,   n.    I.    Raphidia  oph'iopfis. 
Rofel.  inf.  vol.   j  ,  fupplem.  tab.  21  ,  f.  6  ,  7. 

La  raphidie. 

Longueur  6  lignes. 

Cet  animal  eft  un  des  plus  finguliers  que  l'on  puifte  voir 
Tome  II.  G  g 
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pour  fa  forme.  Il  a  la  tête  allongée  formée  en  cœur  dont 
la  pointe  tiendroic  au  corcelec  &  dont  l'endroit  le  plus 
large  feroit  en  devant.  Sa  tête  eft  liile  ,  noire,  appla- 
tie ,  avec  des  antennes  courtes ,  des  mâchoires  jaunâtres 
ôc  quatre  antennules.  Sur  le  milieu  de  la  tête  en-deflus 
entre  les  yeux,  font  les  trois  petits  yeux  liiTes  rangés  en 
triangle.  Le  corcelet  auquel  tient  cette  tête  eft  étroit , 
long  6c  cylindrique.  Le  ventre  plus  large  eft  noir  com- 
me le  refte  du  corps  avec  les  anneaux  bordés  de  jaune. 
Les  pattes  font  jaunâtres.  Les  ailes  qui  font  pofées  en  toit 
font  blanches  ,  diaphanes  ,  veinées  ôt  comme  couvertes 
du  réfeau  noir  fort  lin.  Cet  infecte  relïemble  pour  la  fi- 
gure de  fa  tête  au  beemarc  a  tête  êcorchée  ,  n°.  1 1.  Il  ett 
ire  ,  je  ne  l'ai  jamais  trouvé  que  deux  fois  &  toujours 
dan-  les  bois. 

Article    troisième. 

EPHEMERA. 
L'ÉPHÉMÈRE. 

Antennce  brevijjimce.  Antennes  très-courtes. 

AU  inferïores  mulio  breviores.  Ailes  inférieures  beaucoup  plus 

courtes  que  les  fupérieures. 

Cauda  fetofa.  Queue  terminée  par  plusieurs 

foies. 

Ocelli  très  magni  ante  oculos.  Trois  yeux  liffes  &  grands  de- 

vant les  yeux. 

On  a  donné  à  ces  infectes  le  nom  d'éphémère  à  caufe 
de  la  brièveté  de  leur  vie  ,  lorfqu'une  fois  ils  font  parve- 
nus à  leur  dernier  état  d'infecte  parfait.  Plufieurs  d'en- 
tr  eux  ne  vivent  réellement  qu'un  feul  jour  fous  cette  for- 
me ,  quelques  uns  même  n'ont  pas  plus  de  quatre  ou  cinq 
heures  de  vie. 

C'eft  dans  l'eau  qu'on  trouve  la  larve  finguliere  de  l'é- 
phémere.  Cette  larve  eft  oblongue  3  fa  tête  eft  allez  grofle  : 
Ton  corcelet  eftcompofé  de  trois  anneaux,  &.  on  en  comp- 
te dix  au  ventre.  Mais  ce  qui  rend  cette  larve  remar- 
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quable  ,  ce  font  des  efpécesde  nageoires,  des  appendices 
rrès  joliment  conftruites  au  nombre  de  douze  ,  iix  de  1 
que  côté  du  ventre ,  que  l'iulecle  agite  perpétuellement 

avec  beaucoup  de  vivacité.  Ces  nageoires  iont  attachées 
aux  fécond,  troifiéme ,  quatrième ,  cinquième,  fixiéme 
&  (eptiéme  anneaux  du  ventre.  Le  premier  anneau  n'en  a 
point ,  non  plus  que  les  trois  derniers  ,  mais  le  dernier  a 
quelques  autres  particularités.  On  y  remarque  trois  longs 
poils,  barbus  comme  les  cotés  d'une  plume,  qui  (ont  ac- 
compagnés de  deux  appendices  plus  courtes  dans  les  fe- 
melles que  dans  les  maies,  où  il  y  en  a  encore  deux  au- 
tres plus  petites.  On  peut  par  le  moyen  de  ces  appendices 
diftinguer  les  larves  des  mâles  d'avec  celles  des  femelles. 
On  l<^s  reconnoît  encore  par  la  grandeur  des  yeux  ,  qui 
iont  plus  gros  dans  les  mâles. 

Ces  larves  varient  pour  la  couleur  :  fouvent  elles  font 
jaunes  ,  quelquefois  d'un  bleu  qui  tire  fur  le  vert.  Rien 
n'elr,  plus  charmant  que  cette  larve,  lorfqu'on  l'examine 
dans  l'eau.  Lors  même  qu'elle  eft  en  repos  ,  1-qs  beaux 
panaches  de  fa  queue  font  étendus  ,  &.  (es  nageoires 
jouent  continuellement  des  deux  côtés  du  ventre  ,  ce  qui 
tonne  le  plus  agréable  fpectacle. 

Ces  larves  d'éphémères  ne  croiiTent  que  lentement. 
Elles  relient  trois  ans  entiers  fous  cette  forme  avant  que 
de  fe  métamorphofer.  Pendant  tout  ce  tems  elles  vivent 
dans  l'eau ,  où  elles  fe  font  pratiqué  des  habitations  en 
creufant  des  trous  ronds  &  profonds  dans  la  terre  qui 
forme  les  bords  de  la  rivière.  Ces  infedles  font  ces  trous 
à  fleur  d'eau  plus  haut  ou*  plus  bas  à  mefure  que  l'eau 
monte  ou  defeend.  C'eft-là  qu'ils  fe  retirent  pour  le  mettre 
à  l'abri  des  poitTbns  6c  des  infecles  aquatiques  voraces  qui 
les  recherchent.  Pour  eux  la  terre  &  l'argile  paroiflent  faire 
leur  feule  êc  unique  nourriture. 

Lorfque  la  larve  de  l'éphémère  veut  fe  métamorphofer, 
elle  s'élève  à  la  fuperficie  de  l'eau  ,  &  elle  fort  dans  l'inf- 
tant  de  fa  dépouille  de  larve.  Aufli-tôt  elle  s'élève  en  l'air 
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en  voltigeant,  s'attache  au  premier  endroit  qu'elle  ren- 
contre ,  6c  y  quitte  une  féconde  dépouille,  mince  ,  blan- 
che 6c  rranfparente  ,  que  l'on  trouve  louvent  attachée  pen- 
dant l'été  aux  vitres  des  fenêtres.  C'efh  alors  que  l'éphé- 
mère elt  devenue  inleéte  parfait.  En  forçant  de  fa  dépouille 

larve,  elle  votait  &  paroiilbit  très-parraite.  Ce  n'étoit 
cependant  qu'une  chrylalide,  mais  chryfalide  très-lingu- 
liere  ,  p  ùfqu  elle  elt  pourvue  d'aîles  dont  elle  (e  fert  très- 
bien,  a'olis  n'avons  oblervé  que  ce  feul  infecte  qui  ait  une 
pareiile  chryfalide.  L'éphémère  au  relie  n'eit  qu'un  initant 
fous  cette  forme;  elle  s'en  dépouille  tout  de  fuite  6c  de- 
vient infecte  parfait.  11  Falloir  que  ces  différens  change- 
rnèns  s'executaiient  promptement  dans  un  infecte  qui 
louvent  ne  vit  que  quelques  heures  dans  fon  dernier  état. 
Mais  ce  qui  paroît  lingulier,  c'eit  que  cet  infecte  qui  ne 
doit  être  ailé  &:  parfait  que  pendant  une  elpace  de  tems 
fi  court,  reite  trois  ans  entiers  dans  fon  état  de  larve. 

L'éphémère,  en  fortantde  l'eau  pour  fa  première  tranf- 
formation  ,  avoit  acquis  beaucoup  plus  de  longueur  &  de 
grandeur  que  la  larve.  Lorlqu'elle  quitte  la  dépouille  de 
chryfalide  ,  elle  acquiert  encore  plus  de  grandeur.  Ses 
pattes  fur  tout  6c  les  filets  de  fa  queue  paroifîent  beaucoup 
augmentés.  Mais  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
changemens ,  c'elt  que  dans  le  fécond  l'éphémère  ne  chan- 
ge pas  de  figure  comme  dans  le  premier;  la  chryfalide 
&;  l'infecte  partait  font  fi  femblables  à  la  grandeur  près  , 
qu'il  n'eit  pas  polîible  de  les  diftinguer. 

L'éphémère  devenue  infecte  parfait  elt  allongée.  Sa 
tête  elt  groffe  6c  les  antennes^font  fi  courtes,  qu'à  peine 
les  apperçoit  on.  Les  yeux  liiTes  qui  font  très-petits  dans 
la  plupart  des  infectes  _,  font  très-grands  dajis  plufieurs  ef- 
péces  de  ce  genre.  Comme  ils  font  placés  devant  \qs  yeux 
à  réfeau  ,  6c  que  fouvent  ils  font  auffi  grands  6c  même  plus 
grands  qu'eux  ,  il  femble  que  ces  infedtes  ayent  quatre  ou 
cinq  yeux  qui  femblent  couvrir  toute  leur  tête.  Leurs  aîles 
fiipérieures  font  grandes  pour  le  volume  de  l'animal  A 
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mais  les  inférieures  font  li  petites  cv  li  courtes,  qu'à  peine 
l^s  apperçpit-on,  Enfin  la  queue  eft  terminée  par  deux  ou 

trois  (oies  longues  ou  efpéces  de  filets,  outre  quatre  peti- 
tes appendices  qui  ne  fe  trouvent  que  clans  les  maies.'  La 
réunion  de  ces  différées  caractères  fait  aifément  reconnoî- 
tre  ces  inlecles.  On  peut  aulli  diftinguer  les  mules  d'avec 
les  femelles  par  les  appendices  de  la  queue.  Ces  maies  ne 
s'accouplent  point  avec  leurs  femelles,  comme  font  les 
inlecles  &  la  plupart  des  autres  animaux.  La  propagation 
des  éphémères  fe  fait  d'une  manière  toute  diflérejite  ,  il 
n'y  a  pas  d'accouplement.  La  femelle  après  fa  dernière 
métamorphofe  retourne  vers  l'eau  d'où  elle  eft  f  ortie;  là 
elle  le  foutient  avec  les  filets  de  fa  queue  fur  la  furface  de 
l'eau  en  battant  des  ailes,  &  dans  cette  îîtuation  prefque 
droite  ,  elle  jette  les  œufs  fur  la  furface  de  la  rivière.  Le 
maie  au-lîitot  va  les  féconder  en  répandant  deilus  la  li- 
queur fpermatique  ,  à  peu  près  de  la  même  manière  que 
les  poiflons  fécondent  les  œufs  de  leurs  femelles.  Ceux 
de  l'éphémère  font  prefque  ronds  ôt  tiennent  enfemble 
par  de  petits  filets  qui  les  ralTemblent  en  paquets. 

C'eft  dans  le  courant  dej'été&  principalement  dans  les 
mois  de  juin  de  de  juillet  que  les  éphémères  fe  métamor- 
phoient  en  infe&es  parfaits.  Souvent  il  en  vient  une  li 
grande  quantité  à  la  fois,  que  tous  les  environs  de  la  ri- 
vière en  font  couverts  &  que  l'air  en  eft  obfcurcL  Mais 
"ces  efîains  d'éphémères  ne  durent  pas  long  tems.  Comme 
ces  infectes  ne  vivent  fouvent  que  quelques  heures  ,  après 
deux  ou  trois  jours  on  en  eft  délivré  ,  &:  on  voit  tout  à 
coup  ciifparoître  cette  multitude  d'infectes,  dont  beaucoup 
tombent  dans  l'eau  6c  fervent  de  pâture  aux  poiflbns.  Aufîi 
dans  certains  endroits  les  pêcheurs  appellent-ils  ces  infec- 
res  la  manne  des  poiffons.  J'ai  vu  quelquefois  des  vents 
d'orage  amener  de  ces  effains  d'éphémères  dans  le  centre 
de  Paris,  &c  inquiéter  beaucoup  les  habitans  du  quartier 
dans  lequel  ils  étoient  portés. 

Ces  petits  animaux  ne  prennent  pointue  nourriture  fous 
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Jeur  dernière  forme  ,  lorsqu'ils  font  devenus  infectes  par- 
faits. Aufli-tôt  après  leur  métamorphoie,  ils  font  leurs  œufs 
&  périiiënt  au  bout  de  quelques  heures  fans  avoir  befoin 
de  le  nourrir.  Il  lemble  qu'ils  ne  parviennent  à  l'état  d'in- 
fecte parfait  que  pour  multiplier  leur  efpéce  ;  cet  ouvrage 
accompli ,  l'infecte  périt,  &  l'état  brillant  auquel  il  étoit 
parvenu,  après  avoir  rampé  fous  l'eau  pendant  trois  ans 
entiers  ,  commence  &;  finit  prefque  dans  le  même  inf- 
tant. 

1.  EPHEMERA  alis  nebulofo  macula  lis  ,  cauda  tri- 
fita.  L'nn.faun.  fuec.  n.  750. 

Linn.  fy(t.  nat.  edit.  10  ,  p.   546  ,  n.  1.  Ephemera  vulgata. 

L'éphémère  a  trois  filets  &  ailes  tachetées. 

Longueur  8j  p  lignes. 

Cette  efpéce  d'éphémère  eft  la  plus  grande  que  nous 
ayons  dans  ce  pays  ci.  Elle  eft  brune  par- tout.  Ses  aîles 
lont  ornées  de  veines  brunes  qui  forment  un  réfeau  ,  <$L 
de  plus  elles  ont  cinq  ou  fix  taches  de  la  même  couleur. 
Elle  porte  à  fa  queue  trois  filets  bruns ,  à  peu  près  de  la 
longueur  de  fon  corps. 

J'en  ai  une  variété  un  peu  moins  grande,  &c  dont  les 
ailes  lont  moins  tachées,  du  refte  elle  eft  tout-à-fait  fem- 
blableà  l'autre. 

2.  EPHEMERA  lutea  3  alis  albis  reticulatis  ,  cauda 
tri  fêta. 

L*  éphémère  a  trois  filets  &  ailes  réticulées. 

Longueur   5   lignes. 

Sa  couleur  eft  jaune  ,  mais  fes  yeux  font  noirs  ;  il  y  a 
aulîi  quelques  points  bruns  fur  les  côtés  des  anneaux  du 
ventre  ,  ôc  les  trois  filets  de  la  queue  prefqu'aufii  longs  que 
le  corps  font  joliment  entrecoupés  de  jaune  &  de  noir. 
Ses  aîles  blanches  ,  diaphanes  ,  &  quelquefois  un  peu 
jaunâtres,  font  couvertes  d'un  réfeau  fin  de  vaifteaux  bruns 
fort  petits. 
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1 .  E  P  M  E  M  E  11  A   lu ico  -fufca  ,  ails  fufco  -  vifidibus  , 
cauda  trifita. 

Refit,  inf.  vol.  2  y  tab.  12  ,  fig.  2  ,  6.  lufoft.  aquatil.  clajf.  2. 

L* éphémère  a  trois  filets  Ù  ailes  brunes. 

11  eft  aile  de  distinguer  cette  eîpëce  de  Ja  précédente  à 
laquelle  elle  reflemble  allez  pour  la  couleur  &  la  gran- 
deur ;  i°.  parce  qu'elle  eft  plus  brune  ;  i°.  parce  que  fes 
ailes  verdâtres  lont  membraneufes  fans  être  réticulées  ; 
30.  parce  que  les  trois  filets  de  fa  queue  ne  font  point 
entrecoupés  de  jaune  &  de  noir,  mais  d'une  feule  couleur 
jaunâtre  De  plus  ces  filets  vus  à  la  loupe  paroifïent  velus, 
au  lieu  que  ceux  de  Pefpéce  précédente  font  liiîes. 

4.  EPHEMERA  nigra  ,  cauda  trifeta. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  3  p.  547  ,  n.  6.  Ephemera  vefpertina. 

L'éphémère  noire  a  trois  filets. 

Longueur   I    ligne.     Largeur  y  ligne. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  petite  que  je  connoifTe  de  tou- 
tes celles  de  ce  genre.  Sa  tête ,  Ton  corcelet ,  Ton  ventre , 
{es  pattes ,  en  un  mot,  tout  ion  corps  eft  de  couleur  noire. 
Il  n'y  a  que  fes  ailes  qui  foient  claires  &;  tranfparentes ,  à 
l'exception  de  leur  bord  extérieur  qui  eft  noirâtre.  Les  an- 
tennes ôc  les  filets  de  la  queue  font  très-longs  &  égalent 
trois  fois  la  longueur  du  corps.  Je  n'ai  trouvé  ce  petit  in- 
fecte qu'une  feule  fois  dans  Paris  ,  voltigeant  au  bord  de  la 
Seine. 

5.  EPHEMERA  lutea  ,  alis  albis  reticulatis  3  cauda 
bifeta.  Planch.  13  ,  fig.  4. 

L'éphémère  jaune  a  deux  filets  &  ailes  réticulées. 

Longueur  4  lignes. 

Je  doute  beaucoup  que  ce  foit  cette  efpéce  que  M. 
Linna:us  ait  voulu  défigner  n°.  751  ,  de  ù  faunajuecica. 
La  nôtre  eft  jaunâtre ,  fon  ventre  eft  un  peu  brun  ,  5c  cha- 
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que  anneau  eft  chargé  de  trois  points  noirs,  ce  qui  fait 
trois  bandes  longitudinales  de  points  fur  le  ventre.  Ses 
ailes  font  réticulées  &  diaphanes  ,  fi  ce  n'eft  à  leur  bord 
extérieur  qui  eft  un  peu  jaune.  Les  deux  filets  de  fa  queue 
plus  longs  que  ion  corps  ,  font  un  peu  entrecoupés  de  jau- 
ne &  de  brun  ,  &  fes  yeux  font  noirs. 

Celle  de  M.  Linnarus  a  deux  tubercules  plus  gros 
que  les  véritables  yeux  ,  ce  qui  n'eft  pas  dans  la  notre.  Son 
corcelet  eft  plat  &i  nébuleux  ,  celle  que  nous  avons  a  le 
corcelet  rond  &  jaune.  Pour  le  refte  elles  font  toutes  les 
deux  allez  femblables. 

6.  EPHEMERA  fufia  ,  cauda  bifeta  3  alis  albis.  Linn: 
faun.fuec.  n.  753. 

JJnn.  fyjl,  nat.  edit.  10,  p.  547,  n.  3.  Ephemera  culiciformis. 

L'éphémère  à  deux  filets  &  ailes  blanches. 

Longueur  2.  lignes. 

Cette  petite  éphémère  eft:  toute  brune;  quelquefois  ce- 
pendant Ion  ventre  eft  plus  clair  &  (es  pattes  font  blanchâ- 
tres. Ses  aîles  n'ont  aucune  couleur  ,  6c  font  très-tranfpa- 
rentes.  Les  filets  de  fa  queue  font  blanchâtres  &  plus  longs 
que  fon  corps.  Elle  a  fur  fa  tête  deux  gros  tubercules  pla- 
cés au-deiTus  de  fes  yeux  qu'ils  couvrent  en  partie. 

7.  EPHEMERA  thorace  fufco^  abdomine  albo ,  cauda 
bifeta  y  alis  fufcis  flriatis. 

L' éphémère  a  deux  filets  &  ailes  brunes. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  précédente.  Sa  cou- 
leur eft  brune  t  mais  fon  ventre  eft  blanchâtre.  Ses  aîles 
font  un  peu  brunes,  de  chargées  de  veines  qui  ne  forment 
point  de  réfeau.  Sa  queue  a  deux  filets  de  la  longueur  de 
ion  corps ,  de  couleur  pâle  ,  &.  (a  tête  a  deux  tubercules 
allez  marqués  polés  fur  les  yeux. 

S.   EPHEMERA  alis  albis ,  margine  crajjiore  3  nigri- 
cantibus  ,  cauda  bifeta.  Linn.  faun.  fuec.  n.  754. 

Linn. 
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L'mn.  fyft.  n.u.  edic.  10  ,  p.  «547,  n.  4.  Ephemera  horaria. 
Ad.  Uyf.   1736  ,  p.  27  ,  n.   3.   Epheniera  alis   albis   minim.i. 
Swatnnu  d.  in-+°.  p.  87.  Epnemera  minima. 

Uéphémcrt  a  deux  filets  &  ailes  marginées. 

Longueur  3   lignes. 

Sa  couleur  cft  brune,  Tes  pattes  font  blanchâtres,  les 
anneaux  de  ion  ventre  tout  aulli  bordés  de  blanc,  &.  les 
deux  filets  de  (a  queue  font  blancs  ,  ponctués  de  noir.  Ses 
ailes  font  diaphanes  &  blanches,  mais  leur  bord  extérieur 
eit  plus  épais  &  noirâtre.  Ses  pattes  de  devant  font  très- 
longues  ;  fur  fa  tête  il  y  a  deux  gros  tubercules  pofés  fur 
les  yeux  qui  le  trouvent  cachés,  en  forte  qu'on  ne  les  voit 
que  fur  les  côtés.  En  devant  font  les  petits  yeux  liffes. 
Par  cette  conformation  >  il  femble  que  l'infecte  ait  fept 
yeux ,  trois  de  chaque  côté  &:  un  au  milieu  ;  fçavoir  les 
deux  gros  tubercules,  les  deux  yeux  réticulés,  ôt  les  trois 
yeux  li lies  dont  un  elt  au  milieu  6t  impair.  Cette  efpéce 
le  trouve  fouvent  fur  les  fenêtres  où  elle  laide  fa  dépouil- 
le. Elle  fort  le  foir  de  l'eau  en  grande  quantité ,  fubit  fa 
métamorphofe,  dépofe  fes  œufs ,  ôc  périt  fouvent  avant 
vingt-quatre  heures. 

PHRYGANEA. 
LA    F  RI  G  A  NE. 

Antennœ  filiformes .  Antennes  filiformes. 

A U  latérales  ,  tecliformes ,  pone  Aîles  pofées  latéralement  en 
cjjurgentes,  forme  de  toîc ,  &  relevées  à  l'ex- 

trémité. 

Os  tentaculis  quatuor.  Bouche  accompagnée  de  qua- 

tre barbillons. 

Cauda  nuda.  Queue  (impie  &  nue. 

Oce'Lli  très.  Trois  petits  yeux  liffes. 

La  frigane  fe  diftingue  aifément  des  autres  genres  de 
cette  te&ion  ,  èc  en  particulier  de  ceux  qui  font  renfermés 
dans  ce  troifiéme  article ,  par  la  réunion  des  difTérens  ca- 

Tome  IL  H  h 
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ra£tères  que  nous  donnons  de  cet  infecte.  Parmi  ces  carac- 
tères ,  il  y  en  a  un  plus  particulier  à  ce  genre  que  les 
autres  :  il  coniîfte  dans  la  forme  de  fes  ailes  qui  iont 
pofées  latéralement,  qui  fe  réunifient  en  haut  en  forme  de 
toit  aigu ,  6c  qui  ont  l'extrémité  poftérieure  plus  relevée,  à 
peu  près  comme  on  l'obferve  dans  les  teignes  &  quelques 
phalènes.  C'eft  cette  forme  d'aîles ,  jointe  aux  couleurs 
dont  elles  font  fouvent  ornées,  qui  a  fait  nommer  ces 
infectes  par  quelques  Naturalises ,  mouches  papdïonacées. 
D'autres  ont  joint  enfemble  ce  genre  6c  celui  des  perles  y 
quoiqu'ils  foient  très-aifés  à  diftinguer  l'un  de  l'autre  par 
les  filets  de  la  queue  qui  fe  voyent  dans  les  perles  6c  qui 
manquent  dans  les  friganes  ,  6c  par  les  pièces  ou  anneaux 
des  taries,  dont  le  nombre  eft  différent  dans  ces  deux  gen- 
res. Il  eft  vrai  qu'ils  fe  reiTemblent  par  le  lieu  qu'ils  habi- 
tent,  par  la  forme  6c  la  couverture  de  leurs  larves  6c 
par  quelques-autres  caractères  ,  tels  que  la  ftructure  des 
antennes  6c  de  la  bouche  :  mais  les  autres  marques  carac- 
tériftiques  doivent  les  faire  féparer. 

Les  larves  des  friganes  relîemblent  à  celles  des  perles, 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  En  général  elles  font  longues  y 
compoféesde  plufieurs  anneaux,  avec  une  tête  écailleufe 
&.  fix  pattes.  Cette  tête  des  larves  des  friganes  eft  munie 
de  deux  fortes  ferres,  larges  par  le  bout  où  elles  fe  tou- 
chent, 6c  très-propres  à  pouvoir  couper.  Cette  bouche 
ainfi  armée  de  ferres,  eft  placée  dans  la  cavité  d'une  efpé- 
ce  de  calque  écailleux  ,  dont  la  partie  fupérieure  forme  la 
lèvre  de  deifus,  tandis  que  la  lèvre  inférieure  eft  corn- 
pofée  de  trois  parties  en  forme  de  pyramides  ou  cônes 
renverfés,à  peu  près  comme  celle  des  chenilles.  Aufîi  cet 
infecte  a-t-il  une  filière  dont  il  fe  fert  comme  elles  pour 
tramer  l'intérieur  du  fourreau  dans  lequel  il  habite. 

Après  la  tête  de  l'infecte ,  on  compte  douze  anneaux 
qui  compofent  fon  corps.  C'eft  aux  trois  premiers  anneaux 
que  tiennent  les  fix  pattes  de  Finfedte  ,  deux  à  chaque  an- 
neau ,  une  de  chaque  côté.  Ces  pattes  ne  font  pas  toutes 
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fix  de  la  même  grandeur.  Les  deux  premières  foin  plus 
petites  ce  les  deux  dernières  beaucoup  plus  grandes.  Les 
deux  premiers  anneaux,  ceux  auxquels  font  attachées  les 
deux  premières  paires  de  patres ,  (ont  écailleux.  Le  troisiè- 
me anneau,  duquel  les  dernières  pattes  les  plus  longues  de 
toutes  tirent  leur  origine,  n'eft  point  écailleux  comme  les 
deux  premiers,  il  eft  jaunâtre  ce  piqué  de  points  bruns. 
Celui  qui  le  fuit,  eft  encore  remarquable  par  trois  tuber- 
cules ou  mamelons  qu'on  y  obferve  ;  fçavoir  ,  un  en  del- 
tus  fur  le  milieu  6edeux  fur  ies  côtés.  Il  eft  difficile  de  dé- 
terminer Tufage  de  ces  tubercules.  Les  huit  autres  anneaux 
iont  tous  figurés  à  peu  près  de  même.  Ils  ont  chacun  fur 
les  cotés  des  touffes  de  filets  blancs  qui  forment  des 
aigrettes  fort  jolies  ,  6t  qui  femblent  avoir  quelqu'analogie 
avec  les  ouies  des  poiflbns.  Outre  ces  filets,  l'infecte  a 
quelques  poils  ,  principalement  à  la  tête  6v  à  la  queue.  En- 
fin le  dernier  anneau  eft  remarquable  par  deux  crochets 
écailleux  6t  très- forts  qui  fervent  à  l'infecte  à.  fe  crampo- 
ner  &;  à  s'attacher  à  fon  fourreau. 

Ce  fourreau  dans  lequel  la  larve  de  la  frigane  habite ,  eft 
une  efpéce  de  coque  ou  tuyau  de  foie,  couvert  de  toutes 
fortes  de  matières  ,  telles  que  du  bois  ,  du  fable  ,  des 
plantes  ,  des  coquilles.  Ces  matières,  dont  la  plupart  font 
plus  légères  que  l'eau,  rendent  le  tuyau  moins  pefant, 
enforte  que  l'infecte  le  porte  &  le  traîne  avec  plus  de  faci- 
lité. Il  marche  avec  fes  fix  pattes,  dont  les  dernières  plus 
longues  que  les  autres  paroiilènt  cependant  au  dehors  6c 
peuvent  agir  ,  quoique  l'infecte  ne  faiTe  fortir  de  fon  étui 
que  fa  tête  6e  les  deux  premiers  anneaux  de  Ion  corps. 
Rien  n'eft  .plus  fingulier  que  de  voir  la  frigane  le  promener 
ainii  dans  l'eau  ,  avec  ce  fourreau  que  les  matières  dont  il 
eft  couvert  rendent  très-baroque  pour  fa  figure.  Il  lemble 
que  ce  loit  une  efpéce  de  trophée  de  plantes  6t  de  coquil- 
les, parmi  lefquellesil  y  en  a  plufieurs  où  l'habitant  de  la 
coquille  vit  encore ,  mais  fe  trouve  arrêté  6c  entraîné  par 
la  frigane. 

Hh  ij 
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Ce  n'eft  que  par  le  moyen  des  deux  crochets  qui  font  au 
dernier  anneau  de  fon  corps ,  que  la  larve  de  la  frigane 
tient  à  Ton  fourreau  ;  mais  elle  y  tient  il  fortement  qu'il  eft 
difficile  de  l'en  tirer  fans  la  bleder.  Si  cependant  on  y  par- 
vient &  qu'en  fui  te  on  pofe  ce  fourreau  vuide  à  côté  d'elle, 
elle  y  rentre  la  tête  la  première  par  le  bout  antérieur  qui 
eft  ouvert ,  ôc  enfuite  elle  fe  retourne  dans  le  fourreau 
bout  à  bout,  failant  reparoître  fa  tête  à  l'ouverture  par  la- 
quelle elle  eft  entrée.  Mais  après  avoir  été  tirée  de  fon 
fourreau ,  fi  elle  ne  le  retrouve  pas  ,  elle  s'en  conftruit 
de  s'en  file  un  autre  ,  dans  la  compolition  duquel  elle 
a  foin  de  faire  entrer  des  plantes  &  des  coquilles  dont  elle 
le  recouvre. 

Ces  fourreaux  étoient  très-nécedaires  pour  mettre  à  l'a- 
bri cet  infecte ,  dont  le  corps  eft  tendre  6c  mol ,  à  l'excep- 
tion de  fa  tête  èc  de  fes  deux  premiers  anneaux  qui  font 
écailleux  ,  &  qu'il  laide  ordinairement  paroître  feuls  à 
l'extérieur.  Sans  fon  fourreau  ,  il  feroit  devenu  la  proie 
d'un  nombre  infini  d'infectes  aquatiques  &c  voraces.  Pour 
lui  ,  il  tire  fa  nourriture  la  plus  ordinaire  des  plantes 
d'eau. 

Lorfque  cette  larve  veut  fe  transformer ,  elle  commen- 
ce d'abord  par  fixer  Se  attacher  Ion  fourreau,  à  l'aide  de 
plu  (leurs  fils  contre  quelque  corps  folide  &  immobile.  En- 
suite elle  ferme  la  partie  antérieure  de  ce  fourreau  ,  qui  eft 
la  feule  qui  foit  ouverte  ,  avec  de  gros  fils  de  foie  écartés 
l'un  de  l'autre  ;  ce  qui  forme  une  efpéce  de  grille  par 
laquelle  l'eau  peut  entrer  &  fortir  librement ,  mais  qui 
fuffit  pour  fermer  l'entrée  du  fourreau  aux  infedtes  qui 
pourroient  nuire  à  la  larve.  C'eft  dans  ce  fourreau  ainii 
fermé,  que  la  larve  fe  transforme  en  nymphe  en  chan- 
geant de  peau.  Cette  nymphe  eft  grande  éc  allongée  ,  ainfi 
que  la  larve  ;  fa  couleur  eft  d'un  blanc  un  peu  citron  ;  on  y 
diftingue  aifément  toutes  les  parties  que  doit  avoir  l'infec- 
te parfait  qui  en  fortira;  elle  a  de  plus  ,  comme  la  larve  , 
des  aigrettes  de  poils  fur  le  ventre.  Mais  outre  ces  parties 
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communes  à  la  larve  ou  àl'infecbe  parfait,  la  nymphe  en  a 
quelques-unes  qui  lui  (ont  propres  6c  qu'on  ne  remarque 

que  fur  elle.  Ce  font  deux  petites  cornes  charnues  à  (a  par- 
tie poitérieure,  qui  peut-être  lui  fervent,  comme  les  ftig- 
mates  ,  à  pomper  l'air ,  £c  deux  petits  crochets  à  fa  partie 
antérieure.  Ces  crochets  placés  à  la  tête  fe  croilent  en 
devant  &  forment  une  eipéce  de  bec  qui  fait  reiïembler 
la  tête  de  la  nymphe  à  celle  d'un  oifeau.  C'eft  avec  ces 
crochets  que  la  nymphe  déchire  la  grille  de  Ton  fourreau 
pour  Faire  pallage  à  l'infecte  parfait  auquel  la  nature  n'a 
donné  aucun  inltrument  propre  à  faire  cet  ouvrage. 

J'ai  eu  des  friganes  qui  font  refties  dans  cet  état  de 
nymphe  pendant  dix-fept  ou  dix-huit  jours  ,  les  unes  plus, 
les  autres  moins.  La  différence  de  la  chaleur  doit  probable- 
ment accélérer  ou  retarder  le  tems  de  leur  transformation. 
Au  bout  de  ce  tems,  l'infecte  parfait  fort  de  Ton  fourreau 
que  la  nymphe  a  ouvert  &.  déchiré,  comme  nous  l'avons 
dit. 

Ces  infectes  font  remarquables  par  la  forme  de  leurs  ai- 
les qui  font  iingulieres  au  moins  dans  la  plupart.  Elles 
font,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit  ,  pofées  perpendi- 
culairement fur  le  côté  ,  &.  le  bord  fupérieurqui  formeroic 
un  toît  aigu  s'il  étoit  prolongé ,  fe  replie ,  fe  couche  fur  le 
corps,  £t  forme  avec  le  refte  de  l'aîle  un  angle  droit.  Leur 
bouche  eft  formée  par  une  petite  trompe  entourée  de  qua- 
tre barbillons  ;  fçavoir,  deux  fupérieurs  plus  longs ,  &c  deux 
inférieurs  plus  courts.  Les  antennes  dans  prefque  toutes 
les  efpéces  font  très-longues,  quelques-unes  les  ont  trois 
fois  plus  longues  que  le  relie  de  leur  corps  ;  fouvent  ces 
mêmes  antennes  font  joliment  entrecoupées  d'anneaux 
alternativement  blancs  &  bruns.  Dans  prefque  tous  ces  in- 
fectes ,  les  couleurs  font  obf cures  6c  très-peu  brillantes, 
quoique  les  ailes  de  quelques-uns  foient  un  peu  panachées. 
Les  deux  dernières  efpéces  de  ce  genre  font  un"peu  plus 
courtes  &  plus  larges  que  les  autres  &  relTemblent  à  des 
petites  mouches. 
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On  trouve  ordinairement  ces  infectes  auprès  des  rivières 
£c  des  eaux  dans  lesquelles  habitent  leurs  larves.  Us  font 
très- communs  dans  l'été.  On  les  voit  le  foir  voltiger  fou- 
vent  par  troupes  au  bord  de  la  Seine  ,  où  ils  vont  dépofer 
leurs  œufs. 

i .  PHRYGANEA  ails  tefiaceis  ,  ncrvofo-flriatis. 
Planch.  13  ,  rig.  5. 

Linn.  faun.  fuec.    n.  738.   Phryganea   alis  tefhccis  ,   nervofo-ftriatis  ,  antennis 

antrorfum  porrettis. 
Linn.fyft.  nat.  edit.  10  ,  p .  547 ,  n.  2.  Phryganea  ftriata. 
AH.  Upf.   1736  ,  p.  vj  ,  n.  2.  Hemerobius  alis  teftaceis  venofo-ftriatis ,  antennis 

longitudine   alarum. 
Rjj.  inf.  p.  274  ,  n.  1.  Mufca  quadripennis ,  alis  longis  anguftis  papilionum  in 

modum  variegatis. 
Aldrov.  inf.  p.  763.  Perlarum  forte  fpecies. 
Frifch.  germ.  13  ,   tab.   3.  L.irva. 
Reaum.  inf.   tom.  3  ,  tab.  131/8,9,   II. 

La  frigane  de  'couleur  fauve. 

Longueur  1 1  lignes. 

Cette  grande  efpéce  eft  par-tout  de  couleur  fauve ,  à 
l'exception  de  les  yeux  qui  font  noirs.  Elle  relTemble  à  une 
phalène  par  fon  port  d'aîles.  Ses  antennes  font  de  la  lon- 
gueur de  fon  corps  ;  elle  les  porte  droites  en  devant , 
comme  la  plupart  des  infectes  de  ce  genre.  Ses  ailes  fonc 
plus  grandes  d'un  bon  tiers  que  le  relie  de  fon  corps ,  elles 
ont  des  veines  ,  dont  la  couleur  eft  un  peu  plus  foncée  que 
le  refte.  Ses  pattes  font  grandes ,  longues  6c  un  peu  épi- 
neufes. 

2.  PHRYGANEA  alis  deflexo-comprejfis  flavefcenti- 
bus  3  macula  rhombea  laterali  alba.  Linn.  faun.  Jiiec.  n. 
741. 

Linn.fyft.  nat.   edit.  10,  p.   548,  n.  5.  Phryganea  rhombica. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.   14,/.  4. 

Rofel.  inf  vol.  2  ,  tab.  16.  Intett.  aquatil.  clajf.  2. 

La  frigane  panachée. 

Longueur  7  lignes. 

On  eft  d'abord  tenté  de  prendre  cette  frigane  pour  un 
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papillon  de  teigne.  Elle  porte  Tes  ailes  de  même  que 
les  ceignes.  Sa  couleur  cil  d'un  jaune  un  peu  brun.  Sur  l'aîle 
fupérieure,  il  y  a  une  large  tache  blanche  qui  va  oblique- 
ment en  defeendant  du  coté  du  bord  extérieur.  Derrière 
cette  tache  ,  il  y  en  a  une  féconde  de  même  couleur,  mais 
moins  marquée  ,  &.  entre  ces  deux  taches  il  y  a  un  peu  de 
brun. 

La  larve  qui  produit  cette  frigane  eft  une  teigne  aquati- 
que qui  vit  dans  un  fourreau  qu'elle  fe  file,  8c  qui  eft  re- 
couvert de  petites  pierres  &c  de  débris  de  coquilles.  On  y 
voit  même  quelquefois  des  coquilles  entières  &  dont  l'a- 
nimal eft  encore  vivant ,  quoiqu'attaché  à  ce  fourreau.  La 
larve  porte  par-tout  avec  elle  ce  fourreau  auquel  elle 
tient  par  des  crochets  qui  font  à  la  partie  poftérieure  de 
fon  corps.  Elle  fe  nourrit  de  petits  infectes.  Lorfqu'elle 
veutfubir  fa  méramorphofe,  elle  s'enfonce  dans  ce  four- 
reau, dont  elle  bouche  l'ouverture  avec  les  foies  qu'elle  y 
file ,  ôc  elle  fe  change  en  nymphe.  Au  bout  de  quelques 
jours,  la  nymphe  devient  une  belle  frigane,  8t  quittant  fa 
dépouille  de  Ion  fourreau  ,  elle  abandonne  le  léjour  de 
l'eau  où  elle  a  palFé  une  partie  de  fa  vie.  On  la  trouve 
cependant  aux  environs  de  l'eau,  où  elle  va  dépofer  fes 
œufs. 

3.  PHRYGANEA    nigro-fufca  y    ails  pedibufaue 
tejiaceis. 

La  frigane  brune  a  ailes  fauves. 

Longueur  5  lignes. 

Ses  antennes  _,  fa  tête ,  fon  corcelet  Se  fon  ventre  font 
noirs.  Ses  pattes  tk.  fes  ailes  font  de  couleur  fauve  ik.  uni- 
forme.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  & 
elle  les  porte  droites  en  devant.  Cette  efpéce  approche 
beaucoup  de  la  précédente.  Sa  larve  eft  commune  dans 
l'eau. 

4.  PHRYGANEA  atra  ,  alis plumbeis  ,  pedibus  fulyls. 
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La  frigane  plombée  a  ailes  fauves. 

Longueur  4  {  lignes. 

Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de  fou 
corps  :  elles  font  noires,  ainfî  que  la  tête,  le  corcelet  6c  le 
ventre  en  delïiis.  Les  pattes  &.  les  anneaux  du  ventre  en 
detïbus  (ont  d'un  jaune  fauve.  Les  aîies  iont  d'une  couleur 
grife  foncée  <$C  plombtie  j  elles  font  litïes  Ôc  luilantes. 

5.  PHRYGANEA  c'mereo  -  fufca  _,  futura  alarum 
macula  alba  s  antennis  albo  fufcoque  interfeclis  ,  corpore 
duplo  longionbus.  - 

La  frigane  a  antennes  panachées. 

Longueur  4  f  lignes. 

Sa  couleur  eit  grife  ,  cendrée  ,  obfcure  &  nullement 
luifante,  fes  pattes  font  un  peu  plus  blanchâtres.  Mais  ce 
qui  fait  reconnoître  cette  efpéce  3  c'eft  une  tache  blanche 
qui  le  trouve  fur  la  future  des  aîles  ,un  peu  avant  l'endroit 
où  elles  fe  relèvent  &.  qui  eil  commune  aux  deux  ailes  ,  ÔC 
de  plus  la  forme  des  antennes  ,  plus  longues  du  double 
que  le  corps,  fines  èc  joliment  entrecoupées  d'anneaux 
bruns  &  blancs.  Elle  porte  ces  antennes  droites  en  avant 
&:  l'une  contre  l'autre,  On  trouve  fort  fouvent  cet  infecte 
pendant  l'été  au  bord  de  la  rivière  fur-tout  le  foir. 

6.  P  HRY G  ANE  A  alis  fuperiorïbus  nebulofis  ,  antennis 
longïtudine  corporis. 

Reaum.  inf.    tom.  3  ,  tab.  13  ,  fig.  13. 

La  frigane  a  ailes  tachetées  &  courtes  antennes. 

Longueur  4  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs,  fa  tête ,  fon  corcelet  6c  fon  ventre 
font  bruns  &.  fes  pattes  jaunâtres.  Ses  antennes  qui  font 
brunes,  n'égalent  que  la  longueur  de  fon  corps.  Ses  aîles 
de  couleur  grife  2c  foncée  ,font  par  endroits  d'une  couleur 
plus  obfcure  ou  plus  claire ,  ce  qui  les  rend  nébuleufes, 
r  Elles 
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Flics  ne  font  point  litlès  ni  brillantes ,  mais  vues  à  la  loupe 
elles  parodient  un  peu  velues. 

7.  P  II  II  Y  G  A  N  E  A    alis  fuperiortbus  ncbulofis   nigro- 
punciatis ,  amenais  côrporc  triplo  longionbus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  746.  Phryganea  alis  l'upcrioribus  nebulofis ">  antennis  corpo- 

re   triplo   longioiibus. 
Linn.  fyjl.  rut.  edic.    10,/'.  J48,   n.    10.  Phryganea  longicornis. 

La  frigane  a  ailes  tachetées  &  longues  antennes. 

Longueur  3  ,  3  7  lignes, 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  cendrée  &  un  peu  bru- 
ne. Ses  yeux  font  noirs,  6c  l'on  voit  fur  Tes  ailes  fupérieu- 
res  des  petites  taches  noires  plus  ou  moins  marquées.  Ses 
pattes  font  blanchâtres.  Mais  ce  qui  la  diftingue  de  toutes 
les  autres  efpéces,  c'eft  la  longueur  de  fes  antennes  qui 
font  très-fines  Se  trois  fois  plus  longues  que  le  corps.  Elle 
fe  trouve  dans  les  endroits  aquatiques. 

8.  PHRYGANEA  atra  >  pedïbus  albis  ,  alis  palliais 
venofis. 

La  frigane  noire  a  ailes  pâles  veinées. 

Longueur  j  lignes. 

Elle  eft  toute  noire,  à  l'exception  de  fes  pattes  qui  font 
blanchâtres  &  de  fes  ailes  qui  font  d'un  gris  pâle,  avec  des 
veines  un  peu  brunes. 

9.  PHRYGANEA  viriâis  ,  oculis  nigris  ,  alis  niveis. 
La  frigane  verte. 

Longueur  3  f  lignes.     Largeur  ±  ligne. 

Sa  tête  eft  d'un  beau  vert  clair ,  à  l'exception  de  fes 
yeux  qui  font  noirs.  Ses  antennes  plus  longues  que  fon 
corps  (ont  très-fines  &  entrecoupées  de  brun  &  doperis 
blanc.  Son  corcelet  eft  vert,  avec  un  peu  de  jaune  en  def- 
fus  &  fur  les  côtés.  Son  ventre  eft  tout  vert.  Ses  pattes 
font  d'un  blanc  argenté,  &  fes  ailes  font  toutes  blanches. 
J'ai  plusieurs  fois  attrapé  cet  infecte  au  vol  fur  4e  foir. 

Tome  II.  Ii 
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10.  PHRYGANEA  fufca ,  alis  albis  fufco  macularis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  73c.  Hemerobius  alis  albis  ,  maculis  fufcis  y  pone  pun&is  fex 

diftinttis ,  antennis  fufcis. 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  550  ,  n.  9.  Hemerobius  fex  pun&atus. 


La  frigane  a  ai/es  poncluées. 

Longueur   l  {  ligne.     Largeur  1    ligne. 


Son  corps  eft  d'un  brun  verdâcre  un  peu  panaché  ;  (es 
antennes  fines  &c  déliées  font  brunes  &c  un  peu  plus  cour- 
tes que  le  corps.  Ses  ailes  plus  grandes  du  double  que  Ton 
corps  6c  pofées  en  toit,  font  diaphanes,  avec  des  nervures 
&.  des  taches  noires  ,  &.  elles  ont  particulièrement  lix 
points  noirs  vers  le  bas  de  l'aîle,  placés  chacun  dans  le 
milieu  d'une  maille  de  nervures. 

11.  PHRYGANEA   tota  atra  s   corpore    rotundiore  > 
antennis  corpore  brevionbus. 

La  frigane-mouche  en  deuil. 

Longueur  2  \  lignes.     Largeur  1  f  ligne. 

La  forme  de  cette  efpéce  &  de  la  fuivante  eft  différente 
de  celle  des  autres.  Elle  eft  moins  allongée,  plus  large  &C 
plus  courte ,  &  elle  reifemble  à  une  mouche  ou  à  une  pe- 
tite phalène.  Elle  eft  par-tout  d'un  noir  foncé  &  obfcur.  Ses 
aîles  font  aufli  de  la  même  couleur.  Ses  antennes  font  plus 
courtes  que  fes  aîles,  &:  celles-ci  plus  longues  que  le  ven- 
tre d'un  bon  tiers }  ont  leurs  bords  frangés ,  mais  fans  mé- 
lange d'autre  couleur  que  de  noir.  On  trouve  cet  infe£te 
dans  les  prés.  Sa  larve  habite  un  fourreau  tiffu  de  foie 
&  de  grains  de  fable  très -tins.  Les  dernières  pattes  de 
cette  larve  font  d'une  grandeur  prodigieufe. 

11.  PHRYGANEA  fufca 3  corpore  rotundiore a  antennis 
corpore  brevioribus ,  alis  palliais  venofis. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  i^,fig.  7-  „  _ 

La  frigane-mouche  de  couleur  pâle. 

Elle  diffère  très-peu  de  la  précédente,  &  lui  reffemble 
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entièrement  pour  la  forme,  Ses  antennes  font  courtes  ai 
noires,  &  tout  Ton  corps  ell  d'un  brun  noirâtre.  Ses  aîlev 
font  blanches ,  veinées  longitudinalcment  de  brun  &C  fans 
frange  au  bord.  Ses  pattes  font  pales  &C  un  peu  jaunâtres. 

HEMEROBIUS. 
L'HÉMERODE. 

Antennœ  filiformes.  Antennes  filiformes. 

AU  fœpc  Aqualcs.  Aîles  fouvent  égales. 

Os  prominens   untaculis  qua-  Bouche  prominente  avec  qua- 

tuor.  tre  barbillons. 

Cauda  nuda.  Queue  fimple  &  nue. 

Occlii  nullu  Point  de  pecics  yeux  lifTes. 

L'hémerobe  a  été  ainfl  appelle ,  à  caufe  de  la  brièveté  de 
la  vie  de  cet  infecte  ,  qui  cependant  s'étend  à  quelques 
joui  s  de  durée ,  au  lieu  que  Ton  nom  fembleroit  faire 
croire  qu'il  ne  vit  qu'un  feul  jour ,  comme  quelques  efpé- 
ces  d'éphémères. 

Les  larves  de  ces  infectes  font  ovales  &  un  peu  allon- 
gées. Leur  tête  eft  petite  &  a  en  devant  deux  efpéces 
de  cornes  ou  pinces  en  forme  de  croiiTantqui  fe  joignent 
fk.  fe  croifenr  par  leurs  pointes  :  ces  pinces  fervent  de  bou- 
che à  la  larve.  Quelque  minces  &  petites  qu'elles  paroif- 
fent,  elles  font  creufes  en  dedans  ck  elles  ont  une  ouver- 
ture à  leur  bout.  L'infecle  qui  fe  nourrit  de  pucerons,  les 
faifit  avec  ces  pinces  &  en  même-tems  pompe  les  humeurs 
de  ces  petits  animaux  par  le  canal  intérieur  de  ces  cornes 
qui  font  ouvertes  à  leur  extrémité.  Ces  pinces  font  donc  en 
même-tems  l'office  de  bouche  ;  lhémerobe  s'en  fert  pour 
arrêter  fa  proie  &  la  dévorer,  elles  lui  tiennent  lieu  de 
trompe.  Le  corcelet  qui  fuit  la  tête  efb  court,  &;  le  ventre 
de  cette  larve  eft  gros  en  devant  èc  fe  rétrécit  vers  la 
queue.  Des  fix  pattes  qu'on  obferve  fur  le  corps  de  cette 
larve,  les  deux  premières  font  attachées  au  corcelet,  ôc  les 
quatre  autres  tirent  leur  origine  des  deux  premiers  an- 

Ii  ij 
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neaux  du  ventre  ;  Ravoir ,  deux  pattes  de  chacun  de  ces  an- 
neaux. La  couleur  de  ces  larves  varie  ;  les  unes  font  gri- 
ies,  d'autres  de  couleur  citron,  quelques-unes  canelles  , 
6c  plufieurs  font  variées  de  nuances  de  ces  différentes  cou- 
leurs rangées  par  bandes  longitudinales.  On  remarque  fur 
chacun  des  anneaux  de  leur  ventre  deux  mamelons,  un 
de  chaque  côté ,  d'où  partent  des  aigrettes  de  poils. 

En  général  ces  infectes  iont  très- grands  mangeurs  de 
pucerons,  aufli  un  Naturalise  moderne  les  a-t  il  qualifiés 
du  nom  de  lions  des  pucerons.  Si  on  met  quelques-uns  de 
ces  infectes  fur  un  arbre  ou  fur  une  plante  toute  couverte 
de  pucerons  ,  en  deux  jours  ils  lavent  tellement  la  nétoyer 
qu'on  n'apperçoit  plus  que  quelques  peaux  vuides  de  ces 
infectes  que  les  larves  d'hémerobes  ont  fucés.  Les  puce- 
rons lemblent  ne  pas  connoître  ces  ennemis,  ils  relient 
tranquilles  auprès  d'eux  fans  le  mouvoir,  fans  s'enfuir  , 
tandis  que  les  hémerobes  les  dévorent  les  uns  après  les 
autres.  Mais  ce  n'eu"  pas  aux  pucerons  feuls  que  ces  infec- 
tes font  formidables.  Souvent  lorfqu'ils  fe  rencontrent  ils 
ne  s'épargnent  pas  &  ils  fe  dévorent  les  uns  les  autres. 

Un  infecte  qui  mange  autant  de  qui  fe  trouve  placé  au- 
près de  la  proie  6>C  au  milieu  de  la  nourriture  qui  lui  con- 
vient, doit  parvenir  promptement  à  fa  grandeur.  Aulli  ta 
larve  de  Phémerobe  croît-elle  très-vite.  Souvent  en  quinze 
ou  feize  jours  elle  a  atteint  toute  la  grofleur,  &  pour  lors 
elle  fe  difpofe  à  fe  métamorphofer.  Pour  exécuter  cette 
méramorphofe,  elle  commence  par  fe  filer  une  coque  de 
ioie  blanche,  ronde,  grofîe  comme  un  pois  c5c  d'un  tiflu 
lerré.  La  manière  dont  elle  file  n'approche  pas  de  celle 
qu'employent  les  chenilles  ôc  plufieurs  autres  infectes.  Sa 
filière  n'eit  point  à  fa  bouche  ,  c'en1  à  fa  queue  qu'elle  eft 
placée,  c'eft  avec  elle  qu'elle  forme  cette  coque  ronde 
dans  laquelle  elle  fe  renferme,  pour  fe  changer  enfuite  en 
chryfalide  ou  nymphe.  Cette  nymphe  refte  renfermée  dans 
cette  coque  plus  ou  moins  de  temps  fuivant  la  faifon. 
Si  c'eft  le  temps  de  l'été ,  au  bout  de  trois  femaines  environ 
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on  en  voit  tortir  l'infecle  parfait.  Au  contraire  ,lorfque  la 
larve  fé  met  en  coque  pendant  l'automne,  elle  y  refte  tout 
l'hiver  jufqu'au  printems. 

L'iniecte  parlait  cil  allongé  ;  il  a  quatre  ailes  fort  gran- 
des pour  ion  corps  Cv  chargées  de  nervures  qui  forment  un 
réfeau  à  mailles  ferrées.  Les  yeux  de  plulieurs  efpéccs 
font  dorés  £c  bnllans,  c'eft  ce  qui  les  a  fait  appeller  par 
quelques  auteurs,  muj'ca  chryjupis.  Mais  cette  beauté  eft 
bien  contrebalancée  dans  certaines  par  Ja  puanteur  qu'elles 
répandent.  Le  vol  de  ces  infectes  eft  en  général  aftez  lourd. 

Les  œufs  que  dépoient  les  hémerobes  font  très-fïngu- 
liers  &  méritent  bien  l'attention  des  Natura liftes.  Ces 
œufs  qui  iont  ovales,  fort  petits  &  de  couleur  blanche, 
lont  ioutenus  par  un  fil  fort  long  de  fort  mince  de  pareille 
couleur.  On  en  trouve  fouvent  plulieurs  ainfi  ramafTés  les 
uns  auprès  des  autres  en  bouquet,  ce  »qui  forme  le  plus 
joli  elïet.  Ce  fil  vient  d'une  elpéce  de  gomme  qui  enduit 
l'œuf  lorique  l'infecte  le  dépofe.  Cette  gomme  fe  file  , 
comme  fait  la  cire  ei'Efpagne  fondue  ,  &.  l'infecte  en  rele- 
vant la  partie  poitérieure  de  fon  ventre,  l'allonge  &  en- 
traîne l'œuf  qui  refte  attaché  au  haut  de  ce  même  fil. 

Nous  ne  connoiiTbns  point  la  larve  de  la  dernière  efpé- 
ce  de  ce  genre.  Comme  on  trouve  toujours^ret  infecte  au 
bord  de  l'eau,  peut-être  faudroit-il  y  chercher  fa  larve  qui 
doit  reftembler  à  celle  des  autres  efpéces  ,  6ê  fe  nourrir  de 
petits  infectes  aquatiques,  oudespucerons  qui  fe  trouvent 
fur  les  plantes  d'eau.  t     ♦ 

1.   HEMEROBIUS  luteo  -  viridis  \  alis  aqueis  va  fis 
viridibus.  Linn.  faun.  fuec.  n.  731.  Planch.  13,  fig.  6. 


Linn.  fyfl.  nat.  edit.   10,  p.  «549,    n.    1.  Hemerobius  perla. 

Moufftt.  theat.  p.  6a  ,  f.   ult    Mufca  chryfcpes. 

Gotd.  bclg.  2  ,  p.  40  3  t.  14.  Audax ,  intrepidus.  &  g<ill.  tom.  3  ,  tab.  14  ,f.  1  ,  $. 

Lift.  Goed.  p.  229  ,  /.   104.  Tolmerus. 

Merian.  europ.    3  ,  p.  49  ,  t.  8  ,f.   In  fructu. 

Merian.  gaihee  t.   175  3   109. 

AV.  in.  inf.  t.  64. 

Petiv.  muj.  p.  4  ,  n.  6.  Perla  minima  merdam  olens. 
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Grew.   muf.  p.  156. 

Raj.   inf.  p.    274.    Mufca  quadripennis ,  corpore   luteo-viridi  ,   alis    peramplis 

è  flavo  pariter  virentibns. 
Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  33,^2,5,6.  Léo  aphidis. 
Rofel.  inf.  vol.  3  ,  fupplem.   tab.   21  ,  fg.  4,5.  Formicaleo. 

Le  lion  des  pucerons. 

Longueur  6  lignes. 

Ce  bel  infecte  eft  d'un  vert  jaunâtre,  avec  des  yeux  do- 
rés 6c  fort  brillans.  Ses  antennes  font  en  filets  6c  de  la  lon- 
gueur de  (on  corps.  Sur  ion  ventre  on  voit  quelques 
points  noirs.  Ses  aîles  font  grandes  ,  poféesle  long  de  Ion 
corps  ,  qu'elles  furpaffent  de  moitié  pour  la  longueur.  Elles 
font  diaphanes ,  avec  des  nervures  vertes  ,  en  forte  qu'el- 
les reilemblent  à  un  réfeau  ou  à  une  gaze  verte. 

Les  œufs  que  dépofe  cet  hémerobe  font  blancs  ,  fort 
petits  &  portés  fur  un  long  pédicule  plus  fin  qu'un  cheveu. 
On  trouve  fouvent  fur  les  feuilles  d'arbres,  principalement 
fur  celles  des  rofiers  beaucoup  de  ces  œufs  ramafles  les 
uns  auprès  des  autres  qui  forment  une  efpéce  de  bouquet. 
L'infedte  ou  la  larve  qui  en  fort  eft  ovale ,  un  peu  allongée 
6c  fe  termine  en  pointe  par  derrière.  Elle  a  fix  pieds  6c  fa 
tête  eft.  munie  de  deux  pinces  avec  lefquelles  elle  faifit 
les  pucerons  qu'elle  dévore  6c  dont  elle  fait  un  grand  dé- 
gât. On  trouve  ordinairement  cette  larve  fur  les  branches 
garnies  de  pucerons.  Lorfqu'elle^fl  à  fa  grofTeur ,  elle 
Forme  une  petite  coque  blanche  de  la  moitié  de  la  grof- 
feur  d'un  pois,  dans  laquelle  elle  fe  métamorphofe.  Au 
bout  fie  quelque  tems,  fa  coque  s'ouyre  en-defïus  ,  &  on 
en  voit  fortir  l'infecte  parfait  &C  ailé  que  nous  venons  de 
décrire.  Cet  infecte  vole  par-tout  dans  les  jardins  ,  &  ion 
vol  eft  affez  lourd,  enforte  qu'il  eft  facile  à  faifir.  Mais 
malgré  fa  beauté  il  ne  faut  pas  le  tenir  long-tems  entre 
[es  doigts ,  car  il  répand  une  odeur  très-fétide  ,  tout-à-fait 
femblable  à  celle  des  excrémens. 

z.HEMEROBIUS  luteus  ,  alis  aqueis  ,  vafis  fufco 
punclatis. 
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Linn.  fan»,  fuec.  n.  732.  Hcmcrobius  viridi  nigroquc  varius,  alis  aquco-rcti- 

culuti*. 
Linn.  fyji.  nat.  edit.   10,  p.  549,  n.  2.  Hemerobius  cbyfops. 
an    inf.  tom.  3    tab.   53  ,  /.   IO,  II,   12,    13  ,   14,   15. 
Frifch.  germ.  4 ,  p.  40  y   t.  23.  Mufca  tœtida  auro  oculata. 
Rojftl.  inf.    vol.  3  ,  Jupplem.    I  ,  tab.   21  ,  fig.  3. 

L' hémerobe  à  ailes  ponctuées. 

Longueur  3  lignes. 

Cette  efpéce  reflemble  beaucoup  à  la  précédente  pour 
fa  figure,  mais  q\\q  eft  plus  petite.  Ses  yeux  font  de  même 
dores  &  brillans.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fou 
corps,  mais  non  pas  de  ies  ailes.  Tout  l'animal  eft  jaune. 
Ses  ailes  plus  longues  prefque  du  double  que  le  corps  font 
diaphanes,  avec  des  nervures  ponctuées  de  brun,  en  quoi 
cet  infecte  eft  très-aifé  à  diftinguer  du  précédent. 

Sa  larve  eft  plus  courte  &■  plus  fphérique  que  celle  de 
l'efpéce  précédente.  Elle  porte  fur  fon  corps  une  couvertu- 
re informe,  faite  des  débris  des  pucerons  qu'elle  a  mangés 
Cv  auxquels  elle  fait  une  chalfe  perpétuelle.  Pour  fe  tranf- 
former,  elle  fe  file  une  coque  ronde  femblable  à  celle 
de  la  première  efpéce.  On  trouve  cet  infecle  dans  les 
jardins ,  mais  plus  rarement  que  le  précédent. 

3.  HEMEROBIUS  ater  3  alis  fufeis  nigro  reticulatis  , 
margine  exteriore  dilatato. 

Li-n  faun.  fuec.  n.  743.  Phryganea  alis  reticulatis  ,   cauda   inerrni  ,   thoracis 

marginibus   flavi*. 
Linn.  fyft.   nat.  edit.   10,  p.  548  ,  n.  7.  Phryganea  fiavilatera. 
Rofei.  in/,  vol.  2  ,  tab.   13.  Iuieft.  aquàti!.  clajf.  2. 

Lîhémerobe  aquatique. 

Longueur  7  lignes. 

Ses  antennes  font  plus  courtes  que  fon  corps  au  moins 
de  moitié.  Elles  font  noires,  ainii  que  tout  l'infecte  ;  il  y  a 
cependant  fur  le  devant  du  corcelet  un  peu  de  brun  , 
mais  obfcur  &  peu  apparent.  Les  ailes  grandes  ,  brunes 
èc  comme  plifTées,  font  ornées  d'un  réleau  brun  de  vaif- 
feaux  très-marqué.  Mais  ce  qui  rend  cet  infecle  plusremar- 
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quable ,  c'eft  que  le  bord  extérieur  de  Tes  ailes  de  delïus 
ei\  dilaté  &;  comme  élargi  vers  le  haut.  On  trouve  cet 
infecte  au  bord  de  l'eau. 

FORMICALEO. 
LE    FOURMILION. 

Antenncc  brèves  ,  clava-  Antennes  grofles  ,  cour- 
ra _,  crajj'ce.  tes  &  en  maflè. 

AU  ttquales.  Aîles  égales. 

Os  prominens  tcntaculis  qua-  Bouche  prominente  avec  qua- 
tuor.  tre  barbillons. 

Caudu  nuda.  Queue  fnnple  &  nue. 

Ocelli  nulïu  Point  de  petits  yeux  liftes. 

La  forme  des  antennes  du  fourmilion  nous  a  engagé 
à  féparer  ce  genre  de  celui  des  hémerobes  ,  avec  lequel 
il  étoir  confondu  parquelques  Naturalises.  Dans  le  fourmi- 
lion ,  les  antennes  font  courtes ,  plus  groiTes  vers  l'extrémi- 
té ,  &c  elles  forment  une  efpéce  de  maiTue,  tandis  que 
dans  l'hémerobe  elles  lont  minces  comme  un  fil  qui  va  en 
diminuant  infenfiblement  vers  le  bout. 

On  a  donné  à  cet  infecte  le  nom  de  formicaleo ,  en 
françois  fourmilion  ,  par  la  même  raifon  qui  a  fait  appeller 
quelques  elpéces  du  genre  précédent  lions  des  pucerons. 
Lx  larve  du  fourmilion  elt  fort  friande  des  fourmis ,  elle 
leur  fait  la  ch.iiie ,  enforte  qu'on  n'a  cru  pouvoir  mieux 
défigner  cet  infecte  qu'en  l'appellant  lion  des  fourmis  , 
ou  fourmilion. 

il  eit  peu  d'infecles  dont  lés  ftratagemes  6c  les  petites 
manœuvres  loient  aufli  jolies  &  auili  curieules  à  examiner, 
&  c'eil  par  cette  raifon  que  plulieurs  Naturalises  Ce  font 
appliqués  à  les  décrire  fort  en  détail.  Nous  nous  conten- 
terons d'en  donner  ici  un  abrégé  fuccinct. 

La  larve  de  cet  infecte  vient  des  œufs  que  l'infecte  par- 
fait a  dépotes  dans  le  fable  fin  &  très-fec,  en  quelqu'en- 
droic  à  l'abri  de  la  pluie,  loit  dans  quelque  crevalle  de 

mur 
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mur  ou  de  terre  ,  foie  au  pied  de  quelque  muraille  ordi- 
nairement expofée  au  folcil  du  midi.  C'eft-là  qu'écloient 
les  larves  des  fourmilions  &L  qu'elles  font  leur  habitation 
ordinaire.  Leur  couleur  eft  grife  ,  6c  leur  corps  qui  eft: 
couvert:  de  petits  tubercules  eft  de  forme  ovale.  Son  extré- 
mité poftérieure  le  termine  en  pointe  6c  fertà  ces  infectes 
à  s'enfoncer  dans  le  fable  ;  car  ils  ne  marchent  qu'à  recu- 
lons quoiqu'ils  ayent  fix  nattes.  Au-devant  de  la  tête,  font 
des  pinces  dentelées,  aiguës  6c  creufes en  dedans,  avec 
lesquelles  cette  larve  attrape  &  fuce  les  mouches  6c  difFé- 
rens  autres  infectes  ,  mais  lur  tout  les  fourmis  dont  elle  eft 
très-friande.  Ces  pinces  lui  fervent  de  bouche  ou  de  trom- 
pe ,  ainli  que  d'armes  ofFenfives  ,  de  la  même  manière 
que  celle  de  l'hémerobe  dont  nous  avons  parlé.  Sa  mar- 
che à  reculons  ne  lui  permettant  pas  de  courir  après  les  in- 
fectes dont  elle  doit  le  nourrir,  elle  u(ede  ce  ftratagême  : 
elle  s'enfonce  dans  le  fable  ,  6c  tournant  circulairement 
elle  creufe  des  filions  concentriques  de  plus  en  plus  pro- 
fonds,  jettant  au  loin  avec  fes  cornes  le  fable  qu'elle  ôte 
de  cet  endroit.  A  la  tin  elle  parvient  à  creufer  un  trou  en 
forme  d'entonnoir,  au  fond  duquel  elle  fe  place  ,  cachée 
dans  le  iable  &  n'ayant  que  (es  pinces  étendues  &  ouvertes 
qui  en  fortent.  Malheur  à  tout  infecte  qui  vient  à  tomber 
dans  ce  trou  :  le  fourmilion  qui  s'en  appercoit  par  les  grains 
de  fable  qui  roulent  au  fond  ,  l'accable  d'une  grêle  de 
poulîiere  qu'il  jette  avec  fes  cornes  6c  qui  entraîne  cet  in- 
fecte au  fond  du  trou  où  il  le  prend  avec  fes  pinces  & 
le  fuce.  Il  n'épargne  pas  même  d'autres  fourmilions  3  qui 
en  aHant  6c  venant  viennent  à  y  tomber.  Lorfque  la  larve 
eft  parvenue  à  fa  grofteur  ,  elle  ne  creufe  plus  de  trou  ; 
elle  va  6c  vient  en  traçant  des  filions  irréguliers  dans  le 
fable,  6c  enfin  elle  fe  file  une  coque  ronde,  imitant  une 
boule,  dont  l'extérieur  eft  formé  du  fable  dans  lequel  elle 
a  vécu  ,  &  l'intérieur  tapiflé  de  foie  blanche  6c  fine.  C'eft 
dans  cette  coque  qu'elle  fe  change  en  nymphe.  Cette 
nymphe  eft  un  peu  courbée  en  demi-cercle,  6c  on  y  diftin- 
Tomc  IL  K  k 
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gue  toutes  les  parties  de  l'infecte  parfait  qui  en  doit  fortir. 
Elle  efb  plus  allongée  que  la  larve  ,  mais  beaucoup  plus 
courte  que  l'infecte  parfait.  Au  bout  de  quelque  tems  , 
cette  nymphe  quitte  la  dépouille,  devient  un  infecte  ailé, 
&:  perce  fa  coque  pour  prendre  fon  efTbr. 

L'infecte  parfait  efl  très -allongé.  Il  a  quatre  grandes 
aîles  chargées  de  nervures  &  de  taches  ,  ëc  il  relfemble 
allez  à  la  demoifelle.  Il  ne  dépofe  que  très -peu  d'œufs 
dans  le  fable,  mais  ils  font  gros,oblongs  &:  d'une  couleur 
blanchâtre  lavée  de  rouge.  Je  n'ai  point  vu  ces  infectes 
accouplés  ,  mais  une  chofe  très-finguliere  ,  c'eft  que  dès 
que  l'infecte  parfait  fort  de  fa  boule  ou  de  fa  coque ,  il 
dépofe  un  ou  deux  œufs.  Ces  œufs  ne  doivent  point  être 
féconds  puisqu'il  n'y  a  point  eu  d'accouplement.  J'en  ai 
gardé  quelques-uns  dans  le  fable  ,  8c  ils  ne  m'ont  réelle- 
ment rien  donné  :  peut-être  l'infecte  dans  la  campagne 
s'accouple-t-il  dès  flattant  qu'il  fort  de  fa  coque,  d'autant 
qu'on  trouve  ordinairement  plulieurs  larves  de  ces  infectes 
dans  le  même  endroit ,  &:  qu'ils  vivent  prefqu'en  fociété, 
quoique  léparés  les  uns  des  autres  :  peut-être  aufîi  le  mâle 
va-t-il  féconder  les  œufs  que  la  femelle  a  rendus ,  com- 
me nous  avons  déjà  dit  que  faifoit  le  mâle  de  l'éphémère. 
C'elt  ce  qui  demande  à  être  examiné.  On  peut  voir  tout  le 
détail  des  manèges  diilerens  de  ce  fin^ulier  infecte  dans 
l'Ouvrage  de  M.  de  Reaumur  qui   en  a  parlé  fort  au 

long' 

Je  ne  connois  ici  qu'une  feule  efpéce  de  fourmilion.  Les 

autres  pays  en  fourniflent  quelques-autres  efpéces ,  dont 

AI.  de  Reaumur  fait  mention. 

1.  FORMICALEO.  Planch.  14,%.  1. 

Ltnn.  faun.  fuec.  n.   733.   Hemerobius  formicaleonis. 

Linn.jyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  jjO ,  n.  4.  Hemerobius  hirtus,  alis  nebulofîs  ,  vafjs 

piloiis ,  antennis  clavatis. 
Iter.  al.   149  ,  206.  Formicaleo. 
Rcaum.  inf.  tom.  4,  tab.  14,  yC  18,  19.  Formicaleo. 

tab.  11  ,  f.  8. 

• tom,  6,  tab.  31,  33,  34  ,  /.  7.  Formkaleo. 
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ftofd.  ittf.  vol.  3.  fuppUm.  ta!).    17,   18,   19  ,   10. 

Le  fourmilion. 

Longueur   1 1  lignes. 

L'infe&e  parfait  du  fourmilion  efl:  allongé.  Sa  tête  effc 
large  ,  brune  ,  tachetée  de  jaune  en  dciliis ,  avec  de  gros 
yeux  fur  les  cotes  ;  cv  en  demis  deux  antennes  qui  vont  en 
groiliilant  par  le  bout ,  cv  dont  la  longueur  n'égale  pas 
celle  du  corcelet.  Après  la  tête  ,  vient  le  col  de  l'animal , 
qui  efl:  allez  long,  cylindrique,  plus  étroit  que  la  tête,  èc  de 
même  couleurqu'elle.  Le  corcelet  femble  compofé  de  deux 
parties  ,  une  antérieure  d'où  partent  les  ailes  iupérieures, 
cv  une  poftérieure  qui  donne  naillance  aux  ailes  de  dellbus. 
Ce  corcelet  eft  pareillement  brun  &  taché  de  jaune  en 
dellus.  Le  ventre  allongé  &  compofé  de  huit  anneaux 
cil  tout  brun  ,  à  l'exception  du  bord  des  anneaux  qui  efl: 
un  peu  jaune.  Les  pattes  font  brunes.  Les  ailes  grandes , 
plus  longues  que  le  corps  Zk.  fouvent  mal  développées  , 
Font  diaphanes  ,  ornées  d'un  réfeau  de  nervures  noires 
èc  chargées  de  plulieurs  taches  brunes  noirâtres  ,  aflez 
grandes ,  particulièrement  du  côté  de  leur  bord  extérieur. 

PANORPA. 

LA    MOUCHE-SCORPION. 

Àntennx.  Ion gce  filiformes.        Antennes  longues  filifor- 
mes. 

AU  Aqualcs.  Ailes  égales. 

Rojîrum  corneum  cylindraccum.         Trompe  diire  &  cylindrique. 
Cauda   chdifera  jorjîcibus    ar-        Queue    formée    en    pince    de 

mata.  crabe. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  lifTes. 

Parmi  les  caractères  que  nous  donnons  de  ce  genre  3  il  y 
en  a  deux  qui  lui  (ont  propres  &c  qui  le  font  (ûrement 
diftinguer  de  tous  ceux  de  cette  fe&ion.  Le  premier  con- 
fifte  dans  la  forme  de  la  trompe  de  cet  infecte  ,  qui  eft  du- 
re j  immobile ,  de  figure  allongée  &  cylindrique  ;  l'autre 

Kkij 
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caractère  encore  plus  fingulier,  dépend  de  la  conftru&ion 
de  fa  queue  ,  qui  dans  les  maies  reiïemble  à  la  queue  d'un 
fcorpion.  C'elt  auiîî  ce  qui  a  fait  appeller  cet  iniedte  , 
moue ke-feorp ion. 

Je  ne  connois  point  fa  larve  ni  fa  nymphe;  mais  comme 
on  trouve  cet  infecte  dans  les  prairies  au  bord  des  eaux,  je 
penfe  que  l'un  &.  l'autre  pourroient  bien  être  aquatiques  ÔC 
ne  fe  trouver  que  dans  l'eau.  Quant  à  l'infecte  parfait  ,  il 
eft  très -commun  l'été  dans  les  prés.  Lorfqu'on  le  prend  , 
il  redreffe  fa  queue  &  femble  vouloir  fe  défendre  avec  les 
pinces  qui  font  à  fon  extrémité  :  mais  cette  queue  me- 
naçante ne  fait  aucun  mal ,  comme  je  l'ai  fouvent  éprouvé. 

Je  ne  connois  qu'une  feule  efpéce  de  mouche-fcor- 
pion. 

i.  PANORPA.  Linn.  faun.  fuec.  n.  729.  Planch.  14, 

fig.  2. 

Linn.  fyfl.  nat.  edu.  io,  p.   5^1  ,  n.  1.  Panorpa  alis  arqualibus  nigro-maculatis. 

Aldrov.  inf.   t.   386./.  8,  9.  6>  387,/.   5  ,  6. 

Aloufcc.  theat.p.  62.  ,f.  3  ,  4.  Mulca  i'ccrpiuros.  1.  6*  4. 

Hojfn.  inf.  t.  2  ,  /    14. 

Merret.  pin.  p.  200.   Mufca-fcorpiura. 

Frifch.  germ.  9  ,  p.  29  ,  t.   14  ,  /.   1.  Scorpio-mufca. 

Jonfton.  inf.  t.  9.  Mulca  feorpiuros. 

Rcaum.  inf  tom.  4  ,  tab.    8  ,  /".  9. 

La  mouche-feorpion. 

Longueur  7  à  8  lignes. 

Les  antennes  de  ce  fingulier  infecte  font  en  filets  me- 
nus ,  environ  de  la  longueur  de  fon  corps ,  noires  &  com- 
pofées  de  petits  anneaux  au  nombre  d'environ  trente- fix. 
Sa  tête  eft  noire ,  avec  les  trois  petits  yeux  lifTes  en  defïus, 
&  en  devant  elle  a  une  longue  trompe  dure  cylindrique 
de  couleur  brune  ,  au  bout  de  laquelle  font  quatre  anten- 
nules  ,  deux  plus  longues  &:  deux  plus  courtes.  Le  corps 
de  l'infe£te  eft  brun  s  noirâtre  ,  jaune  fur  les  côtés ,  avec 
quelques  taches  de  même  couleur  en  deflus.  Sa  queue 
formée  parles  trois  derniers  anneaux  du  ventre  eft  de  cou- 
leur marron.  De  ces  troisanneaux ,  le  dernier  eft  plus  gros , 
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pivùjuc  rond  ,  Se  il  fe  Termine  par  deux  crochets  ,  ce 
qui  forme  une  queue  iemblable  à  celle  du  fçorpion.  11  n'y 
a  cependant  que  les  mâles  dont  la  queue  foie  ainfi  figu- 
rée. Les  femelles  n'ont  pas  cette  pointe  6c  ce  dernier  an- 
neau avec  des  crochets.  Les  ailes  aufîi  longues  que  le 
corps  ,  font  diaphanes  ,  réticulées  ,  avec  des  nervures  & 
des  bandes  de  taches  de  couleur  brune. 

On  trouve  cet  infecte  voltigeant  dans  les  prairies. 

iV".  B.  Quelquefois  on  rencontre  différentes- variétés  de 
cet  infecte  ,  qui  différent  par  rapport  à  la  couleur  des 
ailes.  Il  y  en  a  qui  au  lieu  de  plulieurs  bandes  de  taches 
fur  les  aîies,  n'ont  qu'une  feule  bande  noire,  tranfverfe  6c 
irréguliére  pofée  fur  le  milieu  de  l'aîle  ,  dont  l'extrémité 
eft  auiîi  noire.  D'autres  ont  les  ailes  abfolument  toutes 
blanches  ,  à  l'exception  de  cette  extrémité  qui  eft  noire. 
Les  uns  6c  les  autres  étoient  des  mâles. 

CRABRO. 

LE     FRELON. 


Antennœ  clavatœ. 

Ah  inférions  breviorcs. 
Os  maxillofum. 
A  cul  eus  ani  dentatus. 
Abdomen  ubique  œquale  thoraci 
connatum. 

Ocelli  très. 


Antennes  en  mafîue. 

Aîles  inférieures  plus  courtes 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aiguillon  du  derrière  dentelé. 

Ventre  de  même  groiTeur  par- 
tout 5c  intimement  joint  au  cor- 
celet. 

Trois  petits  yeux  liiTes. 


Ce  genre  6c  les  deux  fuivans  avoient  jufqu'ici  été  con- 
fondus enfemble  fous  le  nom  général  de  mouches-a-feie. 
11  eft  vrai  que  ces  infectes  fe  refiemblent  par  beaucoup  de 
caractères  ,  6c  particulièrement  par  la  forme  de  l'aiguillon 
qu'ils  portent  au  derrière  6c  qui  eft  crénelé  6c  dentelé 
comme  une  feie  ;  mais  les  antennes  du  frelon  font  fi  dif- 
férentes que  nous  avons  cru  devoir  féparer  ce  genre  des 
autres.  Ces  antennes  font  terminées  par  un  gros  article 
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qui  forme  une  efpéce  de  bouton  ou  de  maflue  ,  au  lieu  que 
celles  des  mouches -à-fcie  font  fimples  ,  d'égale  grofleur 
par-tout ,  6c  minces  comme  un  fil. 

Les  larves  de  ces  infectes  font  des  efpéces  de  vers,  tout- 
à-fait  femblables  à  celles  des  mouches-à-fcie  ,  dont  nous 
parlerons  bientôt  en  détail.  Leurs  nymphes  refTemblenC 
aufll  à  celles  de  ces  infectes.  Ainfi  ,  pour  éviter  les  répéti- 
tions ,  nous  ne  nous  arrêterons  point  davantage  fur  cet 
article. 

i.  C  R  A  B  R  O  niger  sfubhirfutus  ;  fronte  ,  thoracc  fu- 
perne  ,  abdomineque  flavis  ,  fegmcnto  i°.  z°.  &  4^. 
ex  pane  m  gris. 

Le  frelon  a  épaulettes. 

Longueur  10  lignes.     Largeur  3  lignes. 

Ses  antennes  font  jaunes  ,  compofées  des  deux  premiers 
articles  courts,  velus  ôc  noirâtres,  enfuite  de  trois  longs, 
jaunes  6c  lifles  ,  puis  d'un  fïxiéme  &c  dernier  jaune  6c  plus 
gros  qui  forme  le  bout  de  la  maflue.  Ce  dernier  vu  de 
près  paroït  compofé  de  quatre  parties  peu  dillinctes ,  en- 
forte  que  toute  l'antenne  auroit  neuf  parties  ou  articles 
comme  celles  des  mouches-à-fcie.  Le  devant  de  la  tête 
eft:  jaune ,  les  yeux  font  bruns  5c  le  refte  eft,  noir.  Le  cor- 
celet  noirâtre  ôc  velu  a  en  devant  fur  chaque  épaule  une 
efpéce  de  plaque  jaune ,  ce  qui  forme  à  l'infecte  des  ef- 
péces d'épaulettes.  Le  ventre  eft  compofé  d'anneaux  dont 
le  premier  eft  noir  avec  une  tache  citron  tranf  verfe  dans 
fon  milieu  ;  le  fécond  6c  le  quatrième  font  aufïi  noirs  avec 
un  peu  de  jaune  fur  les  côtés  ;  le  troifiéme  ,  cinquième, 
fïxiéme,  feptiéme  6c  huitième  font  jaunes ,  avec  une  tache 
noire  triangulaire  dans  leur  milieu.  Les  pattes  font  brunes; 
leur  forme  eft  finguliere ,  principalement  celle  des  pattes 
poftérieures.  Elles  ont  à  la  naiifance  de  la  cuiflTe  une  lon- 
gue pièce  qui  les  fait  defeendre  fort  bas  ,  enforte  qu'elles 
fembleroient  prendre  naiffance  du  bas  du  ventre.  Les  ai- 
les font  un  peu  veinées  6c  de  couleur  fauve. 
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i.  CRABRO  niger  ;  abdomine  flavo  ,  fegmentis  tribus 
fuperioribus  nigris  ,  maculis  jiavis. 

Le  frelon  a  échancrure  &  ventre  jaune. 

Longueur  10  lignes.     Largeur  3  lignes. 

Ses  antennes  de  même  forme  que  celles  de  l'efpéce 
précédente  font  de  couleur  fauve  brune ,  ainfï  que  fa  tête, 
les  jambes  6c  fes  tarfes.  Ses  yeux ,  fon  corcelet  6c  fes  cuif- 
fes  font  noirs ,  feulement  le  corcelet  a  des  efpéces  d'épau- 
lettes  brunes.  Le  ventre  en  deiïbus  eft  pareillement  noir 
avec  deux  bandes  longitudinales  de  taches  jaunes  ,  mais 
ion  extrémité  inférieure  où  eft  l'aiguillon  eft  brune.  En 
deilus  le  ventre  eft  jaune  à  l'exception  des  trois  premiers 
anneaux  qui  font  d'un  noir  bleuâtre  6c  luifant.  Sur  le  troi- 
sième de  ces  anneaux  on  voit  deux  taches  jaunes  une  de 
chaque  côté  ,  6c  le  premier  anneau  eft  un  peu  échancré  au 
milieu  de  fon  bord  inférieur  6c  laifle  voir  à  fon  défaut  des 
poils  jaunes  ,  qui  forment  une  tache  un  peu  velue.  Les 
ailes  font  jaunâtres  avec  des  veines  brunes.  Cet  infecte  a 
été  trouvé  fur  le  Mont-Valérien. 

3 .  CRABRO   totus  niger  s  abdeminis  fegmento  primo 
ovatim  margine  incifo  lunulafiava.  Planch.  14 ,  fig.  4. 

Albin,  inf,  t.  69. 

Le  frelon  noir  a  échancrure. 

Longueur  1  pouce.     Largeur  3  f  lignes. 

Ses  antennes  font  jaunes  figurées  comme  celles  des  ef- 
péces précédentes  ,  la  forme  de  fon  corps  eft  auffî  la  mê- 
me. Tout  l'infecte  eft  noir  6c  un  peu  velu ,  il  n'y  a  que 
fes  tarfes  qui  font  d'un  jaune  fauve.  Le  premier  anneau 
de  fon  ventre  eft  fingulier.  Son  bord  inférieur  eft  profon- 
dément échancré  en  demi-cercle  ,  en  forte  que  dans  Je 
milieu  cet  anneau  manque  prefque  tout- à- fait,  mais 
à  fa  place  on  voit  une  membrane  jaune  demi -circu- 
laire qui  forme  une  tache  à  cet  endroit.  Les  ailes  font 
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diaphanes ,  veinées  avec  leur  bord  extérieur  brun  6c  fort 

épais. 

UROCERUS. 

L'  U  R  O  C  E  R  E. 

Antennœ  filiformes.  Antennes  filiformes. 

AU  inférions  breviores.  Aîles  inférieures  plus  courtes. 

Os  maxillofum.  Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aculcus  ani  dcntatus  prominens         Aiguillon    dentelé    prominenc 

corniculo  teclus.  &  couvert  d'une  gouttière. 

Abdomen  ubique  aquale  thoraci         Ventre  de  même  grolTeur  par- 

connauim.  tout  &  intimement  joint  au  cor- 

celet. 

Ocelii  très.  Trois  petits  yeux  Mifes. 

L'urocere  a  été  ainfi  nommé  à  caufe  d'une  efpéce  de 
corne  ou  de  pointe  qu'il  porte  à  fa  queue.  Ce  genre  diffè- 
re du  précédent  par  les  antennes  longues  &  minces  com- 
me un  fil ,  2c  on  le  distingue  du  genre  fui  vaut  ou  des  mou- 
ches-à-feie  par  cette  corne  de  la  queue  qui  le  rend  fingu- 
lier.  Cette  corne  forme  une  efpéce  de  gouttière  fous  la  con- 
cavité de  laquelle  l'aiguillon  de  l'infecte  fe  trouve  caché. 
Cet  aiguillon  eft  un  peu  dentelé  en  forme  de  feie ,  com- 
me celui  du  genre  fuivant  ,  mais  il  eft  de  plus  renfermé 
entre  deux  lames  ou  fourreaux  comme  dans  les  ichneu- 
mons  que  nous  examinerons  bientôr. 

La  larve  &.  la  nymphe  de  cet  infecte  doivent  reffem- 
bler  à  celles  des  mouches-à-feie  ,  mais  je  ne  connois  ni 
l'une  ni  l'autre ,  n'ayant  même  jamais  trouvé  l'infecte  par- 
fait autour  de  Paris.  Ceux  que  j'ai  reçus  m'ont  été  envoyés 
de  Dieppe  par  M.  Ferret,  Apothicaire  de  cette  Ville,  qui 
joint  aux  connoiffances  de  la  matière  médicale  ,  beaucoup 
de  goût  pour  l'hiftoire  naturelle  qu'il  cultive  avec  foin. 
M.  de  Reaumur  parle  dans  fon  ouvrage  de  ce  même  in- 
fecte fous  le  nom  & ickneumon  de  Laponie  _,  èc  M.  Lin- 
nxus  en  fait  mention  dans  fon  traité  des  animaux  de  Sué- 
de ,  enforte  que  cet  infecte  paroît  particulier  aux  pays 

froids. 
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froids.  J'en  ai  cependant  i.iic  mention  ,  parce  qu'on  m'a 
allure  l'avoir  rencontré  aulli  autour  île  Paris.  D'ailleurs 
nous  n'avons  point  d'autres  efpéces  de  ce  genre  au  moins 
jufqu'ici  ,  8c  celle  que  je  décris  cil  la  feule  que  je  con- 
noilïe. 

1.  UROCERUS.  PJanch.  14/fig.  3. 

L'mn.  fuun.  ftlec.  n.  925.  Tenthredo  nigra  ,  artubus  ferrugineis  ,  ani  cornicu- 

lo  cylindrico. 
Linn.  fyji.  nat.  edit.  10 ,  p.  560',  n.  I.  Ichneumon  abdomine  mucronato  ferru- 

gtneo  ,  (egmentis  3,4,  5  ,  6  ,  nigris ,  thorace  villofo. 
Ad.    Upf.   1736,  p.  28  ,  n.  1.  Ichneumon  flavus,  abdomine  medio  nigro,  cau- 

da  acuta  3  aculeo  umbilicali  triplici   exferto. 
Ad.  Stockholm.  1739  »  '■  3  »  /•  7* 

Reaum.  inf.  tom.   6  ,   tab.  3 1  ,  n.   1,2.  Ichneumon  de  laponie. 
Dd  Geer.  inf.  pag.  564,  tab.  36,  fig.  1 ,  2.  Grand  ichneumon  dont  le  ventre  qui 

le  termine  en  une  queue  pointue  ,  ne  tient  pas  au  corcelet  par  un  fî'et  ;  dont 

le  corcelet  eft  noir ,  le  ventre  demi-noir  &  demi-jaune,  &  les  antennes  & 

les  jambes  jaunes. 
Ibid.pag  702.  Grand  ichneumon  ,  dont  le  ventre  demi-noir  &  demi-jaune,  qui 

eil  à  queue  pointue ,  ne  tient  pas  au  corcelet  par  un  filet. 
Rofel.  inf  vol.  2  ,  tab.  8    6?  9.  Bombyl.  &  vefp. 

L'urocere. 

Longueur  13  lignes.     Largeur  j  lignes. 

Les  antennes  de  cet  infecte  ont  la  moitié  delà  longueur 
de  fon  corps.  Elles  font  jaunes  8c  compofées  de  vingt-trois 
articles.  Sa  tête  eft  noire  avec  une  grande  tache  jaune  der- 
rière chaque  œil ,  qui  femble  former  un  fécond  œil.  Son 
corcelet  eft  noir  8c  velu.  Son  ventre  eft  cylindrique  8c  naît 
du  corcelet  par  une  baie  large  8c  continue  :  il  eft  compo- 
fé  de  neuf  anneaux.  Le  premier  eft  noir  8c  bordé  de  jaune, 
le  fécond  eft  tout  jaune,  les  quatre  fuivans  font  noirs.  Des 
trois  derniers  deux  font  tout  jaunes  8c  le  dernier  de  tous  eft 
jaune  avec  un  peu  de  noir  dans  fa  partie  fupérieure.  Ce 
dernier  anneau  le  prolonge  en  une  pointe  droite  cylindri- 
que 8c  aiguë  par  le  bout.  Sous  le  ventre  il  y  a  une  fente 
qui  part  prefque  du  milieu  8c  de  laquelle  fort  comme  dans 
les  ichneumons  ,  un  long  aiguillon  qui  déborde  le  ventre 
8c  la  pointe.  Cet  aiguillon  eft  compofé  de  trois  lames , 
Tome  IL  L  1 
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deux  aux  cotés  qui  fervent  de  fourreaux ,  &  une  au  milieu 
un  peu  en  (cie  >  qui  eft  le  véritable  aiguillon  &.  qui  au 
bout  fe  bifurque.  Les  ailes  font  grandes,  jaunâtres  ci  vei- 
nées ;  les  cuiiîès  font  courtes  &.  noires  ,  &  les  jambes  ainû* 
que  les  pieds  font  jaunes.  Le  maie  eft  plus  petit  d'un  tiers 
que  fa  femelle  ,  &.  il  n'a  ni  pointe  ni  aiguillon  à  l'extrémi- 
té de  fon  ventre. 

TENTHREDO. 
LA    MOUCHE-A-SCIE. 


Antcnnœ  filiformes. 
Alœ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum. 

Aculcus  ani  dentatus  non 


prommens. 
Abdomen 


ubïc 


que 
thoraci  connaium. 


œq 


uale 


Ocelli  très. 

Familia 
nodus. 


nodi 


us. 


Antennis  novem 
Antennis  undccim 
Antennis  oclode- 


cïm  nodiis. 


Antennes  filiformes. 

Ailes  inférieures  plus  cour- 
tes. 

Bouche  armée  de  mâchoi- 
res. 

Aiguillon  dentelé  caché 
dans  le  corps. 

Ventre  de  même  grofTeur 
par  tout  &:  intimement  joint 
au  corcelet. 

Trois  petits  yeux  lilTes. 

Famille  i°.  A  antennes  com- 
pofées  de  neuf  articles. 

2°.  A  antennes  com- 

pofées  de  on?e  articles,  ^-y-  %  S  ~f  - 

3°.  A  antennes  com- 

pofées  de  feize  articles.   >m*-Z87: 


Ce  genre  d'infecte  eft  nombreux  :  on  lui  a  donné  le 
nom  de  tenthredo  èc  en  franc  ois  celui  de  mouches-a-fcie  à 
caufe  de  la  forme  de  l'aiguillon  qu'il  porte  à  fa  queue. 
Cet  aiguillon  qui  ne  fe  trouve  cependant  que  dans  les  fe- 
melles ,  eft  dentelé  à  peu  près  comme  une  fcie.  Pour  le 
voir  il  faut  prefTer  le  ventre  èc  regarder  en  deiïbus  ;  on 
voit  fortir  l'aiguillon  d'une  petite  fente  qui  eft  à  l'extrémi- 
té inférieure  du  ventre.  Cette  forme  d'aiguillon  a  la  con- 
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formation  du  ventre  de  ces  inicclcs  ,  joints  aux  aunes 
ciracteicsquc  nous  donnons,  font  (urlilammcnt  diftinguer 
les  mouches-à-feie.  J'ai  vu  cependant  plusieurs  pcricnin.*. 
qui  avaient  de  la  peine  à  diftinguer  ces  infectes  d'avec  les 
ichneunions  maies,  qui  n'ont  point  de  queue  à  l'extrémi- 
te  de  leur  ventre  comme  leurs  femelles.  Deux  caractères 
peuvent  aifément  faire  reconnaître  ces  infectes.  D'abord 
le  ventre  des  mouches -à -(lie  eft  toujours  intimement 
joint  au  corcelet  ,  il  îemble  que  ces  deux  parties  fe  tien- 
nent &  (oient  toutes  dune  venue,  parce  que  la  baie  du 
ventre  eit  aulîi  large  que  la  partie  du  corcelet  à  laquelle 
elle  tient ,  de  façon  que  l'un  &.  l'autre  femblent  continus, 
au  lieu  que  dans  tous  les  ichneunions  le  haut  du  ventre 
eft  étranglé  mince,  &  ne  tient  au  corcelet  que  par  une  ef- 
péce  de  pédicule  fort  long  dans  quelques  uns  ,  mais  tou- 
jours ailé  à  appercevoir.  La  féconde  marque  à  laquelle 
on  peut  encore  diftinguer  ces  deux  genres  ,  conlifle  dans 
la  rorme  des  antennes ,  8c  cette  marque  eil  aifée  à  apper- 
cevoir pour  quelqu'un  qui  eft  accoutumé  à  obferver.  Les 
antennes  de  ces  deux  genres  font  filiformes  ,  mais  celles 
des  ichneunions  (ont  compofées  d'un  nombre  infini  d'ar- 
ticles Ci  courts  qu'à  peine  les  diftingue-t-on  ;  c'eft  comme 
un  crain  ou  une  ioie  de  cochon  toute  unie  :  au  con- 
traire les  antennes  des  mouches-à-feie  paroiflent  un  peu 
noueufes  ,  parce  que  les  anneaux  qui  les  compofent 
font  plus  longs ,  moins  unis  ,  6c  aifés  à  diftinguer,  quoique 
du  refte  le  nombre  de  ces  anneaux  ne  foit  pas  confiant 
dans  toutes  les  eipéces  de  ce  genre  ,  comme  nous  le 
verrons. 

Les  larves  des  mouches-à-feie  reflemblent  infiniment 
aux  chenilles  des  papillons  &.  des  phalènes  tant  pour  la 
forme  que  pour  les  couleurs.  C'eft  ce  qui  leur  a  fait  don- 
ner par  quelques  Naturaliftes  le  nom  de  faujfes  ckenilks. 
Il  y  a  cependant  un  moyen  fur  de  diftinguer  les  unes  d'a- 
vec les  autres,  c'eft  de  compter  le  nombre  de  leurs  pattes. 
Les  chenilles  qui  ont  le  plus  de  pattes  en  ont  feize  :  au- 
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cune  véritable  chenille  n'en  a  davantage  ,  &  plufleurs  en 
ont  beaucoup  moins.  Au  contraire  les  faufTes  chenilles  ou 
les  larves  des  mouches-à  fcie  ont  toutes  plus  de  ieize 
patces  ;  celles  qui  en  ont  le  moins  en  ont  dix-huit  6c  on 
en  compte  fur  d'autres  jufqu'à  vingt  6c  vingt-deux.  A  ce 
caractère  qui  diftingue  les  chenilles  des  larves  des  mou- 
ches à-icie,  on  en  peut  ajourer  encore  un  autre  qui  fe  tire 
delà  conformation  de  la  tête  de  ces  in(e£tes.  Nous  avons 
dit  en  parlant  des  chenilles  ,  que  leur  tête  étoit  compofee 
de  deux  efpéces  de  calottes  hémisphériques  écailieules. 
La  tête  des  faillies  chenilles  elt  toute  d'une  pièce  ,  elle 
n'eft  formée  que  par  une  feule  calotte  pareillement  dure 
&  éca:lleuie.  Cette  tête  des  fauiFes  chenilles  eft  arrondie  : 
on  y  découvre  leurs  yeux  qui  ne  (ont  pas  auili  grands  que 
ceux  des  chenilles.  Leurs  pattes  varient  pour  le  nombre 
depuis  dix-huit  jufqu'à  vingt-deux.  Les  fix  premières  de  ces 
pattes  font  écailieules  6c  fe  terminent  en  pointes  ,  comme 
les  iïx  premières  pattes  des  vraies  chenilles.  Leurs  autres 
jambes  font  molles,  membraneules  6c  ne  lont  point  ar- 
mées de  crochets  à  leur  extrémité.  Leur  corps  compofé 
d'anneaux  >  comme  celui  des  chenilles  ,  eft  liflè  dans  prei- 
que  tous  ces  infectes  ;  dans  quelques-uns  cependant  il  eft 
chargé  de  quelques  piquants  fur-tout  lorfque  ces  larves 
font  jeunes  6c  petites  ;  car  j'en  ai  vu  plufieurs  qui  en  groi- 
fiffant  èc  en  changeant  de  peau  perdoient  ces  pointes.  Il 
en  eft  de  même  des  couleurs  qui  varient  fuivant  l'âge  de 
ces  larves.  La  plupart,  lorfqu'elles  font  fort  petites  3  font 
brunes  ou  noirâtres  ,  mais  à  melure  qu'elles  croiiTent , 
leurs  couleurs  s'éclairciftent  6c  quelquefois  deviennent 
vives  6c  belles  fuivant  les  efpéçes. 

La  plus  grande  partie  de  ces  faufles  chenilles  fe  roule 
lorfqu'on  les  touche  ;  elles  retirent  alors  leur  tête  au  centre 
du  cercle  qu'elles  décrivent  avec  leur  corps.  On  les  voit 
aufii  afTez  fouvent  dans  cette  même  attitude  fur  les  feuil- 
les des  arbres  6c  des  arbuftes  qu'elles  mangent  ,  èc  qui 
font  Jeut  nourriture  ordinaire.  Les  rofiers  ,  les  faules  ôc 
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quelques  autres  plantes  (ont  les  plus  expofecs  à  eue  ron- 
gées par  ces  larves. 

Loi  (qu'elles  ont  acquis  toute  leur  groffeur ,  &  qu'elles 
veulent  le  transformer,  elles  quittent  l'arbre  ou  la  plante 
fur  laquelle  elles  habitoient  ;  elles  en  deicendent  &  vont 
s'enfoncer  dans  la  terre;  e'eit-la  qu'elles  font  leur  coque. 
Souvent  on  voit  un  rofier  tout  couvert  de  ces  infecl.es,  ëc 
deux  jours  après  on  n'en  apperçoit  plus  ,  on  ne  trouve 
point  non  plus  de  coque  fur  l'arbre;  il  on  ne  favoit  que 
ces  infectes  fe  font  cachés  en  terre,  on  ne  pourroit  s'ima- 
giner comment  ils  ont  difparu  tout-à-coup. 

La  coque  que  ces  larves  fe  font  dans  la  terre ,  eft  com- 
pofee  de  iils  de  foie  allez  gros  ,  qui  laiffent  entr'eux  quel- 
ques intervalles  vuides  comme  des  mailles.  Le  deiïus  de 
Ja  coque  eft  affermi  par  la  terre  qui  l'environne.  Ces  co- 
ques font  petites ,  de  la  figure  d'un  œuf,  ôc  compofées  de 
deux  tiiîus,  l'un  extérieur,  &  plus  groflier  auquel  la  terre 
fe  trouve  attachée,  l'autre  intérieur  de  plus  fin.  Pour  faire 
ces  coques  la  faillie  chenille  a,  de  même  que  les  chenil- 
les, une  filière  à  fa  lèvre  inférieure  qui  eftdivifée  en  trois 
parties.  11  femble  que  ces  infecles  laifïent  à  deflein  des 
intervalles  vuides,  des  efpéces  de  mailles  dans  le  tiiTu  de 
leurs  coques,  pour  qu'il  puiffe  pénétrer  jufqu'à  la  nymphe 
un  peu  de  l'humidité  de  la  terre  dont  elle  a  befoin.  Si  la 
terre  eft  trop  féche,  les  nymphes  -pendent;  il  en  eft  de 
même  de  la  trop  grande  humidité  qui  les  fait  aufîî  périr. 
C'eft  par  cette  rai  Ion  qu'il  eft  très-dj  facile  d'élever  chez 
loi  des  mouches-à-feie.   On  élève  aiiément  les  chenilles 
qui  donnent  les  papillons  ou  les  phalènes  ;  celles  même 
qui  font  leurs  coques  dans  la  terre  réuilîflent  dans  des 
boëteSj  elles  s'y  mettent  en  coque  &  donnent  des  phalè- 
nes. Mais  11  on  nourrit  des  faillies  chenilles,  les  coques 
qu'elles  font  ainfi  dans  la  terre  renfermée  réufliflènt  très- 
rarement  ;   ou  cette  terre  eft  trop  féche  ,  ou  fi  on  a  la 
précaution  de  Parrofer  de  tems  en  tems ,  on   l'humecte 
trop  ,  £c  l'on  trouve  les  nymphes  ou  léchées  ou  moifies. 
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Sur  plus  de  crois  cent  faillies  chenilles  que  j'ai  élevées  , 
à  peine  quatre  ou  cinq  font  elles  venues  à  bien,  quelque 
foin  que  je  prifle  d'arrofer  la  terre  où  elles  étoient. 

La  nymphe  des  mouches-à-fcie  eft  différente  de  celles 
des  chenilles,  en  ce  qu'on  y  diftingue  très-bien  toutes  les 
parties  de  l'infecte  parfait  qui  font  molles  è£  blanchâtres 
£é  feulement  couvertes  d'une  pellicule  mince.  Cette  nym- 
phe relie  ordinairement  tout  l'hiver  fous  cette  forme,  &£ 
ne  devient  infecte  parfait  que  l'année  d'après.  Alors  elle 
déchire  fa  coque ,  perce  la  terre  qui  la  recouvre ,  &.  de- 
venue infecte  parfait  elle  prend  fon  effor.  Sous  cette  der- 
nière forme  la  mouche-à-fcie  a  quelque  reffcmblance  avec 
une  guêpe,  mais  elle  eft  lourde  6c  pelante,  6c  elle  fe  laiiîè 
prendre  aifément.  Ses  antennes  lont  plus  ou  moins  lon- 
gues ,  &  compofées  de  plufieurs  articles  dont  le  nombre 
varie;  dans  les  unes  on  en  compte  feulement  neuf,  dans 
d'autres  onze ,  dans  quelques-unes  dix-huit.  Ceft  d'après 
ce  nombre  différent  de  pièces  qui  compofent  les  antennes 
des  mouches-à-fcie,  que  nous  avons  cru  pouvoir  diviier  ce 
genre  en  trois  familles.  Une  chofe  que  je  n'ai  pu  iuivre  èc 
qui  demanderoit  à  être  examinée,  ce  feroit  d'obferver  fî 
le  nombre  des  articles  des  antennes  des  mouches-à-fcie , 
ne  répondroit  pas  au  nombre  des  pattes  de  leurs  larves  : 
par  exemple,  fi  toutes  les  larves  à  dix-huit  pattes  ne  don- 
neroient  pas  des  infectes  parfaits  dont  les  antennes  au- 
roient  toutes  neuf  pièces;  fi  celles  à  vingt-deux  pattes  ne 
feroient  pas  celles  des  mouches-à-fcie  à  antennes  de  dix- 
huit  pièces.  Je  fuis  fort  porté  à  croire  que  cela  doit  être. 

Les  ailes  des  mouches-à-fcie  font  au  nombre  de  qua- 
tre, deux  fupérieures  plus  longues  et  deux  inférieures  plus 
courtes.  Leur  ventre  eft  de  la  même  groffeur  par-tout , 
tant  à  la  bafe  qu'en  bas,  6c  paroît  ne  faire  qu'une  même 
fuite  avec  le  corcelet.  C'eft  à  l'extrémité  du  ventre  que 
fe  trouve  l'aiguillon  ,  fait  en  forme  de  feie ,  comme  nous 
Pavons  déjà  dit,  mais  il  faut  pr effet"  un  peu  le  ventre 
pour  le  faire  paroître ,  encore  ne  fe  trouve-t-il  que  dans 
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L  .  feraeih  &.  Cet  watauneiîtau'-elles  ont  feules  paroît  leur 
avoir  et  ci  donne  pour  fervir  à  dépofer  leurs  unis,  hlles 
font  avec  œt  aiguillon  des  entailles,  (oit  dans  les  feuilles, 
foit  d.xns  les  tiges  des  arbres  ik.  des  plantes,  &  c'eil  dans 
c  s  -  entailles  qu'elles  logent  <!ni  dépolcnt  leurs  oeufs. 

Beaucoup  de  mouches-à'-fcie  ont  une  couleur  terne  , 
brune,  ou  noirâtre;  quelques-unes  en  ont  de  plus  vives 
£é  de  plus  marquées,  6c  il  y  en  a  que  leur  couleur  jaune 
feroit  d'abord  prendre  pour  des  guêpes,  Il  on  n'y  regardoie 
de  pies.  Mais  ces  infectes  ne  font  ni  fi  vifs  ,  ni  fi  maliai- 
fans  que  les  guêpes;  ils  le  laiflent  prendre  aiiément,  ne 
font  aucun  mal  avec  leur  aiguillon  &  ne  paroilîent  pas 
même  vouloir  s'en  fervir  pour  (e  défendre. 

Première    Fa  mille. 

1 .  TENTHREDO  virïdis  ,   capite  tkoraeeque  fupra 
cdracî tribus  nigris. 

La  lettre  hébraïque  verte. 

Longueur  j  lignes.     Largeur    1  ±  ligne. 

Cette  mouche- à  feie  eft  toute  verte  en  deflbus.  Ses  an- 
tennes &  fes  yeux  font  noirs.  Sur  fa  têre ,  entre  {es  yeux,  il 
y  a  deux  cercles  noirs  adofîes  ôc  qui  fe  touchent,  fur  lef- 
quels  font  placés  les  trois  petits  yeux  ïtiTes  de  pareille 
couleur.  Le  corcelet  a  dans  Ion  milieu  en  defTus  une  li- 
gne noire  longitudinale  irréguliere.,  &  deux  raies  obliques 
de  même  couleur  de  chaque  coté.  Le  defiiis  du  ventre  a 
une  bande  noire  longitudinale  qui  règne  tout  du  long 
dans  fon  milieu.  Les  pattes  ont  quelques  filets  noirs  Ôc 
les  bords  des  anneaux  des  tarfes  font  teints  de  cette  même 
couleur.  Les  aîles  qui  font  tranfparentes  ont  des  veines 
noires,  &  leur  bord  extérieur  plus  épais  que  le  refte  de 
l'aîle  eft  vert.  Cette  belle  mouche-à-feie  n'eft  pas  des  plus 
communes ,  elle  fe  trouve  fur  les  rieurs. 

N.  B.  Il  y  en  a  une  variété  dont  le  ventre  eft  tout  noir 
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en  defliis,  6c  dans  laquelle  les  taches  noires  de  la  tête  ôc 
du  corcelec  fonc  plus  grandes.  Ses  pattes  font  aufîi  pref- 
que  toutes  noires  &  très-peu  panachées  de  vert.  Elle  eft 
un  peu  plus  petite. 

i.  TENTHREDO  crocea  ,  an  tennis  oculifque  ni  gris. 

La  mouche-a-fcie  fafrannée. 

Longueur   j  j  lignes.     Largeur   I  j   ligne. 

Ses  antennes  &:  Tes  yeux  font  noirs,  le  refte  de  Ton  corps 
eft  fafranné  ;  il  y  a  feulement  au  bout  du  corcelet  une  raie 
noire  tranfverfe  ,  fur  laquelle  font  deux  points  jaunes 
oblongs  placés  l'un  à  côté  de  l'autre.  Les  aîles  font  brunes 
avec  un  point  marginal  jaune  ,  ôc  l'aiguillon  eft  noir. 

3.  TENTHREDO  crocea  3  capite ,  pedibus  3  thoracif 
que  apice  nigris.  )  %~1 . 

La  mouche- a- fcie  fafrannée  a  tête  noire. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Ses  antennes,  fa  tête  &  Ces  pattes  font  noires.  L'extré- 
mité de  Ion  corcelet  a  aufîi  une  tache  aflTez  confidérable 
de  même  couleur,  tout  le  refte  eft  de  couleur  de  fafran. 
Les  aîles  font  noirâtres  avec  leur  bord  extérieur  épais  èc 
noir. 

4.  TENTHREDO  crocea ,  capite  thorace  fupra  y  ala- 
rumque  margme  exteriore  nigris. 

Reaum.  inf.    tom.  5,  tab.   14  ,  /.  IO  ,  1 1  ,   12. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  929.  Tenthredo  antennis  leptinodiis,  corpore  flavo  ,  macula 
alarum  longitudinal!  fternique  nigra. 

Linn.  fyfi.  naz.  edit.  10  ,  p.  «5  «57  ,  n.  21.  Tenthredo  rofx. 

Ad.  Upf.  1756", p.  29,  n.  14.  Ichneumon  alis  planis  luteis  ,  margine  exterio- 
re nigris  ,   collari  nigro. 

Rofel.  inf.  vol.  2  ,  tab.  2.  Bombyl.  &  vefp. 

La  mouche-a-fcie  du  rofier. 

Longueur  4  lignes.     Largeur    1   \  ligne. 

Sa  tête  eft  noire  ainfi  que  fes  antennes  :  fon  corcelet  eft 
de  même  couleur  à  l'exception  d'une  tache  jaune  de  cha- 
que 
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que  côte1  .ui-JclUis  de  l'attache  des  ailes.  Son  venti 

ks  pattéS  font  d'un  jaune  couleur  de  lalran  ,  mais  les  an 
neaux  des  taries  (ont  bordes  de  noir  ;  les  ailes  lune  aufli 
jaunâtres  avec  le  bord  extérieur  noir.  On  en  trouve  dont 
le  deflusdu  corcelet  n'clt  pas  noir  entièrement,  mais  qui 
ont  au  haut  &  au  bas  des  taches  fafrances  faites  en  Io fan- 
ge &  qui  ie  touchent  par  leurs  pointes  dans  le  milieu  du 
corcelet  ;  celles-là  font  les  femelles  dans  lefquelles  on  voie 
diltinclement  la  petite  feie  de  l'aiguillon.  Elles  ont  encore 
une  autre  différence  ,  c'elt  que  dans  ces  femelles  les  an- 
neaux des  antennes  font  très-diilin&s  ,  au  lieu  que  dans  les 
autres  il  n'y  a  que  les  deux  premiers  anneaux  les  plus  pro- 
ches de  la  tête  qu'on  puilFe  diftinguer,  &i  tout  le  refte  de 
l'antenne  femble  n'être  compofé  que  d'un  feul  anneau 
très  long. 

C'eit  fur  le  rofier  que  vient  la  larve  de  cette  mouche- 
à-lcie  qui  dépofe  fes  œufs  fous  l'écorce  de  cet  arbrilleau. 
La  larve  en  ronge  les  feuilles,  èc  lorfqu'elle  veut  fe  méra- 
morphofer  elle  s'enfonce  en  terre  &c  y  file  une  coque  bru- 
ne, d'où  fort  enfuite  l'infecte  parfait. 

N.  B.  On  en  trouve  une  variété  toute  femblable ,  mais 
plus  petite  de  moitié. 

5.  TENTHREDO  nigro-cœrulefcens ,  pedibus  tibiis 
alifijiic  exterioribus   crocus  ,    macula  marginali  fufca, 

La  mouche-a-feie  noire  a  ailes  jaunes. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1  j  ligne. 

Sa  tête ,  fon  corcelet  &  fon  ventre  font  d'un  noir  bleuâ- 
tre &  luifant.  Ses  ailes  fupérieures  font  d'un  jaune  fafran- 
né,  fur- tout  au  bord  extérieur;  &  au  milieu  près  du  mê- 
me bord  elles  ont  une  grande  tache  brune.  Quant  aux  pat- 
tes, leurs  cuiiTes  font  de  la  même  couleur  que  le  corps, 
mais  les  jambes  font  jaunes  &  les  pieds  noirs. 

6.  TENTHREDO  nigra  >  thorace  maculis  flavis  , 
abdomine  luteo  bafi  &  apice  nigro  3  pedibus  variegaiis. 
Tome  IL  M  m 
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La  mouche-a-fcie  noire  ,  a  ventre  jaune  noir  en  haut  &  en  bas. 

Longueur  5    lignes.     Largeur   I  ~  ligne. 

Sa  tête  &c  Tes  antennes  (ont  noires ,  il  n'y  a  que  les  lèvres 
de  les  mâchoires  qui  foient  jaunes.  Le  corcelet  eft  noir 
avec  une  raie  jaune  devant  l'attache  de  chaque  aile  ,  &.  uri 
triangle  vers  la  pointe  formé  de  trois  points  jaunes  ,  dont 
le  fupérieur  cil  le  plus  grand.  Le  ventre  eft  jaune,  mais 
couvert  d'un  peu  de  noir  a  la  bafe  6c  à  la  pointe ,  içavoir 
en  haut  le  premier  anneau  &  une  partie  du  fécond  ,  &  en 
bas  ics  deux  derniers  anneaux.  Quant  aux  pattes  ,  leurs 
cuiiles  font  noires ,  6c  les  jambes  £c  les  pieds  font  jaunes 
variés  d'un  peu  de  noir.  Les  ailes  ont  leur  bord  extérieur 
Se  le  point  marginal  noir. 

7.  TENTHREDO  nigra  ,  thoracis  apice  flavo  y  fg- 
mentis  abdominalibus  quarto  &  quinto  luteis. 

La  mouche-  a  feie  a  une  bande  jaune. 

Longueur  y  \  lignes.     Largeur  I  f  ligne. 

Ses  antennes  font  noires.  Sa  tête  eft  de  la  même  cou- 
leur ,  mais  la  lèvre  fupérieure  £c  les  mâchoires  font  jau- 
nes. Le  corcelet  pareillement  noir  a  deux  petites  raies 
jaunes  ,  une  de  chaque  côté  devant  l'attache  des  aîles ,  6c 
une  tache  de  même  couleur  à  fa  pointe.  Le  quatrième  de 
le  cinquième  anneau  du  ventre  font  jaunes  ,  les  autres  font 
noirs  ,  ce  qui  forme  une  bande  jaune  aftez  large  fur  le  ven- 
tre ;  les  pattes  font  aufîi  jaunes  à  l'exception  des  cuifles 
qui  font  noires.  Les  aîles  font  un  peu  brunes  avec  le  point 
marginal  oblonç  6c  noir. 

S.  TENTHREDO  nigro - ccerulea  3   alis  pedibufque 
flavis  3  fegmentis  abdominalibus  primo  ô  ultimo  macu- 
la lutea. 

La  mouche-a-fcie  noire  ,  marquée  de  jaune  fur  le  premier 
&  dernier  anneau  du  ventre. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  I  ligne. 
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Ses  antennes  fonç  noires ,  tout  le  corps  eft  d'un  noit 
bleuâtre  ;  il  n'y  3  Que  le  premier  6c  le  dernier  anneau  du 
ventre  qui  ont  chacun  une  tache  jaune  dans  leur  milieu 
en  delîus.  Les  partes  6c  les  ailes  (uperieures  font  d'un  jau- 
ne un  peu  fauve.  Celle  que  je  décris  eft  un  maie,  je  n'ai 
point  trouvé  fa  femelle. 

9.  TENTH.REDO   nigra ,  fegmentis   abdominalibus 
primo  &  auinto  Luieis. 

La  mouche- a  feie  a  deux  bandes  jaunes. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  I   ligne. 

Sa  tête  eft  noire  avec  la  lèvre  fupérieure  &  la  bafe  des 
antennes  jaunes.  Sur  fon  corcelet  il  y  a  une  petite  raie 
jaune  de  chaque  coté  devant  l'attache  des  ailes.  Le  ven- 
tre eft  noir  ,  mais  le  cinquième  anneau  ,  êc  le  bord  du 
premier  (ont  jaunes ,  ce  qui  forme  deux  bandes  jaunes  fur 
le  ventre.  Ses  pattes  (ont  toutes  jaunes  ,  à  l'exception  des 
genoux  6c  des  pieds  de  celles  de  derrière  qui  font  noirs. 
Enfin  le  deflous  du  ventre  eft  jaune  ,  6c  le  bord  extérieur 
des  ailes  de  detîus  eft  noir.  On  trouve  en  grande  quantité 
cette  mouche- à- feie  fur  les  plantes  ombelliferes. 

10.  TENTHREDO  nigra  3  pedibus  abdominifque  feg- 
mentis primo  >  quinto  3  fexto  &  ultimo  margine  flavis. 

La  mouche-a-feie  a  trois  bandes  jaunes. 

Longueur  4  7  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Celle-ci  approche  beaucoup  de  la  précédente.  Elle  eft 
noire  6c  n'a  de  jaune  que  les  parties  fuivantes ,  fçavoir  la 
lèvre  fupérieure  ,  une  raie  de  chaque  côté  du  corcelet 
devant  l'attache  des  aîles  ,  les  bords  du  premier,  du  cin- 
quième ,  du  lixiéme  6c  du  dernier  anneau  du  ventre  ,  ÔC 
les  pattes  ;  encore  les  genoux  6c  les  tarfes  des  pattes  pof- 
térieures  font-ils  noirs.  Les  aîles  font  brunes  avec  la  tache 
marginale  du  bord  extérieur  bien  marquée. 
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ii.  TENTHREDO  nigra  y  fegmentorum .  abdomina- 
lium  marginibus  >  excepto  fecundo  ,  tertio  &  fexto  fia- 
vis  }  pedibus  ferrugineis.  Pjanch.  14,  fîg.  5. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  556  ,  n.  il.  Tenthredo  antennis  fubclavatis,  abdo- 
inine  nigro  ,  cingu'.is  quatuor  flavis. 

La  mouche- a  fcie  a  quatre  bandes  jaunes. 

Longueur  <j  {  lignes,     L.irgeur  1  ~   ligne. 

Ses  antennes  (ont  noires,  avec  un  peu  de  couleur  fauve 
à  leur  bafe  ;  la  têre  &.  tout  le  refte  du  corps  eft  noir  ,  feu- 
lement la  lèvre  fupérieure  eft  jaune  :  il  y  a  deux  petites 
raies  de  même  couleur  fur  le  corcelet,  une  de  chaque  côté 
devant  l'attache  de  l'aîle,  outre  une  tache  jaune  encore 

{>lus  grande  fur  le  côté  &c  en-dellous  ;  la  pointe  du  corce- 
et  a  aulli  un  peu  de  jaune.  Le  bord  du  premier  anneau  du 
ventre,  celui  du  quatrième,  du  cinquième  6c  des  derniers 
en  commençant  par  le  feptiéme  font  de  la  même  couleur  ; 
les  autres ,  fçavoir  le  fécond ,  le  troifiéme  &  le  fixiéme  font 
tout  noirs.  Les  ailes  font  brunes  fur-tout  vers  le  bord  exté- 
rieur. Les  pattes  font  de  couleur  fauve  brune ,  avec  un  peu 
de  noir  furies  cuiiîes.  C'eft  fur  le  iaule  que  vient  cette  ef- 
péce  de  mouche-à-feie. 

12.  TENTHREDO  nigra  ,  pedibus  fegmentorumque 
abdominalium  marginibus  ,  excepto  fecundo  j  tertio  s  & 
quinto  t  flavis. 

La  mouche-afeie  a  deux  bandes  noires  fur  le  ventre. 

Longueur  5    lignes.     Largeur  1   {  ligne. 

Ses  antennes  font  noires,  feulement  les  deux  anneaux 
de  la  bafe  font  jaunes.  Sa  tête  eft  noire  £c  fa  lèvre  fupé- 
rieure jaune.  Son  corcelet  eft  noir  ,  avec  une  tache  jaune 
aflez  grande  de  chaque  côté  devant  l'attache  des  ailes, 
faite  en  forme  d'épaulette.  Il  y  a  aulfi  à  la  pointe  du  cor- 
celet une  tache  jaune  ,  mais  qui  n'eft  pas  absolument 
confiante.  Le  ventre  eft  noir,  avec  les  bords  des  anneaux 
jaunes ,  à  l'exception  cependant  du  fécond,  du  troifiéme 
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&  do  cinquième  anneau  qui  foot  tout  noirs,  ce  qui  formé 
deux  bandes  noires  fur  le  ventre  ,  donc  la  (uuérieurc  eifc 
plus  large.  Les  pattes  font  jaunes,  avec  les  taries  noirs  ,  5c 
la  partie  inférieure  des  cuitlcs  de  la  même  couleur.  Les 
ailes  font  un  peu  brunes  ,  &  leur  bord  extérieur  eft  plus 
épais  £c  de  couleur  fauve.  Cette  efpéce  a  beaucoup  de 
rellemblance  avec  la  mouche-a-fcie  a  deux,  bandes  jaunes. 

.13.  TENTHREDO  nigra  \  fegmentorum  abdomina- 
lium  marginibus  3  excepto  Jecundo  &  tertio  jlavls.  Linn. 
faun.  fuec.  n.  93  5. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io,/\  556,  n.  12.  Tenthredo  antennis  feptemnodiis  luteis, 

abdomine  cingulis  quinque  flavis ,  primo  remotiore. 
Reaum,  inf.   $  ,  t.  13  ,  fi  g-  12. —  13. 
Bluchwell.  herb.  t.  87  ,  /:  10. 

La  mouche  a-feie  de  la  fcrofulaire. 

Longueur  j  lignes.     Largeur  I  ligne. 

M.  Linnxus  a  fait  une  defeription  très-exacte  de  cette 
efpéce  ,  que  je  ne  ferai  prefque  que  copier.  Le  noir  eft  la 
couleur  qui  domine  dans  cette  mouche-à-feie ,  mais  fur  la 
tête  la  lèvre  fupérieure  eft  jaune  ,  8c  il  y  a  une  petite  raie 
de  même  couleur  lous  les  yeux.  Les  antennes  font  de  cou- 
leur fauve.  Le  corcelet  a  vers  fa  bafe  deux  raies  pareille- 
ment jaunes  qui  vont  (e  terminer  aux  ailes.  De  plus ,  il  y  a 
à  la  même  bafe  une  tache  jaune  de  chaque  côté  ,  &:  une 
autre  plus  bas  fous  l'infertion  de  l'aîle  :  enfin  en-detïbus, 
il  y  en  a  une  troiliéme  de  même  couleur  ,  à  l'endroit  d'on 
les  pattes  poftérieures  prennent  naiflance.  Le  corcelet  fe 
termine  par  deux  petites  taches  jaunes  l'une  au-defliis  de 
l'autre.  Le  bord  de  tous  les  anneaux  du  ventre  eft  jaune  ,  à 
l'exception  du  fécond  8c  du  troifiéme  anneau  ,  enforre 
qu'il  y  a  une  grande  diftance  noire  entre  la  première  ban- 
de jaune  8c  les  autres.  Quelquefois  cependant  ces  deux 
anneaux  ont  un  peu  de  jaune  à  leur  bord ,  au  moins  fur  les 
côtés.  Les  jambes  &  les  pieds  font  fauves.  Les  ânes  font 
prefque  de  la  même  couleur,  fur- tout  au  bord  extérieur , 
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dont  le  point  marginal  eft  de  couleur  de  rouille.  Cet  infec- 
te reliemble  beaucoup  à  une  guêpe  &l  on  s'y  trompe  pres- 
que toujours  au  premier  coup-d'œil. 

La  larve  qui  le  produit  eft  une  faufle  chenille  à  vingt- 
deux  pattes;  fçavoir,lixécailleufes2cfeize  membraneules. 
Elle  eft  grolle ,  Ta  tête  eft  noire,  &  le  refte  de  Ton  corps  eft 
blanc  ,  mais  parleméde  points  noirs.  Elle  vient  abondam- 
ment fur  la  fcrorulaire  qu'elle  ronge  &  dépouille  de  fes 
feuilles.  Lorfqu'elle  eft  parvenue  à  (a  grofTeur ,  elle  s'en- 
ronce  en  terte  au  pied  de  la  plante  èi,  elle  refte  ainii  en  to- 
que fous  terre  pendant  tout  l'hiver  ,  jufques  vers  le  mois 
de  juin  de  l'année  fuivante. 

14.  TENTHREDO  nigra  ,  fegmentorum  abdomina- 
lium  marginibus  omnibus  jiavis. 

La  mouchc-a  fcie  a  ventre  rayé. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  \  ligne. 

Le  noir  domine  dans  cette  efpéce  comme  dans  la  pré* 
cédente  :  elle  en  diffère  en  ce  que  fa  tête  eft  toute  noire, 
ainii  que  fes  antennes  %  qui  ont  feulement  un  peu  de  jaune 
aux  deux  premiers  anneaux  de  leur  bafe.  Cette  tête  .,  vue 
à  la  loupe,  paroît  un  peu  chagrinée.  Le  corcelet  pareillement 
noir ,  a  feulement  un  point  de  jaune  à  l'attache  des  aîles ,  ôc 
deux  points  jaunes  très-petits  l'un  à  côté  de  l'autre  vers  fa 
pointe.  Tous  les  anneaux  du  ventre  ,  excepté  le  premier 
feulement,  font  bordés  d'un  jaune  un  peu  fauve.  Les  pattes 
font  de  la  même  couleur ,  feulement  la  bafe  des  cuifîes  eft 
un  peu  noire.  Les  aîles  font  diaphanes ,  avec  des  nervures 
êc  un  point  marginal  bien  marqué  de  couleur  noirâtre. 

15.  TENTHREDO  nigra  ,  thoracis  apice  maculis 
a/bis  3  pedibus  anticis  abdominifaue  poftica  parte  fer- 
rugineis. 

La  mouchea-feie porte-cœur. 

Longueur  y  f  lignes.     Largeur  i   ligne. 

Ses  antennes  aufîi  longues  que  fon  corcejet  y  fontnoi- 
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,  ..liiiî  nie  l.i  cêté,  donc  la  lèvre  f upéricure  cl\  jaune. 
Le  corcelet  e(t  pareillement  noir  ,  avec  quelques  caches 
blanches  vers  (a  pointe;  feavoir,  une  (upérieure  plus  gran- 
de ,  &  quatre  ancres  plus  pecites  rangées  en  croix  ôc 
placées  plus  has.  Les  trois  premiers  anneaux  du  ventre 
font  noirs  ,  le  relie  èfl  de  couleur  fauve.  Les  quatre  pattes 
antérieures  font  pareillement  fauves  mêlées  d'un  peu  de 
noir  3  $£  les  deux  pollérieures  font  toutes  noires.  Les  ailes 
diaphanes  ont  leur  bord  extérieur  épais  &c  brun  ,  avec 
un  point  bien  marqué  dans  le  milieu  de  ce  bord. 

N.  B.  Cette  efpéce  varie  beaucoup  ;  il  y  en  a  qui  onc 
tout  le  ventre  ,  les  lix  pattes  &:  lès  antennes  de  couleur 
fauve  ;  d'autres  ont  leurs  lix  pattes  fauves  &  les  antennes 
noires  ;  d'autres  enfin  ont  le  ventre  noir  en  haut  &  les  fix 
pattes  fauves. 

\6.  TENTHREDO   nigra  3  thoracis  apice  maculis 
albis  y  pedibus  anticis  3  ab  do  mini f que  medio  ferrugineis . 

La  mouche-a-fcie  a  deux  triches  blanches  au  corcelet. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes  &:  fa  tête  font  toutes  noires  ;  Ton  Corcelet 
eft  de  la  même  couleur  ,  avec  un  point  fauve  de  chaque 
coté  à  l'attache  des  ailes  ,  &  deux  taches  blanches  pofées 
à  côté  l'une  de  l'autre  à  la  pointe  de  ce  même  corcelet.  Le 
premier  anneau  du  ventre  eft  nôii*,  les  quatre  fuivans  font 
de  couleur  fauve  &  les  derniers  font  tout  noirs.  Les  deux 
pattes  de  devant  font  fauves  &.  les  autres  noirs.  Les  ailes 
tranlparentes  ont  des  nervures  bien  marquées,  avec  le 
point  marginal  &.  le  bord  extérieur  noirs. 

17.  TENTHREDO  nigra  j   thoracis   apice   macula 
flava  ,  fegmentis  abdomihalibus  utrinaue  macdlis  luteis, 

La  mouche-a-fcie  noire  a  ventre  bordé  de  taches  jaunes. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  I   ligne. 

Sa  tête  ôc  fes  antennes  font  noires.  Son  corcelet  eft  de 
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même  couleur ,  avec  une  tache  jaune  à  fa  pointe,  Se  deux 
autres  taches  fur  les  côtés,  une  devant  l'attache  de  cha- 
que aile.  Le  ventre  eft  aufii  noir,  mais  fur  les  côtés  il  y  a 
deux  rangs  de  taches  jaunes  ,  une  aux  côtés  de  chaque  an- 
neau. Les  deux  derniers  anneaux  ont  de  plus  un  peu  de 
jaune  à  leurs  bords.  Les  pattes  font  rayées  de  noir  &  de 
jaune  &  les  cuiflës  poftérieures  font  rougeâtres. 

18.  TENTHREDO  nigra  ,  thoracis  maculis  tribus 
abdominifque  apice  flavis  t  pcdtbus  flavo  nigroque  variis.   . 

La  mouche- a- feie  noire  à  pattes  &  corcelet  variés  de  jaune. 

Longueur  4  f  Lignes .     Largeur  I    Ligne. 

Ses  antennes  èc  fa  tête  font  noires,  avec  la  lèvre  fupé- 
rieure  jaune.  Le  corcelet  eft  pareillement  noir  ôc  a  en  def- 
fus  trois  grandes  taches  jaunes;  fçavoir ,  une  de  chaque 
coté  devant  J'attache  des  ailes  &  une  troifïéme  à  la  pointe. 
Le  ventre  eft  tout  noir ,  avec  un  peu  de  jaune  aux  derniers 
anneaux  ,  fur-tout  en  defïous.  Les  pattes  (ont  noires  &  ont 
un  peu  de  jaune  à  leur  bafe  &  la  plus  grande  partie  de  la 
jambe  jaune. 

19.  TENTHREDO  nigra  3  thoracis  abdominifque 
apice  maculis  flavis  ,  abdominis  medio  fulvo  ,  pedibus 
ru  bris. 

La  mouche-a-feie  noire  a  pattes  rouges  &  bande  du  ventre 
fauve. 

Longueur  4  \  lignes.     Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  reiïemble  beaucoup  à  la  précédente.  Sa 
tête  ,  Tes  antennes  &  fon  corcelet  font  femblables  ,  feule- 
ment au  corcelet ,  au  lieu  de  taches  devant  les  attaches 
des  aîles,  il  n'y  a  que  deux  petites  raies  jaunes.  Le  ventre 
eft  noir  ,  avec  quelques  taches  jaunes  fur  les  trois  derniers 
anneaux.  Mais  cette  efpéce  diffère  principalement  de  la 
précédente  ;  i°.  parce  que  le  troifiéme  de  le  quatrième 
anneau  du  ventre  font  de  couleur  fauve ,  ce  qui  forme  une 

bande 
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bande  large  ;  1°.  en  ce  que  les  pattes  font  rouges,  avec  du 
jaune  à  leur  baie,  quelque  peu  de  noir  au  haut  des  jam- 
bes poitérieures  ik.  les  taries  pof teneurs  noirs.  Celle  que 
je  viens  de  décrire  elt  une  femelle,  Elle  pourroit  bien  être 
la  femelle  de  la  précédente  qui  elt  un  mâle. 

10.  TENTHREDO  fiava  ,   capite    tkoraeeque  fupra. 
nigro. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  933.  Tenthrcdo   falicina ,  larvz  coeruleo-viridis,  pe&orc 

caudaque  fulva. 
Frifch.  germ.  6,  p.Ç,  t.  4.  Ichneumon  flavus  ,  larvae  viridis  nigro   punâatac, 
Goed.  btlg.   I  ,  p.  65  ,  t.   18.  &  gall.  tom.  i,  tab.  xix. 
Lift.  Goed.    IZ5  ,    t.    49. 
Albin,  inf.  t.  f  ,  /.  g  ,  h. 
Rcuum.  inf.  tom.  I  /;.   1  ,  /.    18  ,  Larva  &  tom.  5  ,   1.  il  »  f.    10. 

La  bedeaude  du  f  aide. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1  {  ligne. 

Tout  le  defTous  de  Ton  corps  elt  jaune,  ainfi  que  fes 
pattes.  Le  dellus  du  ventre  &  le  devant  de  la  tête  (ont  de 
la  même  couleur ,  mais  le  dellus  de  la  tête  effc  noir.  Le 
corcelet  elt  aufll  noir  en  dellus ,  à  l'exception  du  devant  où 
il  y  a  fur  les  côtés  du  jaune  qui  forme  des  efpéces  d'épau- 
Jettes.  Les  ailes  ont  leur  bord  extérieur  épais  ôc  noir  , 
quoique  M.  de  Reaumur  dife  le  contraire. 

La  larve  ou  faufle  chenille  qui  produit  cet  infecte  , 
habite  fur  le  faule.  Elle  effc  très-belle  £t  ia  bigarrure  de  fes 
couleurs  lui  a  fait  donner  le  nom  de  bedeaude.  Sa  tête  eft 
noire  &;  lille.  Le  devant  de  fon  corps,  c'elt-à-dire,  les 
trois  premiers  anneaux  (ont  de  couleur  fauve,  ainfi  que  les 
trois  anneaux  poltérieurs.  Tout  le  milieu  elt  d'un  bleu  fort 
beau  tirant  fur  le  vert.  Le  corps,  tant  lui*  la  portion  bleue 
que  fur  les  endroits  fauves,  a  neuf  rangs  longitudinaux  de 
points  noirs.  Cet  animal  a  vingt  pattes ,  lix  écailleufes  en~ 
devant  èc  quatorze  membraneufes. 

21.  TENTHREDO  capite  tkoraeeque  nigro  caracieri- 
bus  flavis  >  pedibus  abdomineque  ferrugineis. 
Tome  IL  Nn 
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La  mouche- a- fcit  a  ventre   &  pattes  fauves   &  corcelet 
panaché. 

Longueur  5  f  lignes.     Largeur  I  j  ligne. 

Cette  efpéce  varie  finguliérement  fuivant  le  fexe.  Dans 
les  mâles  les  antennes  font  fauves,  dans  les  femelles  elles 
font  noires  :  dans  celles-ci  la  tête  eft  noire,  avec  la  lèvre 
fupérieure  jaune  ;  dans  les  mâles ,  outre  la  lèvre  tout  le 
tour  des  yeux  eft  jaune.  Dans  les  deux  fexes  le  corcelet 
eft  noir,  avec  quelques  points  jaunes  vers  l'extrémité  , 
mais  dans  les- maies  il  y  a  de  plus  quelques  taches  jaunes 
différemment  figurées  fur  le  devant.  Le  ventre  dans  les 
uns  ôc  les  autres  eft  fauve  ,  mais  les  premiers  anneaux 
font  noirs  dans  les  femelles.  Les  pattes  dans  tous  font  de 
la  même  couleur  que  le  ventre.  Le  delîous  du  corcelet  eft 
jaune  dans  les  mâles  8c  noir  dans  les  femelles.  Les  ailes 
font  alTez  crap  {parentes  ,  avec  des  nervures  8c  un  point 
marginal  noir. 

11.  TENTHREDO   nigra ,  antennarum  apice  albo  > 
abdominis  bafi  macula  utnnque  alba ,  apice  fulvo. 

La  mouche-a-feie  a  antennes  blanches  au  bout. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  1    ligne. 

Ses  antennes  font  noires,  mais  leurs  trois  derniers  an- 
neaux du  bout  font  blancs.  Sa  tête  eft  noire ,  à  l'exception 
de  la  lèvre  fupérieure  8c  des  mâchoires  qui  font  blanches. 
Le  corcelet  eft  tout  noir:  le  ventre  eft  de  la  même  cou- 
leur, mais  à  fa  bafe  il  y  a  de  chaque  côté  une  allez  grande 
tache  blanche.  Les  quatre  ou  cinq  derniers  anneaux  du 
ventre  font  fauves  8c  les  pattes  font  brunes. 

23.  TENTHREDO  nigra ,  pedibus  albo  variegatis. 

La  mouche-a  feie  noire  a  pattes  argentées* 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1    ligne. 

Ses  antennes  &  fa  tête  font  noires,  avec  la  lèvre  fupé- 
rieure blanche.  Sur  fon  corcelet  il  y  a  deux  petites  raies 
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blanche**  obliques  devant  l'attache  tics  aîles.  Le  premier 
tonneau  du  ventre  cft  aulli  horde  d'un  peu  de  blanc,  &:  les 
partes  font  entrecoupées  Je  blanc  &  de  noir.  Quelquefois 
le  délions  du  ventre  a  deux  bandes  longitudinales  de  ta- 
ches blanches,  mais  qui  ne  lont  pas  conllantes. 

24.  T  E  NTHREDO  nigra ,  femoribus  maculis  albis  , 
abdominds  médi'è  ferrugineo. 

La  mouehe-a-feie  a  pattes  argentées   &   milieu  du   ventre 
fauve. 

L  ipjtwuif  <J   lignes.    L.:rgcur  l  ^  ligne. 

Sa  tête,  les  antennes  6v  (on  corcelet  font  tout  noirs,  le 
ventre  eft  de  la  même  couleur,  mais  (on  milieu  eft  d'un 
fauve  rougeatre ,  plus  néanmoins  dans  les  femelles  que 
dans  les  maies  ;  dans  ceux-ci  il  n'y  a  que  le  troifiéme 
anneau  qui  {bit  de  cette  couleur,  avec  une  partie  dû  fé- 
cond 6v  du  quatrième,  encore  le  troifiéme  a-t-il  une  petite 
tache  noire.  Dans  les  femelles  au  contraire,  leiecond,  le 
troifiéme,  le  quatrième  8c  une  grande  partie  du  cinquième 
anneau  ibnt  de  cette  couleur  fauve.  Les  pattes  fonrnoires, 
avec  un  peu  de  blanc,  mais  différemment  placé  fuivant  le 
fexé.  Dans  les  maies  £•£  les  femelles,  les  pattes  postérieu- 
res font  toutes  noires  6v  ont  feulement  une  grande  tache 
blanche  vers  l'origine  de  la  cuiffe.  Les  pattes  antérieures 
ont  pareillement  des- lignes  blanches  en  deffus  ,  mais  dans 
les  maies  les  taries  des  quatre  pattes  antérieures  font 
blancs  ,  6v  noirs  au  contraire  dans  les  femelles.  Dans 
celles-ci  les  pattes  du  milieu  (ont  toutes  noires ,  dans  les 
mâles  ,  elles  ont  en  deffus  des  lignes  blanches  comme 
les  pattes  antérieures.  Les  aîles  dans  les  deux  fexes  font 
brunes ,  avec  le  bord  extérieur  &.  le  point  marginal  noirs. 

-ZV!  B.  On  en  trouve  une  variété  qui  eft  plus  grande  6c 
dans  laquelle  les  taches  blanches  des  cuiffes  poitérieures 
manquent  totalement. 

ij.  TENTHREDO  nigra  ,  pedibus  ferrugineis. 

Nn  ij 


^84  Histoire    abrégée 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10  ,/>.  ç  57  ,  «.  19.  Tenthredo  antennis  feptemnodiis ,  cor- 
pore  atro ,  pedibus  rubris. 

La  mouche-a-fcie  noire  a  pattes  fauves. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Elle  eft  toute  noire  ,  à  l'exception  de  fa  lèvre  fupérieure 
qui  eft  jaune,  des  attaches  des  ailes  qui  font  un  peu  fauves 
6c  des  pattes  qui  font  auffi  de  la  même  couleur ,  fi  ce  n'eft 
que  leurs  tarfes  poftérieurs  font  noirs.  Le  point  marginal 
des  ailes  eft  noir  &  allongé. 

16.  TENTHREDO  nigra  ,  pedibus  flavis,  abdominis 
medio  ferrugineo. 

La  mouche- a-feie  noire  a  pattes  jaunes  &  milieu  du  ventre 
fauve. 

Longueur  4  7  lignes.     Largeur  x  ligne. 

Sqs  antennes  font  noires ,  avec  les  deux  premiers  an- 
neaux de  leur  bafe  jaunes.  Sa  tête  eft  noire  èc  la  lèvre  fu- 
périeure jaune.  Les  pattes  font  auifi  jaunes,  feulement  les 
tarfes  ont  un  peu  de  noir  au  bout.  Le  corcelet  qui  eft  noir 
a  une  petite  raie  jaune  de  chaque  côté  devant  l'attache  des 
ailes.  Le  ventre  eft  noir,  avec  un  peu  de  jaune  au  premier 
anneau  &  quelques  taches  de  même  couleur  aux  deux  der- 
niers. Le  troisième,  le  quatrième  &:  le  cinquième  anneau 
font  de  couleur  fauve ,  tout  le  refte  eft  noir.  Le  point  mar- 
ginal des  ailes  fupérieures  eft  d'un  jaune  un  peu  brun. 

27.  TENTHREDO  nigra,  pedibus  abdominifque  me- 
dio ferrugineis. 

La  mouche-a-fcie  noire  a  pattes  &  milieu  du  ventre  fauves. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  -,  ligne. 

Cette  efpéce  plus  petite  que  les  précédentes  eft  noire, 
&;  fes  pattes  font  fauves  ,  li  cependant  on  en  excepte 
les  tarfes  qui  font  noirâtres.  Le  milieu  du  ventre;  fçavoir, 
le  troiiiéme  ,  le  quatrième  Ôc  le  cinquième  anneau  eft 
auflî  fauve ,  du  moins  dans  les  femelles ,  telles  que  fonc 
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celles  que  j'ai.  Les  ailes  font  un  peu  brunes  ,  avec  leur 
bord  extérieur  &  le  point  marginal  noir. 

28.  TENTHREDO  nigra  ,  pedibus  quatuor  anticis 
Jlavis  y  femonbus  pojiicis  abdominifque  medio  ferrugi- 
neis. 

La  mouche-a-feie  noire  ,  a  pattes  de  devant  jaunes  &  mi- 
lieu du  ventre  fauve. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  |  ligne. 

Elle  eft  toute  noire,  à  l'exception  de  fa  lèvre  fupérieure 
&  des  quatre  pattes  antérieures  qui  font  d'un  jaune  citron. 
Ses  cuiilès  poftérieures ,  ainfi  que  le  milieu  de  Ton  ventre  ; 
feavoir ,  le  troisième  ,  le  quatrième  &.  le  cinquième  anneau 
font  aulli  d'une  couleur  fauve  rougeâtre  ;  tout  le  refte 
eft  noir. 

19.  TENTHREDO   nigra ,  abdominis  medio  ferru- 

gineo. 

* 
La  mouche-a-feie  noire ,  avec  le  milieu  du  ventre  fauve. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  1   y  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire ,  il  n'y  a  que  le  fécond  , 
le  troifîéme ,  le  quatrième  ôc  le  cinquième  anneau  de  fou 
ventre  qui  foient  fauves. 

30.  TENTHREDO  tota  nigro-cœrulea  3  alis  nigrican- 
tibus  s  margine  exteriore  nigro. 

La  mouche-a-feie  noire  bleuâtre. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Elle  eft  par-tout  d'un  noir  bleuâtre  fans  mélange  d'au- 
cune autre  couleur.  Ses  aîles  font  noirâtres  ,  avec  leur 
bord  extérieur  épais  &.  noir  de  même  que  le  point  margi- 
nal qui  eft  allongé. 

31.  TENTHREDO  nigra ,  geniculis  ferrugineis. 
La  mouche-hfeie  noire  a  genoux  fauves. 

Longueur  4  lignes y    Largeur  l  $  ligné. 
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Cette  mouche-à-fcie  eft  toute  noire,  il  n'y  a  que  l'arti- 
culation des  cuifTes  avec  les  jambes  qui  foit  d'un  jaune 
fauve  dans  toutes  les  pattes. 

31..TENTHREDO  nigra s  pedibus  jlavis. 

Unn.  fyfi.nat.  edit.  10  ,  p.   557,  n.  14.  Tenthredo  antennis  feptemnodiis ,  cor- 
pore  nigro  3  pedibus  luteis. 
Reaum.  tuf.  4  >  /.    Il,/    1  —  j". 

La  mouche-a-fcie  noire  a  pattes  jaunes. 

Longueur  %  {  lignes.     Largeur  y  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire,  fes  pattes  feules  font  jau- 
nes ,  quelquefois  même  les  quatre  poitérieures  font  noires. 
Les  ailes  font  brunes,  avec  le  bord  extérieur  &.  le  point 
marginal  noir. 

Cet  infecte  vient  d'une  faufle  chenille  que  l'on  trouve  fur 
l'orme. 

N.  B.  J'en  ai  une  variété  toute  femblable ,  mais  plus 
petite  d'un  bon  tiers.  Celle-ci  m'eft  venue  d'une  coque 
que  j'ai  trouvée  dans  du  bois  de  faille  pourri. 

33.  TENTHREDO  nigra,  antennis  uno  verfupeclina- 
tis  3  tibiis  tarfifque  flavis. 

La  mouche-ci-fcte  notre  a  antennes  peclinées. 

Longueur  l  7  lignes.     Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  font  fingulieres.  Les  deux  premiers  articles 
proche  la  tête  font  plus  gros  &  plus  courts  ,  comme  dans 
les  autres  efpéces  de  ce  genre;  le  troifiéme  a  une  petite 
pointe  en  dedans  &  une  longue  blanche  en-dehors  ;  Iqs 
trois  luivans  ont  de  pareilles  appendices  en-dehors,  mais 
qui  diminuent  de  longueur  à  melure  que  ces  anneaux  font 
plus  éloignés  de  la  tête  ;  enfin  dans  les  trois  derniers  an- 
neaux l'appendice  n'eit  pas  fenfible.  Ces  antennes  lont  ve- 
lues ,  mais  pour  s'en  appercevoir  il  faut  les  regarder  à 
la  loupe.  Tout  l'infecte  eft  noir,  il  n'y  a  que  fes  jambes 
6c  fes  tarfes  qui  foient  jaunes.  Celui  que  je  décris  eft  un 
mâle. 
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Seconde   Fa  mille. 
54.  TENTHREDO  nigra ,  thoracc  rubro. 
La  mouche-a-fcie  noire  a  corcelet  rouge. 

Longueur   2   {  lignes.     Largeur  -  ligne. 

Tout  fon  corps  de  même  fes  aîles  font  noires  ;  Ton  cor- 
celct feul  eft  d'un  beau  rouge  &C  les  genoux  des  pattes 
font  un  peu  pâles.  On  trouve  cette  efpéce  dès  le  printems. 

35.  TENTHREDO  nigra  s  pedibus ,  lateribus  thoracis 
abdominifque  viridefcentibus. 

La  mouche-  à-  feie  noire  a  ventre  bordé  de  vert. 

Longueur  3  {  lignes.     Largeur  I  j  ligne. 

Ses  antennes  font  jaunâtres.  Sa  tête  eft  noire,  avec  la 
lèvre  fupérieure  ôc  le  tour  des  yeux  verdâtre.  Les  pattes 
font  aullî  d'un  jaune  vert.  Le  corcelet  èc  le  ventre  font 
noirs  ,  mais  bordés  lur  les  côtés  de  la  même  couleur  verte. 
Ses  aîles  font  brunes,  veinées  fans  point  marginal ,  &  fans 
que  le  bord  extérieur  foit  plus  épais  que  le  refte,  ce  qui  eft 
rare  dans  ce  genre. 

Troisième    Famille. 

36.  TENTHREDO  nigra  3  pedibus  ferrugineis  .,  tibiis 
po  fi  ici  s  albo  nigroque  annula  tis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  937.   Tenthredo  antennis  o£lodecim-nodiis  3  pedibus  ferru- 
gineis ,  pofticis  albo  nigroque  annulatis. 
Linn.fyfi.  nat.  edit.  10  }  p.  558,  n.  30.  Tenthredo  cynosbati. 

La  mouche-a-fcie  a  jambes  variées. 

Longueur  z  \  lignes.      Largeur^  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  &  delà  longueur  des  deux  tiers 
du  corps.  Sa  tête  eft  auffi  noire  de  même  que  le  corcelet, 
mais  fur  celui-ci  il  y  a  deux  petits  points  jaunes  aux  atta- 
ches des  aîles ,  un  de  chaque  côté  éc  une  tache  jaune  à  la 
pointe  du  corcelet.  Le  ventre  eft  noir  &;  étroit  pour  une 
efpéce  de  ce  genre ,  ce  qui  la  fait  un  peu  reflembler  à 
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un  ichneumon ,  quoique  le  ventre  ne  foit  point  attaché 
au  corcelet  par  un  filet  comme  dans  les  ichneumon  s.  Les 
pattes  font  toutes  fauves  ;  il  n'y  a  que  les  jambes  de  celles 
de  derrière  qui  font  blanches  dans  leur  milieu  &  noires  au 
haut  &c  au  bas. 

37.  TENTHREDO   nigra  punclo  thoracis  luteo , pe~ 
dibus  abdominifque  medio  ferrugineis. 

La  mouche- a- fcie  a  point  jaune  au  corcelet ,  &  milieu  du 
ventre  fauve. 

Longueur  1  7  lignes.     Largeur  7  ligne. 

Ses  antennes  font  brunes  &  prefqu'aufîi  longues  que  fon 
corps.  Sa  tête  eft  noire.  Sur  le  corcelet  qui  eft  pareille- 
ment noir,  on  voie  deux  lignes  jaunes  obliques,  une  de 
chaque  côté  devant  l'attache  des  ailes ,  &  de  plus  un  point 
jaune  qui  termine  le  corcelet.  Le  premier  anneau  du  ven- 
tre eft  noir ,  les  quatre  fui  vans  (ont  fauves,  &  les  derniers 
font  noirs.  Les  pattes  (ont  de  couleur  fauve. 

Je  fuis  fort  porté  à  regarder  cette  eipéce  comme  fini- 
pie  variété  de  la  précédente ,  en  ayant  eu  quelques  indi- 
vidus, qui  avoient  les  jambes  pollérieures  panachées  de 
blanc  &;  de  noir. 

38.  TENTHREDO  nigra  yfegmeniis  abdominalibus 
margine  flavis  ,  antennis  duas  ténias  corporis  partes 
œquantibus. 

La  mouche-a-feie  a  longues  antennes. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  y  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  6c  fort  longues,  elles  égalent 
au  moins  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Sa  tête 
eft  noire  avec  les  mâchoires  jaunes.  Le  corcelet  pareille- 
ment noir,  a  une  tache  jaune  triangulaire  à  la  pointe.  Les 
anneaux  du  ventre  font  fore  longs ,  noirs  &  bordés  d'un 
peu  de  jaune  citron.  La  couleur  des  pattes  varie.  Tantôt 
<?lles  font  toutes  citron  :  dans  d'autres  les  cuilTes  font  noi- 
res 
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ivs  &  le  refte  cil  fauve  :  dans  quelques  -  unes  elles  font 
toutes  brunes.  Cet  inicxlc  ell  de  forme  allongée. 

C  Y  N  I  P  S. 


tce. 
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Antenncc  cylindracecefrac- 

Alce  inférions  breviores. 
Os  maxillofum. 


Aculcus  ani  conicus  intra 
va/vas  abdomims. 

Abdomen  fubovatum  ad  la- 


Antennes  cylindriques  bri- 
fées. 

Aîles  inférieures  plus  cour- 
tes. 

Bouche  armée  de  mâchoi- 
res. 

Aiguillon   conique   entre 
deux  lames  du  ventre. 

Ventre  prefqu'ovale  ,  ap- 


tera  comprejjum ,  fubtus  acu-    plati  des  côtés,  aigu  en  def- 
tum  3  pttiolo  thoracï  conne-    ious,  attaché  au  corcelet  par 

un  pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  liftes. 


xum. 

Ocelli  très. 


Tanùlia.    \a 
culis  undecim. 

f 

culis  Jeptcm. 

;  3a 

culis  tredecim. 


Antcnnarum  ani- 
Antennarum  artï- 
Antennarum  arti- 


Famille    \° .  A  antennes  com- 
>ofces  de  onze  anneaux. 


antennes  corn- 


pofées  de  fept  anneaux.  pr-/-3oé- 

3°.  A  antennes  com- 

pofées  de  treize  anneaux. 

On  voit  par  le  caractère  du  cinips  ,  qu'il  diffère  de  la 
mouche  à-feie  par  beaucoup  d'endroits.  Outre  la  gran- 
deur différente  de  cet  infecte  ,  qui  en  général  eft  beaucoup 
plus  petit  que  la  mouche- à-feie  ,  il  y  a  trois  caractères 
eflentiels  qui  le  font  diitinguer.  Le  premier  confiite  dans 
la  forme  finguliere  des  antennes  du  cinips  ,  qui  font  ron- 
des ,  cylindriques  ,  d'égale  grofîeur  tout  du  long  ,  mais 
brifées  ou  coudées  dans  leur  milieu  ,  où  elles  forment  un 
angle  plus  ou  moins  aigu.-  De  tous  ies  genres  de  cette  fec- 
tion ,  celui-ci  efl  le  feul  qui  porte  des  antennes  précifément 
de  cette  forme.  Celles  de  la  guêpe  ,  de  l'abeille  ,  de  la 

Tome  IL  O  o 


*90  Histoire    abrégée 

fourmi  font  à  la  vérité  brifées  ou  coudées,  mais  leur  ftruc- 
ture  eft  différente  3  comme  nous  le  verrons  en  parlant  de 
ces  genres.  Le  fécond  caractère  eflentiel  du  cinips  dépend 
de  la  ftructure  de  Ton  aiguillon.  Cet  aiguillon  paroît  Te  ter- 
miner en  pointe  aiguë,  mais  fi  on  le  regarde  à  la  loupe,  on 
voit  qu'il  n'èft  pas  aulli  (Impie  qu'il  le  paroît  d'abord  :  il  eft 
creufé  comme  une  tarière,  &  de  plus  il  eft  garni  de  poin- 
tes fur  les  cotés,  comme  feroit  un  fer  de  flèche.  Cette 
ftruclure  de  l'aiguillon  qui  reffemble  à  une  tarière,  a  faic 
donner  par  quelques  Naturalises  le  nom  de  mouches  à- ta- 
rière, aux  infectes  de  ce  genre.  Nous  n'avons  pas  cependant 
cru  devoir  conferver  ce  nom  pour  éviter  la  confufion  qui 
pourroit  naître  de  la  reflèmblance  des  noms  de  ce  genre ôc 
des  mouches-a-fcie  qui  compofent  le  genre  précédent. 
L'aiguillon  des  cinips  eft  encore  remarquable  par  fa  pofi- 
tion ,  il  n'eft  pas  précifément  placé  à  l'extrémité  du  ventre, 
comme  dans  plulîeurs  autres  infectes,  mais  en  deffous 
entre  deux  lames  que  forme  le  ventre  de  cet  infecle, 
comme  nous  allons  le  voir  ,  en  parlant  du  troifiéme  ca- 
i.i-fLere  eiîèntiel  de  ce  genre.  Ce  caractère  dépend  de  la 
iorme  du  ventre  des  cinips.  Leur  ventre  eft  applati  par  les 
cotés ,  &  vu  dans  cette  ikuation  ,  il  paroît  ovale.  En  def- 
fous il  eft  aigu ,  &c  c'eft  dans  cette  efpéce  de  tranchant  que 
l'aiguillon  (e  trouve  caché  entre  les  deux  lames,  dont  la 
réunion  forme  la  crêre  aiguë  du  deffous  du  ventre.  Par 
la  réunion  des  trois  principaux  caractères  que  nous  venons 
de  détailler,  il  eft  très-ailé  de  diftinguer  le  cinips  de  tous 
les  autres  genres  de  cette  fection. 

Les  larves  de  ces  infectes  reffemblent  à  des  vers  blancs 
qui  ont  la  tête  brune  de  écailleufe.  Ces  larves  varient  pour 
le  nombre  des  pattes.  Toutes  en  ont  Cix  écailleufes  fur 
le  devant  de  leur  corps ,  mais  leurs  autres  pattes  qui  font 
membraneufes  ,  font  tantôt  au  nombre  de  douze  &  tantôt 
au  nombre  de  quatorze  ;  du  moins  j'ai  obfervé  ces  diffé- 
rens  nombres  fur  différentes  efpéces  :  peut-être  y  en  a-t-il 
qui  ont  jufqua  feize  pattes  membraneufes  outre  les  lîx 
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pldi  art  de  c<  s  larves  ne  font  pas  aifées  à  cjétîouvrir  >  elles 
font  cachées  dans  es  galles  ou  excroiilànces  qui  Viennent 
fur  les  feuilles  &  les  tiges  tics  arbres.  La  noix  de  galle  fore 
connue  ai  (i  employée  pour  la  compolition  de  J'encre  à 
écrire  ,  eft  une  îles  excroiilànces  formée  par  un  inffi 
du  genre  des  cinips.  Lorique  ces  infectes  veulent  dépofer 
leurs  œufs,  ils  fe  (erventde  leur  tarière  ou  aiguillon  pour 
faire  une  entaille  à  quelque  nervure  de  feuilles  ,  ou  même 
aux  jeunes  tiges,  ce  ils  pondent  dans  cette  entaille  un 
œuf,  qui  coulant  le  long  de  la  rainure  de  la  tarière,  refte 
dans  L\  place  oui  lui  eft  deftinée  par  le  moyen  d'une  efpéce 
de  glu  qui  l'enduit.  Les  fucs  de  la  plante  ou  de  la  feuille 
sVpanchanr  par  les  vailîeaux  qui  ie  trouvent  ouverts  en  cet 
endroit,  y  forment  une  excroiiîanceou  tubéroiité  dans  la- 
quelle l'œuf  le  trouve  renfermé  s  &  qui  petit  à  petit  ac- 
quiert du  volume  ôc  de  la  contiftance.  Au  bout  de  quelque 
tems ,  lorfque  la  galle  eft  déjà  grolîe  ,  la  larve  du  cinips 
venant  à  eclore  ,  trouve  de  la  nourriture  à  fa  portée;  elle 
mange  l'intérieur  de  la  galle  qui  la  renferme ,  6c  aggrandit 
ainii  ion  logement  à  mefure  qu'elle  grorîit.  Si  on  ouvre  les 
galles  dont  le  chêne,  le  faule  &.  plulieurs  arbres  ou  plantes 
font  couverts  en  été,  avant  que  les  cinips  fe  foient  tranf- 
formés  6c  en  foient  lortis,  on  trouve  dans  leur  cavité  inté- 
rieure la  larve  du  cinips  qui  reftemble  à  un  petit  ver  blanc. 
Comme  cette  cavité  eft  ronde,  la  larve  eft  ordinairement 
courbée  en  dedans  Se  comme  roulée  en  boule,  enforte 
que  la  tête  eft  près  de  fa  queue.  Cette  larve  ,  dans  une 
iituation  auili  gênante  ,  paroît  ne  devoir  fe  remuer  qu'avec 
peine  ;  mais  la  nature  a  donné  à  plusieurs  de  ces  larves 
d'autres  parties  qui  les  aident  à  faire  les  mouvemens  né- 
ceilaires.  Ce  font  des  efpéces  de  mamelons  ou  tubercu- 
les mois  qu'elles  ont  fur  le  dos  &  qu'elles  font  fortir  ou 
rentrer  à  leur  volonté.  Par  l'action  bc  le  jeu  de  ces  mam- 
melons  ,  la  larve  peut  fe  pouffer ,  fe  tourner  &:  fe  retourner 
dans  la  cavité  de  la  galle.  La  larve  du  cinips  peut  donc  fe 
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mouvoir ,  fe  nourrir  &  groiîîr  dans  la  galle  ;  ce  qu'il  y  a  de 
fingulier,  c'eftque  quoiqu'elle  mange  ,  elle  ne  paroît  pas 
rendre  'd'excrémens.  Je  n'en  ai  jamais  trouvé  dans  l'in- 
térieur  de  la  galle y  l'infecte  eft  toujours  feul  &  fort  propre, 
foit  que  Tes  excrémens  foient  allez  liquides  pour.s'imbiber 
dans  la  fubftance  de  la  galle  ,  foit  qu'ils  fortent  de  fa  cavi- 
té par  quelqu'ouverture  qu'il  n'eft  pas  pofîible  de  décou- 
vrir. 

Les  galles  que  les  cinips  produifent  fur  les  arbres  &  les 
plantes  varient  infiniment  pour  la  forme.  Les  unes  font 
rondes  comme  des  petites  pommes  ,  tantôt  ifolées,  tantôt 
réunies  plufieurseniemble;  d'autres  font  de  figure  irrégu- 
liere  ,  allongées  ,  molles  ,  ou  dures  ;  quelques-unes  font 
héritlees  de  filets,  ou  de  petites  feuilles  comme  des  efpé- 
ces  de  fleurs.  Il  y  en  a  d'autres  applaties,  unies  ou  friiées. 
Nous  verrons  ces  différences  dans  le  détail  des  efpéces. 

Lorfque  la  larve  du  cinips  eft  parvenue  à  fa  groffeur 
dans  l'intérieur  de  la  galle,  elle  emploie,  fuivant  les  diffé- 
rentes efpéces  3  des  manœuvres  différentes  pour  fe  méta- 
morphofer.  Les  unes  ,  comme  le  cinips  du  iaule  3  percent 
la  galle ,  en  fortent ,  fe  laiffent  tomber  à  terre  &  s'y  enfon- 
cent pour  y  filer  une  coque  dans  laquelle  elles  fe  changent 
en  nymphes  ,  comme  nous  avons  vu  que  le  font  les  mou- 
ches à-fcie  ;  d'autres,  comme  je  l'ai  obfervé  dans  les  cinips 
du  chêne,  ne  quittent  point  leurs  galles,  mais  elles  y 
dépofent  leur  peau  &  s'y  changent  en  nymphes  ;  ce  n'eft 
que  lorfqu'elles  font  devenues  infectes  parfaits,  qu'elles  per- 
cent la  galle  ôc  qu'elles  en  fortent  fous  la  forme  d'infectes 
ailés.  Dans  ce  dernier  état ,  tous  ces  cinips  cherchent  à 
s'accoupler  ôc  enfuite  dépofent  de  nouveau  leurs  œufs 
dans  des  entailles  qui  produifent  de  nouvelles  galles  fur 
les  arbres. 

Telles  font  les  manœuvres  qu'emploie  le  grand  nombre 
des  cinips.  Mais  toutes  les  efpéces  de  ce  genre  ne  viennent 
point  dans  des  galles  ,  il  y  en  a  qui  ont  une  habitation  diffé- 
rente. Au  lieu  des  galles  qui  ne  peuvent  nuire  qu'aux 
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.11  Sres,  elles  dépotent  leurs  œufs  dans  le  corps  d'autres  in- 
fecœs,  qui  leur  fervent  aux  mêmes  ufages  411e  les  galles 
ont  fer  vi  aux  infectes  dont  nous  venons  de  parler.  On  voit 
quelquefois  ces  petits  cinips  voltiger  fur  les  chenilles, 
faire  une  légère  entaille  à  leur  peau  &.  y  dépofer  leurs 
œufs.  D'autres  font  la  même  choie  furies  pucerons  ,  fur  les 
chryfalides  cv  fur  Jes  œufs  des  infectes.  11  y  a  même  quel- 
que choie  de  plus.  Nous  verrons  par  la  fuite  que  pluiicurs 
petites  efpéces  d'ichneumons  dépofent   de  même  leurs 
œufs  dans  le  corps  des  pucerons  ,   ou  dans  les  œurs  des 
infectes,  £c  que  leurs  petites  larves  fe  nourriflent  des  fucs 
des  uns  Ac  des  autres.  Quelques  cinips  favent  choifir  ces 
pucerons  à:  ces  œufs  déjà  piqués  par  des  ichneumons  tk.  y 
dépofent  aufli  un  œuf.  La  petite  larve  de   l'ichneumon 
éclôtla  première  de  le  nourrit  de  la  fubltance  du  puceron 
ou  de  l'œuf.  La  larve  du  cinips  qui  fort  peu  après  de  fon 
œuf  tue  à  fon  tour  celle  de  l'ichneumon  6c  s'en  nourrit. 
Beaucoup  de  cinips  fortent  ainfi  de  coques  d'ichneumons 
qu'ils  ont  fait  périr  ,  &  qui  eux-mêmes  avoient  tué  d'au- 
tres infectes  ou  des  chenilles.  Les  autres  cinips  qui  ne 
fe  trouvent  pas  ainfi  renfermés  avec  une  larve  d'ichneu- 
mon  dévorent  feulement  Pinfedte  dans  le  corps  duquel  ils 
ont  été  dépofés.  C'en:  pour  eux  une  efpéce  de  galle  dans 
laquelle  ils  croillènt,  le  métamorphofent  en  chryfalides , 
£c  dont  ils  ne  lortent  que  lorsqu'ils  font  devenus  infectes 
parfaits.  D'autres  au  contraire   ne   s'y   métamorphofent 
point,  mais  lorfqu  ils  ont  acquis  toute  leur  grandeur  ,  ils 
quittent  les  chenilles  qu'ils  ont  tuées ,  ils  en  fortent  &c  vont 
fe  ranger  fous  quelques  feuilles  ,  où  ils  fe  changent  en 
chryfalides  tout-à-fait  femblables  à  celles  dont  nous  allons 
paMer. 

Enfin  quelques  cinips  n'habitent  ni  galles  ni  infectes  ; 
leurs  larves  fe  tiennent  feulement  cachées  fous  les  reuilles. 
Oeil  auïïï  dans  ce  même  endroit  qu'elles  fe  changent  en 
chryfalides.  Ces  chryfalides  font  moins  molles  que  celles 
des  cinips  précédens.  Comme  elles  font  à  nud  ÔC  expo- 
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fées  à  l'air  ,  leur  peau  extérieure  fe  durcie  ,  prend  de  la 
confitlance  &  une  couleur  brune ,  de  façon  cependant 
qu'en  l'examinant  de  près,  on  y  dift'mgue  les  différentes 
parties  de  l'infecte  parfait  qui  en  doit  fortir.  On  trouve 
allez  iouvent  ces  petites  chryfalides  attachées  en  dellbus 
des  feuilles  par  leur  partie  poitérieure.  Il  y  en  a  fréquem- 
ment plu  lieu  rs  rangées  les  unes  auprès  des  autres. 

On  voit  par  ce  détail  ,  que  tous  les  cinips  n'habitent 
point  dans  des  galles,  comme  l'ont  cru  quelques  Natura- 
lises, &  que  ce  prétendu  caractère  qu'ils  ont  voulu  don- 
ner de  ce  genre  n'eit  pas  à  beaucoup  près  confiant*  Le 
grand  nombre  à  la  vérité  fe  trouve  dans  des  galles;  mais 
plulïeurs  autres  vivent  dans  le  corps  d'autres  infectes,  bc 
quelques-uns  font  à  nud. 

Au  relie  quelques  différences  qu'il  y  ait  entre  les  habi- 
tations des  larves  de  ces  infectes ,  les  cinips  ou  infectes  par- 
faits qui  en  viennent,  fe  reffemblent  tousSc  font  du  même 
genre.  Ces  cinips  en  général  font  très-petits.  Nous  avons 
parlé  au  commencement  de  cet  article  de  la  forme  de  leurs 
antennes  qui  eft  conftamment  la  même  dans  tous.  Mais  le 
nombre  des  articles  ou  des  pièces  qui  compofent  ces  an- 
tennes, varie.  Dans  le  plus  grand  nombre  elles  font  com- 
pofées  de  onze  anneaux,  plufieurs  n'en  ont  que  fept,  èc 
quelques-uns  en  ont  jufqu'à  treize.  Leurs  mâchoires  font 
dures ,  pofées  latéralement  des  deux  côtés  de  la  bouche,  de 
fe  joignent  en  devant.  On  apperçoit  fur  le  derrière  de 
leur  tête  les  trois  petits  yeux  lilles.  Le  corcelet  de  ces  in- 
fectes eit  ovale  ôc  donne  nai fiance  en  deflus  à  leurs  aîles 
qui  font  au  nombre  de  quatre  &c  en  deffous  à  leurs  fix 
partes.  Quant  au  ventre,  nous  avons  parlé  plus  haut  de  fa 
ligure,  ainii  que  de  celle  de  l'aiguillon.  Il  ne  nous  refte  ici 
que  deux  choies  à  remarquer  lur  ce  dernier  article.  Dans 
la  plupart  des  cinips  l'aiguillon  eft  caché  entièrement  ou 
prefqu'entiérement  entre  les  deux  lames  qui  font  au-deffous 
du  ventre.  Il  y  en  a  cependant  deux  ou  trois  efpéces  où 
l'aiguillon  paroît  au-dehors  ôc  déborde  plus  ou  moins  le 
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corps.  Dans  ces  infectes  cet  aiguillon  a  deux  efj 
fourreaux  ou  demi-fourreaux  auiii  longs  que  lui ,  qui  l'en- 
veloppent l'un  à  droite  Paucre  à  gauche.  Lorfque  ces  four- 
reaux (ont  féparés  l'un  de  l'autre  ainfi  que  de  l'aiguillon, 
il  femble  que  l'infe&e  nie  trois  aiguillons,  mais  il  n'y  a  que 
celai  du  milieu  qui  ioit  le  véritable  aiguillon,  les  autres 
iont  des  fourreaux  mois  ce  nullement  aigus  par  le  bout. 
Cette  conformation  reflemble  beaucoup  à  celle  des  ich- 
neumons  ,  auxquels'  on  pourroit  rapporter  ces  efpéces  de 
cinips  ,  il  les  autres  caractères  ne  les  éloignoient  de  ce  gen- 
re. Les  autres  cinips  dont  l'aiguillon  ne  paroît  pas  au  de- 
hors ,  doivent  en  certaines  occaiions  le  faire  for  tir  pour  le 
mettre  en  ufage.  Auili  dans  ces  infectes  l'aiguillon  eil-il 
réellement  beaucoup  plus  long  que  le  corps,  mais  il  y  en 
a  une  partie  qui  le  replie  &:  qui  fe  roule  dans  l'intérieur 
du  ventre  comme  une  eipéce  de  reflbrt.  Lorfque  ce  ref- 
iort  agit  ,  l'extrémité  de  l'aiguillon  efh  alternativement 
pouhVe  èc  retirée  allez  vivement ,  &  peut  agir  contre  les 
corps  qu'il  raut  percer. 

La'pkipartdes  efpéces  que  renferme  ce  genre  font  bril- 
lantes pour  leurs  couleurs,  quelques-unes  même  ont  un 
éclat  très-vif,  &.  femblent  le  dilputer  pour  la  beauté  avec 
l'or  e\c  les  émeraudes.  Tels  font  les  cinips  dorés  ,  le  porte- 
or  de  pluiieurs  autres.  D'autres  efpéces  dont  les  couleurs 
lont  plus  obfcures,  le  font  remarquer  par  la  propriété  qu'el- 
les ont  de  fauter  preiqu'auiîi  vivement  que  les  puces,  ce 
qu'elles  exécutent  par  le  moyen  de  leurs  cuiiîes  poltérieu- 
res  qui  iont  plus  fortes  ôe  plus  grofles  que  les  autres.  Enfin 
nous  avons  vu  qu'il  y  avoit  quelques  cinips  qui  portoient 
une  queue  à  trois  pointes  ,  ou  un  aiguillon  accompagné 
de  deux  appendices  à  l'extrémité  du  ventre.  Nous  allons 
examiner  à  préfent  toutes  ces  différences  plus  en  détail. 
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Première     Famille. 

i  .   C  Y  N  I  P  S  thorace  viridi-ceneo  ,  ab domine  aureo ,  fetis 
ani  corpore  longioribus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  939.  Tenthredo  thorace  viridi-œneo ,  abdomine  aureo. 
Linn.  fyfl.  nat.  edit.   10,  p.  567,  n.  57.  Ichncumon  auratus  ,  thorace  viridi , 

abdomine  aureo. 
Acl.  nat.    curiof.  ann.    12  ,   obf.   10. 

Le  cinips  doré  a  queue  3  du  bedeguar  HJJe. 

Longueur  I  {  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  greffes ,  cylindriques  ,  plus 
longues  de  moitié  que  la  tête.  Ses  yeux  font  bruns.  La 
tête ,  le  corcelet,  le  ventre  6c  les  cuiifes  poftérieures  font 
d'un  vert  doré  ,  plus  brillant  fur  le  ventre  que  par-tout 
ailleurs.  Les  pattes  3  à  l'exception  des  cuifles  poftérieures  , 
font  blanchâtres  de  pâles.  L'aiguillon  du  ventre  plus  long 
que  le  corps  d'un  bon  tiers  ,  elt  compoié  de  trois  filets  , 
dont  deux  aux  cotés  font  noirs  èc  fervent  de  gaine  ,  ôc 
celui  du  milieu  qui  eft  le  véritable  aiguillon  ,  eft  de  la 
couleur  des  pattes.  Les  ailes  diaphanes  ont  un  petit  point 
à  leur  bord  extérieur. 

Ce  bel  infecte  habite  le  bedeguar ,  ou  une  excroifTànce 
fongueufe  du  roder ,  qui  intérieurement  eft  remplie  de 
loges  dans  lefquelles  fe  trouvent  les  larves  de  ces  cinips. 
Il  vient  aufîi  dans  une  excroiifance  à  peu  près  femblable 
du  chêne. 

2 .  C  Y  N I  P  S  thorace  viridi-œneo ,  abdomine  aureo  3  fetis 
ani  non  exfenis. 

Le  cinips  doré  fans  queue. 

Cette  efpéce  relTemble  tout-à-fait  à  la  précédente  3  feu- 
lement elle  eft  un  peu  plus  petite.  Ses  cuifTes  poftérieures 
ne  font  point  dorées  ,  mais  elles  font  jaunes  ainiî  que  le 
refte  des  pattes.  L'aiguillon  ne  paroît  pas  à  l'extérieur  ,  il 
déborde  à  peine  le  ventre ,  ôc  le  point  marginal  des  ailes 

eft 
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eft  peu  apparent.  Je  foupeonnerois  prefque  ce  cinips  de 
n'être  qu'une  (impie  variété  du  précédent,  ou  de  ne  diffé- 
rer que  par  le  (exe.  C'eft  ce  que  l'obfervation  pourra  dé- 
terminer. Il  vient  aulîi  du  bedeguar  du  roiier. 

3 .  C  Y  N  I  P  S  punclatus  fericeo-auratus  3  feus  uni  corpore 
brevioribus. 

Le  cinips  porte- or. 

Longueur  2  {  lignes. 

Celui-ci  eft  le  plus  brillant  de  tous  ceux  de  ce  genre. 
Tout  Ion  corps  eft  d'une  belle  couleur  dorée  Se  changean- 
te, à  l'exception  des  antennes  qui  font  noires  Se  des  bouts 
des  pattes  ou  des  taries  qui  font  d'un  jaune  pale.  Son  cor- 
celet  &.  la  tête  font  finement  pointillés  ,  ce  qui  rend  fa 
couleur  encore  plus  riche  ce  plus  belle.  Les  filets  du  ven- 
tre au  nombre  de  trois,  (ont  plus  courts  que  le  corps  &C  à 
peu  près  de  la  longueur  du  ventre;  les  deux  latéraux  font 
noirs  &  celui  du  milieu  ou  le  véritable  aiguillon,  eft  rou- 
geatre.  Je  n'ai  trouvé  qu'une  feule  fois  ce  bel  infecte  vol- 
tigeant dans  un  petit  bois,  oc  je  ne  connois  point  la  galle 
dont  il  fort  èc  qu'il  produit. 

4.  C  Y  N  I  P  S  nigro-viridis  y  tibiis  flavis  ,  gallœ  fungofœ 
quercûs. 

Le  cinips  de  la  galle  fongueufe  du  chêne. 

Longueur  \  ligne. 

Cette  efpéce  beaucoup  plus  petite  que  les  précédentes , 
eft  d'un  vert  foncé  brillant.  Ses  antennes  font  brunes  de 
fes  pattes  jaunes,  à  l'exception  des  cuifTes  qui  font  de  la 
couleur  du  corps.  Elle  vient  des  mêmes  galles  fongueu- 
ies  du  chêne  où  l'on  trouve  la  première  efpéce ,  mais  le 
bedeguar  ne  me  l'a  jamais  donnée. 

Les  mêmes  excroifîances  donnent  un  autre  cinips  pa- 
reillement très-petit ,  qui  pourroit  bien  n'être  qu'une  va- 
riété ou  une  différence  de  fexe  de  celui-ci.  Ce  cinips  eft 
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noir,  &  Tes  antennes  ont  leurs  articles  longs  Ôt  alternati- 
vement étranglés  comme  des  anneaux. 

5 .  C  Y  N  I  P  S  nigro-cupreus  3  pedibus  fufcis ,  gallce  rotun- 
dce  j  glabrce  >  durce ,  folio  rum  qucrcûs.  Planch.  1  5 ,  fig.  ï. 

Le  cinips  de  la  galle  Ujfe  &  ronde  du  chêne. 

Longueur  ï  \  ligne. 

Il  eft  d'un  brun  bronzé  Se  brillant.  Ses  antennes  font 
noirs,  Tes  jambes  ôc  fes  pieds  d'un  brun  marron  ,  et  fes 
ailes  blanches  fans  point  marginal. 

C'eft  dans  les  petites  galles  liftes,  rondes  &  dures,  qui 
fe  trouvent  fous  les  feuilles  de  chêne  attachées  ordinaire- 
ment aux  nervures,  que  vient  cet  infeclie,  feul  dans  cha- 
que galle.  Ces  galles  l'ont  ligneufes,  d'une  fubftance  dure 
éc  ferrée,  formées  comme  les  autres  par  l'extravafation 
du  fuc  de  la  feuille,  que  produit  la  piqûre  du  cinips,  lors- 
qu'il y  dépofe  Ces  œufs.  Quelquefois  au  lieu  du  cinips  on 
voit  iortir  de  cette  galle  un  infecte  brun,  plus  grand,  qui 
eft  un  ichneumon,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Cet 
ichneumon  n'eft  pas  le  véritable  habitant  de  la  galle,  ni 
celui  qui  l'a  formée.  C'eft  un  parafite  dont  la  mère  a  dé- 
pofe l'œuf  dans  la  jeune  galle,  qui  venant  à  éclore  ,  pro- 
duit une  larve,  qui  dévore  celle  du  cinips,  &  fort  enfuite 
lorfqu'elle  a  fubi  fa  métamorphofe  Se  acquis  des  ailes. 

N.  B.  J'ai  un  autre  cinips  qui  m'eft  venu  d'une  galle 
toute  femblable,  &:  qui  efl:  plus  petit  &:  bleu.  Il  a  un  petit 
point  marginal  aux  ailes.  Ce  pourroit  bien  n'être  qu'une 
iimple  variété. 

6.  C  Y  N  I  P  S    nigro  -  cupreus  ,  pedibus  fufris  ,   alarum 
punclo  fufeo. 

Le  cinips  noirâtre  a  point  marginal. 

Celui-ci  ne  diffère  du  précédent  que  par  le  point  brun 
marginal  de  fes  ailes  :  du  refte  il  eft  tout-à-fait  femblable 
pour  la  grandeur,  la  forme  Se  la  couleur.  Je  n'ai  point  vu 
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ta  c.tlle  dont  il  fort.  S'il  vient  de  la  même  que  le  ptécé- 
dent ,  cela  prouveroit  qu  il  pourroit  bien  n  être  qu  une  va- 
riété de  cette  elpcce. 

7.  C  Y  N  I  P  S  viridi-Jericeus ,  abdomine  aurato ,  pedibus 
albis  s  gallce  intra  jbliorum  quercûs  fubfiantiam  deli- 
tcfcentis. 

Reaum.   inf.   tom.  3  ,  tab.  39  ,  fig.    5,9,  10,  II,  12. 
RofcL.  inf.  vol.  z  ,  tab.  10  ,  fig.   i  —  4.   Boinbyl.  &  Yefp. 

Le  cinips  de  la  galle  du  chêne  3  qui  vient  dans  la  fubjlance 
même  de  la  feuille. 

Longueur  1   ligne. 

Cette  belle  efpéce  eft  d'un  beau  vert  clair,  Se  doré.  Ses 
antennes  6c  Tes  pattes  font  d'un  jaune  pâle.  Ses  ailes  font 
blanches  2c  tranfparentes  fans  point  marginal. 

La  galle  dans  laquelle  habite  fa  larve  ôc  dont  fort  l'in- 
fecte parfait,  eft  dans  la  fubftance  même  de  la  feuille  du 
chêne,  paroiffant  également  des  deux  côtés  6c  formant 
fur  chaque  furface  de  cette  feuille  une  élévation  hémif- 
phérique.  Les  parois  de  cette  galle  font  minces  6c  un  peu 
ligneufes.  La  defeription  que  donne  M.  de  Reaumur  de 
l'infecte,  diffère  de  celui  qui  m'eft  éclos  de  la  galle  même. 
Le  fien  eft  brun  6c  a  un  point  marginal  fur  les  grandes 
ailes.  Peut-être  les  mêmes  galles  font-elles  formées  par 
des  infectes  différens. 

8.  C  Y  N  I  P  S  nigro  ~  cupreus  >  pedibus  fufeis  ,  gallœ 
imbricatez  quercûs. 

Llnn.  faun.  fuec.  n.  948.  Tenthredo  gallx  imbricata:. 

L'inn.  fyfl.  nat.  edit.    10,  p.  554,  n.  8.  Cynips  gemmas  quercûs. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  45  ,  fig.   ç. 

Frifch.  germ.  12  ,  tab.   2  ,  fig.  Z. 

Le  cinips  de  la  galle  en  rofe  du  chêne. 

Longueur  I  ligne. 

Ce  cinips  eft  d'un  noir  verdâtre  un  peu  doré.  Ses  anten- 
nes 6c  fes  pattes  font  d'une  couleur  fauve  un  peu  foncée. 
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Il  dépofe  Tes  œufs  dans  les  bourgeons  du  chêne,  ce  qui 
produit  une  des  plus  belles  efpéces  de  galles  ,  feuillée 
comme  un  bouton  de  rofe  qui  commence  à  s'épanouir. 
Quand  la  galle  eft  petite,  cette  grande  quantité  de  feuilles 
eft  ferrée ,  &  elles  font  rangées  l'une  fur  l'autre  comme 
les  tuiles  d'un  toit.  Au  centre  de  la  galle,  eft  une  efpéce 
de  noyau  ligneux,  au  milieu  duquel  eft  une  cavité  dans 
laquelle  fe  trouve  la  petite  larve,  qui  s'y  nourrit,  y  grofîït, 
fubit  fa  métamorphofe ,  &;  perce  les  parois  de  cette  ef- 
péce de  coque  pour  en  fortir.  Toute  la  galle  a  fouvent 
près  d'un  pouce  de  diamètre,  quelquefois  davantage  lorf- 
qu'elle  eft  feche  &:  épanouie,  &  elle  tient  à  la  branche  pat 
un  pédicule. 

9.  C  Y  N  I  P  S   niger  ,  pedibus  fulvo  flavis  ,   gallarum 
fungiformium  quercûs. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  >  p.  553  ,  72.  4.  Cynips  nigra,  bafi  antennarum  pedibuf- 

que  flavefeentibus. 
Lèche  nov.  inf.  fpec.  fig.    14.   Cynips  nigra  ,   pedibus   fulvo -flavis  ,    gallarum 

fungiformium. 
Reaum.  inf.   tom.  3  ,  p.  192  ,  tab.  42  ,  fig.  8. 

Le  cinips  de  la  galle  en  chapeau  du  chêne. 

L'on  trouve  fur  le  chêne,  principalement  fur  le  revers 
de  les  feuilles,  des  petites  galles  plattes  &c  rondes  qui  ont 
deux  ou  trois  lignes  de  diamètre,  &  qui  tenant  à  la  feuille 
par  un  pédicule  court  qui  part  de  leur  centre }  refîemblent 
à  un  petit  champignon  applati.  J'ai  fouvent  ramaiTé  ces 
çalles,  mais  jamais  elles  ne  m'ont  donné  le  cinips  qu'elles 
doivent  produire.  M.  Lèche  dit  dans  fa  differtation  que 
nous  citons ,  qu'il  eft  noir ,  &  que  fes  pattes  font  d'une 
couleur  fauve  claire. 

10.  CYNIPS  nigro  -  aureus ,  pedibus  fufco  -  variegads  y 
gallœ  planez  rubree  fimbriatœ  quercûs. 

Le  cinips  de  la  galle  plane  &  f ri  fée  du  chêne. 

Longueur  1    ligne. 
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llclhl'un  noir  dore  &  brillant.  Ses  antennes  font  noires, 
&:  les  partes  entrecoupées  de  jaune  pâle  &c  de  brun.  Il 
m'elt  venu  d'une  petite  galle  platte,  ronde  &  rouge,  qui  à 
l'entour  a  un  double  rang  de  fe  fions  frifés,  &.  qui  le  trouve 
fou  vent  fur  les  nervures  du  revers  des  feuilles  de  chêne. 

11.  C  Y  N  I  P  S  fufius   nitens  ,   capite   nigro  ,  abdominis 

apice  villofo  j  gal/ce  racemofee  quercûs, 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  3  j  ,  /.  3  ,    6"  tab.  40,/  I  3  1 ,  6. 

Le  cinips  de  la  galle  en  grappe  du  chêne. 

Sa  tête  eft  noire ,  fon  corps  ell  d'un  brun  brillant ,  6c  le 
bout  de  ion  ventre  eft  un  peu  velu.  Ce  cinips  vient  de 
petites  galles  rondes  ,  dures  &  difpofées  en  grappes  fur 
l'extrémité  des  pédicules  des  feuilles  de  chêne. 

12.  CYNIPS  viridis  nitens  >  pedibus  pallidis  ,  gallœ 
globofœ  vix  fenfibilis  foliorum  quercûs. 

Le  cinips  de  la  galle  tête  d'épingle  du  chêne. 

Longueur  y  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  d'un  beau  vert  brillant,  &  Ces 
pattes  font  pâles  èc  blanchâtres.  Elle  vient  d'une  très-pe- 
tite galle  grotte  comme  la  tête  d'une  épingle  ,  que  l'on 
trouve  fous  les  feuilles  de  chêne  attachée  aux  principales 
nervures.  Cette  galle  qui  n'a  qu'une  demi-ligne  de  diamè- 
tre, a  des  parois  minces,  feches  Ôc  aflez  dures. 

03"  On  voit  que  le  chêne  donne  naiiTance  à  beaucoup 
de  cinips.  Outre  ces  efpéces,  il  y  a  encore  plufîeurs  autres 
galles  qui  fe  trouvent  fur  le  même  arbre,  &  dont  je  n'ai 
point  vu  l'infecte.  M.  de  Reaumur  n'a  de  même  point 
connu  l'infecte  de  plufîeurs,  peut-être  parce  qu'il  périt 
quand  la  galle  eft  détachée  de  l'arbre  ,  &:  ne  reçoit  plus  le 
fuc  qui  lui  portoit  la  nourriture.  Nous  allons  donner  en 
deux  mots  le  catalogue  de  ces  efpéces  de  galles  du  chêne. 

13.  CYNIPS  gallœ  [cabrez  foliorum  quercûs. 
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Rcaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  35  ,  fig.  y. 

Le  cinips  de  la  galle  raboteufe  des  feuilles  du  chêne. 

14.  C  Y  N  I  P  S  gallœ  tuberculatœ  quercûs. 

Reaum.  inf,  tom.   3  ,  tab.  40  ,  fig.  8  >  9,   10. 

Le  cinips  de  la  galle  a  tubercules  du  chêne. 

M.  de  Reaumur  a  vu  la  larve  de  cette  galle 3  mais  n'a 
point  eu  l'animal  aîlé  Se  parfait  qu'elle  produit. 

15.  C  Y  N  I  P  S  gallœ  numifmalis  quercûs, 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  40  ,  fig.  14. 

Le  cinips  de  la  galle  en  écujjbn  du  chêne. 

16.  C  Y  N  I  P  S  gallœ  pomiformis  extremitatis  ramorum 
quercûs, 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  5Ç4,  n.  7.  Cynips  grifea  ,  alis  cruce  lineari. 
Reaum.  inf.  tom.  3  ,   tab.  40  ,  fig.   I  —  6. 

Le  cinips  de  la  galle  en  pome  des  extrémités  des  branches 
du  chêne. 

17.  CYNIPS  gallœ  ligneœ  radicum. 

Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  44  ,  /.  6 ,  7  ,  8. 

Le  cinips  de  la  galle  ligneufe  des  racines. 

18.  CYNIPS   nigro  -  viridis  nitens  ,  pedibus  pallidis  3 
gallœ  foliorum  falicis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  945.  Tenthredo  gallae  foliorum  falicis. 
Frifch.  germ.  4  ,  p.  12  j   tab.  3.  Ichneumon  foliorum  falicis. 
Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  37  ,  fig.  I  —  5. 

Le  cinips  de  la  galle  des  feuilles  de  faule. 

Longueur  j  ligne. 

Il  eft  d'un  vert  noirâtre  brillant.  Ses  antennes  &  fes 
pattes  font  d'un  jaune  pâle.  Ses  ailes  font  diaphanes  avec 
une  petite  raie  marginale.  Cet  infecte  vient  dans  ces  galles 
irrégulieres  que  l'on  voit  dans  la  fubftance  même  des  feuil- 
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les  du  (aille.  Ces  galles  ionc  médiocrement  dures  &.  un 
peu  charnues.  Souvent  les  fautes  en  font  couverts. 

19.  C  Y  N  I  P  S  gallœ  graminis  filament  ofie. 
Le  cinips  de  la  galle  à  filets  du  chiendent. 

On  voit  fouvent  fur  le  gramen  ou  chiendent,  des  touffes 
de  filets  blancs  allez  gros ,  placées  principalement  aux  en- 
droits de  la  tige  d'où  partent  les  feuilles.  Cet  touffes  font 
au  moins  de  la  groilèur  d'un  pois  ,  il  femble  que  ce  (oient 
de  petites  racines.  J'ai  long-tems  ramaffé  plulieurs  de  ces 
touffes  fans  fçavoir  ce  que  c'étoit  &£  fans  qu'elles  m'ayent 
donné  aucun  animal.  Enfin  en  ayant  ouvert  quelques-unes, 
j'ai  trouvé  dans  le  centre  une  petite  loge  ,  où  étoit  une 
larve  ,  ou  une  chryfalide.  Ayant  ainii  découvert  que  cette 
excroiffance  du  gramen  étoit  une  larve  ,  j'en  ai  confervé 
plulieurs  ,  mais  la  larve  ou  la  chryfalide  ont  toujours  péri 
avant  que  de  fubir  leur  dernière  métamorphofe.  11  faudroit 
les  fuivre  à  la  campagne  en  confervant  le  chiendent  en 
terre  èc  le  couvrant  d'une  cloche  de  verre  ,  pour  que  les 
petits  cinips  ne  s'échappaffent  point  lorfqu'ils  feroient 
éclos.  Leur  chryfalide  eft  d'un  blanc  jaunâtre  tranfparent , 
avec  deux  petites  marques  noires  à  la  tête. 

20.  CYNIPS   totus  fufeus  ,  thorace  fubvillofo  ,  galles 
hederez  terre/Iris. 

Linn.  faun.  fu.ee.  n.  949.  Tenthredo  galla:  glechomre. 
Blank.  bdg.    186.  Hedera  terreftris. 
Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  42  ,  f.    1  —  j. 

Le  cinips  de  la  galle  du  lierre  terreflre. 

Sa  couleur  eft  brune  &  noirâtre  ;  fon  corcelet  eft  un  peu 
velu.  Il  vient  de  galles  dures  ôc  rondes ,  que  l'on  trouve 
quelquefois  dans  la  fubftance  même  de  la  feuille  du  lierre 
terreftre. 

11.  CYNIPS  aurantii ,  ferrugineus  3  alarum  bafi  alba 
punclo  nigro ,  antennis  nigris  ,  pedibus  faltatoriis. 
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Le  cinips  fauve  &  fauteur  de  l'oranger. 

Longueur  1  \  ligne. 

Cette  efoéce  eft  belle.  Sa  couleur  eft  jaune  foncée , 
imitant  la  couleur  de  rouille.  Ses  antennes  font  noires , 
fes  yeux  bruns  ôc  fes  pattes  un  peu  plus  pales  que  le  refte 
de  ion  corps.  Ses  ailes  iont  brunes  noirâtres  ,  mais  leur 
bafeeft  blanche  avec  un  point  noir  tranfverfal  furie  blanc, 
ce  qui  fait  paroître  les  ailes  joliment  panachées.  Cet  infedte 
faute  très-bien ,  aufli  fes  cuiOes  poftérieures  font-elles  beau- 
coup plus  grolïes  que  les  autres.  Je  l'ai  trouvé  plufieurs 
fois  en  grande  quantité  fur  les  orangers ,  mais  je  ne  fais 
s'il  vient  d'une  galle  ,  &.  li  cette  galle  fe  trouve  fur  l'o- 
ranger. 

22.  CYNIPS  niger nitens , pedibus  faltatoriis. 
Le  cinips  fauteur  noir. 

Longueur  y  ligne. 

Il  eft  noir  6c  lifte  ,  fes  pieds  font  bruns  &z  il  faute  très- 
bien.  Je  ne  connois  ni  fa  galle  ni  fa  larve. 

23.  CYNIPS  ater ,  pedibus  faltatoriis  fulvis. 
Le  cinips  fauteur  noir  a  pieds  fauves. 

Longueur  1  \  ligne.  , 

Il  diffère  du  précédent  par  fa  grandeur  ,  fa  couleur 
noir  matte  ,  &  la  couleur  de  fes  pattes  qui  font  d'un 
fauve  pâle.  Je  ne  connois  point  la  galle  qui  le  pro- 
duit. 

0^  Les  trois  efpéces  précédentes  de  fauteurs  ont  le  vrai 
caractère  des  cinips ,  mais  elles  en  ont  un  de  plus  qui  leur 
eft  particulier.  C'eft  qu'elles  portent  leurs  ailes  tout-à-fait 
croifées  les  unes  fur  les  autres,  comme  fi  elles  n'avoient 
qu'une  feule  aile.  Nous  aurons  lieu  de  remarquer  le  même 
port  d'ailes  dans  quelques  mouches  &  autres  infectes  à 
deux  ailes. 

24. 
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24.   C  Y  N  I  P  S   viridi-fcriccus  ,  abdomine  aurco  ,  pedibus 
pallidis  y  chryfalidvim  jhi.pili.omun. 

Rcjum.  inf.   torn.  6  ,  tait,    jo  ,  fig,  13  ,  14  ,   15.  Ichncumon. 

mips  des  clityfdhdes  de  papillons. 

Longueur  1  ;   ligne. 

Les  chryfalides  du  papillon  blanc  du  chou  m'ont  donne 
en  très-grande  quantité  cette  belle  efpécc  ,  (oit  qu'elle  ait 
été  dépotée  primitivement  dans  la  chryfalide  ,  ou  la  che- 
nille qu'elle  aura  tait  périr,  (bit  que  quelqu'iehneumon  ait 
d'abord  fait  périr  la  chryfalide  ,  6v  ait  eniuite  été  tué  lui- 
même  par  ces  cinips.  Une  feule  chryfalide  m'en  a  donné 
plus  de  quatre- vingt.  Ils  (ont  d'un  vert  clair  doré  ,  &  leur 
ventre  eft  bronzé.  Dans  les  mâles  les  antennes  ôt  les  pattes 
font  d'une  couleur  fauve  très-pâle.  Dans  les  femelles  les 
antennes  font  brunes  ,  les  cuiiîes  d'un  vert  doré  ,  &.  les 
jambes  feules  font  pales. 

1 5 .  C  Y  N  I  P  S  niger ,  pedibus pallidis }  ovorum  infeclorum. 
Le  cinips  des  œufs  des  in fe  clés. 

Longueur  j  ligne. 

Cette  petite  efpéce  qui'efl  noire  &  dont  les  pattes  font 
pâles  &  blanchâtres  ,  ne  fait  point  de  galles  ,  mais  elle  dé- 
pofe  fes  œufs  dans  ceux  des  autres  infectes,  des  papillons, 
des  punaifes  ,  &c.  La  petite  larve  éclot  dans  cet  œuf,  y 
prend  la  croiifance ,  fe  nourrifiant  de  la  iubftance  de  l'œuf. 
Enfin  elle  s'y  transforme  en  nymphe,  perce  la  coque  èc 
fort  avec  des  ailes  fous  la  forme  de  cinips. 

16.  CYNIPS  niger  nitens  ,3  pedibus  pallidis  3  ichneu- 
monum  aphidum. 

Le  cinips  de  V ichneumon  des  pucerons. 

Longueur  y  ligne. 

Il  eft  noir  un  peu  verdâtre  5c  luifant.  Ses  pieds  font  fau- 
ves plus  pâles  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles.  Ceux- 
Tome  II.  Q  q 
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ci  rnt  auffi  les  antennes  plus  longues  &  comme  un  peu 
peclinées  du  côté  intérieur.  L'origine  de  ce  petit  infecte 
cic  allez  Singulière.  Nous  verrons  en  parlant  des  ichneu- 
mons,  qu'il  y  en  a  une  très- petite  efpéce,  qui  dépôfe  Tes 
œufs  dans  le  corps  des  pucerons  &  les  fait  périr.  L'œur 
ou  la  larve  de  l'ichneumon  ne  font  pas  eux-mêmes  en 
(ûreté.,  Notre  petit  cinips  plus  petit  que  le  puceron  &  que 
l'ichneumon  ,  va  dépofer  fes  œufs  dans  ces  mêmes  corps 
de  pucerons  que  l'ichneumon  a  fait  périr.  Lorfque  fa  larve 
eft  éclofe  ,  elle  attaque  celle  de  l'ichneumon  &  elle  s'en 
nourrit.  C'efl:  dans  le  corps  de  ce  puceron  fort  petit,  que 
fe  pafîe  cette  action  dans  laquelle  périt  l'ichneumon.  Le 
cinips  fe  métamorphole  enfuite  dans  le  même  endroit  , 
&.  le  perce  pour  en  fortir  lorfqu'il  eft  ailé. 

Pour  avoir  ces  cinips  il  faut  prendre  ces  pucerons  de 
couleur  jaune  bronzée  t  que  l'on  trouve  morts  fur  les  feuil- 
les. Ce  font  ceux  qui  ont  été  tués  par  les  ichneumons.  Dans 
le  nombre  il  y  en  a  plufieurs  où  les  cinips  font  venus  fe 
loger,  èc  l'on  peut  par  ce  moyen  avoir  l'ichneumon  &:  le 
cinips. 

Seconde    Famille. 

ij.  CYNIPS  folio rum  fine  gai  la  >  totus  nigro-viridis 
nitens. 

Le  cinips  des  feuilles  fans  galle. 

Longueur  £  ligne. 

En  examinant  les  feuilles  des  arbres  ,  on  y  trouve  allez 
fouvent,  particulièrement  en-dellbus  ,  des  petites  larves, 
&  plus  iouvent  encore  des  petites  chryfalides  attachées  à 
la  feuille  par  la  pointe  de  derrière  ,  les  unes  auprès  des  au- 
tres &  rangées  en  grouppes.  Toutes  ces  petites  chryfalides 
donnent  des  cinips  dont  plufieurs  différent  entr'eux.  Quel- 
ques-unes donnent  aufli  un  autre  genre  d'infectes  très-ap- 
prochant du  cinips  ôc  dont  nous  allons  parler  incefTam- 
ment.  Ceci  prouve  que  tous  les  cinips  ne  viennent  point 
dans  des  galles. 
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Celui  Jonc  il  s'agit  ici  eft  un  vrai  cinips  ;  (es  antennes 
&  la  forme  de  Ton  ventre  le  démontrent.  Il  eft  par-tout 
d'un  brun  verdâtre  &  brillant ,  même  lui  les  pattes. 

18,  C  Y  N  I  P  S  rofœ  y  fine  galla  ,  toi  us  niger. 
Le  cinips  du  roficr ,  fans  galle. 

Longueur  j  ligne. 

Il  eft  tout  noir,  un  peu  brillant.  J'ai  trouvé  fes  petites 
chrylalides  brunes  ,  tachées  de  noir  ,  attachées  les  unes 
auprès  des  autres  ious  les  feuilles  du  roder. 

19.  CYNIPS  quercûs  3  fine  galla  j  totus  viridi-aureus , 
pcdibus  fiavis. 

Le  cinips  du  chêne  j  fans  galle. 

Longueur    I   ^  ligne. 

Ses  chryialides  fe  trouvent  comme  celle  des  précédens 
grouppees  lous  les  feuilles  de  chêne,  &  quelquefois  ran- 
gées en  cercle.  Elles  font  fauves.  L'animal  qui  en  fort  eft 
d'un  vert  doré  très-brillant  ,  fes  pattes  font  d'un  jaune 
pâle  ,  &:  les  antennes  font  brunes. 

fcF"  Outre  les  cinips  que  nous  avons  décrits,  il  y  en  a 
plusieurs  dont  nous  ne  connoillons  point  les  galles ,  &  dont 
nous  ne  donnerons  qu'une  très-courte  définition.  Peut- 
être  y  en  a-t-il  quelques-uns  qui  peuvent  venir  de  certai- 
nes galles  dont  nous  avons  parlé  ,  &.  dont  nous  n'avons 
point  connu  l'animal.  Dans  ce  cas,  ceux  qui  pourront  fui- 
vre  ces  métamorphofes,  auront  foin  de  les  rapprocher. 

DE    LA     PREMIERE     F  A  M  I  L  L  E. 

50.  CYNIPS  nigro-viridis  nitens  3  alis  punclis  tribus 
ni  gris. 

Le  cinips  a  ailes  pointillées. 

Longueur  i  j  ligne. 

Ses  antennes  &:  fes  pattes  font  brunes.  Son  corps  eft 
d'un  vert  noir  bronzé  ,  ôc  fes  ailes  font  chargées  le  long 

Qqij 
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de  leur  bord  extérieur  de  trois  taches  brunes  ,  qui  font 

aifément  reconnoître  cette  efpéce. 

De    la    seconde    Famille. 

31.  C  Y  N  I  P  S  viridis  nltens  3  pcdlbus  albido-flavis. 

Le  cinips  vert  bronzé  a  pattes  blanches. 

Longueur  7  ligne. 

Le  mâle  a  les  pattes  toutes  jaunes  blanchâtres.  La  fe- 
melle a  les  cuiilcs  vertes  comme  le  relie  du  corps  ôc 
l'aiguillon  de  la  queue  fort  apparent. 

31.   C  Y  N  IV  S  niger  niiens  3  pedibus  palliais. 
Le  cinips  noir  à  pattes  blanchâtres. 

Lvrig.it.  *r  1   l  gie. 

De   la   troisième   Fa  mille. 
33.  CYNIPS  fufeus  ,  femoribus  clavatis. 
Le  cinips  brun  a  grojjes  cuijfes. 

Longueur   1  ~  ligne. 

Cette  efpéce  plus  grande  que  les  autres  ,  a  tout  le  port 
d'un  ichneumon.  Ses  antennes  ont  les  deux  tiers  de  la 
longueur  de  fon  corps,  de  ne  font  pas  tout-à-fait 'cylin- 
driques comme  dans  les  autres  efpéces.  Néanmoins  elies 
font  coudées ,  &C  ont  à  la  bafe  un  long  article  ,  ce  qui  dé- 
termine le  genre  de  cet  infecte  &  l'éloigné  des  ichneu- 
mons.  L'animal  eft  étroit  6c  plus  allongé  que  ne  le  font 
les  autres  cinips.  Celui  que  j'ai  eft  un  maie  ,  fans  quoi  la 
forme  de  fon  aiguillon  auroit  encore  fourni  un  caradtere 
&  démontré  que  cet  infecte  eft  un  véritable  cinips. 

DIPLO  LE  PI  S. 

LE    DIPLOLEPE. 

Antennœ  filiformes  longœ  Antennes  filiformes  lon- 
articulis  quatuor  de  cim.  gués  compofées  de  quatorze 

anneaux. 
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Ait  inférions  brcviores.  Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Os  maxillofum.  Bouche  armée  de  mâchoires, 

r  àniconicus intravalvas        Aiguillon  conique  encre  deux 

abdominis.  Lunes  du  ventre. 

Abdomen  ovation   ,     ad   lattTa.         Ventre  pre  (qu'ovale  ,   applati 

compreffum ,/ubtus  acuturriypctiolo  des  côtés ,  aigu  en  deiîous ,  ntta- 

brevi  thoraçi  connexum.  ché   au  corcelet  par   un  pédicu- 
le court. 
Occllï  très.  Trois  petits  yeux  liftes. 

Le  diplolepe  eft  ainfi  appelle  à  caufe  des  deux  lames 
de  (on  ventre  dans lefquelles  Ton  aiguillon  fevtrouv% caché, 
de  même  que  dans  le  genre  précédent  des  cinips.  Il  ref- 
femble  encore  aux  cinips  par  un  grand  nombre  d'autres 
endroits.  On  peut  voir  par  les  caractères  que  nous  don- 
nons de  ces  deux  genres  ,  qu'ils  ne  différent  l'un  de  l'autre 
que  par  leurs  antennes  ,  qui  dans  le  cinips  font  coudées, 
ou  brifées  &  cylindriques  ,  au  lieu  que  dans  le  diplolepe 
elles  font  longues  ,  filiformes,  toutes  unies  comme  celles 
de  richneumon  &;  nullement  coudées  dans  leur  milieu. 
Cette  forme  d'antennes  rapprocheroit  le  diplolepe  de 
l'ichneumon  ,  tandis  qu'il  reilèmble  au  cinips  par  tous  les 
autres  caractères.  C'eit  ce  qui  nous  a  porté  à  diftinguer 
cet  infecte  &  à  en  former  un  genre  féparé. 

Du  refte ,  à  cette  différence  près  ,  le  diplolepe  ne  pa- 
roît  guères  s'éloigner  du  cinips.  Sa  larve  eft  précilément 
femblable  à  la  fienne  ,  &  habite  de  même  dans  les  galles 
des  arbres  &  arbuites  ,  dans  lesquels  eile  croit  6c  (e  mé- 
tamorphofe ,  ck;  dont  elle  fort  fous  la  forme  d'infecte 
parfait. 

Ce  genre  n'eft  pas  à  beaucoup  près  au(]î  nombreux 
que  celui  des  cinips.  Nous  n'en  connoiffons  que  les  ef- 
péces  fuivantes. 

1.  DIPLOLEPIS  fufeus  ,  gallœ  globofœ  glabrez  & 
durœ  foliorum  qucrcûs.  Planch.  1  5  ,  fïg.  2. 

RofeL  inf.  vol.  3  ffuppUmt  tab.  35,  36.  &  tab.  53  ,  f.  10  ,   II.  Vefpa  gallarura 
quernarum. 
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Le  diplolepe  de  la  galle  ronde  &  dure  du  chêne. 

Longueur  I   \  ligne.     Largeur  j  ligne. 

Cet  infecte  eft  tout  brun  &:  aiïez  Iuifanc.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  de  Ton  corps.  L'animal  eftgros,  court 
6c  ramailë  comme  ceux  de  ce  genre.  Ses  ailes  font  tranfpa- 
rentes  ,  plus  courtes  du  double  que  Ion  corps ,  6c  elles  ont 
à  leur  bord  extérieur  un  point  marginal  brun.  L'infecïe  les 
porte  ordinairement  à  plat  6c  croilées  fur  fon  corps. 

Cefl  dans  ces  galles  rondes,  dures  6c  lilîes  qui  viennent 
fur  le  refers  des  feuilles  du  chêne ,  que  naît  cet  infecte.  Ces 
mêmes  galles  produifent  un  cinips  ,  comme  nous  l'avons 
déjà  vu.  Il  s'agiroit  de  fçavoir  li  c'en:  le  cinips  ou  le  diplole- 
pe qui  efl  le  véritable  habitant  de  la  galle  ;  c'eit  ce  qu'il  n'eït 
pas  aifé  de  déterminer:  peut-être  le  cinips,  en  dépofant  les 
œufs ,  donne  lieu  à  la  galle  de  fe  former  ,  6c  que  le  diplole  - 
pe  dépole  enluite  fon  œuf  dans  la  galle  commençante  , 
ce  qui  fait  périr  la  larve  du  cinips  :  peut-être  aufli  ces  deux 
infecles  étant  armés  de  femblables  aiguillons,  peuvent-ils 
l'un  6c  l'autre  dépofer  leurs  œufs  lur  les  feuilles  du  chêne 
6c  occalionner  des  galles  femblables. 

i.  DiPLOLEPIS  bedeguaris  niger  3  abdomine  ferru- 
gineo  apice  nigro ,  pedibus  rufis. 

Linn.fa.un.fuec.  n.  958.  Tenthredo  antennis  duodecim-nodiis  nigris  ,  abdomine 

fubtus   ferrugineo  ,  peiibus  flavis  ,  alis  immaculatis. 
Linn.  J'y  fi.  nat.  edit.  10  ,  p.  553  ,  n.  1.  Cynips  nigra  ,  abdomine  ferrugineo  pof- 

tice  nigro ,  pedibus  ferrugineis. 
Reaum.   inf.  tom.   3   tab.  46  ,  f.  f —  8.  &  tab.  47  ,  f.  i,  4. 
AU.  Upf.    1736,  p.  aç  ,  n.  3.  khneumon  bedeguaris. 
Blank.  belg.  187  ,  t.   16  ,  f.  v  ,  x  ,  y  ,  z. 

Le  diplolepe  du  bedeguar. 

Longueur  1  \  ligne.     Largeur  \  ligne. 

Le  bedeguar ,  ou  cette  excroifTance  chevelue  que  l'on 
trouve  fur  le  rofier  &  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  fournit 
plufleurs  de  ces  diplolepes  qui  font  noirs  ,  avec  le  ventre 
brun  ,  luilant,  noir  vers  le  bout  &  les  pattes  brunes.  Si  on 
ouvre  les  loges  ligneufes  du  bedeguar  lorfque  les  petits 
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animaux  qui  lont  dedans  font  prêts  à  en  iortir,  on  trouve 
d.xns  les  unes  des  cinips,  dans  d'autres  des  ichneumons  <3C 
dans  plulieurs  ces  infectes-ci. 

3.  D  I  PL  O  LEPI  S  bedeguaris  levls  fungofi ,  fufeus 
oculis  ni  gris. 

Le  diplolcpt  de  la  galle  fongueufe  &  lijfe  du  rofier. 

Longueur   i    ligne.     Largeur  [  ligne. 

La  couleur  de  cette  efpéce  efl  fauve;  Tes  yeux  feuls  font 
noirs  ,  &.  (on  ventre  eft  un  peu  plus  brun  que  le  relie 
de  (on  corps.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  l'animal, 
ik.  les  ailes  font  un  peu  plus  grandes  que  lui.  Il  fort  du  be- 
deguar  liile ,  ou  de  cette  galle  fongueufe  du  rofier  dans  la- 
quelle vient  le  beau  cinips  doré  à  queue. 

4.  DI  PLOLE  PI  S    mger  ,    ab  domine  fufco  lue  i  do  > 
pedibus  rufis  ,  antennis  nigris. 

Le  diplolepe  noir  a  ventre  brun  &  antennes  noires. 

Longueur  i  ligne.     Largeur  f  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  &  prefque  de  la  longueur  de 
fon  corps.  Sa  tête  ôc  fon  corcelet  font  de  même  couleur. 
Le  ventre  eiï  d'une  couleur  brune  très-luifante.  Son  ai- 
guillon eft  allez  apparent.  Ses  pattes  font  fauves,  &  fes  ai- 
les diaphanes  excédent  le  ventre. 

5.  DIPLOLEPIS  fufeus  ,  abdomine  lucido  3  pedibus 
rufis  ,  antennis  fufcis. 

Le  diplolepe  brun  h  ventre  luifant  &  antennes  brunes. 

Longueur  i  lignes.     Largeur  {  ligne. 

Il  rellemble  tout  à-fait  au  précédent ,  fi  ce  n'efl  qu'il  eft 
brun  &  que  fon  ventre  eft  encore  plus  luifant. 

6.  DIPLOLEPIS    tôt  us  niger ,  pedibus  flavis. 
Le  diplolepe  noir  a  pattes  jaunes. 

Longueur  I   ligne.     Largeur  ;  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Tout  l'a- 
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nimal  eftnoir,  mais  fa  tête  6c  Ton  corcelet  font  d'un  noir 
matte  ,  au  lieu  que  fon  ventre  eft  luifant  ôc  poli.  Ses  pattes 
font  jaunâtres  &  Tes  ailes  un  peu  noires.  Ces  ailes  font 
auiîi  grandes  que  tout  l'animal. 

EULOPHUS. 

V  E  U  L  O  P  H  E. 

Antcnnce  ramofœ.  Antennes  branchues. 

AU  inférions  breviores.  Aîles  inférieures  plus  courtes. 

Os  maxillofum.  Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aculeus  ani  conicus.  Aiguillon  conique. 

Abdomen  Jubovatum  ypetiolotho-  Ventre  prefqu'ovale, attaché  au 

raci  conncxum.  corcelet  par  un  pédicule  court. 

Oceliï  très.  Trois  petits  yeux  lifTes. 

Le  caractère  (ingulier  de  ce  genre  Te  tire  de  la  forme  de 
fes antennes  qui  font  branchues,  &  forment  uneefpéce  de 
joli  panache  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'il  porte. 
Les  branches  des  antennes  maillent  du  filet  principal  , 
elles  font  au  nombre  de  trois  qui  partent  du  fécond  ,  du 
troifiéme  ôc  du  quatrième  anneau  de  l'antenne.  Ce  genre 
cft  le  feul  de  tous  ceux  de  cette  (ection  dont  les  antennes 
foient  ainii  figurées.  A  ce  caractère  près ,  Peulophe  reflem- 
ble  tout-à-fait  aux  diplolepes  6c  aux  cinips  ,  6c  ces  trois 
genres  ne  le  diftinguent  guères  que  par  la  forme  de  leurs 
antennes. 

Je  n'ai  point  trouvé  la  larve  de  cet  infecte  qui  doit 
approcher  de  celles  des  cinips  qui  n'habitent  point  dans 
des  galles.  Sa  chrylalide  au  moins  reiTemble  tout-à  fait 
aux  leurs  ,  6c  lorlque  je  l'ai  ramalTée  3  je  m'attendois  à 
avoir  des  cinips.  Elle  me  donna  ces  infectes  qui  font  do- 
rés ,  verdâtres  &  brillans.  Cette  chryfalide  fe  trouve  atta- 
chée fous  les  feuilles  ;  il  y  en  a  plutieurs  ramaiïees  enfem- 
ble.  L'infecte  parfait  eft  petit,  èc  jufqu'ici  je  n'ai  rencon- 
tré qu'une  feule  eipéce  de  ce  genre.  L'efpéce  d'ichneumon 
que  décrit  M.  de  Geer  ,  pag.  580  ,  tab.  35  ,  f.  1,7 
1  de 
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de  ion  ouvrage,  paraît  être  une  aune  efpéce  de  ce  même 
genre. 

1.  EULOPHUS.  Pianch.  15,  fig,   3. 
L'adophe. 

Longueur  i  {  /ignés. 

Ses  antennes  (ont  compofées  de  fept  pièces  affez  lon- 
gues, dont  crois  ;  (bavoir,  la  féconde,  la  troisième  de  la 
quatrième  jettent  de  longues  appendices  ou  branches  auffi 
longues  que  l'antenne,  ce  qui  forme  comme  deux  bou- 
quets fur  la  tête  de  l'infecte.  Tout  l'animal  eft  d'un  beau 
vert  doré  &  brillant ,  il  n'y  a  que  les  antennes  qui  font 
jaunâtres  &  les  pattes  qui  iont  blanches. 

Ce  (ont  des  petites  chryfalides  femblables  à  celles  des 
cinips  (ans  galles,  qui  m'ont  donné  ce  bel  infecte.  Ces  pe- 
tites chryfalides  étoient  attachées  par  leur  pointe  de  der- 
rière à  des  feuilles  de  tilleul  ,  ôc  elles  font  éclofes  chez 
moi. 

I  C  H  N  E  U  M  O  N. 

L'ICHNE  U  MON. 

Antennce  filiformes  ,  Ion-  Antennes  filiformes  Ion- 
gce  y  vibratiles.  gués  vibratiles. 

AU  inferiores  breviores.  Aîles  inférieures  plus  courtes. 

Os  maxillofum.  Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aculcus  ani  triplex.  Aiguillon  divifé  en  trois  pièces. 

Abdomen petiolo  tenuilongo  tho~         Ventre  attaché  au  corcelet  par 

raci  connexum.  un  pédicule  long  &  mince. 
Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  lilTes. 

Les  Naturalises  ont  donné  aux  infectes  de  ce  genre  le 
nom  d'ichneumons ,  mouches-ichneumons,  ou  guêpes- 
ichneumons,  parce  que  ces  petits  animaux  qui  approchent 
de  la  guêpe  ,  font  à  plufieurs  autres  infectes  une  guerre 
femblable  à  celle  que  l'ichneumon  des  anciens  faifoit  lui- 
vant  eux  au  crocodile.  Cet  ichneumon  qu'ils  décrivent 
Tome  II.  R  r 
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fous  la  forme  d'un  petit  quadrupède ,  à  peu  près  de  la 
grofièur  d'un  rat  ,  fàutoit  dans  la  gueule  du  crocodile 
cju'il  tient  ouverte  lorfqu'il  dort  au  foleil.  Pénétrant  ainfî 
dans  le  corps  de  cet  animal ,  il  rongeoit  &  déchiroit  lès 
entrailles  6c  le  faifoit  périr.  Telle  eft  la  fable  qu'ont  rap- 
portée les  anciens.  L'infedte  que  nous  traitons  eft  un 
ichneumon  bien  plus  formidable  pour  les  autres  infect.es, 
c|ue  l'autre  ne  l'eil  pour  le  crocodile.  Il  fait  dépofer  Ces 
œufs  dans  le  corps  de  ces  petits  animaux,  par  une  entaille 
qu'il  fait  à  leur  peau ,  6c  fa  larve  venant  à  éclore  dans  l'in- 
térieur, ronge  les  entrailles  de  l'infeéte  qui  la  renferme, 
s'en  nourrit  &.  le  fait  périr.  Comme  l'ichneumon  des  an- 
ciens eit  un  animal  qui  n'a  jamais  exiité ,  nous  avons  cru 
devoir  conferver  ce  nom  à  cet  infecte ,  fans  craindre  la 
confufion  des  noms  entre  deux  animaux  dont  l'un  n'effc 
que  fabuleux. 

Parmi  les  différens  caractères  de  ce  genre,  il  y  en  a  trois 
qui  lui  font  propres,  èc  qui  feuls  le  feroient  aifément  dif- 
tinguer  de  tous  ceux  de  cette  fe£tion.  Le  premier  confifte 
dans  la  forme  &:  le  mouvement  des  antennes  de  l'ichneu- 
mon. Ces  antennes  font  fines,  aufîi  déliées  qu'un  fil,  a  (lez 
longues  dans  la  plupart  des  efpéces  de  ce  genre,  &:  de  plus 
elles  ont  un  mouvement  de  vibration  prefque  perpétuel. 
L'infecte  les  fait  toujours  agir,  &  c'en:  par  cette  raifon 
que  quelques  auteurs  ont  appelle  les  ichneumons  ,  mufeœ 
vibrantes  s  ou  mufeœ  antennis  vibrantibus.  Le  fécond  ca- 
ractère propre  aux  ichneumons  dépend  de  la  conformation 
de  leur  ventre  &:  principalement  de  fa  partie  fupérieure. 
Dans  ce  genre  d'iniectes ,  le  ventre  tient  au  corcelet  par 
un  pédicule  mince  èc  étranglé,  fouvent  afTez  long,  comme 
on  le  remarque  dans  Y  ichneumon  à  tong  pédicute  ôc  dans 
quelques-autres  efpéces.  Cet  étranglement  du  ventre  vers 
fon  origine  fert  à  faire  reconnoître  les  ichneumons  &.  à 
empêcher  de  les  confondre  avec  d'autres  infectes  qui  en 
approchent,  fur- tout  avec  les  mouches-à-feie  dont  quel- 
ques-unes leur  refTemblent   beaucoup.  Enfin  le  dernier 
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caractère  particulier  de  ce  genre  Te  cire  de  la  figure  de  l'ai- 
guillon des  femelles.  Cet  aiguillon  déborde  le  ventre  ; 
dans  quelques  efpccei  même  il  furpafle  de  beaucoup  la 
longueur  du  corps  ;  mais  ce  qui  cille  plus  fingulicr,  c'effc 
qu'il  femble  que  l'ichneumon  aie  trois  aiguillons  d'égale 
longueur.  C'eit  ce  qui  a  fait  nommer  cet  infecte  par 
Aldrovande  &  Mouifet,  mufca  ttipïlh.  Cependant  fi  on 
examine  un  peu  attentivement  ces  trois  aiguillons  ,  on 
voit  qu'il  n'y  en  a  qu'un  véritable  ,  qui  eft  celui  du  milieu, 
les  deux  des  cotés  ne  font  que  des  efpéces  de  fourreaux  ou 
demi-fourreaux  ,  des  lames  creufes,  qui  fe  joignant  en- 
femble ,  recouvrent  le  véritable  aiguillon  2c  lui  fervent 
d'enveloppe.  C'eft  ce  que  l'on  appercoit  clairement,  lorf- 
que  l'infecte  tient  ces  fourreaux  rapprochés  contre  l'ai- 
guillon :  pour  lors  il  paroît  n'avoir  qu'un  feul  aiguillon  plus 
gros  ;  mais  s'il  les  fépare  de  lui-même  ou  qu'on  les  écarte , 
il  femble  qu'il  en  ait  trois  ;  fi  au  contraire  on  n'écarte 
qu'un  des  demi-fourreaux  ,  l'ichneumon  paroît  avoir  deux 
aiguillons.  Ces  différences  ont  trompé  quelques  Natura- 
lises anciens  ,  qui  ont  .donné  à  quelques  efpéces  de  ce 
genre  le  nom  de  mouches  à  deux  aiguillons  ;  mufca 
bipills. 

La  ftructure  des  demi-fourreaux  6c  celle  du  véritable  ai- 
guillon font  différentes.  Ceux-là  font  creufés  d'un  côté 
pour  couvrir  l'aiguillon,  convexe  en  dehors,  aflez  mois 
&  moufles  vers  le  bout.  Leur  couleur  eft  ordinairement 
noire,  fie  vus  à  la  loupe  ils  paroiflent  velus.  Le  véritable 
aiguillon  qui  eft  au  milieu  eft  cylindrique,  ferme,  pointu 
cv  un  peu  plus  gros  vers  le  bout ,  creux  en  dedans  ôc  percé 
vers  fon  extrémité  ;  fa  couleur  brune  tire  fur  le  marron  de 
fa  fuperiïcie  efl  liflè.  De  plus ,  l'origine  des  fourreaux 
&  celle  de  l'aiguillon  font  différentes.  Celui-ci  part  de 
l'extrémité  du  ventre,  ceux-là  naiftent  du  defTous  du  ven- 
tre ,  un  peu  moins  bas  que  fon  extrémité,  &  ils  fe  recour- 
bent pour  aller  gagner  l'aiguillon  qu'ils  enveloppent.  Cet 
aiguillon  accompagné  de  les  fourreaux  efl  propre  aux  fe- 
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melles,  Se  toutes  les  fois  qu'on  trouve  des  ichneumons 
qui  n'en  ont  point,  on  peut  a  (Turer  qu'ils  font  mâles.  11  faut 
cependant  y  regarder  de  près  ,  car  dans  quelques  femelles 
l'aiguillon  eft  très-court,  ce  qui  peut  induire  en  erreur 
fi  on  n'y  fait  pas  allez  d'attention. 

Tels  font  les  caractères  à  l'aide  defquels  on  peut  aifé- 
ment  reconnoître  les  ichneumons.  Les  larves  de  ces  infec- 
tes reflemblent  à  des  vers  blancs  3  molaiïès,  fans  pattes,  oc 
dont  la  tête  feule  e(t  brune  6c  écailleufe.  On  les  rencontre 
difficilement,  parce  qu'elles  font  ordinairement  cachées 
dans  le  corps  d'autres  infectes  vivans.  Les  chenilles  dont  la 
peau  eft  tendre  6c  délicate,  font  de  tous  les  infectes  ceux 
qui  iont  les  plus  f ujets  à  être  attaqués  par  les  ichneumons. 
Les  pucerons  6c  quelques-autres  font  aufîi  la  proie  de 
quelques  petites  efpéces  de  ce  genre.  Lorfque  l'ichneumon 
femelle  veut  faire  Fa  ponte, elle  fe  pofe  fur  une  chenille  , 
ou  un  autre  infecte  femblable,elle  perce  fa  peau  avec  ion 
aiguillon ,  6c  dépofe  dans  le  corps  de  l'animai  un  ou  plu- 
lieurs  œufs  qui  coulent  le  long  de  la  cavité  intérieure  de 
l'aiguillon.  Si  l'ichneumon  eft  d'une  groiïe  ou  moyenne 
elpéce,  il  ne  dépofe  guères  qu'un  ou  deux  œufs  dans  le 
corps  d'une  chenille  ,  mais  les  petits  ichneumons  en  dé- 
pofent  un  nombre  conlidérable.  La  chenille  ainfi  bleiïee, 
va  6c  mange  à  Ion  ordinaire  dans  les  commencemens  y 
elle  ne  paroît  ni  malade,  ni  languiiïante;  elle  porte  cepen- 
dant dans  Ion  corps  des  larves  d'ichneumons,  quelquefois 
jufqua  trente  &.  quarante  qui  vivent  à  fes  dépens  £c  fe 
nournilent  de  fa  fubftance.  il  femble  que  dans  cet  état 
elle  devroit  périr  en  peu  de  tems.  Mais  ces  larves  vora- 
•es  n'attaquent  point  les  vifeeres  principaux  de  la  che- 
nille ,  ce  qui  la  tueroit  fort  vite  6c  elles  aulïi  faute  de  nour- 
riture. Elles  ne  détruifent  qu'une  efpéce  de  fubftance  graif- 
feufe  qui  eft  en  grande  quantité  dans  la  chenille  ,  &  qui 
femble  ne  lui  être  utile  que  dans  le  tems  de  fa  transforma- 
tion. Cette  fubftance  que  Malpighi  a  décrite  dans  fa  dif- 
fertation  fur  le  ver- à-foie  ,  6c  qu'il  a  nommée  corps  graif- 
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(eux  )  peut  nourrir  luftïlammcnt  la  larve  ou  les  larves 
d'ichneumons  (ans  que  la  chenille  périlîè.  Elle  vit  pendant 
long-temps,  elle  mange  à  (on  ordinaire,  ëc  ce  n'oit  qu'a- 

f>rcs  un  certain  tems  qu'elle  commence  à  languir  :  pour 
ors  les  larves  d'ichneumons  qui  lont  parvenues  à  leur 
groiîeur,  après  avoir  rongé  le  corps  grailleux  de  la  che- 
aille  ,  percent  la  peau  avec  leurs  dents  ,  &L  en  fortent  pour 
fe  filer  une  coque  dans  laquelle  elles  puiiîënt  le  meta- 
morphofer.  On  voit  la  chenille  criblée  de  tous  côtés  par 
les  larves  qui  en  (orrent  ,  fe  mouvoir  langiiiflamment 
&i  périr  peu  de  tems  après.  D'autres  chenilles  ,  quoique 
remplies  de  larves  d'ichneumons,  parviennent  à  (e  tranf- 
former  6c  à  le  changer  en  chrylalides,  probablement  parce 
que  ces  larves  qui  ne  lont  pas  encore  parvenues  à  leur 
groiîeur  ,  ne  les  ont  pas  autant  épuilées  et  ne  percent 
point  leur  peau  pour  en  lortir  ;  mais  après  quelques  jours, 
on  voit  lortir  de  ces  chrylalides  les  larves  qui  les  percent 
de  tous  côtés  pour  le  filer  en  fuite  des  coques,  ce  qui  fait 
également  périr  la  chryfalide.  D'autres  larves  ne  fortent 
point  de  cette  façon  des  chryfalides  des  chenilles;  elles  y 
relient  enfermées  après  les  avoir  fait  périr,  elles  le  tranf- 
formentdans  leur  intérieur  3  &:  on  voit  lortir  d'une  chryfa- 
lide de  chenille  un  ichneumon  parfait  àt  ailé,  au  lieu  du 
papillon  ou  de  la  phalène  qu'on  s'attendoit  d'avoir. 

Lorfque  les  larves  d'ichneumons,  après  être  parvenues  à 
leur  groiîeur,  font  forties  du  corps  de  la  chenille  qui  les 
renfermoit,  elles  fe  filent  comme  les  chenilles  une  petite 
coque  de  foie.  Cette  coque  en;  de  la  figure  d'un  œuf 
un  peu  allongé.  Les  petites  efpéces  qui  habitent  en  grand 
nombre  dans  le  corps  d'une  feule  chenille,  &  qui  en  for- 
tent en  même-tems,  filent  ces  coques  les  unes  à  côté  des 
autres ,  ce  qui  forme  une  malTe  cotonneufe  ,  telle  qu'effc 
celle  que  donnent  les  ichneumons  à  coron:  ou  bien  ces  pe- 
tites coques  rangées  (ymmétriquement  les  unes  à  côté  des 
autres ,  imitent  un  rayon  de  ruches  d'abeilles,  comme  on  le 
voit  dans  la  troifléme  efpéce  de  ce  genre.  Les  grandes 
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efpéces  au  contraire  qui  n'habitent  jamais  que  feules,  ou 
tout  au  plus  deux  à  la  fois  dans  le  corps  d'un  infeëbe  ,  fe 
filent  des  coques  féparées.  Ces  coques  plus  greffes  que  les 
précédentes ,  font  toutes  blanches  lorfqu'elles  viennent  d'ê- 
tre filées  :  peu  de  tems  après  elles  font  joliment  bariolées 
de  bandes  tranfverfes  brunes  &  blanches.  L'infecte  pour 
produire  cette  Variété  de  couleurs  ,  fortifie  d'abord  (a  co- 
que de  bandes  de  (oie  plus  fortes  par  endroits.  Enfuite 
lorfque  la  coque  e(t  achevée  ,  il  répand  une  liqueur  brune, 
qui  pénétrant  dans  les  endroits  les  plus  minces  de  la 
coque,  leur  donne  cette  couleur  ,  tandis  que  les  bandes 
plus  épaiffes  &:  plus  fortes  en  foie  relient  blanches.  On 
rencontre  fouvent  des  coques  d'ichneumons  ainfi  bario- 
lées ,  dont  les  bandes  font  plus  ou  moins  ferrées.  D'autres 
grandes  efpéces  d'ichneumons  ne  fe  filent  point  de  coques, 
mais  fe  transforment  en  chryfalides  dans  l'intérieur  des 
chenilles,  ou  de  leurs  nymphes  qui  leur  fervent  de  coques. 
Les  nymphes  d'ichneumons  font  molles,  blanchâtres, 
èc  on  y  diftingue  aifément  toutes  les  parties  de  l'infe£te 
parfait  qui  en  doit  lortir.  Quelques-unes  de  celles  qui  font 
renfermées  dans  des  coques,  ont  une  propriété  finguliere, 
c'eit  de  faire  fauter  la  coque  qui  les  contient.  Si  on  met 
ces  coques  fur  fa  main  ou  fur  une  table,  on  effc  furpris  de 
les  voir  fauter  &  fouvent  s'élancer  de  plufieurs  lignes 
en  l'air.  Le  méchanilme  par  lequel  l'infe£te  fait  ainfi  fauter 
fa  coque ,  paroît  fort  difficile  à  appercevoir.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  probable,  c'eft  que  l'infecte  s'allongeant ,  &  pouffant 
par  cette  action  les  deux  extrémités  de  fa  coque ,  force 
quelques  endroits  du  milieu  de  cette  même  coque  à  ren- 
trer en  dedans  ,  enfui  te  lorfque  l'infecte  fe  replie  fubi- 
tement ,  les  bouts  de  fa  coque  qui  étoient  allongés  fe  rap- 
prochent l'un  de  l'autre,  &.  le  milieu  fe  rétabliifant  par  un 
mouvement  élaftique  &  fe  trouvant  poulie  en  dehors , 
frappe  le  plan  fur  lequel  la  coque  eft  pofée,  &.  l'en  éloi- 
gne par  le  même  effort,  ce  qui  la  rejette  Se  la  fait  fauter  en 
l'air. 
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Les  ichneumons  ou  les  infectes  parfaits  qui  Torrent  des 
chryfalides ,  font  ordinairement  allongés  êc  éhlés.  Leur  têre 
cil  petite ,  ÔÇ  les  antennes  de  la  plupart  font  longues  pro- 
nortionénient  à  leur  grandeur.  Ils  ont  tous  quatre  ailes 
veinées,  attachées  à  leur  corcelet,  dont  les  deux  fupérieu- 
res  font  plus  longues  que  les  autres.  Leurs  pattes  font 
au  nombre  de  iix  6c  allez  grandes;  les  dernières  fur-tout 
font  plus  longues  que  les  autres.  Le  ventre  eft  allongé 
&;  ne  tient  au  corcelet  que  par  un  filet  mince,  quelquefois 
allez  long:  enfin  dans  les  femelles  le  ventre  eft  terminé  par 
un  aiguillon  plus  ou  moins  long,  accompagné  des  deux 
cotés  de  demi-rourreaux  qui  reilemblent  au  véritable  ai- 
guillon ,  enforte  que  l'infecte  paroît  en  avoir  trois. 

Les  efpéces  que  renferme  ce  genre  ,  font  en  très-grand 
nombre  ,  ôc  pluiieurs  d'entr'elles  offrent  des  fingularités 
remarquables.  Nous  ne  nous  arrêterons  ici  qu'à  quelques- 
unes  des  plus  frappantes.  Quelques  ichneumons  méritent 
d'être  confidérés  pour  leur  petitefle  finguliere.  De  ce  nom- 
bre font  les  quatre  premières  efpéces  de  ce  genre ,  dont 
les  unes  habitent  fouvent  par  centaine  à  la  fois  dans  le 
corps  d'une  feule  chenille,  èc  fe  filent  enfuite  des  coques 
ramafîees  en  peloton  ;  les  autres  n'habitent  qu'une  à  une 
dans  le  corps  des  pucerons,  que  leur  petiteile  empêche 
d'en  contenir  davantage.  D'autres  ichneumons  attirent  les 
regards  par  la  longueur  de  leur  aiguillon.  La  cinquième 
efpéce ,  que  nous  avons  appellée  M ichneumon  a  Longue 
queue  3  furpafle  toutes  les  autres  par  cet  endroit  :  fon  ai- 
guillon eft  deux  fois  plus  long  que  fon  corps.  Dans  quel- 
ques efpéces,  les  cuiiîes  poftérieures  font  déméfurément 
grottes,  dans  d'autres  ce  font  les  jambes,  ce  qui  leur  donne 
un  port  tout-à-fait  extraordinaire.  Dans  la  plupart  de  ces 
infectes ,  le  ventre  eft  ou  cylindrique  ou  applati  en  deiïbus  ; 
quelques-uns  au  contraire  l'ont  applati  fur  les  cotés  , 
enforte  que  le  ventre  eft  aigu  en  delTous  ce  en  deflus , 
&  que  vu  de  côté,  il  paroît  large  Se  repréfente  une  efpéce 
de  coutelas  ou  de  faucille.  Beaucoup  d'efpéces  ont  leur* 
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antennes  miparties  de  blanc  &  de  noir,  d'autres  ont  les 
pattes  ou  Je  corps  bariolés;  quelques-unes  ont  des  ban- 
des noires  fur  les  ailes. 

Enfin  une  dernière  remarque  à  faire  ,  c'efl:  que  dans 
quelques  efpéces  de  ce  genre  les  mâles  font  ailés,  tandis 
que  leurs  femelles  n'ont  point  d'ailes.  On  feroit  fort  em- 
barrallë  de  reconnoître  ces  ichneumons  fans  ailes  ,  fi  les 
trois  aiguillons  qu'ils  portent  Se  le  mouvement  perpétuel 
de  leurs  antennes  ne  les  décéloient  pas.  Ces  deux  caractères 
les  font  aulli-tot  diftinguer,  Car  du  reffce  ces  ichneumons 
non  ailés  ont  à  la  première  vue  beaucoup  de  refiTemblan- 
ce  avec  les  fourmis.  Nous  avons  trouvé  dans  ce  pays-ci 
trois  efpéces  de  ces  ichneumons  fans  ailes ,  dont  une  elt 
très-petite,  &L  peut-être  y  en  a-t  il  davantage.  Les  pays 
étrangers  en  ont  aulli ,  &  je  me  fouviens  d'en  avoir  vu 
une  efpéce  affez  grande  dans  le  cabinet  de  M.  de  Reau- 
rnur  qui  l'avoit  rangée  parmi  les  fourmis. 

i.  ICHNEUMON  ferico  conglobato  albo.  L'inn.  faun. 
fuec.  n.  951. 

L'.trn.  fyfi.  nat.  cd'u.  10 ,  p.  568,  n.  67.  Ichneumon  niger  pedibus  ferrugineis. 

Journal  des  fav.ms  ,  1713  ,  p.  474.  Mouche  à  coton. 

Dcrrh.  pkyftco-theol.  L   8  ,  c.  6  ,  n.   21. 

Rjj.  tnj.  p.  255  ,    n.  13.    Veipa   ichneumon  parva ,  crucigena  nullis  in  cauda 

ietis ,  toto  corpore  ,   antennis  &  pedibus  nigris. 
Frifck,  germ.  6  ,  p.  24  ,  r.  10. 
Reaum.  inf.  2  ,  tab.  3  5  ,  fig.   6. 
Ac'i.  Upf.   1736,  P'  19  >  n-  10.  Ichneumon  tophos  fericeos  exftruens, 

L' ichneumon  a  coton  blanc. 

Longueur  I  ligne. 

On  trouve  fouvent  dans  les  prés  des  efpéces  de  boules 
foyeufes  ,  blanches ,  d'un  pouce  environ  de  long,  6c  de  la 
forme  d'un  œuf,  attachées  aux  tiges  des  herbes.  Elles 
reflemblent  à  la  première  vue  à  une  coque  de  quelque 
chenille.  Mais  fi  on  ouvre  une  de  ces  boules ,  on  voit  que 
c'en:  un  amas  de  petites  coques  recouvertes  d'une  cou- 
che de  foie.  Toutes  ces  coques  font  filées  par  des  petites 

larves 
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larves  d'ichncumons  qui  s'y   inctanioi  phoferû  ,  1  les 

sardaftt  on  en  voie  forcir  les  notices  niouches-Khneiiiiions 
en  CfçS-graiide  quantité.  E1I§S  font  noires  ,  leius  antennes 
font  au  moins  Je  Ja  longueur  de  leurs  corps,  leurs  ailes 
l'ont  diaphanes  avec  un  petit  point  marginal  brun ,  ce  leurs 
pattes  lont  entrecoupées  de  couleur  l.:uvc  6v  de  noir.  A 
['extrémité  du  ventre  des  femelles,  on  voit  trois  petits  ai- 
guillons courts  qui  partent  de  deilbus  le  ventre,  èc  qui 
parodient  davantage  en  le  prellant. 

2.  ICHNEUMON  ferico  conglobato  flavo.  Linn.  faun. 
fucc.  #.  951. 

Linn.  fyfl.  nai.  edit.   ro  ,  p.  <)68  ,  n.  68.  Ichneumon  niger  pedibus  flavis. 

Goed.  iat.  i  ,  p.  59  ,   n.  1 1.  &  gall.  tom.    2,    tab.  xj. 

Lift.   Goed.    17  j   n.  7. 

Rjj.  cdntabr.  p.  35. 

Rùj.  inf.   25-4  ,  n.  12.   &  p.  260.  Mufca  braflîcariae  erucœ. 

Derrh.  pkyjicp'-tkeoi:  i.  8,  c.  6  ,  n.  21. 

Rc.:um.  inf.  tom   2  ,  tab.   33,/*.  2,   7,8,  12  >   13. 

Meriak.  europ.   1  ,  t.  45. 

Ad.   Upf.  1736  ,  f .  29,  n.  11.  Ichneumon  parafiticus  erucarum  minimus. 

De  Gcer.    inf.   p.   575    6"   704,  tab.    16,  /.   1  —  6.    Petit   ichneumon  noir  à 

corps  allongé  &  ovale  ,  &  à  jambes  d'un  jaune  foncé  ,  qui  vit  en  fociété  dans 

les  chenilles. 
Rofel.  inf.  vol.  2  3  tab.  4.  Bombyl.  &  vefp. 

Ls  ichneumon  a  coton  jaune. 

Longueur   1  ~  ligne. 

Ceux-ci  vivent  en  compagnie  comme  les  précédens. 
Ordinairement  ils  dépofent  leurs  œufs  dans  le  corps  de 
quelque  chenille,  &  principalement  de  celle  du  papillon 
blanc  du  chou.  Les  petites  larves  qui  en  viennent 3  vivent 
dans. le  corps  de  la  chenille  .&  fe  nourriiîent  de  fa  fubftan- 
ce  ,  ce  qui  la  fait  périr.  Quelquefois  cependant  elle  par- 
vient à  fe  changer  en  ch'ryfalide,  mais  bientôt  après  elle 
périt  fans  fe  transformer  en  papillon.  Les  petites  larves 
parvenues  à  leur  grofFeur,  fortent  du  corps  de  la  chenille 
ou  de  la  chryfalide  qu'elles  percent  de  tous  côtés  ôc  fe 
mettent  à  filer  des  petites  coques  jaunes  les  unes  à  côté 
des  autres  ;  mais  ces  coques  ne  forment  point  de  boules 

Tome  II.  S  f 
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régulières  &  ne  (ont  pas  recouvertes  d'unecouche  de  (oie, 
comme  dans  l'efpéce  précédente  ,  en  forte  que  l'on  diftin- 
gue  très-bien  chaque  coque  en  particulier.  Au  bout  de 
quelques  jours  on  en  voit  (ortir  de  petits  ichneumons  fem- 
blables  aux  précédens ,  fi  ce  n'eit  qu'ils  font  un  peu  plus 
grands  ,  que  leurs  pattes  font  jaunes  6c  que  leurs  antennes 
n'égalent  pas  tout-à-fait  la  longueur  de  leur  corps.      v 

3.  ICHNEUMON  ferico  alveari-formï. 

Rcaum.  inf.  tom.  a  ,    tab.  35  ,  /.  7.    La  coque. 

U  ichncumon  a  coques  en  forme  de  rayons  de  ruche. 

Longueur  1  ligne. 

Les  coques  de  cette  efpéce  font  toutes  pofées  les  unes 
à  côté  des  autres  dans  leur  longueur,  &.  forment  des  ef- 
péces  de  tablettes  plates  des  deux  côtés.  Sur  chaque  face 
on  voit  les  extrémités  de  ces  petites  coques  cylindriques, 
qui  font  ouvertes  lorfque  l'infecte  en  elt  forti  &.  qui  re- 
préfentent  très-bien  les  cellules  d'un  rayon  de  mouches  à 
miel.  Pendant  long-tems  j'ai  rencontré  de  ces  coques 
tantôt  grifes  ,  tantôt  brunes  s  mais  prefque  toujours  les 
petites  mouches  en  étoient  forties ,  &  celles  qui  ne  l'é- 
toient  pas  périfloient  avant  que  de  le  transformer.  Enfin 
je  fuis  parvenu  à  avoir  quelques-uns  de  ces  ichneumons 
qui  font  femblables  aux  précédens,  mais  plus  éfilés.  Leur 
couleur  eit.  noire,  leurs  pattes  font  brunes,  &  leurs  anten- 
nes ont  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  leur  corps. 

4.  ICHNEUMON    aphîdum.  Linn.  faun.  fuec, 
n.    953. 

Linn.  fyfl.   nat.  edit.  10  ,  p.   568  ,  n.  ô^.Ichneumon  niger ,  pedibus  rufis,  an- 
tennis  filitormibus  longis. 

L'ichneumon  des  pucerons. 

Longueur  1  ligne. 

Parmi  les  pucerons  qui  couvrent  les  plantes  de  les  ar- 
bres, on  en  voit  qui  font  morts,  Se  dont  le  corps  brun, 
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çros  Se  Juifunt  relie  colle  à  la  feuille.  Ces  pucerons  ont 
été  piqués  par  des  petits  ichneumons  ,  qui  ont  dëpofé 
leurs  œufs  dans  leur  corps.  Ces  œufs  venant  à  eclore  ,  la 
petite  larve  vit  dans  le  corps  du  puceron  qu'elle  fait  pé- 
rir. Elle  fait  enfuite  la  coque  dans  ce  cadavre  qui  par  Oit 
dur  Si  gros,  Cv  elle  en  fort  fous  la  forme  d'infecte  parfait 
ùv  aile  par  une  ouverture  qu'elle  fait  à  la  peau.  Ce  petit 
ichneunion  femblable  aux  précédens,  elt  noir  avec  les  pat- 
tes jaunes  ,  Se  les  antennes  prefqu'aulîi  longues  que  fon 
corps.  On  le  voit  quelquefois  voltiger  fur  les  pucerons  , 
s'y  arrêter  Se  approcher  fon  aiguillon  Si.  fon  ventre  de  l'a- 
nus du  puceron  pour  y  dépoler  fon  œuf. 

Nous  avons  vu  en  parlant  des  cinips,  que  la  petite  larve 
de  cet  ichneumon  n'étoit  pas  en  fureté  dans  le  corps  du 
puceron.  Il  furvient  fouvent  un  petit  cinips  dont  nous 
avons  parlé ,  qui  vient  auffi  dépofer  fon  œuf  dans  le  mê- 
me endroit,  Se  dont  la  larve  tue  celle  de  l'ichneumon  , 
enforte  que  l'on  voit  alors  fortir  de  ces  pucerons  morts, 
des  cinips  Se  non  pas  des  ichneumons. 

5.  ICHNEUMON   ater  3  pedibus    rufis  ,  fetis    anï 
corporc  duplo  longioribus. 

Linn.  faun.  fuec.   n.  9^9.  Ichneumon  ater,  pedibus  rufis. 

Linn.  fyjî.  nat.  edit.   10,  p.  "563  ,  n.  30.  Ichneumon  manifeftator. 

Raj.  inf    256.    Vefpa  ichneumon  tota  nigra  ,  prxter  pedes  qui    crocei  funt  , 

(  mal.  ) 
Rqj.   ibid.   2.6 1.  Mufca  tripilis   corpote  tenui  admodum  &  prslongo  ,   fetis   à 

cauda  ,  omnium,  quas  unquam  vidi  ,  longiflîmis  exeuntibus,  (  fxmina.  ) 
AB.  Upf.  iy}6  y  p.  29  ,  n.  3.  Ichneumon  cauda  tripili ,  abdomine  tereti  atro  , 

pedibus  filiformibus  rubris. 
Reaum.  inf.  tom.   6,   tab.   29 ,  f.   16. 
De  Geer.  inf.   pag.  703  ,  tab.   36  ,  fig.  9.  Ichneumon  noir  à  corps  allongé  & 

cylindrique ,  &.  à  jambes  roulFes  ,  de  la  grande  efpéce. 

L3  ichneumon  a  longue  queue. 

Longueur  10  lignes.     Largeur  1  ~  ligne. 

Ce  grand  Se  fingulier  ichneumon  elt  tout  noir,  à  l'ex- 
ception de  fes  pattes  qui  font  d'un  roux  fauve.  Ses  anten- 
nes ont  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  fon  corps  3  Se  les 

Sf  ij 
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foies  de  fa  queue  en  ont  au  moins  le  double.  Cette  efpéce 
eft  celle  de  ce  genre  qui  a  la  plus  longue  queue.  Des 
trois  foies  qui  la  compofent ,  deux  font  noires ,  grottes  6c 
velues  ,  ce  (ont  celles  des  côtés  qui  fervent  de  gaines. 
Celle  du  milieu  qu'elles  enveloppent  6c  qui  eft  le  vérita- 
ble aiguillon  ,e{ï  brune,  liffe,  plus  mince  8c  plus  roide,  elle 
part  du  deilbus  du  ventre,  au  J Jeu  que  les  autres  naiiTent 
de  la  pointe.  Les  ailes  qui  font  grandes,  ont  un  point  mar- 
ginal brun.  Tout  l'infecte  eft  allongé,  mais  ion  ventre 
fur-tout  eit  fort  long  &  plus  gros  par  le  bout.  On  ren- 
contre fouvent  cet  ichneumon  voltigeant  dans  les  bois. 

N.  B.  J'en  ai  trouvé  une  autre  efpéce  toute  femblable , 
mais  plus  petite  de  près  de  moitié.  Je  penfe  qu'elle  n'en: 
qu'une  variété  de  la  précédente,  n'y  trouvant  aucune  au- 
tre différence  que  celle  de  la  grandeur. 

6.  ICHNEUMON   ater  3  pcdibus    rufis  ,  fetis   ani 
longitudine  corporis ,  abdomine  lœvi. 

Uichneumon  noir  a  queue  de  la  longueur  du  corps  &  ven- 
tre liffe. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  I  {  ligne. 

Cette  efpéce  eft  noire  avec  les  pattes  fauves.  Elle  fe 
diftingue  des  autres  qui  en  approchent  ,  parce  que  les 
poils  de  fa  queue  font  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  Se 
l'animal  eft  allez  gros  de  large.  Son  ventre  eft  liiïe,  6c  c'eft 
en  quoi  cet  ichneumon  diffère  du  fuivant. 

7.  ICHNEUMON.  ater  y  pedibus  rufis ,  fetis  ani  lon- 
gitudine  corporis  3  abdomine  tuberculis  lateralibus. 

U ichneumon   noir  a  queue  de  la  longueur  du  corps  3  & 
ventre  a  tubercules. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  y  ligne. 

La  feule  différence  qui  foit  entre  cette  efpéce  Se  la  pré- 
cédente, dépend;  i°.  de  la  largeur;  celle-ci  eft  plus  grefle 
6c  plus  mince  :  i°.  des  tubercules  qui  font  des  deux  côtés 
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du  ventre,  fçavoir  deux  fur  chaque  anneau.  Ces  tubercu- 
les font  liftes  £c  élevés.  On  trouve  cette  efpéce  &  la  piè- 
ce Jeu  te  fur  les  arbres: 

S.  ICIINEUMON  atery  pedibus  rufis  ^fetis  ani  corpore 
inplo  brcvionbus  3  ab  domine  fere  fejfdi. 

Rïiiun:.  inf%  corn.  2,  tait.  35  t  f.   23. 

Uichneumon  a  pattes  fauvts  &  courte  queue. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  l  \  ligne. 

Cette  efpéce  plus  grofle  &  moins  éfilée  que  la  précé- 
dente, lui  reflemble  pour  les  couleurs.  Elle  en:  noire  &c  fes 
pattes  font  d'une  couleur  fauve  rougeâtre.  Elle  diffère  de 
î'efpéce  ci-deliiis  ;  ic>.  par  la  longueur  différente  de  fa 
queue  qui  n'égale  guères  que  le  tiers  ou  même  le  quart 
de  la  longueur  de  fon  corps,  £c  dont  les  filets  font  roides. 
2°.  Par  le  haut  des  cuifTes  qui  eft  noir  dans  cette  efpé- 
ce ,  au  lieu  que  dans  l'autre  il  eft  de  la  même  couleur 
que  le  refte  des  pattes.  Cet  ichneumon  vient  dans  les 
coques  8c  les  ehryfalides  des  papillons.  Il  n'y  en  a  ordinai- 
rement qu'un  dans  chaque  coque.  Les  antennes  de  cet  in- 
fecte font  noires,  auflî  longues  que  fon  corps  ëc  compo- 
fées  d'environ  trente-fix  articles. 

9.  ICHNEUMON  ater  y  pedibus  rufis  ,  fais  ani 
corpore  triplo  brevwribus ,  abdominis  bafi  tenui  longa 
petioiata. 

U  ichneumon  a  pattes  fauves  &  ventre  en  filet. 

Longueur  3  4  lignes.     Largeur  |  ligne. 

Celui-ci  eft  long,  érîlé  6c  reflemble  beaucoup  à  l'avant 
dernière  efpéce.  U  eft  pareillement  noir  6c  fes  pattes  font 
fauves.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de 
fon  corps  ,  mais  les  filets  de  fa  queue  qui  font  minces  , 
n'égalent  pas  le  tiers  du  corps.  La  bafe  des  cuifTes  eft  noi- 
re comme  dans  I'efpéce  précédente  dont  celle-ci  diftére 
en  ce  que  fon  ventre  eft  mince  comme  un  fil ,  fur-tout  en 
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haut;  n'allant  en  grofliiîant  que  vers  le  bas,  au  lieu  que 
le  ventre  de  l'ichneumon  précédent  eft  gros  par-tout , 
quoique  le  bas  foit  un  peu  plus  gros  que  le  refte. 

10.  ICHNEUMON     nigcr  ,    pedibus   rufis  ,  fronte 
flava. 

L' ichneumon  noir  a  panes  fauves   &   devant  de   la  tête 
jaune. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  {  ligne. 

Ses  antennes  font  noires ,  un  peu  pâles  en  deiïbus ,  &  de 
la  longueur  de  la  moitié  de  ion  Corps.  Tout  l'animal  eft 
noir,  à  l'exception  du  devant  de  fa  tête  qui  eft  jaune.  Ses 
pattes  font  de  couleur  fauve,  mais  Tes  pieds  de  derrière 
iont  noirs.  Les  ailes  ont  un  point  marginal  bien  marqué. 

11.  ICHNEUMON    niger  j  pedibus  ferrugineis  , 
femoribus  pojiicis  crajjis  globofis. 

L* ichneumon  noir  a  pattes  brunes  ù  grojfes  cuijfes. 

Longueur  2  f  lignes.     Largeur  3  ligne. 

Ce  petit  ichneumon  eft  tout  noir,  il  n'y  a  que  Tes  pat- 
tes qui  foient  d'une  couleur  fauve  brune.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon  corps.  Mais  ce 
qui  fait  Je  caractère  fpécifique  de  cet  infecte,  ce  font  fes 
cuifles  poftérieures  qui  font  groiTes  Se  prefque  fphériques. 
On  le  trouve  fouvent  dans  les  maifons  fur  les  fenêtres. 

11.  ICHNEUMON  niger  t  pedibus  ferrugineis  , 
femoribus  pojiicis  craffis  denticulo  armatis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10 ,  p.  $65  ,  n.  47.  Ichneumon  niger  ,  abdomlne  fubey- 
lindrico  ,   pedibus  ferrugineis,  femoribus  clavatis,  pofticis  dentatis. 

L3 ichneumon  noir  a  pattes  brunes  &  grojfes  cuijfes  den- 
telées. 

Longueur  3  \  lignes.     Largeur  7  ligne. 

Il  eft  tout  noir ,  fes  pattes  feules  font  d'un  brun  fauve. 
Sqs  antennes  font  de  la  longueur  des  trois  quarts  de  fon 
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corps.  Ses  cuifTes  poflérieures  font  fingulicres.  Elles  font 
groilcs ,  prefque  rondes  c\i  armées  intérieurement  d'une 

pointe  ou  pente  dent  aiguë,  ce  qui  fait  le  caractère  parti- 
culier de  cette  efpéce. 

13.  ICHNEUMON   niger ,  pedibus  ru  fis ,  genubus 
annula  albo. 

U  tchneumon  noir  a  pattes  fauves  &  genoux  blancs. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  -)   ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fou 
corps.  Elles  font  noires ,  ainfi  que  la  tête,  le  corcelet  & 
le  ventre.  Les  pattes  font  d'une  couleur  fauve  un  peu 
rougeàtre ,  mais  à  l'origine  de  chaque  jambe  il  y  a  un  an- 
neau blanc.  On  apperçoit  auilï  à  l'origine  des  cuifTes,  fur 
cette  efpéce  de  tête  ronde  qui  les  joint  au  corps,  un  petit 
point  blanc. 

Cet  infecte  varie.  Dans  les  uns  la  groiïè  tête  qui  Joint 
les  pattes  au  corps  elt  fauve  comme  les  cuifles,  dans  les 
autres  elle  elt  noire.  Dans  les  derniers  l'anneau  blanc  des 
pattes  elt  plus  apparent.  Dans  tous ,  les  filets  du  ventre 
font  noirs,  èc  égalent  environ  la  longueur  de  la  moitié  du 
ventre. 

14.  ICHNEUMON  niger  ,  pedïbus  ru  fis  3  femorum 
bafi  punclo  albo. 

L' ichneumon  noir  a  pattes  fauves  3  &  point  blanc  a  la  bafe 
des  cuiffes. 

Longueur  ^'lignes.     Largeur  {  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Tout 
l'infecte  elt  noir  2c  allongé.  Ses  pattes  font  fauves  à  l'ex- 
ception des  tarfes  poftérieurs.  Sur  la  petite  pièce  de  la 
bafe  des  cuifTes  qui  elt  noire ,  il  y  a  un  petit  point  blanc. 

N.  B.  Idem  apice  thoracis  punclo  albo. 

Cette  variété,  qui  effc  un  peu  plus  grande,  mais  du  reite 
toute  femblable  à  l'efpéce  ci-defTus,  n'en  diffère  que  par 
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un  petit  point  blanc ,  qui  fe  trouve  à  la  pointe  du  cor> 

celet. 

15.  ICHNEUMON  niger,  pedibus  alhidis >  alarum 

punclo  nigro. 

De  Geer.  inf.  pag.  «581;  6'  704  ,  tab.  rj  ,fig.  26.  Ichneumon  noir  à  corps  allongé 
&.  ovale ,  à  jambes  d'une  teuille-morte  jaunâtre. 

L' ichneumon  noir  h  pattes  blanchâtres. 

Longueur  1  -\  ligne.     Largeur  j  Ignc. 

Ce  petit  ichneumon  eft  tout  noir  &  lifle.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  de  Ton  corps.  Ses  pattes  font  blanchâ- 
tres. Ses  ailes  qui  (ont  diaphanes  ont  un  point  noir  au  bord 
extérieur.  Il  eft  (orti  de  têtes  de  cirfium  où  habitoient  des 
larves  de  charanfon  dont  il  avoit  fait  périr  quelques-unes. 

16.  ICHNEUMON  totus  niger ,  tibiis  pojlicis  clavatis, 
ab do nu ne  Ion  go ,  tenui  3  falcato. 

L'znn.  faun.  fuec.  n.  985.  Ichneumon  tibiis  pofticis  clavatis. 

Mouffet.  lut.  64  ,/".  1  ,  2.  Mufca  triplis   1. 

Reaum.  inf.  tom.  4,   tab.    \o,f.    14. 

Att.  Upf.  1736  ,  p.  28,  n.  2.  Ichneumon  cauda  triplici ,  abdomine  fuperne  fla- 
vefcente ,  pedibus   clavatis. 

lbid.  p.  29  ,  n.  17.  Ichneumon  cauda  inermi ,  abdomine  falcato  ,  pedibus  clava- 
tis. maj\ 

L*  ichneumon  tout  noir  a  pattes  pofiérieures  très- longues  & 
grojjès. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  y  ligne. 

Cet  ichneumon  eft  noir,  mince  &:  long,  on  voit  cepen- 
dant un  petit  anneau  blanc  à  l'origine  de  fes  jambes  &  des 
tarfes  près  de  l'articulation.  Les  pattes  poftérieures  font 
plus  longues  que  les  autres  6c  ont  fur-tout  des  jambes  fore 
grottes.  Le  ventre  qui  eft  mince ,  applati ,  plus  gros  vers 
le  bout  &  recourbé,  eft  terminé  par  trois  aiguillons  très- 
déliés  &  plus  longs  que  le  corps  de  l'animal;  les  deux  laté- 
raux font  noirs  &  un  peu  blanchâtres  vers  le  bout.,  ôz  celui 
du  milieu  eft  un  peu  fauve.  Les  ailes  font  blanches  èc  dia- 
phanes. 

Ï7- 
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17.   I  C  II  N  E  U  M  O  N  nigcr ^  tibi'is  poflicis  dlavaus , 
abdomtne  tenui  faleato  ci/vu  médium  fulvo. 

L'ielmeumon  noir  a  pattes  poftérie  Lires  grojjes  &  milieu  du 
ventre  fauve. 

Longueur   5    Signes.     Largeur  {  Signe. 

On  prendroit  volontiers  cette  cfpéce  pour  une  variété 
de  la  précédente.  Elle  lui  retlemble  infiniment  &  elle  nen 
diffère  que  par  les  marques  fui  vantes.  i°.  Elle  n'a  point 
d'anneaux  blancs  à  l'origine  des  jambes  &.  des  tarfes,  mais 
elle  eft  toute  noire  ,  à  l'exception  du  milieu  du  ventre  ; 
feavoir,  le  quatrième  &  le  troifiéme  anneau  &.  le  bas  du 
iècond  qui  font  de  couleur  fauve.  i°.  Ses  aiguillons  font 
plus  courts  que  Ton  corps  &  n'égalent  guères  que  la  moitié 
de  la  longueur  du  ventre;  ils  font  tout  noirs.  30.  Les  anten- 
nes plus  courtes  que  dans  l'efpéce  ci-defTus  ne  font  que  de 
la  longueur  de  la  tête  &:  du  corcelet  pris  enfemble  ,  ce 
qui  fait  environ  le  tiers  de  la  longueur  de  l'animal. 

18.  ICHNEUMON  niger  3  femoribus  pofticis  3  crajji- 
JJimis  fulvis  punclo  albido. 

Ly ichneumon  noir  a  pattes  poflérieures  fauves  t  très  -  groffes 
&  tachetées. 

Longueur  3  \  lignes.     Largeur  f  ligne. 

Je  n'ai  pu  examiner  cet  animal  que  fur  un  feul  individu 
en  mauvais  état  d>C  mutilé ,  mais  fa  figure  eft,  li  finguliere 
que  je  n'ai  point  voulu  le  palier  fous  (ilence.  Il  eft,  d'une 
couleur  noir  matte.  Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la 
longueur  de  la  moitié  de  Ion  corps.  Les  pièces  qui  font  à 
la  baie  des  cuiflès  postérieures,  font  aufli  longues  que  les 
cuilîes  auxquelles  elles  reflemblent,  &  leur  couleur  eit-  noi- 
re. Les  véritables  cuilTes  font  très-groilès  ,  ovales  ,  de 
couleur  fauve  _,  avec  un  point  blanchâtre  un  peu  citron 
vers  leur  extrémité  du  côté  intérieur.  Les  jambes  font 
minces  &  en  arc  pour  le  pouvoir  courber  6c  appliquer  fur 
la  cuilïe  ;  elles  font  noires.  Les  ailes  font  aufli  noirâtres. 

Tome  II.  T  t 
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19.  ICHNEUMON    niger  ';   ûbiis    rufis  ,  femoribus 
poflicis  clavatis  3  ab  domine  Ion  go  falcato. 

L*  ichneumon  noir  a  pattes  fauves  >   a  cuijfes  poftérieures 
grofjes  &  ventre   en  faucille. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  ;  ligne. 

Ses  antennes  qui  font  longues,  font  toutes  noires,  ainû* 
que  fa  tête,  fon  corcelet  &  Ion  ventre  ;  ce  dernier  eft  très- 
long  &C  fait  à  lui  feul  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  l'ani- 
mal. 11  eft  très-mince,  éfilé  6c  recourbé  en  faucille.  Les 
cuifTes  font  noires  8c  les  jambes  fauves.  Les  pattes  de  der- 
rière plus  longues  que  les  autres  ,  ont  leurs  cuiifes  très- 
grofTes.  Cette  forme  des  pattes  Ôc  la  figure  du  ventre  font 
aifément  reconnoître  cette  efpéce. 

20.  ICHNEUMON   luteus  >   capite  thoraceaue  fufco 
api  ce  flavo. 

L*ichneumon  jaune  a  tête  &  corcelet  noir  avec  la  pointe 
jaune. 

Longueur  io  lignes.     Largeur  i  Cligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps.  Leur  couleur  eft  brune  tirant  furie  fauve.  Sa  tête  eft 
brune,  avec  les  yeux  noirs  &  la  lèvre  fupérieure  d'un  jau- 
ne citronné.  La  couleur  de  fon  corcelet  eft  d'un  brun  noir  > 
mais  fa  pointe  eft  jaune.  Le  ventre  un  peu  applati,  eft  jaune, 
ainfi  que  les  pattes.  Les  aîles  font  auffi  teintes  de  jaune. 

21.  ICHNEUMON  luteus  totus.  Linn.  faun.  fuec.  n, 

Linn.  fy fi.  nat.  edit.  10  ,  p.  j66  ,  n.  51.  Ichneumon  luteus  ,  thorace  ftriato  ,  ab- 

domine  falcato. 
Lift.  Goed.  S9,f.  20.  C. 

Goed.  belg.  2,  p.  135  ,f.  37.  & gall.  tom.  3  ,  tab.  37 ,  fig.  Infima. 
Raj.  inf.  253  ,  n.  6.  Vefpa  ichneumon  major  tota  fulva ,  alis  amplis,  anteriori- 

bus  nota  fulva  circa  médium  marginem  anteriorem  infignibus. 
Aci.  Upf.  1736  ,  p.  29  ,  n.  15.  Ichneumon  flavus3  abdomine  falcato  ,  alis  ereclis. 
Reaum.  inf.   tom.  6,  tab.  30 ,  fig.  9. 


des    Insectes.  331 

].'  -chncumon  jaune  a  ventre  en  faucille. 

.car  \o  lignes.     Largeur  i  j  ligne. 

c  lette  grande  &  belle  efpéce  a  les  yeux  noirâtres  &  tout 
le  relie  du  corps  d'un  jaune  roux.  Ses  antennes  (ont  un  peu 
moins  longues  que  Ion  corps.  Son  ventre  eft  fait  en  arc  &C 
plat  c\cs  cotes,  en  forte  qu'il  ftèffismble  à  un  coutelas 
courbe  ou  à  une  faucille,  11  tient  au  corcelet  par  un  pédi- 
cule long,  très-mince  &.  femblable  à  un  filet  qui  eft  coin- 
poié  de  les  premiers  anneaux.  Les  aiguillons  font  très- 
courts  cv  débordent  à  peine  le  ventre.  Les  ailes  membra- 
neufes  ont  un  point  marginal  jaunâtre. 

N.  B.  J'en  ai  une  variété  plus  petite  d'un  tiers. 

21.  ICHNEUMON  capïte  thoraeeque  nigrïs ,  antennis 
pedibus  ab  domine  que  fdlcato  ,  luteis. 

Rcaum.  inf.  tom.  Z  }  tab.  34  ,  fig.  6. 

L' ichneumon  a  tête  &  corcelet  noirs  ,  &  ventre  jaune  en 
faucille. 

Longueur  9  lignes.     Largeur  7  ligne. 

C'en:  précifément  la  même  forme  de  corps  que  dans 
l'efpéce  précédente.  Son  ventre  eft  aufîi  applati  par  les 
cotés  &  recourbé  en  forme  de  faucille  ;  fes  antennes  font 
aufîi  de  la  longueur  de  fon  corps  &  les  aiguillons  de  fa 
queue  fort  courts.  La  différence  de  cette  efpéceiconlîfte 
en  ce  que  fa  tête  &  fon  corcelet  font  noirs ,  &  tout  le  refte 
de  fon  corps  jaune  ,  tant  les  antennes  6c  les  pattes  que  le 
ventre. 

23.  ICHNEUMON   luteus  t    oculis  s  thorace   infra  , 
ab  do  mini f que  f aie  ad  apice  n'igris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  969.  Ichneumon  totus  luteus ,  abdominis  apice  nigro. 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  }66  tn.  ft.  Ichneumon  luteus,  abûomine  falcato  , 

apice  nigro. 
Raj.  inf.  2f  3  ,    n.  7.  Vefpa  ichneumon  procèdent!  congener ,  fed  minor  ,    tum 

corpore  ,  tum  alis  ,  verum  imo  abdomine  feu  cauda  nigra. 
Albin,  inf.  lab.  7  ,  /.  e. 

Ttij 
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U  ichneumon  jaune  a  corctlet  noir  en  dejfous  &  extrémité 
du  ventre  noire. 

Longueur  8  lignes.     Largeur  i  ~  ligne. 

Ses  antennes  aufîi  longues  que  fon  corps,  font  d'un 
jaune  fauve.  Le  relie  de  Ton  corps  eft  de  la  même  couleur, 
à  l'exception  des  yeux ,  du  delîbus  du  corcelet  &  de  l'ex- 
trémité du  ventre  qui  font  noirs.  Les  ailes  font  aulli  jaunes. 
Cet  infecte  retlemble  tout-à-fait  pour  la  forme  aux  deux 
précédons  ,  (on  ventre  eft  fait  de  même  en  courelas  Se  ap- 
plati  des  cotés.  Les  filets  de  fa  queue  font  très- courts  & 
peu  apparens. 

24.  ICHNEUMON  niger ,  ab  domine  falcato  _,  pedibus 
abdominifi^ue  medio  jlavis. 

Linn.  fuun.  fuec.  n.  97J.   Ichneumon  niger  ;  abdomine  antice  luteo  ,  pedibuf- 

que  luteis. 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  \o,p.  ^6$  ,  n.  46.  Ichneumon  niger,  abdomine  falcato y 

fegmentis  2P.  3°.  40.  que   ruris  3  pedibus  tenuibus  ferrugineis. 
Jlaj.inf.  255  ,  n.  17.  Vefpa  ichneumon  major  &.  longior  ,  abdomine  multo  te- 

nuiore  ligamento  pe&oii  adnexo. 
Act.  Upf.   1736,  p.  29  3  n.   16.   Ichneumon  niger,   abdomine   falcato   fuperne 

luteo  ,   alis  erectis. 
De  Geer.  inf.  p.  705.  &  574  ,  tab.  6 ,  fig.  11  ,   12.   Ichneumon  noir  à  corps  en 

forme  de  faux ,  dont  le   milieu  eft  jaune-rougeâtre  &.  à  jambes   antérieures 

jaunes. 

&  ichneumon  noir  a  pattes  &  milieu  du  ventre  citron. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  1  ligne. 

La  forme  du  corps  de  celui-ci  eft  encore  la  même  que 
celle  des  trois  précédens.  Ses  antennes  font  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Tout  l'infeclie  eft  noir  ,  à  l'exception  du 
milieu  de  (on  ventre;  fçavoir,  le  fécond,  le  troiiîéme  &.  le 
quatrième  anneau  ,  &  des  pattes  qui  font  de  couleur 
citron  ,  encore  les  cuiftes  poftérieures  font -elles  fouvent 
noirs.  Les  ailes  font  brunes. 

25.  ICHNEUMON   luteus  ,    thoracis  fafciis  tribus 
longitudinalibus  fufeis. 

L' ichneumon  jaune  a  corcelet  rayé. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  5  ligne* 
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Cet  infecte  eft  par-tout  d'un  jaune  un  peu  fauve  ,  feule- 
ment fes  yeux  font  noirs ,  6c  il  y  a  fur  (on  coreelet  trois  ban- 
des brunes  longitudinales,  une  au  milieu  6c  une  de  chaque 
coté  ,  ce  qui  fait  paroître  le  coreelet  rayé  de  fauve  6c 
de  brun.  La  levre  fupérieuré  cil:  plus  jaune  que  le  refte  du 
corps  ,  les  antennes  égalent  les  trois  quarts  de  la  longueur 
de  celui-ci ,  6c  Je  ventre  eit  un  peu  applati.  C'eft  autour 
des  chênes  que  l'on  trouve  fréquemment  cette  efpéce. 

16.  ICHNEUMON  fufeus  3  c  api  te  ab  do  mini f que  api  ce 
nigns. 

Uichneumon  brun  a  tête  &  bout  du  ventre  noirs. 

Longueur  2  lignes.     Largeur  \  ligne. 

Ses  antennes  de  la  longueur  de  ion  corps ,  font  de  cou- 
leur brune.  Sa  tête  eft  noire  ;  ion  coreelet  eft  brun  ,  avec 
un  peu  de  noir  à  la  pointe.  Son  ventre  eft  fauve  ,  mais  fon 
premier  anneau  6c  les  derniers  de  la  pointe  font  noirs.  Les 
pattes  font  brunes ,  6c  les  ailes  font  très-tranfparentes  avec 
un  point  marginal  brun. 

La  coque  de  ce  petit  ichneumon  eft  blanchâtre ,  fa- 
rinée, avec  deux  anneaux  bruns ,  un  en  -  haut ,  l'autre  en- 
bas  ,  ce  qui  la  fait  reilembler  à  un  petit  baril. 

27.  ICHNEUMON  flavo -  ferrugineus  ,  apice  thoracis 
nigro. 

Uichneumon  jaune  a  pointe  du  coreelet  noire. 

Longueur  z  f  lignes.     Largeur  j  ligne. 

H  eft  par-tout  d'un  jaune  un  peu  fauve,  fi  ce  n'eft  à  la 
partie  poitérieure  de  fon  coreelet  qui  eft  noire.  Ses  anten- 
nes font  de  la  longueur  de  fon  corps ,  6c  les  filets  de 
fa  queue  très-courts  &  peu  apparens. 

23.  ICHNEUMON  flavo  ,  rufo  ,  nigro  que  varie gatus  ., 
thoracis  apice  flavo. 

U  ichneumon  fauve  a  taches  noires  ù  pointe  du  coreelet  jaune. 

Longueur  5  {  lignes.    Largeur  l  ligne. 
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Ses  antennes  qui  font  fauves  ,  égalent  les  deux  tiers 
de  la  longueur  de  lbn  corps.  Sa  tête  eft  de  la  même  cou- 
leur, avec  les  yeux  noirs  &  une  tache  pareillement  noire 
fur  fa  partie  poftérieure.  Son  corcelet  eft  rayé  de  bandes 
longitudinales  noires  Se  brunes,  avec  du  jaune  fur  les 
cotes  ôc  fa  pointe  de  même  jaune.  Le  ventre  fauve  &  lui- 
faut  a  une  tache  noire  fur  le  milieu  de  chaque  anneau  en 
delîlis.  Les  pattes  font  fauves  ,  mais  la  partie  intérieure 
des  cuifTes  eft  noire  tk  les  articulations  loin  jaunes.  Les  ai- 
les font  un  peu  brunes,  avec  un  point  marginal  fauve.  Cet 
ichneumon  eft  forti  de  la  coque  de  la  chenille  commune 
qu'il  avoit  tuée. 

29.  ICHNEUMON  fufeus  >   nigro  maculatus  3  alis 
m  gris. 

U ichneumon  brun  a  taches  noires  &  ailes  noirâtres. 

Longueur  2  lignes.     Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  Se  prefqu'aufîi  longues  que  fon 
corps.  Sa  tête  êc  tout  l'animal  font  d'un  fauve  brun.  Sur  la 
tête  il  y  a  une  tache  noire  ,  ôc  de  plus  les  yeux  font  noirs. 
Le  corcelet  a  en  devant  trois  taches  noires,  une  au  milieu 
&  deux  fur  les  côtés ,  &  de  plus  une  quatrième  tache  à  la 
pointe.  Le  ventre  plus  jaune  que  le  refte  du  corps ,  a 
en  defïus  au  milieu  une  raie  longitudinale  de  taches 
noires  ,  dont  il  y  en  a  une  fur  le  milieu  de  chaque  anneau. 
Les  pattes  font  brunes,  avec  les  articulations  plus  claires. 
Les  filets  du  ventre  font  noirs  ,  mais  celui  du  milieu  où. 
l'aiguillon  eft  fauve.  Les  ailes  font  noirâtres. 

Cet  infecte  varie  :  on  en  trouve  dont  la  tête  &  le  corce- 
let font  prefque  tout  noirs  ,  &:  dont  les  pattes  font  très- 
brunes.  Dans  tous ,  le  ventre  a  un  pédicule  très-mince  &c 
afTez  allongé. 

30.  ICHNEUMON   linearis    ru  fus  nigro  maculatus  , 
alis  albis  cruciatis. 

U  ichneumon  fauve  a  taches  noires  &  ailes  c  roi  fées. 

Longueur  1  j  ligne.     Largeur  5  ligne. 
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IJ  approche  infiniment  du  précédent.  Il  n'en  différé 
que  parce  que  ;  i°.  (es  antennes  ne  ionc  pas  noires, 
niais  brunes  &  moins  longues  que  (on  corps  ;  20.  Ton  ven- 
tre eft  prefque  tout  noir  en  demis  ;  3  °.  (es  pattes  font  d'un 
fauve  clair  (ans  mélange  d'autres  couleurs  ;  40.  enfin  (es 
ailes  (ont  diaphanes  ,  appliquées  6c  croifées  (ur  le  corps  de 
l'infecte.  Les  filets  de  la  queue  dans  la  femelle  font  noirâ- 
tres &i  prefque  de  la  longueur  du  corps.  Pour  les  ailes, 
elles  débordent  le  ventre  d'un  bon  tiers.  Le  ventre  alTez 
long  de  égal,  a  un  pédicule  court  ,  en  quoi  cet  infecle 
diffère  encore  du  précédent. 

31.  ICHNEUMON  niger , front e punclifque  humerorum 
flavis. 

Ly  ichneumon  noir  a  petites  taches  jaunes. 

Longueur  y   lignes.     Largeur  I  ligne. 

Il  eft  tout  noir,  à  l'exception  des  taches  jaunes  fui  van- 
tes. Premièrement,  les  yeux  font  entourés  d'une  ligne  jau- 
ne plus  large  (ur  le  devant,  ce  qui  rend  la  partie  antérieure 
de  la  tête  jaune  pour  la  plus  grande  partie.  Secondement, 
au-deiTus  de  l'attache  des  ailes  fupérieures,  il  y  a  une  raie 
jaune  oblique,  de  plus  bas  fur  le  côté  un  point  de  même 
couleur.  Le  deiTus  du  corcelet  a  un  femblable  point  de 
chaque  côté  près  l'attache  des  ailes  inférieures.  A  l'origine 
de  chaque  cuifle  en  deiîous  il  y  a  auilî  un  point  jaune. 
Toutes  ces  taches  font  fort  petites.  Les  antennes  font  de 
la  grandeur  des  deux  tiers  du  corps.  L'individu  que  j'ai  eft 
un  mâle,  en  forte  que  je  ne  fais  comment  font  les  filets  de 
la  queue  dans  la  femelle. 

31.  ICHNEUMON   atro-cœrulefcens  ^   abdominalibus 
fegmentis  utrinaue  macula  flava. 

L*  ichneumon  noir  a  ventre  tacheté  de  citron  fur  les  côtés. 

Longueur  6  \  lignes.     Largeur  i  \  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Elles 
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font ,  ainfî  que  tout  l'animal ,  d'une  couleur  noire  matte.  Sur 
Je  ventre  cette  couleur  tire  un  peu  fur  le  pourpre  &t  paroît 
comme  veloutée.  Tous  les  anneaux  du  ventre  ont  de  cha- 
que côté  une  tache  d'un  jaune  citron  excepté  le  dernier 
anneau.  Les  ailes  font  noirâtres.  Le  premier  anneau  du 
ventre  eft  moins  en  filet  qu'il  ne  l'eft  ordinairement  dans 
les  infectes  de  ce  genre. 

33.  ICHNEU  M  O  N   ater  ,  punclatus  ,  pedibus   rufis  , 
abdominis  bafi  utrinque  macula  flava. 

L'ichneumon  noir  chagriné  a  pattes  fauves  &  deux  taches 
jaunes  fur  le  ventre. 

Longueur  2  f  lignes,     Lwgeur  }  ligne. 

Il  eft  tout  noir,  chagriné,  matte  &  nullement  luifant.  Sa 
forme  reiîemble  allez  à  celle  de  l'ichneumon  _,  (  n°.  36) 
à  plaque  de  poils  bruns  fur  le  ventre.  Ses  antennes  ont  le 
tiers  de  la  longueur  de  (on  corps.  Ses  pattes  (ont  rougeâ- 
très ,  ôc  le  fécond  anneau  de  fon  ventre  a  de  chaque  côté 
une  grande  tache  jaune.  Les  ailes  ont  leur  bord  ôc  un 
point  marginal  bruns. 

34.  ICHNEU  M  ON  niger  ,  femoribus  pojlicis  rufis  , 
abdominis  medio   utrinque  macula  alba. 

L'ichneumon  noir  a  cuijfes  poflérieures  fauves  &  deux  ta- 
ches blanches  fur  le  ventre. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  n'ont  guères  que  la  longueur  de  la  moitié 
de  fon  corps.  Tout  l'animal  eit  noir  &  liflè,  à  l'exception 
de  fes  cuifîès  poftérieures  qui  font  d'un  fauve  roux,  &  de 
deux  petites  taches  blanches  allongées  ,  une  de  chaque 
côté  au  milieu  du  ventre  fur  le  troifiéme  anneau. 

35.  ICHNEU  M  ON  niger ,  pedibus   rufis  ;   thoracis 
bafi  linea  ,  apice  punclo  ,  albis  ;  abdominis  fegmento  ;  i  °. 

punciis  duobus  ;   z° ,'margine  ,  albis. 

L'ichneumon 
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L  ichneumon  noir  a  pattes  rougeatrcs ,  a  corcclct  &  ventre 
tachetés  de  blanc. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  7   ligne. 

Ce  joli  ichneumon  cil  noir.  Ses  antennes  égalent  la 
moitié  de  la  longueur  de  Ion  corps.  Son  corcclct  a  fur 
ù  bafe  une  raie  blanche  tranfverfe  un  peu  en  arc  ,  &.  à  la 
pointe  une  taché  de  même  couleur.  Le  premier  anneau  du 
ventre  a  de  chaque  côté  un  point  blanc  ,  ôc  le  iecond 
cil  tout  bordé  de  blanc.  Les  pattes  font  d'une  couleur 
fauve  rougeâtic. 

36.   ICHNEUMON     ater  ,    alis    extremo    fufeis , 
abdominis  apice  villofo  firruginco. 

De  Gecr.  inf.  p.  577.  &  70 f  ,  tab.  36  ,  fig.  12.  Ichneumon  noir  ,  dont  le  corps  le 
termine  en  boule  allongée,  qui  eft  gris-verdâtre,  luifant  &  comme  fatiné. 

Uichneumon  noir  a  plaque  de  poils  bruns  fur  le  ventre. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  Ton 
corps.  Tout  l'animal  eft  noir,  chagriné  &.  un  peu  velu. 
Son  ventre  ne  paroît  compofé  que  de  quatre  anneaux  , 
mais  le  dernier  qui  eft  fort  gros,  eft  réellement  compoié 
de  quatre  autres  qui  femblent  confondus  &  paroifïenc  n'en 
former  qu'un.  C'eft  fur  ce  gros  anneau  que  fe  trouve 
une  touffe  de  poils  qui  forme  une  plaque  noire  ou  brune 
fuivant  le  fens  où  on  la  regarde.  Les  ailes  font  brunes 
&c  prefque noires  vers  leur  bout,  du  moins  les  fupérieures. 
Cet  ichneumon  eft  forti  de  la  coque  de  différentes  pha- 
lènes dans  les  chenilles  defquelles  fes  œufs  avoient  été 
dépofés. 

37.  ICHNEUMON    niger  j    alis    fafeia    duplici 
tranfverfa  nigra. 

U  ichneumon  noir  a  deux  bandes  fur  les  ailes. 

Longueur  3  \  lignes.     Largeur  y  ligne. 

Sa  couleur  eft  toute  noire  &  fon  corps  eft  liffe.  Ses  anten- 
Tome  II.  V  v 
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nés  égalent  les  deux  tiers  de  fa  longueur.  Ses  ailes  ont  deux 
bandes  larges ,  tranfverfes,  de  couleur  noire.  Celle  du  bout 
cft  plus  large  que  l'autre.  Cet  infecte  aie  port  d'une  abeille. 

38.  ICHNEUMON   totus  niger. 
IJ  ichneumon  tout  noir. 

Longueur  I    ligne. 

Tout  l'infecte  efl  noir  6c  lifTe,  quelquefois  cependant  il 
y  a  une  petite  tache  de  couleur  citron  à  l'extrémité  du  ven- 
tre. Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  ion 
corps,  &  les  filets  de  fa  queue  (ont  prefqu'aufîi  longs  que 
l'animal.  Ses  ailes  font  noires. 

39.  ICHNEUMON  totus  ater ,  antennis  medio  albis. 

Llnn.  fyji.  nat.  edit.  10,  p.  565  ,  n.  23.  Ichn:umon  ater  totus  3  antennis  faftia 

alhu. 
Reaum.  inf.  tom.  6  ,  îab.  29  ,  f.  I  ,  2  ,  j  ,  4. 
De  Geer.  inf.  p.  ;8i.  &  704 ,  tab.  24,  fig.   10.    Ichneumon  tout  noir  à  corps 

allongé  &.  ovale  ,  dont  les  antennes  ont  au  milieu  une  petite  tache  blanche. 

L*  ichneumon  noir  a  anneaux  blancs  aux  antennes. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Ses  antennes  font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps. 
Elles  ont  dans  leur  milieu  trois  ou  quatre  articles  blancs 
l'un  à  coté  de  l'autre,  ce  qui  fait  que  le  milieu  de  l'anten- 
ne eft  blanc  2c  forme  une  efpéce  d'anneau.  Tout  le  refte  de 
l'infecte  eft  d'un  noir  matte  ;  tes  ailes  mêmes  font  noi- 
râtres ;  on  voit  feulement  à  l'origine  des  cuilîes  poftérieu- 
res  une  petite  tache  blanche.  Le  premier  anneau  du  ven- 
tre qui  tient  au  corcelet  eft  long  &  mince.  On  trouve 
fouvent  cet  ichneumon  dans  les  nids  deguêpes-maçones  > 
où  il  fait  du  ravage,  dévorant  les  larves  de  ces  guêpes. 

40.  ICHNEUMON  niger >  thoracis  apice  antennarum- 
que  medio   albis. 

U  ichneumon  noir ,  avec  la  pointe  du  corcelet  ù  le  milieu, 
des  antennes  blancs. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  |  ligne. 
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Il  ne  diffère  <bi  précédent  qu'en  ce  que  la  po/nte  de  ion 

coicelet  cil  blanche  ,  $  que  fa  couleur  noire  cil  luifante  ce    . 
non  pas  nutte.  Du  relie ,  il  a  des  anneaux  blancs  au  milieu 
des  antennes,  ce  une  petite  cache  blanche  à  l'origine  de 
chaque  cuilîe  :  peut-être  n'elt-ce  qu'une  variété. 

41.   ICHNEUMON  ater  ,  fanoribus  teflaceis  s  antennis 
medio  albis.  Linn.  faun. fuec.  n.  955. 

L' ichneumon  noir  a  cuijfes  rouge  dires  &  anneau  blanc  aux 
antennes. 

Longueur  4  \   lignes.     Largeur  h  ligne. 

Ses  antennes  égalent  les  trois  quarts  de  la  longueur  de 
ion  corps  ;  elles  font  noires  ,  avec  quelques  anneaux 
blancs  dans  leur  milieu.  Tout  l'animal  eft  noir,  excepté  (es 
pattes  qui  font  rougeâtres  ,  encore  dans  les  pattes  posté- 
rieures n'y  a-t-il  que  les  cuifïèsqui  foient  de  cette  couleur, 
cv  le  relie  eft:  noirâtre.  Les  ailes  font  brunes  :  le  ventre 
eft  lonç  Se  Tes  filets  égalent  les  deux  tiers  de  fa  longueur. 
J'ai  trouvé  cet  ichneumon  dans  les  taillis. 

41.   ICHNEUMON  ater  ;  pedibus  rufis ,  tibiis  poflicis 
apice  nigris  a  antennis  medw  albis.  Linn.  faun.  Juec, 
■     n.  ç)6i.    • 

Aci.   Vpf.  1716,  p.  50,  n.  il.  Ichneumon  antennis  fpiralibus  ,  corpore  atro , 
ventre  Aibfalcato  ,  pedibus  luteis. 

JO ichneumon  noir  à  pattes  rougeâtres  &  anneau  blanc  aux 
antennes. 

Longueur  1  7  lignes.     Largeur  \  ligne. 

Ses  antennes  qui  égalent  environ  la  longueur  de  Ton 
corps ,  font  noires ,  avec  le  milieu  blanc.  Sa  tête ,  Ton  cor- 
celet  ôclon  ventre  font  noirs.  Ses  pattes  font  d'une  couleur 
fauve  rougeâtre,  il  n'y  a  que  les  bouts  des  jambes  pofté- 
rieures  qui  foient  noirs ,  ainfi  que  les  tarfes.  Les  ailes  font 
brunes  &c  les  filets  de  la  queue  font  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur du  ventre. 

On  voit  que  cet  infe&e  diffère  peu  du  précédent,  Çe- 

Vv  ij 
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pendant  ,  à  les  voir  l'un  auprès  de  l'autre  ,  ils  ont  un 
port  différent,  qui  prouve  que  celui-ci  n'en:  point  une  {im- 
pie variété. 

43.  ICHNEUMON  niger , pedibus  rufis ,  tibiis  anten- 
■  -       nifque  medio  a/bis. 

U  ichneumon  noir  a  pattes  rougedtres  3  a  taches  blanches  fur 
les  jambes  ô  anneau  blanc  aux  antennes. 

Longueur  y  lignes.     Largeur  -j  ligne. 

L'infecte  eft  noir.  Ses  antennes  qui  ont  le  tiers  de  la 
longueur  de  Ton  corps,  font  blanches  au  milieu.  Ses  pactes 
font  de  couleur  fauve ,  mais  la  pièce  de  la  bafe  eft  noire 
avec  un  point  blanc,  &  les  cuiiTes  ont  une  tache  blanche 
en  defîus  dans  leur  milieu. 

44.  ICHNEUMON    niger  ,  pedibus    rufis  3    tarfis 
poflicis  antennifque  medio  albis. 

U  ichneumon  noir  a  pattes  rougedtres  t  avec  le  milieu  des 
tarfes   &  des  antennes  blanc. 

Longueur   4  lignes. 

Sa  couleur  eft  noire ,  avec  un  peu  de  blanc  à  la  bafe 
du  ventre,  &  le  milieu  des  antennes  aufli  de  couleur  blan- 
che. Ses  pattes  font  rougeâtres  à  l'exception  des  tarfes  6c 
des  extrémités  des  jambes  qui  font  noirs  ,  fi  ce  n'eft  que 
le  milieu  des  tarfes  poftérieurs  a  deux  anneaux,  fçavoir  le 
fécond  8c  le  troiiiéme  qui  font  blancs.  Les  filets  de  la 
queue  font  un  peu  plus  longs  que  le  corps  ,  les  deux  la- 
téraux font  noirs  6c  celui  du  milieu  ou  l'aiguillon  eft  brun. 

45.  ICHNEUMON  niger  3  pedibus  rufis  ,  geniculis 
antennarumque  medio  albis. 

L' ichneumon  noir  à  pattes  rougedtres  y  avec  les  genoux  & 
le  milieu  des  antennes  blancs. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  j  ligne. 

Cette  efpéce  eft  noire.  Ses  antennes  qui  ont  la  moitié 
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Je  la  longueur  du  corps  ,  {'ont  blanches  au  milieu.  Sou 
corceleca  latéralement  &  Un  peu  en  deifus  quatre  ou  cinq 
petites  taches  blanches  de  chaque  côté.  Les  bords  des 
anneaux  du  ventre  ont  auili  un  peu  de  blanc  fur  les  côtés. 
Les  filets  de  la  queue  (ont  un  peu  moins  longs  que  le  ven- 
tre. Les  pattes  font  de  couleur  fauve ,  avec  quelques  ta- 
ches blanches  à  leur  origine  ,  &  l'articulation  du  genou 
eft  blanchâtre.  Le  point  marginal  des  aîles  eft  aflez  mar- 
qué. 

46.  ICHNEUMON  niger *  ab domine  toto  ferruginco 
amenais  annulo  a/60. 

Uichneumon  noir ,  a  ventre  &  jambes  fauves ,  &  anneau 
blanc  aux  antennes. 

Longueur  3  \  lignes.     Largeur  y  ligne. 

Sa  tête  6c  fon  corcelet  font  tout  noirs.  Ses  antennes  pa- 
reillement noires  &.  blanches  dans  leur  milieu ,  font  pref- 
que  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Le  ventre  eft 
tout  entier  de  couleur  fauve.  Les  pattes  font  de  la  même 
couleur ,  à  l'exception  des  cuiflesqui  font  grofTes  &  noires. 
Les  aiguillons  font  de  la  longueur  du  tiers  du  ventre.  Les 
ailes  font  un  peu  brunes. 

47.  ICHNEUMON  niger  .,  ab  domine  pone  ferrugineo  , 
antenms  medio  albis. 

Uichneumon  noir  a  ventre  fauve  vers  le  bas ,  &  anneau 
blanc  aux  antennes. 

Longueur  6  £  lignes. 

Les  deux  tiers  poftérieurs  de  fon  ventre  font  de  couleur 
fauve  ,  &  le  milieu  de  fes  antennes  eft  blanc.  Tout  4e 
refte  de  l'infecte  eft  noir. 

48.  ICHNEUMON  niger ,  abdomine  ferrugineo 
apice  nigro  >  antennis  annulo  albo.  Linn.  faun.  faec, 
n.   970.  Planch.  16 ,  fig.  1. 
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Acl.   Upf.  1736,  p.  29,  n.  7.  Ichneumon  aculeo  triplici ,  pedlbus   abdomii  e- 
que  teflaceis ,  apice  nigro. 

L' ichneumon  noir  a  ventre  &  pattes  fauves  &  anneau 
blanc  aux  antennes. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  \  ligne. 

Sa  tête  6c  Ton  corcelec  font  noirs  ,  Ces  antennes  font 
brunes  avec  quelques  anneaux  blancs  dans  leur  milieu. 
Les  pattes  6c  le  ventre  font  fauves,  mais  l'extrémité  du 
ventre  efl  noire.  Le  ventre  eit  allez  gros ,  à  l'exception  des 
premiers  anneaux  qui  partent  du  corcelet  6c  qui  font  min- 
ces. Les  iilets  de  la  queue  font  courts  et  noirâtres. 

N.  B.  Il  y  en  a  une  variété ,  qui  a  de  plus  le  premier 
anneau  des  taiTes  poftérieurs  blanc. 

49.  ICHNEUMON  niger  ,  abdomine  antice  ferrugineo  , 
poflice  nigro  punclis  tribus  albis  >  thoracis  apice  annu- 
loque  antennarum  albo.  % 

Linn.  faun.  fuec.  n.    978.    Ichneumon  abdomine    antice    ferrugineo ,    poflice 

ni*ro,  punclis  quatuor  albis ,  antennis  albo  annulo. 
AU.    Upf.    1736,  p.  30,  n.   22.  Ichneumon  abdomine  teftaceo,  apice  nigro, 

punclis  quatuor  albis. 

L ichneumon  noir  a  bande  fauve  fur  le  ventre  s  avec  la 
pointe  du  corcelet  &  anneau  des  antennes  blancs. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  \  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  avec  quelques  anneaux  blancs 
dans  leur  milieu.  Sa  tête  effc  toute  noire.  Son  corcelet  qui 
eit  de  même  couleur,  a  une  tache  blanche  à  fa  pointe.  Le 
premier  anneau  du  ventre  plus  mince  6c  plus  étroit  que 
les  autres,  eit  noir,  le  fécond  6c  le  troifiéme  font  de, 
«ouleur  fauve,  les  quatre  derniers  font  noirs,  6c  ont,  à 
l'exception  du  premier  de  ces  quatre  ,  chacun  un  point 
blanc  fur  leur  milieu  en  deflus ,  ce  qui  fait  une  raie  de 
trois  points  blancs  ,  à  l'extrémité  du  ventre.  Les  pattes 
font  d'un  fauve  un  peu  clair  ,  à  l'exception  des  cuiiïes  pof- 
térieures  qui  font  noires.  Les  ailes  font  brunes.  On  trou- 
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inlcifte  dans  les  bois.  Les  filets  de  fa  queue  ionc 
très  coures. 

JV.  B.  A.  Idem  femoribus  omnibus  nigris. 

B.  Idem  femoribus   nigris  _,  tibiifque    omnibus   bafi 
dtbis  t  apice  nigris. 

Ce  ionc  deux  variétés  de  l'efpéce  ci-deiTus ,  dont  l'une 
a  toutes  les  cuiiles  noires,  au  lieu  que  la  nôtre  n'avoit  que 
les  cuiiles  poftérieures  de  cette  couleur.  L'autre,  outre  les 
cuiiles  noires ,  a  la  moitié  fupérieure  de  toutes  les  jambes 
blanche  ,  6c  la  moitié  inférieure  noire.  Peut-être  que  la 
quarante- troiiiéme  eipéce  n'eft  auiîi  qu'une  variété  de 
celle-ci. 

50.  ICHNEUMON  niger  >  ab  domine  ferrugbieo  , 
apice  nigro  ,  tibiis  antennifque  annulo  albo. 

L'ichneumon  noir  a  ventre  fauve  en  devant ,  &  à  anneaux 
blancs  aux  pattes  &  aux  antennes. 

Lorgueur  i  {  lignes.     Largeur  {  ligne. 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  tout  noirs.  Ses  antennes 
font  de  la  même  couleur  avec  leur  milieu  blanc  ;  elles 
iont  de  la  longueur  des  trois  quarts  du  corps.  Le  ventre 
qui  part  du  corcelet  par  un  filet  mince,  a  les  quatre  pre- 
miers anneaux  fauves  ,  &  les  derniers  noirs.  Les  pattes 
font  auiîi  fauves ,  mais  la  bafe  des  jambes  du  milieu  6c  de 
derrière  a  un  anneau  blanc  bien  marqué.  Les  taries  6v  les 
jambes  poftérieures  font  noirs.  Les  aiguillons  de  la  queue 
iont  pareillement  noirs  6c  de  la  longueur  du  tiers  du 
ventre. 

51.  ICHNEUMON  niger  >    ab  domine  ferrugineo  t 
pone  nigro ,  apice  albo  ;  antennis  medio  albis. 

Linn.  fyfl.   nat.  edit.    10  ,  p.   563  ,  n.  23.  lchneumon  niger  i  pedibus  fubclava- 
tis  abdomineque  ferrugineis  ,  fegmentis  duobus  uitimis  nigris  ,  and  albido. 

Uichneumon  noir  s  a  venire  fauve  en  devant  y  noir  pofii- 
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rieurement  &  terminé  de  blanc  ;  &  à  anneau  blanc  aux 
antennes. 

Longueur  3  f  lignes.     Largeur  7  ligne. 

Ses  antennes  qui  égalent  au  moins  les  deux  tiers  de  la 
longueur  de  ion  corps  ,  font  noires  ,  avec  leur  milieu 
blanc.  Sa  tête  &c  le  corcelet  font  tout  noirs.  Les  quatre 
premiers  anneaux  du  ventre  lont  fauves  ,  les  autres  font 
noirs  à  l'exception  du  dernier  qui  eft  blanc.  Les  pattes 
font  auflî  fauves  avec  les  articulations  des  pattes  pofté- 
rieures  noires.  Les  aîies  font  un  peu  brunes  6c  les  filets 
de  la  queue  de  la  longueur  de  la  moitié  du  ventre  en- 
viron. 

52.  ICHNEUMON  niger  ;  thoracis  apice  5  abdominis 
medio  s  pedibufque  flavo  variegatis  ,  antennis  medio 
albis. 

IS  ichneumon  panache  de  noir  &  citron  a  anneau  blanc 
aux  antennes. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  l  }  ligne . 

Cet  ichneumon  reflTemble  beaucoup  à  une  guêpe.  Ses 
antennes  qui  font  afîez  groiTes  ,  compofées  d'une  quaran- 
taine d'articles  courts,  &:  courbées  en  cornes  de  bélier, 
n'égalent  pas  la  moitié  de  la  longueur  de  fon  corps.  Elles 
fontde  couleur  noire,  &.  blanches  dans  leur  milieu.  La  tête 
eft  toute  noire  ,  ainli  que  le  corcelet  3  qui  a  une  tache 
citronnée  triangulaire  à  fa  pointe.  Le  ventre  eft  noir,  à  l'ex- 
ception du  fécond  &:  du  troifiéme  anneau  qui  fontde  cou- 
leur citron.  Il  y  a  auiîi  quelquefois  fur  (es  derniers  anneaux 
une  tache  jaune  ,  mais  qui  n'eft  pas  confiante.  Les  cuiflès 
font  noires  ,  les  jambes  jaunes  en  haut ,  noires  vers  le  bas  , 
£c  les  taries  d'un  jaune  un  peu  fauve.  Cet  ichneumon  eft 
très-carnafîîer.  II  attaque  les  autres  infectes  ôt  les  dévore. 

53.  ICHNEUMON  niger  ,  fronte  ,  thoracifque  apice 
albis  ,  tibiis  palmifque  atbo  variegatis, 

Lichneumon 
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L*  ichneunion  a  pointe  du  corcclct  blanche  &  partes  pana- 
chées de  blanc. 

Longueur  j  ligms.     Largeur  i  ligne. 

.Ses  antennes  lonc  prefque  de  la  longueur  de  Ton  corps  ; 
elles  lonc  noires.  Tout  l'animal  eft  de  la  même  couleur, 
mais  la  lèvre  fupéricure  &.  la  pointe  de  Ton  corcelet  (ont 
d'un  blanc  un  peu  citron.  Les  cuilîes  des  pattes  antérieures 
iont  noires,  §C  leurs  jambes  &  leurs  pieds  font  blancs.  Les 
pattes  poftérieûres  ont  pareillement  les  cuifles  noires, 
mais  leurs  jambes  &  leurs  pieds  font  moitié  blancs  moitié 
noirs.  Les  aîles  lont  un  peu  brunes  ,  avec  le  point  marginal 
noirâtre. 

54.  ICHNEUMON  niger  ,  pedibus  ferrugineis  % 
/  -acis  apice  ,  maculifque  abdominis  quatuor  albis  , 
antennarum  medio  albo. 

L'ichrieumon  noir  a  pointe  du  corcelet  ô  taches  du  ventre 
blanches. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  i  j  ligne. 

Cette  efpéce  effc  une  des  plus  belles.  Ses  antennes  font 
de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon  corps.  Elles  font  noi- 
res, avec  leur  milieu  blanc.  Sa  tête  eft  noire,  avec  une 
petite  raie  jaune  au  deilus  des  yeux.  Le  corcelet  pareille- 
ment noir  a  un  peu  de  blanc  à  la  pointe.  Le  ventre  eft 
noir ,  avec  quatre  taches  blanches  ,  deux  fur  le  fécond  an- 
neau &  deux  fur  le  troiiiéme  ,  une  de  chaque  côté.  Les 
pattes  font  rougeâtres  .mais  l'origine  des  eûmes  eft  noire, 
avec  un  petit  point  blanc,  &  de  plus  les  tarfes  des  pattes 
poftérieûres  font  noirs.  Les  aîles  ont  un  point  marginal 
brun. 

55.  ICHNEUMON  niger >  pedibus  ferrugineis 3  apice 
thoracis  albo. 

Uichneumon  noir  a  pieds  rougeâtres  &  pointe  du  corcelet 
blanche. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  I  ligne. 
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Cette  efpéce  eft  toute  noire  ,  elle  a  feulement  les  pattes 
fauves,  &  une  tache  blanche  à  la  pointe  de  fon  corcelet. 
Le  point  marginal  de  Tes  ailes  eft  jaunâtre.  Cet  ichneu- 
mon  eft  forti  d'une  coque  de  phalène. 

5  6.  ICHNEUMON    niger  ,  pedibus  ferrugineis  t 
thoracis  ab  do  mini f que  apice  albo. 

L'ichneumon  noir  a  pointe  du  corcelet  &  bout  du  ventre 
blancs. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  7  ligne. 

Il  reflemble  au  précédent  pour  les  couleurs.  Il  eft  noir, 
Tes  pattes  font  rougeâtres ,  ainfi  que  l'attache  des  cuiffes, 
qui  dans  l'efpéce  précédente  eft  noire.  Ses  antennes  font 
de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon  corps ,  noires  en  haut  8c 
un  peu  fauves  à  leur  bafe.  La  pointe  du  corcelet  a  une  ta- 
che blanche ,  &  le  dernier  anneau  du  ventre  eft  blanc.  Les 
filets  de  la  queue  font  de  la  longueur  de  la  moitié  du  ven- 
tre &  noirs ,  à  l'exception  de  l'aiguillon  du  milieu  qui  eft 
rougeâtre.  Ses  ailes  font  noirâtres. 

J'ai  trouvé  aiïez  fréquemment  cet  ichneumon  à  la  fin  de 
Tété  fur  les  tiges  defeirpus ,  au  bord  des  étangs  8c  des  ma- 
res: peut  être  dépofe-t-il  fes  œufs  dans  le  corps  de  quel- 
qu'inlecte  aquatique. 

57.  ICHNEUMON   niger  >  fronte  thoracifque  apice 
flavis  j  pedibus  abdominifque  medio  ferrugineis. 

L* ichneumon  noir  à  pointe  du  corcelet  jaune  >  avec  les  pat- 
tes &  le  milieu  du  ventre  fauves. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  \  ligne. 

Ses  antennes  noires  font  de  la  longueur  des  deux  tiers 
de  fon  corps.  Sa  tête  eft  noire  ,  avec  la  lèvre  fupérieure  8c 
l'origine  des  antennes  jaunes.  Le  corcelet  auiïi  noir  a  une 
tache  jaune  à  fa  pointe ,  8c  deux  petites  raies  de  même 
couleur  devant  l'attache  des  ailes  ,  une  de  chaque  coté.  Le 
ventre  eft  noir  ;  mais  fon  milieu  ,  fçavoir,  le  fécond,  le 


des    Insectes.  347 

troificme  &  le  quatrième  anneau  lont  d'un  fauve  rougeâ- 
rie.  Les  partes  font  aulli  de  couleur  fauve.  Les  aîles  lont 
noirâtres  &.  plus  courtes  que  le  ventre. 

N.  B.  J'en  ai  une  variété  dont  les  cuiflTes  pofléricures 
font  noires. 

58.  ICHNEUMON   niger  ,  fronte  flava  ,  antennit 
pedibus  abdombùfquc  medio  ferrugineis. 

\ 
L'ickneumon  noir ,  a  antennes  3  pattes  &  milieu  du  ventre 

fauves. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  j  ligne. 

Cette  efpéce  approche  beaucoup  de  la  précédente  ;  la 
principale  différence  confifte  en  ce  que  fes  antennes  font 
de  couleur  fauve  ,  &:  que  fon  corcelet  eft  tout  noir  fans 
points  ni  raies  jaunes.  Du  refte  fa  tête  eft:  noire  ,  avec 
la  lèvre  fupérieure  jaune  ;  fes  pattes  font  fauves  ;  le  fé- 
cond ,  le  troifiéme  et  le  quatrième  anneau  du  ventre  font 
de  la  même  couleur  6c  les  autres  font  noirs.  Les  filets  de 
fa  queue  font  très-courts  &  ne  paroiflent  prefque  point. 

Ceux  que  j'ai  de  cette  efpéce  font  des  femelles  ,  et  ceux 
delà  précédente  font  des  mâles  :  peut-être  les  unes  font 
elles  les  femelles  des  autres,  &  pour  lors  ces  deux  ichneu- 
mons  ne  différeroient  que  par  le  fexe.  Ceft:  ce  que  le 
hafard  feul  peut  faire  connoître  ;  il  faudroit  les  trouver  ac- 
couplés. 

59.  ICHNEUM  ON   niger  3  fronte  ,  thoracis  apice  , 
tibiis  ex  parte  abdominifaue  medio  flavis. 

Linn.  faun.fuec.  n.  983.  Ichnsumon  niger,  tibiis  fegmentoque   fecundo  tertio- 
que   abdominis  flavis. 

Uichneumon  noir  >  a  pointe  du  corcelet ,  partie  des  pattes  & 
milieu  du  ventre  fauves. 

Longueur  4  f-  lignes.     Largeur  y  ligne. 

Sa  tête  ,  fes  antennes  èc  fon  corcelet  font  noirs.  Sur 
fa  tête,  on  voit  la  lèvre  fupérieure  &  la  bafe  des  antennes 
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qui  font  d'un  jaune  citron.  La  pointe  du  corcelet  a  une  ta- 
che de  même  couleur.  Le  premier  anneau  du  ventre  plus 
mince  que  les  autres  effc  noir  ;  le  fécond  &  le  troiiiéme 
font  jaunes  &  les  derniers  font  noirs,  mais  le  quatrième  a 
deux  taches  fauves  ,  une  de  chaque  coté.  Les  pattes  font 
jaunes ,  à  l'exception  des  cuifles  poftérieures  ôc  de  la  partie 
inférieure  des  jambes.  Les  antennes  font  de  la  longueur 
des  deux  tiers  du  corps.  Le  ventre  de  cet  infecle  eft  apr 
plati. 

60.  ICHNEUMON  niger ,  thorace  apice  flavo , 
hume  ris  pedibufque  ferruginets  3fegmentts  abdominaitbus 
margine  albtdts. 

Uichneumon  noir  a  pointe  du  corcelet  jaune  ,  &  partie 
antérieure  du  corcelet  fauve. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  {  ligne. 

Sa  tête  &:  fes  antennes  font  noires  ;  celles-ci  font  pref- 
que  de  la  longueur  de  (on  corps.  Le  corcelet  eft  fauve  en 
devant ,  noir  poftérieurement ,  avec  une  tache  jaune  fur  la 
pointe,  fuivie  d'un  petit  point  jaune.  Les  pattes  font  d'un 
fauve  clair  ,  mais  les  tarfes  de  la  dernière  paire  font  noirâ- 
tres. Le  ventre  eft  noir  ,  avec  un  petit  trait  blanchâtre 
au  bord  de  .chaque  anneau.  Les  aîles  font  tranfparentes 
&  ont  un  point  marginal  brun.  C'eft  dans  les  bois  qu'on 
trouve  cette  petite  efpéce. 

6\.  ICHNEUMON  niger  ,  fronte  ,  thoracis  apice  , 
pedibus  >  abdomineque  fupra  flavis  >  thorace  flavo  ma- 
culato. 

Uichneumon  arlequin. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  1  ligne. 

Ses,antennes  égalent  prefque  la  longueur  de  fon  corps, 
elles  font  noires  en  deflus ,  pâles  en  deiïbus.  Ses  yeux  font 
noirs  ,  ainli  que  fa  tête  ,  dont  la  lèvre  fupérieure  eft.  jaune  & 
le  defîbus  des  yeux.  Le  corcelet ,  pareillement  noir,  a  en 
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devant  près  de  la  tête  une  tache  jaune  en  forme  de  V.  Sa 
pointe  eft  auili  jaune,  &c  en  deflbus  il  a  de  chaque  cuté 
quatre  taches  jaunes,  une  petite  à  l'attache  de  l'aîle ,  une 
pareille  un  peu  plus  bas  ,  une  femblable  auprès  de  la 
féconde  paire  de  pattes,  ôc  une  grande  allongée  à  l'attache 
de  la  première  paire.  Les  pattes  font  toutes  de  couleur 
jaune  citron.  Le  ventre  dont  le  pédicule  eft  mince,  eft  de 
couleur  noire ,  mais  en  deilus ,  il  a  une  grande  tache  jaune 
qui  s'étend  depuis  la  moitié  du  premier  anneau,  jufqu'au 
quatrième  &:  même  un  peu  fur  le  cinquième.  Les  aîies 
font  un  peu  brunes.  Cette  efpéce  m'a  été  apportée. 

61.  ICHNEUMON   niger  s  abdomine  antice  fulvo  , 
petiolo  brevi. 

L'ichneumon   noir  a   ventre  fauve  en  devant  &  court  pé- 
dicule. 

Longueur  5  \  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Il  eft  tout  noir,  feulement  les  trois  premiers  anneaux 
de  ion  ventre  font  fauves.  Le  premier  ne  forme  qu'un  pé- 
dicule fort  court ,  en  quoi  cette  efpéce  eft  très-ailée  à  dif- 
tinçuer  de  la  fuivante.  Les  antennes  font  de  la  longueur 
du  tiers  du  corps  ,  6c  compofées  d'environ  quatorze  ou 
quinze  anneaux.  Les  ailes  font  noirâtres.  Cet  infecte  varie 
pour  la  grandeur.  J'en  ai  qui  font  moitié  plus  petits  que 
les  autres. 

63 .  ICHNEUMON  niger ,  ab  domine  fulvo  3  pojlice 
nigro  >  petiolo  longijjlmo. 

Frifch.  germ.   i,  pag.   6,    t.  I  ,/  6,  7. 

L' ichneumon  noir  a  ventre  fauve  en  devant  &  à  long  pé- 
dicule. 

Longueur  10  lignes.     Largeur  I  |  ligne. 

La  figure  de  Frifch  eft  très-bonne  &:  repréfente  parfaite- 
ment bien  ce  bel  infecte.  Il  eft  noir.  Ses  antennes  font 
courtes ,  elles  n'égalent  pas  la  cinquième  partie  de  la  Ion- 
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gueur  de  fon  corps ,  &  elles  ne  font  compofées  que  de 
douze  anneaux,  au  lieu  que  celles  des  autres  efpéces  de  ce 
genre  font  longues  &  compofées  d'une  quantité  prodi- 
gieufe  d'articles  très-courts  éc  qu'on  ne  peut  prefque  dif- 
tinguer.  Le  ventre  eft  fauve,  excepté  fes  quatre  derniers 
anneaux  qui  font  d'un  noir  bleuâtre.  Mais  ce  qui  rend  cet 
infe&e  remarquable ,  c'eft  que  le  premier  &.  le  fécond 
anneau  du  ventre  font  très-longs  &  comme  un  fil  ,  au- 
quel font  attachés  les  autres  qui  font  ramaiTés  èc  plus 
courts  s  repréfentant  la  figure  d'un  œuf.  Les  ailes  font  bru- 
nés,  courtes ,  croifées  les  unes  fur  les  autres,  &.  le  ventre 
les  déborde  de  près  de  moitié.  Les  pattes  font  longues. 

Cet  infecte  eft  carnajîier,  il  attaque  fouvent  les  autres 
&c  dévore  de  grofles  araignées.  C'eft  un  fpe&acle  amu- 
lant ,  lorfque  dans  un  bois  on  rencontre  aux  prifes  ces  deux 
animaux,  èc  que  l'on  voit  l'ichneumon  piquer  avec  fon 
aiguillon  qui  eft  très-court  ôc  déchirer  avec  les  mâchoires 
l'araignée  qui  fuccombe  à  la  fin  dans  ce  combat. 

64.  ICHNEUMON  niger ,  abdomine  antice  rufo , 
pojlice  nigro  3  palmis  anticis  albis, 

L'ichneumon  noir  a  ventre  fauve  en  devant  ô  tarfes  anté- 
rieurs blancs. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Tout 
l'infedte  eft  noir,  à  l'exception  du  fécond  &:  du  troifiéme 
anneau  du  ventre  qui  font  fauves,  &:  des  tarfes  des  deux 
pattes  antérieures  qui  font  blanchâtres.  Le  premier  anneau 
du  ventre  eft  fore  mince. 

65.  ICHNEUMON  niger ,  abdominis  medio  3  pedibuf 
que  anterioribus  rufis  >  palmis  poflicis  albis.  Linn.  faun. 
fuec.  n.  982. 

L'ichneumon  noir  h  ventre  fauve  au  milieu  &  pieds  de  der- 
rière blancs. 

Longueur  3  ^  lignes.     Largeur  f  ligne. 
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S.i  turc  ,  Tes  antennes  6c  ion  corcelet  font  noirs,  il  y  a 
feulement  un  peu  de  blanc  à  la  lèvre  fupérieure  £c  à  To- 
ntine îles  antennes.  Le  ventre  eit  fauve  ,  mais  la  baie  6c 
la  pointe  font  noires.  Les  quatre  pattes  antérieures  (ont 
toutes  fauves.  Les  deux  opftérièures  lont  noires  avec  les 
taries  blancs.  Les  antennes  ont  les  trois  quarts  de  la  lon- 
gueur du  corps.  J'ai  trouvé  cet  inie&e  dans  les  taillis. 

66.  I  C  H  N  E  U  M  O  N  nigtr  ;  abdominis  medio  ,  pedibuf 
que  rufis  j  pal  mis  poflicis  ni  gris. 

L'ichneumon  noir  a  pattes  &  milieu  du  ventre  fauves  ,  & 
pieds  de  derrière  noirs. 

Longueur  J  ?  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  6c  de  la  longueur  des  deux 
tiers  de  fon  corps.  Sa  tête  6c  Ton  corcelet  lont  de  la  même 
couleur  fans  aucune  tache.  Le  fécond  6c  le  troisième  an- 
neau du  ventre  font  fauves ,  les  autres  font  noirs.  Les 
quatre  pattes  de  devant  font  toutes  fauves ,  ainiï  que  les 
cuiffes  poftérieures ,  mais  les  jambes  6c  les  tarfes  des  pat- 
tes de  derrière  font  noirs.  La  tête  des  cuiiïes  eft  auiîi  noi- 
re ,  6c  l'on  voit  defTus  un  petit  point  citron. 

6  7.  ICHNEUMON  niger,  pedibus  ferrugineis  _,  tibiis 
poflicis  albo  nigroque  variegatis.  Linn.  faun.  fuec.   n, 

Uichneumon  noir  a  pattes  poflêrieures  panachées. 

Longueur  3  \  lignes.     Largeur  \  ligne. 

Ses  antennes  font  noirâtres  de  à  peu  près  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Le  devant  de  fa  tête  a  un  peu  de  jaune  > 
6c  le  refte  elt  noir.  Son  corcelet  6c  fon  ventre  font  tout 
noirs.  Les  quatre  pattes  de  devant  font  rougeâtres  ;  les 
cuitTes  des  pattes  poftérieures  font  de  la  même  couleur, 
mais  leurs  jambes  font  panachées  de  quatre  anneaux  al- 
ternativement blancs  6c  noirs.  Les  ailes  font  un  peu  bru- 
nes. On  trouve  communément  cet  ichneurnon  autour  des 
fleurs  dans  les  pays  de  bois. 
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N.  B.  J'en  ai  une  variété  un  peu  plus  petite  6c  qui 
diffère  de  l'efpéce  ci  -  deiïus  par  deux  petites  raies 
blanches  qui  font  fur  fon  corcelet  devant  l'attache  des 
ailes ,  &  de  plus  parce  que  l'origine  de  Tes  cuiffes  efl 
blanche. 

68.  ICHNEUMON  niger a pedibus figmentorumque 
abdominis  margine  ferrugineis  9  tibiis  pojlicis  albo  ni- 
gro  fulvoque  variegatis. 

Ly  ichneumon  noir  a    anneaux    du    ventre  rougeâtres  >    Ô 
pattes  poflérieures  panachées. 

Longueur  z  î   /ignés.     Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  font  brunes  &  prefque  de  la  longueur  de 
fon  corps  :  la  tête  &:  Ton  corcelet  font  tout  noirs.  Son  ven- 
tre efl  auili  noir,  mais  les  anneaux  font  bordés  de  brun. 
Les  pattes  de  devant  &c  les  cuifles  des  pattes  poflérieures 
font  de  couleur  fauve.  Les  jambes  de  ces  mêmes  pattes 
ont  d'abord  un  anneau  noir,  puis  un  blanc,  enluite  un  de 
couleur  fauve,  &  leurs  tarfes  font  entrecoupés  de  blanc 
de  de  brun.  Les  filets  du  ventre  font  noirs  &.  du  tiers  de 
fa  longueur. 

d<).  ICHNEUMON  niger ,  abdomine  coccineo. 
U  ichneumon  noir  a  ventre  couleur  de  cerife. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1  Ligne. 

Ses  antennes,  fa  tète ,  fon  corcelet,  Ces  ailes ,  (es  pat- 
tes &  les  aiguillons  de  fa  queue  font  noirs.  Le  ventre  efl 
d'un  rouge  vif,  imitant  la  couleur  de  cerife.  Ses  antennes 
font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps,  &  les  filets  de 
fa  queue  font  moins  longs  de  moitié  que  fon  ventre.  J'ai 
trouvé  ce  bel  ichneumon  au  mois  de  juin  dans  le  bois  de 
Boulogne. 

70.  ICHNEUMON    niger  >   thorace    abdomineque 
rubris. 

Ly  ichneumon 
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/.'  a  corcëlet  ô  vtritre  rouges. 

I       ..<ur  i  \  lignes.     Large»!    \   Ugm, 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  foa 
corps.  Elles  iont  noires,  ainfî  que  la  tête,  fes  patte?  fit  fes 

ailes.  Le  coreelet  eft  d'un  rouge  allez  vif,  &i  le  ventre  d'un 
rouge  j.uinatro;  il  y  a  aufli  quelque  peu  de  noir  fur  le  mi- 
lieu des  anneaux  Inférieurs  du  ventre.  Cet  infecte  porte 
fes  ailes  eroifées  fur  fou  corps,  ik.  à  la  première  vue  on 
efl  tente  de  le  prendre  pour  l'efpéce  de  tipule  que  nous 
nommons  mouche  de  faint-Marc.  rp 

71.  ICHNEUMON  niger  punclatus  >  capite  thorace- 
que  an  lice  rubro  maculai is  3  pedibus  fufcis. 

L'ichneumon  a  coreelet  tacheté  de  rouge  en  devant. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  \  ligne. 

Ses  antennes  font  de  couleur  noire ,  &  égalent  la  lon- 
gueur du  tiers  de  ion  corps.  Sa  tête  efl:  prefque  toute  d'un 
rouge  brun  avec  un  peu  de  noir.  Son  coreelet  eft  noir, 
mais  il  a  furie  devant  plufieurs  plaques  d'un  rouge  foncé. 
Le  ventre  eft  noir  ôc  érilé,  6c  fon  pédicule  eft  mince  de 
long.  Ses  pattes  font  brunes.  Les  filets  de  la  queue  ont 
prefque  la  moitié  de  la  longueur  du  ventre. 

71.  ICHNEUMON    niger    lœvis  3   thorace    antice 
pedibufque  fufcis. 

Uichneumon  noir  a  pattes   &  coreelet  en  devant  de  cou- 
leur brune. 

Longueur  i  lignes.     Largeur  \  ligne. 

Sa  tête  &  fes  antennes  font  noires  ;  celles-ci  font  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps.  Son  coreelet  eft  brun  en 
devant ,  noir  vers  le  bout.  Le  ventre  eft  ovale,  allez  court, 
de  couleur  noire ,  avec  un  peu  de  brun  à  la  bafe  du  fé- 
cond anneau.  Les  pattes  font  brunes  :  les  filets  de  la  queue 
ont  le  tiers  de  la  longueur  du  ventre.  Ce  petit  ichneumon 
eft  forti  d'un  nid  d'araignée  dont  il  avoit  dévoré  les  œufs. 

Tome  II.  Y  y 
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il  reiïemble  à  une  fourmi ,  ou  aux  ichneumons  dont  les 

femelles  n'ont  point  d'ailes  de  dont  nous  allons  bientôt 

parler. 


73 .  ICHNEUMON  ater ,  abdomine  fubfejfili  ,fegmen- 
lis  duobus  anticis  rufis  >  alis  nigricantibus. 

Uichneumon  noir ,  avec  les  deux  anneaux  antérieurs  du 
ventre  rougeâtres  &  les  ailes  noires. 

Longueur  3  lignes.     L.i-geur  j  lig'.e. 

Cet  ichneumon  eft  tout  noir,  à  l'exception  des  deux  an- 
neaux antérieurs  de  ion  ventre  qui  font  gros  &  rougeâ- 
tres. Tout  le  ventre  eft  allez  ramaiïe  &  tient  au  corcelet 
par  un  Hlet  fi  court,  qu'il  femble  prefqu'attaché  comme 
celui  des  abeilles.  Les  aîles  font  noirâtres  &  les  pattes 
longues. 

74.  ICHNEUMON  ater  ;  ab domine fubfejjili  3fegmenti s 
tribus  antias  rufis ,  alis  nigricantibus. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  977.  Ichneumon  ater  ;  abdominis  feflïlis  fegmentis  anticis 
rufis  ,  alis  tufeis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  570  ,  n.  10.  Sphex  nigra  t  alis  fufeis  ,  abdomine 
antice  ferrugineo,  cingulis  nigris. 

Frifch.  germ.  2  ,  p.   11    ,   t.   I  ,  fig.    15. 

Raj.  inf.  2J4,n.  p.  Vefpa  ichneumon  major,  capite  thorace  &  pedibus  ni- 
gris, abdominis  anteriore  parte  rubra ,  pofteriore  nigra. 

Au.  Upf.  173c» ,  p.  50,  n.  2*5.  Ichneumon  ater,  alis  nigricantibus,  abdomine 
medio  fuperiore  teftaceo. 

Uichneumon  noir  y  avec  les  trois  anneaux  antérieurs  du 
ventre  rougeâtres  >  &  les  ailes  noires. 

Longueur  5   lignes.     Lirgeur  I  ligne. 

Ses  antennes  font  groiïes  ,  noires,  courtes,  n'égalant 
que  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  &  compofées  de 
onze  articles.  Sa  tête  &.  ion  corcelet  font  noirs.  Le  ventre 
eft  de  la  même  couleur  à  l'exception  des  trois  premiers 
articles  qui  font  rougeâtres,  &  fouvent  bordés  d'un  peu 
de  noir.  Les  pattes  font  noires  èc  les  aîles  noirâtres.  Ces 
pattes  font  allez  longues  &  le  ventre  tient  au  corcelet  par 
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un  tïlcr  court.  On  voit  que  cette  clpéce  approche  beau- 
coup de  la  précédente,  dont  elle  diffère  par  la  grandeur 

&  la  tonne  de  les  antennes.  Sa  larve  fait  des  trous  en 
terre  ,  dans  lelquels  elle  enfouit  les  corps  des  chenilles 
qu'elle  a  tué  pour  y  dépoier  Tes  œufs,  après  quoi  elle  re- 
bouche ces  trous. 

75.   ICHNEUMON    niger ,    ab  do  mine    capiteque 
jldvis  ,  ait  s  nigricantibus. 

Uichneumon  noir  a  ventre  &  tête  jaunes. 

Longueur  1  ±  lignes.     Largeur  {  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  &  prefqu'auili  longues  que  fon 
corps.  Sa  tête  eft  d'un  jaune  rougeatre  avec  les  yeux  noirs. 
Le  corcelet  &  les  pattes  font  auflî  noirs.  Le  ventre  eft 
d'un  beau  jaune  clair;  à  (on  extrémité  font  les  trois  filets  , 

auïîi  longs  que  le  corps,  &i  dont  les  deux  latéraux  font 
noirs,  tandis  que  celui  du  milieu,  ou  l'aiguillon  ,  eft  rougeâ- 
tre.  Les  ailes  font  noirâtres.  Ce  petit  ichneumon  eft  une 
des  jolies  efpéces  de  ce  genre.  Je  l'ai  attrapé  en  voltigeant. 

y 6.  ICHNEUMON  niger ,  pedibus  ,  abdominifque 
poflica  parte  ferrugineis. 

L* ichneumon  noir  a  pattes  &  partie  fupérieure  du  ventre 
rougedtres. 

Longueur  2  f  lignes.     Largeur  y  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon 
corps,  elles  iont  noires,  ainfî  que  fa  tête  èc  fon  corcelet. 
Ses  pattes  font  de  couleur  rougeâtre.  Le  ventre  eft  de  la 
même  couleur  à  l'exception  de  fes  anneaux  antérieurs ,  du 
moins  en  deiïus.  Ces  premiers  anneaux  font  noirs  &  très- 
minces.  Les  filets  de  la  queue  font  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  ventre. 

77.  ICHNEUMON   niger  ,  pedibus  abdominifque 
antica  parte  ferrugineis. 

Yy  ij 
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L'ichneumon  noir  a  paues  &  partie  antérieure  du  ventre 
rcugeâtres. 

Longueur  |  lignes. 

Cette  efpéceeftdes  plus  petites  Se  reiTemble  à  un  mou- 
cheron. Ses  antennes  font  noires  ôc  de  la  longueur  de  ion 
corps.  Sa  tête  tk.  ion  corcelet  font  noirs.  Son  ventre  eil 
fauve  en  devant,  noir  poftérieurement.  Les  pattes  font 
de  couleur  rougeâtre.  Les  filets  de  fa  queue  font  prefque 
de  la  longueur  de  fon  corps,  &:  le  ventre  tient  au  corcelet 
par  un  pédicule  très-délié. 

78.  ICHNEUMON  niger fronte  fiava  ^pedibus  ferru- 
gineis  ,  ab domine  rufo  apice  nigro. 

L'ichneumon  noir  a  ventre  &  pattes  fauves  &  lèvre  jaune. 

Longueur  <;  lignes.     Largeur  7  ligne. 

Ses  antennes  font  brunes  &  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Sa  tête  eft  noire,  avec  la  lèvre  fupérieure  d'un  jau- 
ne citron.  Son  corcelet  eft  tout  noir.  Le  ventre  eft  fauve  , 
à  l'exception  de  fon  dernier  anneau  qui  eft  noir.  Les  pattes 
font  auiîi  de  couleur  fauve.  Les  ailes  tranfparentes  ont  un 
point  marginal  noir.  Les  filets  du  ventre  font  iî  courts 
qu'on  ne  les  voit  qu  en  le  preilant. 

79.  ICHNEUMON  niger fronte flava > pedibus ferru- 
gineis  ;  abdomine  rufo  ,  pofiice  nigro  ,  petiolo  tenui 
ion  go. 

Uichneumon  noir  a  long  filet ,  a  pattes  &  partie  antérieure 
du  ventre  fauves. 

Longueur  5    lignes.     Largeur  \  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  minces  de  prefque  de  la  lon- 
gueur du  corps.  Sa  tête  eft  noire ,  avec  fa  lèvre  fupérieure 
d'un  jaune  citron.  Son  corcelet  eft  tout  noir.  Son  ventre 
tient  au  corcelet  par  un  pédicule  mince  comme  un  fil  qui 
fait  les  deux  tiers  de  fa  longueur.  11  eft.  rougeâtre  &  noir 
vers  le  bout ,  avec  les  filets  affez  courts.  Les  pattes  font 
fauves,  mais  l'origine  des  quatre  antérieures  eft  de  couleur 
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pitroû  &  celle  des  poftérieures  eft  poire.  Les  ailes  plus 
comtes  que  le  corps  font  un  peu  brunes  &.  prelquc  1 
poinc  marginal. 

80.  I  C  H  N  E  U  M  O  N  niger  ,pedibus  abdomineque  fer  ru- 
gi ne  is. 

Linn.  faun.  face.  n.   971.  Ichneumon  niger,  abdomine  toto  ferrugineo. 
Aff.    Vpf,   1"]^,  p-  ~9  »  n.  6.  Ichneumon  ;tculeo  triplici  credo,  collari  nigro, 
abtloaiinc  pcJibuk|iie  tcflaceis. 

1J 'ichneumon  noir  a  pattes  &  ventre  fauves. 

Longueur    1    ^  ligne. 

Cette  petite  efpéce  a  la  tête ,  les  antennes  Se  le  corce- 
let  noirs,  ion  ventre  &:  Tes  pattes  iont de  couleur  fauve.  Le 
pédicule  qui  tient  ion  ventre  eft  fort  mince  &  long  ; 
ce  ventre  eft  gros  vers  le  bout,  un  peu  applati  fur  les 
cotés  comme  un  coutelas  s  &c  les  filets  de  l'aiguillon  font 
très-courts.  Sur  les  ailes,  il  y  a  un  point  marginal  fort  gros 
pour  la  grandeur. 

L'efpéce  que  décrit  M.  Linnseus  à  l'endroit  cité ,  paroîc 
la  même  que  la  notre,  fi  ce  n'eft  que  la  iienne  eft  plus 
grande  :  peut-être  n'eft-ce  qu'une  variété.   ■ 

S'r.  ICHNEUMON  niger,  amenais  pedibus  abdomi- 
neque ferrugineo-fufcis  >  feus  ani  corpore  paulo  longio- 
ribus. 

IJ  ichneumon  noir  a  antennes  }  pattes  &  ventre  fauves. 

Longueur  3  /ignés.     Largeur  \  ligne. 

Ses  antennes  dont  la  longueur  égale  celle  des  deux 
tiers  du  corps,  font  d'un  fauve  brun ,  ainfi  que  les  pattes  & 
le  ventre.  La  tête  Se  le  corcelet  font  noirs.  Les  filets  de  fa 
queue  font  un  peu  plus  longs  que  f on  corps,  Se  tous  trois  de 
la  même  couleur  que  le  ventre.  Les  ailes  font  un  peu  brunes. 

82.  ICKNEU  MO  N  niger  y  pedibus  abdominifque  medio 
ferrugineis. 

U  ichneumon  noir  a  pattes  &  milieu  du  ventre  fauves. 

Longueur  3   lignes. 


358  Histoire    a  b  r  é  v  é  e 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fou 
corps  ,  elles  lonc  noires,  ainii  que  la  cêre  &  le  corceler. 
Les  pactes  (ont  de  couleur  fauve,  les  cuilTes  poitérieures 
font  cependant  noirâtres.  Le  ventre  eft  fauve  dans  (on  mi- 
lieu &.  noir  à  la  pointe  ÔC  à  la  bafe.  Les  ailes  ont  un  point 
marginal  noir. 

Cet  inlecfce  varie  pour  la  couleur  de  Cqs  antennes  qui 
font  quelquefois  rougeâtres.  Les  cintres  poftérieures  font 
auffi  noires  dans  les  uns  ,  fauves  dans  les  autres.  Il  vient 
(ur  l'oignon,  le  porreau  ,  l'ail  6i  les  autres  plantes  de  cette 
clafte.  On  trouve  quelquefois  les  feuilles  de  ces  plantes 
couvertes  de  petites  coques ,  dont  le  tiflii  compofé  de 
mailles  reflemble  à  un  réfeau.  J'en  ai  ramaile  pluiieurs 
qui  m'ont  donné  cet  ichneumon  de  fes  variétés. 

83.  ICHNEUMON   ater ,  pedibus  antic'is  pallidis  , 
femoribus  pofîicis  abdominifque  medio  ferrugineis. 

L' 'ichneumon  noir  a  pattes  antérieures  pâles  >  poftérieures 
fauves  &  milieu  du  ventre  rougeâtre. 

Longueur  a  5  lignes.     Largeur  {  ligne. 

Ses  antennes,  fa  tête  &  (Ton  corcelet  font  d'un  noir  mat- 
te.  Son  ventre  eft  de  la  même  couleur,  à  l'exception  d'un 
peu  de  rouge  brun  fur  le  fécond  6c  fur  le  troifiéme  an- 
neau. Les  quatre  pattes  de  devant  font  d'une  couleur  jau- 
nâtre pâle.  Quant  a  celles  de  derrière,  elles  font  noires  , 
mais  leurs  cuiffes  font  fauves.  Les  antennes  font  à  peu  près 
de  la  longueur  du  corps,  &  les  aîles  font  diaphanes,  avec 
un  point  marginal  noir.  Cet  ichneumon  vient  dans  les 
coques  de  papillons» 

84.  ICHNEUMON  niger ,  pedibus  quatuor  anticis 
lattis  j  abdomine  fubtus  fulvo. 

L* ichneumon  noir  a  pattes  antérieures  citronnées  &  ventre 
fauve  en  deffous. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  \  ligne. 
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Ses  antennes  auffi  longues  que  Ion  corps,  font  brunes,  la 
te  te  6c  ion  corcelet  iont  noirs.  Le  ventre  en  deflus  eft 
noir,  avec  un  peu  de  blanc  au  bord  des  anneaux,  en  del- 
lous  il  cil  fauve,  excepté  vers  le  haut  qui  eft  jaune.  Les 
quatre  pattes  antérieures  (ont  d'un  jaune  citron  ,  les  pofte- 
ricurcs  font  noires,  avec  un  peu  de  jaune  en  deilous.  Les 
ailes  ont  un  point  marginal  noir. 

85.  ICHNEUMON  niger  ;  alis  albis  ,  fafcia  dupiici 
nigra  s  pofleriore  majore.  Linn.  faun.  fuec.  n.  9S4. 

Linn.  fyji.  nat.  eiit.  10  ,  p.  <$66  ,  n.  55.  Ichneumon  ater  ,  antennis  pedibufq  1e 
ferragineis ,  alis  albis  fakiis  duaLus  nigris. 

L* ichneumon  a  deux  bandes  fur  les  ailes. 

Longueur  1  {  ligne.     Largeur  ~  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps.  Elles  font  brunes,  un  peu  claires,  ainfi  que  les  pac- 
tes &c  les  aiguillons  de  fa  queue.  Le  refte  de  l'animal  eft 
noir.  Les  ailes  diaphanes  ont  deux  bandes  traniverfes  bru- 
nes ,  une  fupérieute  plus  étroite ,  l'autre  inférieure  &  pos- 
térieure plus  large.  L 'infecte  porte  fouvent  fes  ailes  croi- 
iées  iur  le  dos.  On  le  trouve  communément  dans  les  mai- 
ions  fur  les  fenêtres. 

86.  ICHNEUMON  llnearis  ,  antennis  longitudine 
corporis  ,  tenta culis  ftaceis  ,  femoribus  clavatis.  Linn. 
faun.  fuec.  n.  986. 

Linn.  fyft.  nat.  eiit.  10  ,  p.  «564,  n.  34.  Ichneumon  corpore  nigro  immaculato  % 
abdomine  cylindrico  pedibus  rufîs ,  tentaculis  fetaceis. 

L' ichneumon  brun  en  filet. 

Longueur  2  lignes.     Largeur  ±   ligne. 

Ce  petit  ichneumon  eft  très-allongé ,  prefque  comme 
un  filet.  Sa  couleur  eft  brune  un  peu  claire.  Ses  antennes 
iont  de  la  longueur  de  fon  corps.  A  fa  tête  auprès  des  mâ- 
choires ,  font  deux  appendices  ou  filets  blancs  de  la  lon- 
gueur du  corcelet.  Le  ventre  qui  naît  d'un  pédicule  fore 
mince  3  eft  gros  par  le  bout  &.  forme  la  maflè.  Les  cuiftès 
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font  prefque  de  la  même  forme.  Les  filets  de  l'aiguillon 
iont  de  la  longueur  du  corps.  Les  ailes  que  l'infecte  porte 
croifées  ,  ont  une  tache  confidérable  près  le  bord  exté- 
rieur. On  trouve  fouvent  cet  infecte  dans  les  maifons  iur 
les  fenêtres. 

87.  ICHNEUMON  linearis  albus ,  fufco  maculatus  , 
abdominis  petlolo  tenui  longo. 

L*  ichneumon  blanc. 

Longueur  2  lignes.     Largeur  {  ligne. 

Ses  antennes  font  blanches  ,  6c  un  peu  brunes  vers  le 
bout.  Sa  tête  eft  blanche  ,  avec  les  yeux  réticulés  6c 
les  trois  petits  yeux  liftes  noirs.  Sur  le  corcelet,  il  y  a  une 
tache  brune  en  devant ,  deux  autres  devant  les  attaches 
des  ailes,  de  fa  partie  poftérieureeft  de  la  même  couleur  , 
le  refteeft  blanc.  Le  ventre  tient  au  corcelet  par  un  long 
pédicule  mince  6c  blanc  3  duquel  part  le  relie  de  cette 
partie  qui  eft  ovale ,  avec  une  large  bande  tranfverfe  bru- 
ne. Les  pattes  de  les  filets  de  la  queue  font  blancs.  Les  ai- 
les font  de  la  même  couleur  ,  avec  un  point  marginal 
brun.  Cep  infecte  eft  rare.  Je  ne  l'ai  trouvé  qu'une  ièule 
fois  voltigeant  fur  un  chêne.  S'il  étoit  plus  grand ,  ce  feroit 
une  des  jolies  efpéces  de  ce  genre. 

88.  ICHNEUMON  linearis  fufeus ,  capite  abdomïnif- 
que  apice  nigris  3  antennis  corpore  longioribus. 

L' ichneumon  aiguillette. 

Longueur  i  j  ligne.     Largeur  f  ligne. 

Ce  petit  ichneumon  eft  mince  ,  délié  de  longuet.  Ses 
antennes  font  noires  }  fines  6c  plus  longues  que  fon  corps. 
Sa  têce  eft  noire  6c  le  refte  du  corps  eft  d'un  brun  clair ,  à 
l'exception  de  l'extrémité  du  ventre  qui  eft  noire.  Ce  ven- 
tre eft  formé  en  fufeau  ,  6c  tient  au  corcelet  par  un  pédicu- 
le fort  mince.  Les  ailes  font  de  la  longueur  du  corps,  de 
l'animal  les  porte  croifées  fur  lui. 

89. 
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ï  ...  I  C  II  N  E  UMON  ni-   ICH N ÈUMON  apterus  , 

,  pedibus  abdominifqut     fulvus  t  capitc  a  uennarum 

rrugintis.     avïct  >  abdominifque  flJ<-ta 

Al.ii.  aupLici    tranjverj.   ,   ni  gris. 

Kumina. 

LiJmeumon  à  anneaux  fur  le  vtntrt  &  ftmclU  fans  ailes. 
1       ueur  ^   \  lignes,     Largeur  \  ligne. 

Le  mâle  eft  noir  :  (es  antennes  font  de  la  longueur 
de  ion  corps.  Ses  pattes  iont  de  couleur  rauve  ,  &  il  y  a  fur 
fon  ventre  qui  cit  mince  cv  éiilé  deux  bandes  tratïfverfes 
ou  anneaux  de  même  couleur  que  tes  pattes.  Ses  ailes  iont 
grandes,  avec  un  point  noir  marginal  bien  marqué. 

La  femelle  plus  groile  que  fon  maie ,  6v  iemblable  à  la 
première  vue  à  une  fourmi  ,  a  les  antennes  de  couleur 
brune  ,  noires  vers  le  haut  cv  de  la  longueur  de  la  moitié 
de  ion  corps.  Sa  tcw  eft  noire;  fon  corcelet  &  les  pattes 
iont  fauves.  Le  ventre  eft  de  même  couleur ,  avec  deux 
bandes  tranfveries  noires.  Le  ventre  eft  allez  gros  ,  mais 
fon  premier  anneau  eft  délié. 

Cet  ichneumon  eft  forti  de  nids  d'araignées  dont  il 
avoir  dévoré  les  œufs.  Il  paroît  que  cette  efpéce  dépofe 
£cs  œufs  principalement  dans  ces  nids. 

90.  ICHNEUMON   niger  ,  pedibus  rufis  ,  geniculis 
fufeis  ;  fzmina  aptera. 

Uichneumon  a  pattes  variées  de  fauve  3  &  femelle  fans  ailes. 

Longueur  1   ligne. 

L'infecte  eft  noir ,  fes  pattes  font  fauves ,  mais  leurs  arti- 
culations font  brunes  ,  ce  qui  les  rend  panachées.  Ses  an- 
tennes font  de  la  longueur  de  fon  corps  &  de  couleur  bru- 
ne. La  femelle  n'a  point  d'ailes  3  &  porte  à  l'extrémité 
de  fon  ventre  les  trois  aiguillons  qui  iont  de  la  longueur 
de  cette  partie.  J'ai  trouvé  le  mâle  6c  la  femelle  accouplés 
fur  une  charmille  du  Jardin  Royal. 
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91.  ICHNEUMON    niger ,  pedibus   antennarumque 
bafe  ferrugineis  3  fœmina  aptera.  \ 

Ly  ichneumon  noir  a  pattes  &  bafe  des  antennes  fauves  s 
&  femelle  fans  ailes. 

Longueur  2  \  lignes.     Largeur  \  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  Ton  corps  Sa  tête, 
fon  corcelet,  Tes  antennes  èc  ion  ventre  font  noirs.  Ce 
dernier  eft  allongé  &  tient  au  corcelet  par  un  pédicule  fort 
mince.  Ses  pattes  &  la  bafe  des  antennes  iont  de  couleur 
fauve.  Les  filets  de  la  queue  font  très-courts.  Je  n'ai  que  la 
femelle  qui  n'a  point  d'ailes.  Le  mâle  doit  en  avoir,  mais 
je  ne  le  connois  pas. 

9 1.  ICHNEUMON  bedeguaris  niger  t  pedibus  abdomi- 
nifaue  medio  ferrugineis. 

L' ichneumon  du  bedcQuar. 

Longueur  I  y   ligne. 

Le  bedeguar  du  roiier  qui  donne  naiflance  à  deux  efpé- 
ces  de  cinips  Se  à  un  diploiepe  ,  produit  encore  cet 
ichneumon  ,  &  quelquefois  en  eft  tout  rempli.  Il  faudroit 
fçavoir  fi  ces  infectes  ne  fe  détruifent  pas  l'un  l'autre.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  celui-ci  eft  un  véritable 
ichneumon.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié 
de  fon  corps.  Elles  font  noires  ,  ainfî  que  fa  tête  &c  fon 
corcelet  :  fes  pattes  (ont  fauves.  Le  ventre  allongé  ,  qui 
tient  au  corcelet  par  un  pédicule  mince  ,  eft  fauve  au  mi- 
lieu ,  noir  à  la  bafe  et  à  la  pointe,  la  femelle  porte  à 
la  queue  trois  aiguillons  bruns  prefque  de  la  longueur 
de  ion  ventre.  Les  ailes  ont  un  point  marginal  noir  ailez 
gros. 

V  E  S  P  A. 

LA      GUÊPE. 

Amenncz  fraclœ  y  arùculo  Antennes  brifées,  dont  le 
primo  longiore.  premier  anneau  eft  très-long. 


DES     I  N  S   E  C  T   I;  S.  j^j 

A.  Ailes  inférieures  plus  courtes. 

O*       »       um9  (irtgua  tnem'ra-        Bouche  année  de  mâchoires, 

avec    une   trompe    manbianeule 
eoui  liée  en  ckllous. 
Atultus  aniJûrtpUx  fubulatuj,  Aiguillon  Itmpll  9c  <-*u  pointe. 

bdoinen  petioio  hxvtjjbno  cho-         Ventre  attaché  au  corCelet  par 
connexion,  un  pédicule  court. 

Ocelti  très.  Trois  petits  yeux  liiTes. 

Corpus  glab'furh*  Corps  râf< 


LC. 


Ce  genre  &  le  fui  vaut  di  lièrent  de  tous  ceux  de  cette 
feâion  par  deux  caractères.  Le  premier  confifte  dans  la 
forme  die  leurs  antennes  ,  qui  lont  brifées  ou  coudées 
dans  leur  milieu  ,  de  façon  que  la  première  portion  de 
cette  partie ,  celle  qui  cil  entre  la  tête  &  l'angle  que  forme 
l'antenne,  n'en;  compofée  que  d'un  feul  article,  ou  d'une 
feule  pièce  longue  ,  tandis  que  le  refte  de  l'antenne  a  plu- 
fieurs  anneaux  courts  ,  ordinairement  jufqu'au  nombre  de 
dix.  L'autre  caractère  dépend  de  la  configuration  de  l'ai- 
guillon, qui  dans  ces  inlecles  n'en:  qu'une  fimple  pointe 
comme  une  alêne  ,  ou  du  moins  paroît  tel  à  la  vue  ,  car  au 
microfeope  on  voit  qu'il  eft  un  peu  hériiïe.  Ces  deux 
caractères  ie  rencontrent  également  dans  ce  genre  &  dans 
lefuivantqui  renferme  les  abeilles.  L'un  ce  l'autre  ont  auiîi 
toutes  les  autres  marques  caracfcériflioues  que  nous  avons 
détaillées  ,  &  fur-tout  cette  efpéce  de  trompe  membra- 
neufe  ,  qui  fort  de  \à  bouche  entre  les  mâchoires ,  qui  fe 
replie  en  delibus,  &  qui ,  en  l'examinant  de  près  ,  paroîc 
compofée  de  plufieurs  parties  attachées  les  unes  à  coté 
des  autres.  Nous  aurions  donc  pu  réunir  entemble  les  guê- 
pes èc  les  abeilles,  puifque  les  unes  ex  les  autres  le  reilèm- 
blent  par  tant  d'endroits.  Quelques  Naturaliftes  l'ont  fait 
6v  ont  mis  tous  ces  infectes  dans  un  feul  genre.  Mais 
comme  ce  genre  feroit  très-chargé,  &  que  d'ailleurs  les 
guêpes  font  ordinairement  distinguées  des  abeilles,  même 
par  les  perfonnes  qui  favent  le  moins  l'hiftoire  naturelle, 
nous  avons  cru  devoir  iéparer  ces  infectes.  Les  guêpes  ont 
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le  corps  rafe  &  liffe  ;  les  abeilles  au  contraire  l'ont  plus  ou 
moins  velu.  Cette  diftinction  nous  a  fervi  pour  établir  la 
différence  de  ces  deux  genres.  Ceux  qui  ne  la  jugeront  pas 
fuffifante  ,  pourront ,  s'ils  le  veulent ,  les  réunir  enfemble. 
Le  travail  des  guêpes  n'eft  pas  aulîi  fini ,  ni  aufli  parfait 
que  celui  des  abeilles;  néanmoins  il  en  approche  beaucoup, 
éc  mérite  l'attention  d'un  Naturalise.  Avant  que  de  faire 
leur  ponte  ,  ces  infetbes  doivent  préparer  un  logement 
pour  recevoir  leurs  œufs.  Pour  cet  effet,  les  guêpes  coni- 
truifent  une  efpéce  de  gâteau  compofé  de  plufieurs  cellu- 
les hexagones  les  unes  à  côté  des  autres,  qui  forment  une 
étendue  plus  ou  moins  grande.  Ce  gâteau  femblable  à 
un  rayon  de  ruches  de  mouches  à  miel  ,  n'eft  pas  compo- 
fé de  cire.  Il  reficmble  à  un  papier  brouillard  brun  ik.  très- 
fort.  La  guêpe  le  forme  avec  des  brins  de  bois  ,  des  fibres 
de  bois  pourri  extrêmement  fines  ,  qu'elle  imbibe  d'une 
liqueur  gommeufe  qu'elle  fait  lortir  de  fa  bouche ,  &  qui 
donne  à  ce  mélange  beaucoup  de  confiftance.  Pour  lors  , 
elle  l'étend  avec  Tes  mâchoires  &c  fes  pattes,  6c  elle  en 
conftruit  les  parois  minces  des  cellules  de  fon  gâteau.  On 
voit  fouvent  des  guêpes  le  long  des  vieux  chaffis  ôc  des 
bois  pourris  des  bâtimens,  qui  enlèvent  de  petites  portions 
de  bois  pour  conltruire  leur  ouvrage.  Ces  gâteaux  font 
plus  ou  moins  grands  lui  vaut  les  différentes  efpéces  de 
guêpes.  La.  guêpe -frelon  en  conflruit  de  très-grands  dans 
l'intérieur  des  vieux  bois  y  fouvent  dans  les  greniers  des 
maifons;  ceux-là  n'ont  qu'une  vingtaine  de  cellules  s  mais 
toutes  fort  grandes  proportionnèrent  à  la  grandeur  de  cet 
infecte.  D'autres  guêpes  plus  petites  font  des  gâteaux,  où  il 
y  a  un  bien  plus  grand  nombre  de  cellules.  On  trouve  aufli 
fort  fouvent  dans  les  champs  de  pareils  gâteaux,  mais  plus 
petits ,  compofés  feulement  d'une  douzaine  de  cellules  ,  6c 
attachés  à  quelque  tige  d'arbriffeau  par  une  efpéce  de  pé- 
dicule. Ce  font  les  nids  de  la  guêpe  commune.  Nous 
décrirons  encore  dans  un  moment  des  nids  de  guêpes 
d'une  conftruction  différente. 
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Les  guêpes  ne  conihuitent  pas  leur  g.itcau  tout  à-la- 

fois  ,  elles  commencent  par  tonner  une  eertaine  étendue 

de  la  baie  ,  fur  factuelle  elles  élèvent  les  cellules  du  mi- 
lieu ;  en  fui  te  peu  à  peu  elles  pratiquent  à  l'entour  de  nou- 
velles cellules  ,  qui  augmentent  [a  circonférence  du  gâ- 
teau. On  trouve  quelquefois,  des  gâteaux  dans  cet  état. 
Les  cellules  du  milieu  font  finies  ,  fouvent  déjà  occupées 
par  une  larve  ou  une  nymphe  de  guêpe  ,  tandis  que  cel- 
tes de  la  circonférence  font  vuides  ee  leulement  à  moitié 
conftruites. 

Lorfque  les  cellules  ,  ou  quelques-unes  d'entr 'elles  font 
finies  ,  les  guêpes  y  dépotent  leurs  œufs.  Ces  œufs  font 
allongés  6c  ils  l'ont  collés  par  un  de  leurs  bouts  à  un  des 
parois  de  la  cellule.  Il  n'y  en  a  jamais  qu'un  dans  chaque 
cellule.  Quelques  jours  après  qu'il  a  été  dépofé  ,  la  larve 
en  fort.  Llle  eft  alors  fort  petite,  6c  elle  reflemble  à  un 
ver  blanchâtre  ,  fans  pattes ,  &  dont  le  corps  efh  compo- 
fé  d'une  douzaine  d'anneaux.  La  guêpe  a  loin  de  nourrir 
ces  petites  larves.  Elle  leur  apporte  une  efpéce  de  miel 
brun  ,  doux  au  goût,  mais  moins  pur  6c  moins  agréable 
que  le  miel  des  abeilles.  A  mefure  que  la  larve  croît,  elle 
change  plufieurs  fois  de  peau  ,  6c  lorfqu'elle  eft  parvenue 
à  toute  la  groiîeur ,  elle  fe  change  en  nymphe.  Mais  avant 
ce  dernier  changement ,  elle  eft  quelque  tems  fans  prendre 
de  nourriture  ,  6c  pour  lors  les  guêpes  mères  ferment  la 
ceilule  où  eft  la  larve  ,  avec  une  efpéce  de  calotte  qu'elles 
conftruifent  de  la  même  matière  que  le  reftedu  gâteau. 
C'eft  dans  cette  cellule  ainfi  fermée  ,  que  la  larve  fe  chan- 
ge en  chryfalide.  Ainli  toutes  les  fois  qu'on  trouve  un  gâ- 
teau de  guêpe  dont  plufieurs  cellules  font  fermées ,  on  eft 
fur  ,  en  les  ouvrant  ,  de  trouver  des  chryfalides  plus  ou 
moins  avancées  ,  ou  des  larves  prêtes  à  le  devenir.  Ces 
chryfalides  des  guêpes,  ainfl  que  celles  des  abeilles,  font 
peut-être  celles  de  tous  les  infectes  ,  dans  lefquelles  on  re- 
connoît  le  mieux  toutes  les  parties  de  l'infecle  parfait  qui 
en  doit  fortir.  Les  antennes,  les  pattes,  les  moignons  des 
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ailes  ,  tout  en  un  mot  fe  diffingue ,  6c  on  peut  avec  la 
pointe  d'une  épingle  iéparer  toutes  ces  parties  qui  font 
molaires  6c  repliées  contre  le  corps  de  la  nymphe.  Plus 
la  nymphe  efr,  avancée ,  plus  ces  parties  prennent  de  con- 
fiftance,  6c  enfin  un  ou  deux  jours  avant  que  la  nymphe 
fe  change  en  infecte  parfait ,  on  n'apperçoit  guères  de  dif- 
férence entr'elle  ôt  la  guêpe.  Pour  lors  la  nymphe  quitte 
l'enveloppe  fine  &  légère  qui  la  couvre  ,  6c  avec  les  mâ- 
choires fortes  elle  rompt  cette  efpéce  pie  dôme  qui  cou- 
vre fa  cellule  ,  &  en  fort  fous  la  forme  d'infecte  aîlé  6c 
parfait.  Au  bout  de  quelques  inft ans ,  lorfque  toutes  (es  par- 
ties font  reiïuyces,  féchées  6c  bien  affermies,  la  nouvelle 
guêpe  prend  l'on  eiïbr  ,  fe  met  à  l'ouvrage  ,  6c  travaille 
avec  celles  qui  lui  ont  donné  le  jour ,  à  la  conftruction  de 
nouvelles  cellules  ,  ou  à  nourrir  les  petites  larves. 

Telles  font  les  manœuvres  des  guêpes  qui  vivent  en 
fociété  au  nombre  de  douze,  de  vingt ,  6c  fouvent  davan- 
tage. Car  en  général  les  fociétés  des  guêpes  ne  font  pas  à 
beaucoup  près  a-ufîl  nombreufes  que  celles  des  abeilles. 
Mais  outre  ces  guêpes  ,  il  y  en  a  d'autres  dont  les  manœu- 
vres font  différentes. 

Les  unes  vivent  feules  ,  on  pourroit  les  appeller  guêpes 
folitaires.  Ces  guêpes  ,  du  nombre  deiquelles  efr.  celle  dont 
le  premier  anneau  du  ventre  eft  figuré  en  poire  6c  le  fé- 
cond en  cloche  ,  fe  conferuifent  des  nids  fort  iininiliers. 
Ce  font  des  efpéces  de  boules  composes  d'une  terre  fine, 
que  la  guêpe  pétrit  avec  de  l'eau  6c  probablement  avec 
quelque  liqueur  un  peu  gluante  qui  iui  donne  plus  de 
confiilance.  Ces  boules  creufes  en  dedans  (ont  ouvertes 
par  en  haut.  Lorfqu'elies  font  achevées,  la  guêpe  y  dé- 
pofe  un  œuf,  elle  nourrit  la  larve  qui  en  éciot  ,  6c  enfui- 
te  elle  ferme  pareillement  avec  ion  mortier  de  terre  l'ou- 
verture du  nid  dans  lequel  la  larve  le  change  en  chryfali- 
de  ,  &  dont  elle  fort  fous  la  forme  d'infecte  parfait ,  en 
perçant  les  côtés  de  cette  efpéce  de  priion.  Chaque  nid 
ne  contient  qu'un  infecte  :  loriqu'ii  eit  fermé  ,  6c  que  le 
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petit  infecte  n'a  plus  befoin  de  la  mère  ,  clic  va  ailleurs 
con (traire  un  aune  nid  ,  où  elle  dépote  pareillement  un 
a  ut.  Le  travail  de  chaque  nid  dbic  être  long,  ëc  l'infecte 

ne  doit  pas  pondre  un  nombre  d'aufs  bien  conddérable. 
Aulli  ces  guêpes  iont-ciles  bien  moins  communes. 

Enfin  il  y  a  d'autres  guêpes  que  l'on  pourroit  appellcr 
goêpes  maçonnes  cv  qui  travaillent  dans  tes  murs.  Ce  lont 
de  petites  elpéces  de  guêpes  dorées  &c  parées  des  couleurs 
les  plus  brillantes.  On  voit  ces  petites  guêpes  roder  au- 
tour des  murs  à  la  campagne  ,  entrer  dans  les  petits  trous 
qui  y  lont  ce  en  lortir  iouvent.  C'eit  dans  ces  trous  que 
ces  guêpes  font  leurs  nids  ,  qu'elles  enduifent  de  mortier 
de  terre  qu'elles  délayent ,  ÔÇ  où  elles  forment  >  pour  dé- 
pofer  leurs  œufs  ,  des  elpéces  de  cellules  irréguiieres.  Ces 
cents  y  éclofent,  6c  leurs  larves  s'y  changent  en  chryfali- 
des  èc  en  inlect.es  parfaits  de  la  même  manière  que  celles 
des  autres  guêpes. 

Le  nombre  des  efpéces  de   guêpes    ne  laifFe   pas  que 
d'être  conlidérable.    On   pourroit   les  divifer  et5    guêpes 
communes  &  guêpes  dorées  ,  comme  nous  le  ferons  en 
traitant  les  elpéces.   Les  unes  ëc  les  autres  donnent  fou- 
vent  des  variétés  ,  ainfi  que  nous  l'oblerverons  ,  ôc  peut- 
être  diminueroit-on  ie  nombre  des  efpéces  ,  fi  on  luivoit 
ces  infectes  de  près.  Les  mâles  ce  les  femelles  peuvent 
avoir  des  différences  qui  les  iatlent  prendre  pour  des  efpé- 
ces tout-à-fait  diftinct.es.  C'eil  ce  qu'on  ne  peut  certirier 
que  d'après   une   obfervation  bien   fuivie.  Ce  que  nous 
difons ,  pourroit  avoir  lieu  principalement  dans  les  petites 
guêpes  dorées  ,  dont  je  foupçonne  qu'une  grande  partie 
n'en;  que  variété  ,  ou  ne  diffère  que  par  le  (exe.    Ceux 
qui  auront  le  tems  ou  l'occaiïon  de  iuivre  ces  particularités 
plus  en  détail ,  pourront  par  la  fuite  nous  donner  des 
obfervations  plus  fûres  ,  &  rectifier  ce  que  nous  donnons 
fur  cet  article. 

Il  fte  nous  refte ,  avant  que  de  détailler  les  efpéces ,  qu'à 
dire  un  mot  fur  ce  que  quelques-unes  d'entr'elles  nous 
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offrent  de  particulier.  La  guêpe- frelon  ,  la  première  des 
efpéces  que  nous  donnons ,  elt  remarquable  par  fa  groffeur. 
Cet  infecte  a  un  pouce  de  long  6c  la  piqûre  eft  des  plus 
vives  èc  des  plus  mauvailes.  De  plus  il  mord  avec  force,' 
&  l'on  ne  peut  employer  allez  de  précautions  pour  s'en 
foiilr.  La  guêpe  commune  6c  celle  à  anneaux  bordés  de 
noir  ,  nous  offrent  un  grand  nombre  de  variétés.  J'en  dé- 
cris quatre  de  chacune  de  ces  efpéces.  Les  trois  efpéces 
de  guêpes,  à  premier  anneau  du  ventre  en  poire  font  re- 
marquables par  la  forme  de  cet  anneau.  Les  deux  premières 
pourroient  bien  n'être  que  variétés  l'une  de  l'autre.  La 
rroiliérne  a  une  autre  fingularité  ,  c'en:  que  le  fécond  an- 
neau de  fon  ventre  eft  très-grand ,  $c  forme  comme  une 
cloche  fous  laquelle  les  autres  font  retirés  ,  c'eit  une 
des  guêpes  folitaires  qui  forment  un  nid  de  terre  figuré 
en  boule.  Laguêpe  déginguenclée >  &  celle  qui  la  précède,  ont 
toutes  les  deux  les  cuiifes  poftérieures  monftrueufes ,  ce 
qui  leur  donne  un  port  extraordinaire  ;  la  première  a  de 
plus  un  pédicule  long  Se  mince  ,  par  lequel  fon  ventre 
tient  au  corcelet ,  ce  qui  eft  particulier  à  cette  elpéce. 

Les  guêpes  dorées  mériteroient  d'être  conlldérées  pref- 
que  toutes  l'une  après  l'autre  pour  la  beauté  ,-la  richeffe  &C 
la  vivacité  de  leurs  couleurs.  La  féconde  de  ces  efpéces  a 
de  plus  une  fingularité  digne  d'attention  ;  ce  font  des 
pointes  qui  terminent  le  bord  inférieur  des  derniers  an- 
neaux de  fon  ventre  ,  &  qui  vues  à  la  loupe  paroiffent  très- 
joliment  arrangées  ëc  travaillées.  Nous  allons  examiner 
plus  en  détail  toutes  ces  lingularités  dans  les  deferiptions 
que  nous  donnerons  des  différentes  efpéces  de  guêpes. 

i .  V E  S  P  A  tkorace  n'igro  3  antice  rufo  immaculato  ,  abdo- 
minis  incifurïs  punclo  nigro  duplici  contïguo. 

Linn  faun.  fuec.  n.  988.  Apis  thorace  nigro  ,  antice  rufo ,  &c.  idem. 
Linn.  fyfi.  nat.  edit.   10,  p.  572,  n.  1.  Vefpa  crabro. 
Moujfct.  inf.  lat.   50.  Crabro. 
Mena.  pin.  196.  Crabro. 
Rai.  inf.  ;p.  Crabro  vulgaris. 

Frifch. 
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Fri/lh.  gertn.   9  ,  p.  Il  ,    tah.  m,/,    1.   Cr.ibio. 
<b n    mmtrdt  Mi,  c,ib.   iG.f.  9. 
Rtawn,  inf.  tom.  6  ,   t.ii>.   18  ,  f.    I. 

7,4/  guêpe 'frelon. 

Longueur  1  pouce*     Largeur  4  lignes. 

Ses  antennes  £c  fa  tête  font  d'une  couleur  fauve  un  peu 
brune.  Sa  lèvre  fupérieure  e(t  jaune  «Se  les  yeux  font  noirâ- 
tres. Le  eorcelet  cil  noir  au  milieu  ,  &  brun  fur  le  devant , 
fur  les  cotes  &  par  derrière.  Les  pattes  font  de  la  même 
couleur  brune  tirant  fur  le  marron.  Le  premier  anneau  du 
ventre  eh;  noir ,  mêlé  de  brun  ,  6v  bordé  d'un  peu  de  jaune 
citron  ;  les  autres  font  noirs  à  leur  partie  fupérieure ,  dont 
une  portion  eft  recouverte  par  l'anneau  de  deffus,  &;  jau- 
nes à  leur  partie  inférieure.  Sur  cette  couleur  jaune  ,  fe 
trouvent  deux  taches  noires  fur  chaque  anneau  ,  une  de 
chaque  côté  qui  tient  à  la  couleur  noire  d'en  haut. 

Cette  groile  efpéce  de  guêpe  fait  fon  nid  dans  les 
troncs  d'arbres  creux  &  dans  les  charpentes  des  greniers. 
Ses  gâteaux  ou  rayons  font  faits  d'une  matière  femblable  à 
un  gros  papier  ou  parchemin  roux.  Elle  eft  très-vorace  6c 
dévore  les  autres  infectes ,  même  les  abeilles. 

2.  V  E  S  P  A   thorace  lineolis  trium  parium  differendum 
flavefeentium  *. 

*  Punclis  incifurarum  nullis.  Maf.    *  Punclis  nigris  incifurarum  lihe- 

ris.  Fïemina. 

Reaum.  inf.  tom.  6,  tab.  14  ,/.  3  ,  4,     Reaum.  inf.  tom.  6,  tab.  14,  f.  J  ,  6,  f. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  989.  Apis  thorace  lineolis  trium  parium  differentium  flavef- 
eentium ,  punclis  nigris  incifurarum  liberis. 
Linn.fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  572  ,  n.  2.  Vefpa  vulgaris. 
Mouffet.  lat.  52.  Vefpa. 
Menu.  pin.  196.  Vefpa  flava  major. 
Raj.  inf.  250.  Vefpa  vulgaris. 
Frifch.  germ.  9 ,  p.  23  ,  t.   12  ,  /.  2. 
Swammerd.  bibl.  t.  20  ,f.  8. 
Rofel.  inf.  vol.  2  t  tab.  7.  Bombyl.  6k  vefp. 

La  guêpe  commune. 

Longueur  8  lignes.     Largeur  2  \  lignes. 

Tome  IL  Aaa 
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Ses  antennes  font  noires  ,  beaucoup  plus  longues  dans 
Je  mâle  que  dans  la  femelle.  Dans  les  mâles  ,  la  tête  eft 
jaune  ;  dans  la  femelle  ,  il  n'y  a  que  la  lèvre  fupérieure  qui 
foie  jaune ,  le  refte  eft  d'un  brun  fauve.  Le  corcelet  dans 
tous  les  deux  eft  noir,  avec  lix  taches  jaunes,  trois  de 
chaque  côté  ;  fçavoir  ,  une  raie  oblique  devant  l'attache 
<\gs  ailes  ,  une  tache  alTez  grande  à  la  partie  poftérieure  du 
corcelet,  &c  une  poftérieure  à  celle-là  èc  plus  allongée 
tranfverfalement.  De  plus ,  à  la  naiffance  des  ailes  ,  il  y  a 
encore  un  peu  de  jaune.  Les  pattes  font  jaunes  ,  avec 
quelque  peu  de  noir  aux  cuifTes.  Quant  au  ventre  ,  il 
diffère  beaucoup  dans  les  deux  fexes.  Le  ventre  du  mâle 
eft  compofé  de  lèpt  anneaux ,  qui  font  noirs  dans  leur  par- 
tie fupérieure  qui  eft  cachée ,  ôt  jaunes  à  leur  partie  infé- 
rieure. Sur  cette  partie  jaune  ,  on  ne  voit  aucuns  points 
noirs  en  defTus  ,  fi  ce  n'eft  au  premier  anneau  qui  en  a  de 
très-petits  ;  mais  dans  le  milieu  du  defTus  de  l'anneau ,  il  y 
a  feulement  une  avance  triangulaire  que  forme  la  couleur 
noire.  En  deffous ,  il  y  a  trois  rangs  longitudinaux  de  points 
noirs  qui  tiennent  à  la  bande  de  même  couleur. 

La  femelle  n'a  que  lix  anneaux  au  ventre  ,  dont  les  cou- 
leurs font  femblables  à  celles  de  celui  du  mâle  ,  excepté 
que  chaque  anneau  a  en  defTus  deux  gros  points  noirs  laté- 
raux, un  de  chaque  coté ,  ifolé  "&  qui  ne  tient  point  à  la 
bande  noire, -fi  ce  n'eft  fur  le  premier  anneau.  La  femelle 
eft  auiîî  plus  grofTe  &  plus  large  que  le  mâle. 

On  voit  fouvent  cette  guêpe  l'été  dans  les  maifons  ;  elle 
eft  carnafîiere  &:  mange  fur-tout  les  mouches. 

OCF*  Nous  avons  quelques  guêpes  que  l'on  trouve  dans 
les  maifons  Se  les  jardins  ,  &;  qui  ne  me  paroiflent  que  des . 
variétés  de  la  guêpe  commune  à  laquelle  elles  refTemblent 
beaucoup.  Je  vais  les  indiquer  en  peu  de  mots. 

A.   Vefpa   thoracc   lineolis    trium  parium    differentium 
flavefeentium  3  punclis  nigris  incifurarum  connexis. 

Elle  ne  diffère  que  parce  que  les  points  latéraux  de 
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ion  ventre  ne  font  point  ifolés,  mais  tiennent  à  la  bande 

noire. 

B.  Vefp&  thoracc  lincolis  quatuor  parium  diffcrcntium 

vcfccniium  ,  punciis  m gns  incifururum  connexis. 

Outre  que  les  points  noirs  du  ventre  ne  font  pas  Ffolés  , 
celle-ci  a  de  plus  à  la  partie  poitéricurc  de  (on  corcelec 
trois  paires  de  taches  jaunes ,  au  lieu  de  deux  qui  fe  trou- 
vent dans  la  guêpe  commune.  La  précédente  &.  celle-  ci 
font  des  individus  mâles. 

C.  Vefpa  thoracc  lincolis  quinque  parium  diffcrcntium 
flavcfccnuum  ,  punciis    nigns   incifurarum  connexis. 

Elle  diffère  de  la  précédente  ,  en  ce  que  auprès  des 
lignes  obliques  jaunes  qui  font  devant  l'attache  des  ailes  , 
il  y  en  a  de  chaque  côté  une  autre  en  fens  contraire.  De 
plus,  la  partie  antérieure  du  corcelet  eu.  bordée  de  jaune  , 
6v  les  antennes  font  brunes.  Celles-ci  font  des  femelles. 

D.  Vcfpa  thorace  lincolis  duorum  parium  diffcrcntium 
fldvcfccntium  3  punciis  nigns  incifurarum  connexis. 

Elle  n'a  que  deux  taches  à  la  partie  poftérieure  du  corce- 
let ,  &:  les  deux  lignes  obliques  devant  les  ailes  ,  ce  qui  fait 
quatre  en  tout  ou  deux  paires. 

3 .  V  E  S  P  A  nigra  _,  abdominc  flavo  ^  fegmentis  margine 
nigns. 

La  guêpe  a  anneaux  bordés  de  noir. 

Longueur  5  \  lignes.     Largeur  ï  \  ligne. 

Ses  antennes  qui  font  aufii  longues  que  fon  corcelet , 
font  de  couleur  fauve  ;  quelquefois  cependant  elles  va- 
rient pour  ia  couleur  &  font  noirâtres.  Les  pattes  font 
auffi  noires  mêlées  d'un  peu  de  jaune.  La  lèvre  fupérieure 
eft  jaune  6c  le  reite  de  la  tête  eh;  noire.  Le  corcelet  efl 
pareillement  noir  ,  mais  fur  fa  partie  antérieure  ,  il  y  a  une 
bande  jaune  tranfverfe ,  divifée  quelquefois  en  deux  dans 

Aaa  ij 
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ion  milieu.  De  plus ,  on  voie  un  point  jaune  élevé  de  cha- 
que coté  à  l'attache  des  ailes ,  èc  un  autre  un  peu  devant 
.  attache  :  en  lin  il  y  a  deux  autres  points  à  côté  l'un  de 
l'autre  à  la  partie  poftérieure  du  corcelet ,  &  en  outre  deux 
taches  latérales  oblongues  ,  une  de  chaque  côté  un  peu 
en  deflous.  Les  anneaux  du  ventre  font  jaunes,  avec  un 
peu  de  noir  en  haut  6c  une  bordure  noire  en  bas  ,  enforte 
qu'il  n'y  a  qu'une  bande  jaune  dans  le  milieu  ,  qui  dans 
les  anneaux  fupérieurs  eft  quelquefois  partagée  en  deux  ; 
mais  comme  le  noir  du  haut  de  l'anneau  eft  caché  par 
l'anneau  fupérieur  ,  tous  les  anneaux  paroiflent  jaunes  6c 
bordés  de  noir.  Les  ailes  font  brimes  fur-tout  vers  leur 
bord  du  bout. 

|Kr  Cette  efpéce  donne  les  variétés  fuivantes. 

A.  J^efpa  nigra  ,  tkorace  punclis  oclo  luteis  s  fingulis 
fegmentis  abdominalibus  fafciis  tranfverfis  luteis  > 
pnmis  interruptis. 

B.  ï^efipa  nigra  ,  tkorace  punclis  decem  luteis  ,  fingulis 
fegmentis  abdominalibus  fafciis  tranfverfis  luteis, 

C'eft  celle  que  nous  venons  de  décrire  ci-defïiis. 

C.  Vefpa  nigra  y  tkoracis  bafi  lineolis  duabus  flavis  y 
apice  linea  flava  3  fingulo  fegmento  abdominali  fafeia 
tranfverfa  lutea,  fecunda  &  te  nia  interrupta. 

hinn.  faun.  fuec.  n.  992.  Apis  nigra,  thorace  bafi  apieeque  flavefcente,  abdo- 

mine  fafciis  quatuor  flavis ,  tertia  interrupta. 
Linn.  fyft.  nat.  edlt.  10,  p.  573  ,  n.  10.  Vefpa  arvanfis. 

Celle-ci  a  les  pattes  jaunes,  mais  fes  cuilTes  font  noires. 
Ses  antennes  font  toutes  noires ,  à  l'exception  d'un  petit 
point  jaune  au  bout  du  premier  anneau  ,  le  plus  long 
de  tous. 

D.  I^efpa  nigra  5  tkoracis  bafi  lineolis  duabus  flavis  ^ 
apice  linea  flava  3  fingulo  fegmento  abdominali  fafeia 
tranfverfa  lutea  3  quatuor  pnmis  interruptis. 
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Elle  diffère  de  la  précédente  ,  parce  que  toute  !  | 
miere  pièce  de  les  antennes  eft  jaune.  Elle  a  aufli  mie 
cache  jaune  fur  les  cous  du  corcelec,  outre  les  deux  lignes 
delà  baie  cv  celle  de  la  pointe.  Enfin  les  quatre  premières 
bandes  jaunes  du  venue  l'ont  interrompues  dans  leur  mi- 
lieu. 

E.  Vefpa  nigra  ,  tkoracis  bafl  lineolh  duabus  flavis , 
apice  linea  flava  ,  fingulo  fegmento  abdominali ,  ex- 
cepté i°.  &  }°.fafeia  tranjverfa  lutea. 

Elle  reflemble  en  tout  à  la  précédente  ,  excepté  qu'il 
n'y  a  point  de  bande  jaune  fur  le  premier  &c  le  troifiéme 
anneau  de  fon  ventre  qui  font  tout  noirs  ,  ce  qui  fait  que 
la  première  bande  jaune  eft  fort  éloignée  des  autres. 

4.  V  E  S  P  A   nigra  ,  -fegmentis   abdominalibus   margine 
flavis. 

La  guêpe  a  anneaux  bordés  de  jaune. 

Longueur  y    lignes.     Largeur  I   {  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  6c  ne  vont  pas  jufqu'à  la  moitié 
de  fon  corcelec  Sa  tête  eft  noire  ,  avec  la  lèvre  fupérieure 
jaune,  6c  une  raie  de  même  couleur  fous  les  yeux.  Son 
corcelet  eft  noir,  avec  une  raie  jaune  tranfverfe  à  fa  bafe, 
6c  une  femblable  à  fa  pointe.  Les  pattes  font  jaunes.  Tous 
les  anneaux  du  ventre  font  noirs  en  haut  6c  bordés  de  jau- 
ne en  bas.  Le  noir  du  haut  empiète  fur  le  jaune  au  milieu 
du  deiTus  de  l'anneau  6c  forme  en  cet  endroit  une  avance 
triangulaire. 

11  eft  aifé  de  diftinguer  cette  efpéce  de  la  précédente  à 
laquelle  elle  reffemble  ,  i°.  par  les  taches  du  corcelet 
qui  font  fort  différentes  ;  20.  par  les  anneaux  du  ventre 
dont  le  bord  eft  noir  dans  la  précédente  &  jaune  dans 
celle-ci  ;  quoique  dans  l'une  oc  dans  l'autre  le  ventre  foit 
rayé  de  bandes  jaunes  6c  noires  alternativement.  On 
trouve  fouvent  ces  deux  efpéces  fur  les  fleurs  dans  les 
jardins. 
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5 .  V  E  S  P  A  nigra ,  tliorace  maculïs  quindecim  flavis  , 
fegmentis  abdominalibas  margïne  luteis  3  fecundo  macula 
utrinque  flava. 

La  guêpe  à  anneaux  bordés  de  jaune  &  deux  taches  jaunes. 

Longueur  y  \  lignes.     Largeur  i  \  ligne. 

Ses  antennes  de  la  longueur  du  tiers  de  Ton  corps,  font 
noires  en  defllis  ,  brunes  en  de  (Tous ,  à  l'exception  de  la 
première  pièce  qui  eft  jaune  en  deflbus.  La  lèvre  fupé- 
rieure  eft  jaune  ,  avec  un  point  noir  ,  quelquefois  divifé 
en  deux  dans  ion  milieu.  Les  mâchoires  ont  auiîî  un 
peu  de  jaune.  Sur  la  tête  derrière  les  antennes,  il  y  a  une 
raie  jaune  tranfverie  ;  le  relie  de  la  tête  eft  noir.  Le  corce- 
Iet  a  en  devant  une  bande  jaune  à  fa  bafe ,  enfuite  de 
chaque  coté,  une  ligne  oblique  devant  l'attache  de  l'aile, 
puis  un  point  à  cette  même  attache  ,  de  une  autre  tache  à 
coté  &  plus  en  devant  ;  vers  fa  pointe  eft  une  première 
paire  de  taches  triangulaires ,  en  defeendant  une  féconde 
de  taches  tranfverfes  ,  puis  une  troiiiéme  de  lignes  longi- 
tudinales ,  enfin  plus  bas,  deux  taches  irrégulieres  près  la 
naiflance  des  cuiiles  poftérieures.  Toutes  ces  différentes 
taches  &;  raies  forment  le  nombre  de  quinze.  Les  anneaux 
du  ventre  font  noirs  bordés  de  jaune.  Le  fécond  qui  eft 
plus  large,  a  outre  cela  dans  fon  milieu  deux  taches  jau- 
nes ,  une  de  chaque  coté.  Les  pattes  font  un  peu  fauves , 
avec  les  cuifles  noires.  Cette  guêpe  vient  dans  ces  petits 
gâteaux  ou  guêpiers  gris  que  l'on  trouve  dans  la  cam- 
pagne ,  attachés  fouvent  par  un  pédicule  aux  tiges  des  ar- 
bultes. 

6.  V  E  S  P  A    thorace    nlgro    maculis  flavis  ,    ab domine 
flavo  j  fa/ciis  quatuor  nigris  ,  antennis  longis. 

La  guêpe  a  longues  antennes  ,  &  quatre  bandes  noires  fur  le 
ventr£. 

Longueur  y  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Ses  antennes  font  au  moins  de  la  longueur  des  deux 
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s  de  ion  corps. Elles  font  tantôt  fauves,  tantôt  noires, 

£c  reflfemblent  pour  leur  longueur  6c  leur  forme  à  celles 
lies  ichneumons.  Sa  tête  eft  noirâtre,  jaune  en  defTus, 
Son  corcelet  eft  noir,  avec  deux  taches  jaunes  en  croillânt, 
l'une  à  cote  de  l'autre  vers  i\\  haie  ,  une  autre  petite  à 
l'attache  des  aîles  ,  6c  une  impaire  à  la  pointe  du  corcelet. 
De  plus  de  chaque  coté  du  corcelet  un  peu  en  délions,  il 
y  en  a  quatre  autres.  Le  ventre  eft  jaune  ,  mais  le  premier, 
le  fécond  ,  le  troiliéme  6e  le  quatrième  anneau  ont  à  leur 
baie  une  bande  noire ,  ce  qui  fait  quatre  bandes  de  cette 
couleur  fur  le  ventre.  Les  pattes  font  mêlées  de  fauve  ôc 
de  jaune. 

7.  V  E  S  P  A  nigra  ,  ab domine  fafciis  tribus  flavis  >  ténia 
rcmotiffima  ,  primo  articulo  infundibuliformi. 

Linn.  fiiun,  fuec.  n.  996.  Apis  glabra  nigra 3  abdominc  fafciis  tribus  flavis,  tcitia 
&c.  idem. 

La  guêpe  a  premier  anneau  du  ventre  en  poire  &  trois  ban- 
des jaunes. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  I   ligne. 

Cet  infecte  varie  pour  la  grandeur  6c  les  couleurs.  Ses 
antennes  font  noires  ,  jaunes  à  leur  bafe  6c  un  peu  plus 
longues  que  la  tête.  Celle-ci  eft  noire  ,  avec  fa  lèvre  fupé- 
rieure  jaune.  Le  corcelet  eft  auiîî  noir,  avec  deux  points 
jaunes  à  fa  bafe  ,  deux  autres  à  l'origine  des  aîies ,  6c 
une  petite  ligne  tranlverfe  de  même  couleur  à  ia  partie 
poftérietire,  Les  pattes  font  jaunes,  mais  les  cuifîes  font 
noires  en  partie.  Le  premier  anneau  du  ventre  eft  fait 
en  poire  6c  eft  tout  noir.  Le  fécond  a  fur  fa  partie  pofté- 
rieureune  tache  jaune  prefque  divifée  en  deux.  Le  troifié- 
me  dans  les  mâles  eft  tout  jaune  ,  dans  les  femelles  il  a  un 
peu  de  noir  au  milieu  de  fa  partie  poftérieure.  Le  quatriè- 
me eft  tout  noir.  Le  cinquième  eft  bordé  de  jaune.  Le 
fixiéme  d<.  dernier  dans  les  femelles  eft  tout  noir,  dans  les 
mâles  il  eft  bordé  de  jaune ,  6c  dans  ces  derniers  il  y  en  a  un 
feptiéme  tout  noir.  Les  mâles  font  d'un  tiers  plus  p< 
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que  les  femelles.  Dans  tous  les  ailes  font  brunes.  Cette 
guêpe  n'eft  pas  commune.  Son  corps  ,  vu  à  la  loupe  , 
paroît  ponctué  de  chagriné. 

dV.  B.  Cette  efpéce  varie  pour  la  couleur  du  corcelet , 
qui  dans  quelques-unes  eft  absolument  noir  fans  taches 
jaunes. 

8 .  V  E  S  P  A    nlgra  ,    abdomine  fafciis    quinque  flavis  , 
primo  articula  infundibuliformi. 

La  guêpe  a  premier  anneau  du  ventre  en  poire  &  cinq  ban- 
des jaunes. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  5  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  fi  ce  n'eft  à  leur  bafe  qui 
eft  jaune.  La  lèvre  fupérieure  eft  jaune  ôc  le  refte  de  la 
tête  noir.  Le  corcelet  eft  de  la  même  couleur,  avec  une 
petite  raie  jaune  tranfverfe  à  fa  bafe ,  qui  fouvent  eft  divi- 
iée  en  deux  par  fon  milieu ,  6c  une  autre  femblable  à  la 
pointe.  Outre  cela ,  les  mâles  ont  un  peu  de  jaune  à  l'atta- 
che des  ailes,  ce  qui  n'eft  point  dans  les  femelles.  Le 
premier  anneau  du  ventre  eft  fait  en  poire  &  tout  noir.  Les 
cinq  fuivans  font  noirs  &  bordés  de  jaune,  ce  qui  fait  cinq 
bandes  tranfverfes  lur  le  ventre.  Le  dernier  anneau  de  la 
pointe  eft  tout  noir.  Dans  les  mâles,  les  trois  premières 
bandes  jaunes  font  quelquefois  interrompues  dans  leur 
milieu.  Les  pattes  dans  les  deux  fexes  font  jaunes  ,  avec 
un  peu  de  noir  aux  cuifTes. 

9.  V  E  S  P  A    nigra  ,   abdomine  fafciis   quinque  fiavis  , 
prima  remotijfima. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  990.  Apis  nigra  ,  abdomine  fafciis  quinque  &c.  idem. 
Linn.  }y(î.  nat.   edit.  10  3  p.   572  ,  n.  4.   Vefpa  parietum. 
Frifch.  gertn.  9,  r.    12',  /.   1. 

La  guêpe  a  cinq  bandes  jaunes  fur  le  ventre  ,  la  première 
éloignée  des  autres. 

Lonrutur  4  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Ses  antennes  font  noires,  mais  leur  premier  anneau  qui 

eft 
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eft:  le  plus  long,  cil  jaune  en  defTous.  Dans  les  unes,  toute 
la  lèvre  fupéneure  cit  jaune  ;  dans  d'autres  il  n'y  a  que 
tleux  taches  en  croiflant ,  une  de  chaque  côté  qui  le  regar- 
dent ,  «S:  deux  petites  taches  à  la  baie  des  mâchoires.  Ces 
dernières  lont  les  femelles.  Toutes  ont  fur  la  tête  entre  les 
deux  antennes  un  petit  point  jaune  ,  le  relie  de  la  tête 
cit  noir.  Le  corcelet  l'en  auffi  ,  avec  deux  taches  jaunes 
à  la  baie  ,  qui  jiouvent  le  touchent ,  de  plus  deux  points 
jaunes  à  l'origine  de  chaque  aîle ,  £c  deux  autres  au  bout  du 
corcelet ,  (uivis  d'une  petite  raie  tranfverfe  de  même  cou- 
leur. Tous  les  anneaux  du  ventre  font  bordés  de  jaune, 
excepté  le  dernier ,  mais  le  fécond  anneau  étant  plus  grand 
que  les  autres  s  la  première  bande  fe  trouve  fort  disante 
des  fuivantes.  Cette  première  eft  plus  large  ,  fur-tout  fur 
les  côtés.  Le  fécond  anneau  eft  li  grand ,  que  l'infeele  retire 
fouvent  tous  les  autres  &  les  cache  fous  celui-là. 

N.  B.  Il  y  a  une  variété  de  cette  guêpe ,  dans  laquelle  le 
corcelet  elt  tout  noir ,  à  l'exception  des  deux  points  jaunes 
de  fa  baie  qui  fe  touchent ,  &.  où  de  p'ius  la  première  bande 
jaune  du  ventre ,  celle  qui  eft  iéparée  des  autres  par  un 
grand  intervalle,  n'eu;  pas  plus  large  qu'elles,  &  n'eft  point 
à  moitié  divifée  en  deux  dans  fon  milieu. 

10.  V  E  S  P  A  nigra ,  ahdominis  articulo  primo  infundibu- 
liformi  ,  fecundo  campanulato  maximo.  Planch.  1 6  , 
fig.  2. 

Linn.faun.  fuec.  n.  1002.  Apis  nigra  abdom'mis  primo  articulo  infundibulifor- 

mi ,  &c.  idem. 
Linn.  J'yji.  nat.  edit.  10,  p.  573 ,  «.  9.  Vefpa  coar&ata. 
Frifch.  germ.  9  ,  p.  17  ,  t.  9. 

La  guêpe  à  premier  anneau  du  ventre  en  poire  &  le  fécond 
en  cloche. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  avec  un  peu  de  jaune  fur  leur 
premier  anneau.  Sa  tête  eft  pareillement  noire  ,  avec  un 
petit  point  jaune  entre  l'origine  des  antennes,  èc  une  ta- 
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che  de  même  couleur  à  la  bafe  de  la  lèvre  fupérieure. 
Le  corcelet  qui  elt  noir  a  une  tache  jaune  à  fa  bafe,  une 
autre  à  fa  pointe ,  aux  côtés  de  laquelle  font  fouvent  deux 
petits  points  jaunes  de  chaque  côté  ,  un  point  jaune  à  l'ori- 
gine des  aîles,  6c  une  tache  à  côté  en  deiTous.  Tous  les 
anneaux  du  ventre  font  bordés  de  jaune.  Le  premier,  plus 
long  que  les  autres ,  eft  fait  en  poire  allongée  ,  de  a  de  cha- 
que côté  un  petit  point  jaune  ;  le  fécond  ,  le  plus  grand 
de  tous,  eft  fait  en  cloche,  6c  a  de  chaque  côté  une  bande 
jaune  oblique  qui  defeend  vers  l'extérieur.  Cet  anneau 
eft  fi  grand  ,  que  l'infecte  peut  cacher  de  retirer  tous  les 
autres  fous  celui-là.  Les  pattes  font  jaunes  ,  avec  un  peu 
de  noir  aux  cuifîès,  de  les  aîles  font  noirâtres. 

Cet  infecte  conftruit  fur  les  tiges  des  plantes  6c  fur-tout 
des  bruyères  ,  des  petits  nids  fphériques  qu'il  fait  avec  une 
terre  fine.  Lorfque  le  nid  eft  fait ,  il  y  laiiîe  une  ouverture 
en  haut,  par  laquelle  il  le  remplit  de  miel  de  y  dépofe  un 
œuf.  Pour  lors  il  ferme  cette  ouverture.  La  petite  larve 
étant  fortie  de  l'œuf,  fe  nourrit  du  miel ,  après  quoi  elle  fe 
métamorphofe  de  fort  enfin  fous  la  forme  de  guêpe  par  une 
ouverture  qu'elle  fait  au  côté  de  cette  boule.  Chaque  nid 
ne  contient  qu'un  feul  infecte. 

u.  V  E  S  P  A  nlgra  3  ab  domine  punclorum  flavorum  or  dîne, 
quadruplici  longitudinale. 

La  guêpe  noire  à  raies  de  points  jaunes  fur  le  ventre. 

Longueur  3  ~  /ignés.     Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  rares  6c  des  plus  jolies.  Sa 
tête  de  fes  antennes  font  noires  ;  il  y  a  feulement  une  très- 
petite  raie  jaune  prefqu'imperceptible  de  chaque  côté  fur 
le  deiïiis  de  la  tête  proche  les  yeux  ,  de  une  autre  de  cou- 
leur fauve  poflérieurement  derrière  chaque  œil.  Le  corce- 
let eft  noir  6c  chagriné,  avec  deux  petites  taches  jaunes  à  fa 
bafe ,  une  de  chaque  côté.  Chaque  anneau  du  ventre  a  qua- 
tre points  jaunes,  ce  qui  fait  quatre  bandes  longitudinales 
de  points  jaunes  fur  le  ventre.  Les  pattes  font  de  couleur 
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fauve  ,  &  il  y  a  an  point  de  même  couleur  à  l'attache  des 

aîles.  Ces  ailes  (ont  un  peu  brunes. 

i:.  V  E  S  P  A  n/oru  t  abdominis  fegmento  primo  margtne 
jlavo  ,Jccundo  &  tertio  puncio  dupiici  luteo. 

La  guêpe  noire  à  premier  anneau  du  ventre  bordé  de  jaune  , 
avec  deux  points  fur  le  fécond  ô  le  trot  fié  me. 

Longueur  4  lignes.      Largeur  y  ligne. 

Sa  tête  ,  Ton  corcelet  &  fes  antennes  font  tout  noirs.  Le 
ventre  l'en:  aulli,  à  l'exception  d'une  bande  jaune  qui  bor- 
de Ion  premier  anneau  ,  6c  de  quatre  points  de  même  cou- 
leur, deux  fur  le  fécond  ,  6c  deux  fur  le  troifîéme  anneau, 
un  de  chaque  côté.  Les  points  du  troifîéme  anneau  font 
les  plus  gros.  Les  pattes  font  variées  de  jaune  6c  de  noir. 
La  Forme  de  cette  efpéce  eft  allongée. 

1 3 .  V  E  S  P  A   nigra  ,    abdominis  fegmentis    primo    & 
fecundo  utrinque  puncio  albo  >  pedibus  ferrugineis. 

La  guêpe  noire  à  quatre  points  blancs  fur  le  ventre. 

Longueur  2  y  lignes.     Largeur  -\  ligne. 

Cette  guêpe  eft  noire,  avec  quelques  poils  blancs  fur  le 
haut  de  fa  tête.  Sur  le  premier  6c  le  fécond  anneau  de  fon 
ventre  ,  il  y  a  de  chaque  côté  une  tache  blanche  ,  ce 
qui  fait  quatre  taches  en  tout.  Ses  antennes  font  un  peu 
fauves  vers  le  bout.  Il  en  eft  de  même  des  pattes ,  dont  les 
cuiffes  &  le^jambes  font  en  partie  noires  6c  le  refte  fauve , 
avec  les  articulations  blanchâtres. 


14.  V  E  S  P  A  nigra  ,  fronte  j  tkoracifque  bafflavîs. 

La  guêpe  noire  3  a  lèvre  fupérieure  &  bafe  du  corcelet  jau- 
nes. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  \  ligne. 

Cette  guêpe  eft  toute  noire,  à  l'exception  de  fa  lèvre  fu- 
périeure, qui  dans  les  unes  eft  toute  jaune 3  &  dans  d'autres 
eft  feulement  jaune  des  deux  côtés  6c  noire  au  milieu.  Son 
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corcelet  a  auflî  une  raie  jaune  tranfverfe  fort  fine  à  fa 
bafe ,  &  un  petit  point  jaune  à  l'origine  des  ailes.  Enfin 
dans  quelques-unes  ,  il  y  a  un  peu  de  jaune  à  la  bafe  des 
jambes  &c  des  tarfes  poftérieurs  ,  ce  qui  n'eft  pas  confiant. 
Ces  différences  ,  comme  auflj  la  grandeur  qui  varie  beau- 
coup ,  pourroient  bien  venir  de  la  diverfité  du  fexe.  On 
trouve  pendant  l'été  cette  guêpe  en  grande  quantité  fur  les 
fleurs  avec  la  fuivante. 

N.  B.  V  E  S  P  A  nigra  ,  fronte  flava. 

Cette  variété  plus  petite  d'un  tiers ,  a  le  corcelet  tout 
noir,  fans  aucun  mélange  de  jaune.  Son  ventre  eft  très- 
lifle. 

15.  V  E  S  P  A  nigra  ,  femoribus  poflicis  globofis  ferratis  , 
tibiis  arcuatis  ,  alarum  bafe ,  genubufque  flavis. 

La  guêpe  noire  a  cuiffes  poflérieures  fortgroffes. 

Longueur  i  f  lignes.     Largeur  j  ligne. 

Elle  eft  toute  noire  :  fon  ventre  eft  beaucoup  plus  lui- 
fant  que  le  refte  de  fon  corps.  Il  y  a  un  petit  point  jaune 
à  l'attache  de  (es  ailes  ,  &  une  petite  tache  femblable  aux 
articulations  des  pattes.  Mais  ce  qui  fait  le  caractère  de 
cette  efpéce  ,  ce  font  fes  cuiifes  poltérieures  qui  font  très- 
grolfes ,  formées  en  globe  un  peu  allongé,  6c  garnies  de 
dents  d'un  côté.  La  jambe  faite  en  arc  pour  fe  confor- 
mer à  la  figure  de  la  cuifle ,  eft  reçue  dans  une  rainure  de 
cette  même  cuifle  du  côté  dentelé. 

1 6.  V  E  S  P  A  femoribus  poflicis  crajfes ,  globofis  ,  ferratis  s 
denticulo  donatis  ;  abdominis  globofi  petiolo  tenui  longo, 

La  guêpe  déginguendée. 

Longueur  3  ~  lignes. 

Cette  efpéce  a  la  forme  la  plus  finguliere ,  quoiqu'elle 
approche  un  peu  de  la  précédente.  Ses  antennes  font  noi- 
res 6c  brifées ,  comme  celles  des  infectes  de  ce  genre.  Sa 
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tête  ell  noire  avec  deux  taches  rondes  en  defTus  entre  Ils 
yeux.  Son  corcelet  cil  pareillement  noir  avec  deux  petites 
taches  jaunes  ,  une  de  chaque  côté  à  l'attache  des  ailes. 
Les  quatre  pattes  antérieures  font  de  même  noires,  mais 
l'Articulation  de  la  cuille  £c  de  la  jambe  font  jaunes  du 
moins  dans  les  femelles ,  car  les  maies  ont  toute  la  jambe 
jaune  ex:  feulement  le  haut  de  la  cuille  noir.  Quant  aux 
pattes  de  derrière  ,  elles  partent  d'une  pièce  allez  longue 
de  couleur  noire ,  à  laquelle  tient  la  cuille  qui  ell  courte, 
grofle ,  ronde  ,  globuleufe  ,  un  peu  applatie  vers  l'inté- 
rieur, dentelée  à  cet  endroit ,  avec  une  plus  longue  dent 
vers  le  haut.  Cette  cuille  ell  jaune  avec  une  tache  noire 
en  deilus.  La  jambe  ell  noire  éc  figurée  en  arc  ou  en  faulx 
pour  fe  conformer  à  la  cuilTe  contre  laquelle  elle  s'appli- 
que. Le  ventre  ell  court ,  noir ,  lifle  &c  globuleux ,  6c  il 
part  du  corcelet  par  un  pédicule  jaune  prefqu'aulîi  long 
que  lui  ,  en  quoi  cette  guêpe  reiTemble  un  peu  à  un 
ichneumon.  On  trouve  cette  belle  efpéce  dans  les  endroits 
aquatiques. 

17.  V  E  S  P  A  tota  nigro-cœrulefcens. 
La  guêpe  noire. 

Longueur  3  ^  lignes.     Largeur  f  ligne . 

Cette  guêpe  elt  toute  d'un  noir  un  peu  bleuâtre  ,  fans 
mélange  d'autre  couleur.  Elle  reiTemble  beaucoup  ,  à  la 
couleur  près,  à  celle  du  n°.  14.  Vue  de  près,  elle  paroît 
pointillée  ,  en  quoi  elle  varie ,  car  il  y  en  a  qui  font  plus 
pointillées  les  unes  que  les  autres. 

18.  VESPA   rubra  s   thorace    lineolis    longitudinalibus 
mgris ,  abdomine  maculis  flavis. 

La  guêpe  rouge  à  bandes  noires  fur  le  corcelet  ,  &  points 
jaunes  fur  le  ventre. 

Longueur  3  |  lignes.     Largeur  I   ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  belle  efpéce ,  ell  d'un 
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rouge  un  peu  brun ,  plus  clair  &  plus  vif  en  quelques  en- 
droits. Sur  le  haut  de  fa  tête  >  derrière  les  antennes,  il  y  a 
une  aiïez  grande  tache  noire.  Le  corcelet  a  trois  larges  ban- 
des longitudinales  noires,  une  au  milieu  6c  une  de  chaque 
côté.  Outre  cela  la  partie  poftérieure  du  corcelet  qui  tou- 
che au  ventre,  eft  noirâtre.  Le  ventre  n'a  point  de  mar- 
ques noires  ,  mais  le  fécond  anneau  a  de  chaque  côté  une 
grande  tache  jaune;  le  troifiéme  en  a  de  femblables  ,  mais 
bien  plus  petites.  Le  quatrième  anneau  a  une  bande  tranf- 
verfe  jaune,  interrompue  dans  fon  milieu.  Les  ailes  font 
bordées  de  brun.  Les  antennes  8c  les  pattes  font  entiè- 
rement de  couleur  rouge. 

Guêpes    dorées. 

19.  V  E  S  P  A    viridi-cœrulea  ,   abdomine  t   thoracfaue 
antica  parte  rubemmis. 

La  guêpe  dorée  à  corcelet  mi-parti  de  rouge  &  de  vert. 

Longueur  z  {  lignes.     Largeur  f  ligne. 

Ses  antennes  font  noires.  Sa  tête  eft  d'un  beau  vert 
doré  ,  avec  un  peu  de  rouge  poftérieurement  à  l'endroit 
des  petits  yeux  liiîes.  Les  gros  yeux  réticulés  font  bruns. 
Un  peu  plus  de  la  moitié  antérieure  du  corcelet  eft  d'un 
beau  rouge  cuivreux  6c  matte  ;  la  partie  poftérieure  eft 
d'un  vert  doré  entremêlé  de  bleu.  Le  ventre  eft  d'un  rou- 
ge très-éclatant;  il  eft  lifte  &  le  refte  du  corps  eft  chagri- 
né ,  ce  qui  rend  fa  couleur  très-riche.  Les  pattes  font  d'un 
vert  cuivreux  6c  les  aîles  brunes. 

Cette  guêpe  a  un  caractère  qui  fe  trouve  dans  les  fui- 
vantes  qui  font  aufîi  dorées  ;  c'eft  que  le  bas  du  corcelet 
a  de  chaque  côté  une  épine  latérale  bien  marquée.  Cette 
marque  caractériftique  me  feroit  penfer  que  toutes  ces 
guêpes  pourroient  bien  n'être  que  des  variétés  ou  des  dif- 
férences de  fexe.  C'eft  ce  qu'il  faudroit  examiner. 

20.  V  E  S  P  À  tkorace  viridt-cœruleo ,  ab do mine  inaurato  9 
porte  cup reo  dent ato.  jffi&ffi-^ti  3'  — 
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Linrt.  fuun.  fuec.    n.    1004.  Apis  nitida  ,  thorace   viridi-cocrulco  ,   abdomine 

iii.iurato. 
Linn.  J'yjl.  nat.  edit.   10  ,/>.  571  ,  n.  23.  Sphex  glabra  nitida,  thorace  viridi  , 

abdomine  aureo  ,  apke  qn.idridentato. 
AU.   Upf.  1736  ,  p.  a8  ,  ri.  5.  Apis  parictina  nitida  ,  collari  carruleo  ,  abdomine 

aureo. 
Frijl/i.  gtrm.  9  ,  p.  19,  t.    10,/.   1.  Vefpa   argiilacca  variogata  feu  fuperbe 

colorata. 
Rjj.  inf.   275.  Penultima  &  antepenultima. 

La  guêpe   dorée  a  corcelct  vert  t  &   derniers  anneaux  du 
ventre  épineux. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  I   ligne. 

Cette  guêpe  eft  enrichie  des  plus  belles  couleurs.  Le 
devant  de  fa  tête  eft  d'un  vert  doré  ,  8c  la  partie  poftérieu- 
re  d'un  bel  azur.  Le  corcelet  eft  de  même  azuré  avec 
quelque  mélange  de  vert.  Le  bout  de  ce  corcelet  fe  ter- 
mine de  chaque  côté  par  des  pointes  épineufes  comme 
dans  l'efpéce  précédente.  Le  ventre  à  fa  partie  antérieure 
eft  d'un  beau  vert  doré ,  &  fa  partie  poftérieure  eft  d'un 
rouge  cuivreux ,  imitant  la  couleur  de  cuivre  de  rofette 
bien  poli.  L'avant  dernier  anneau  du  ventre  eft  couronné 
de  petites  pointes  fines  8c  ferrées ,  8c  le  quatrième  ou  der- 
nier anneau  fe  termine  par  quatre  épines  plus  grofTes  8c 
bien  marquées.  Le  deiTous  du  ventre  eft  plat,  renfoncé 
8c  de  couleur  verte.  Tout  l'infecte  eft  pointillé  par  delïus  , 
ce  qui  rend  la  couleur  très-brillante.  Ses  antennes  font 
noires  8c  fes  pattes  vertes  8c  dorées. 

Cette  guêpe  fe  loge  dans  les  trous  des  murs,  entre  les 
pierres  &  dans  le  mortier  qui  les  joint.  On  la  voit  fouvent 
fortir  de  ces  trous  où  elle  fait  fon  nid  8c  fon  ouvrage. 

il.  V  E  S  P  A  thorace  viridi-cœruleo  ,  abdomine  aurato- 
cupreo  j  pone  inermi. 

La  guêpe  dorée   à  corcelet  vert   &  derniers   anneaux  du 
ventre  HJfes. 

Longueur  a  y  lignes.     Largeur  \  ligne. 

Elle  reiTemble  beaucoup  à  la  précédente  pour  fa  for- 
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me  &c  Ces  couleurs.  Sa  têce  &  Ton  corcelec  font  colorés  de 
vert  ôc  de  bleu  azuré.  Son  ventre  prefqu'hémifphérique, 
eft  par-tout  d'un  beau  rouge  cuivreux.  Il  n'eft  compoié 
que  de  trois  anneaux  qui  font  liftes  ôc  unis ,  fans  pointes 
ni  épines.  Cette  efpéce  fe  trouve  avec  la  précédente  dont 
elle  pourroit  bien  ne  différer  que  par  le  défaut  de  fexe. 
Elle  fe  replie  aifémenten  boule,  appliquant  fa  tête  &.  fon 
corcelet  contre  fon  ventre  qui  eft  plat  en  deiTous. 

21.  V  E  S  P  A  cœrulea  nitens. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.   io,  p.  <^jz  ,  n.  25.  Sphex  cyanea. 

La  guêpe  dorée  bleue. 

Longueur  2,  f  lignes.     Largeur  y  ligne. 

23.  V  E  S  P  A   viridis  nitens, 
La  guêpe  dorée  verte. 

Longueur  1  \  ligne.     Largeur  {  ligne. 

Je  joins  enfemble  ces  deux  guêpes  qui  ne  font  que  va- 
riétés ou  diverfités  de  (exe.  La  première  eft  d'un  bleu 
pourpre  &:  doré  avec  un  peu  de  vert  à  la  partie  antérieu- 
re de  fon  corcelet,  &  à  la  partie  poftérieure  du  ventre. 
Ce  ventre  eft  lifte,  mais  la  tête  &,  le  corcelet  font  poin- 
tillés ÔC  chagrinés. 

La  féconde  eft  toute  verte  avec  le  ventre  pareillement 
liiTe  de  le  refte  du  corps  pointillé.  Toutes  deux  ont  les  an- 
tennes noires  }  de  deux  épines  latérales  au  bas  du  corcelet. 

24.  V  E  S  P  A   c  api  te  thoraeeque  rubro  cupreo ,  ab  domine 
rufo  pone  nigro. 

La  guêpe  dorée  cuivreufe  a  ventre  fauve  &  noir. 

Longueur  1  lignes.     Largeur  {  ligne. 

Sa  tête  &:  fon  corcelet  font  d'un  rouge  cuivreux  doré 
6c  très-éclatant.  En  deiTous  le  corcelet  eft  vert  doré  ;  en 
deffus  il  a  quelques  filions  longitudinaux  èc  tranfverfès,  8t 
ne  fe  termine  pas  par  deux  épines  comme  dans  les  précé- 
dentes, mais  il  va  en  diminuant.  Les  pattes  font  de  mê- 
me 
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me  couleur  que  la  tête  &  le  corcelet.  Le  ventre  n'efl  point 
dore  ,  mais  la  partie  antérieure  cil  de  couleur  fauve  ,  &C 
ù  partie  poltericure  clt  noire.  Cette  guêpe  a  un  aiguillon 
très-gros  pour  (a  grandeur. 

APIS. 

L'  A  B  E  I  L  L  E. 


An  te  rince  frac l <z  y  amculo 
primo  longiore. 

Alce  infer tores  brev  tores. 

Os    maxillofum  ,     linguâ 
membranaecâ  tnfiexd. 


Acukus  anï  fimplex  fabu- 
lât us. 

Abdomen  petiolo  brevijjïmo 
thoraci  connexum. 

Ocellï  très. 

Corpus  villofum. 

Eamilia   1'.    Corpore  villofo. 

Apis  proprie  dicla. 
•  ■  ■  ■■  t*.  Corpore  hirfutijjl- 
mo. 

Apis  -  bombylius. 


Antennes  brifées,  dont  le 
premieranneau  eft.  très-long. 
Ailes  inférieures  plus  cour- 
tes. 

Bouche  armée  de  mâchoi- 
res ,  avec  une  trompe  mem- 
braneufe  couchée  en  def- 
fous. 

Aiguillon  (Impie  &:  en 
pointe. 

Ventre  attaché  au  corcelet 
par  un  pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  liiTes. 

Corps  velu. 

Ie.  Famille.    Abeilles   propre- 
ment dites. 

z\  Abeilles  -  bour- 

/'  "7   4  dons. 


Le  caractère  de  ce  genre  eft  le  même  que  celui  du  gen- 
re précédent  :  il  n'y  a  entr'eux  qu'une  feule  différence  ;  les 
guêpes  ont  le  corps  rafe  de  lifte  ,  au  lieu  que  les  abeilles 
l'ont  velu.  Parmi  ces  dernières  ,  les  unes  ne  font  que  mé- 
diocrement velues  ,  ce  font  celles  que  l'on  connoît  en  gé- 
néral fous  le  nom  d'abeilles  ;  les  autres  font  très-velues 
&:  beaucoup  de  perfonnes  leur  donnent  le  nom  de  bour- 
dons. Mais  comme  on  donne  ce  même  nom  aux  mâles 

Tome  II.  C  c  c 
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des  véritables  abeilles  ,  nous  avons  cru  devoir  réunir  tous 
ces  infectes  dans  un  feul  de  même  genre  ,  en  confervant 
cependant  la  diftindlion  des  abeilles  en  abeilles  proprement 
dites  ou  médiocrement  velues ,  de  en  abeilles  très-velues  > 
ou  abeilles-bourdons  ;  d'après  quoi  nous  avons  divifé  ce 
genre  en  deux  familles. 

Les  travaux  des  abeilles  ,  ou  du  moins  de  plusieurs 
d'entr'elles,  font  beaucoup  plus  parfaits  &;  plus  considéra- 
bles que  ceux  des  guêpes  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Nous  allons  commencer  leur  détail  par  l'examen  du  tra- 
vail de  l'abeille  domeftique  ou  des  ruches  ,  de  enfuice  nous 
parlerons  des  abeilles  fauvages ,  qui  offrent  des  particula- 
rités différentes. 

Les  abeilles  domefliques  vivent  enfembîe  en  fociété  , 
comme  perfonne  ne  l'ignore.  La  ruche  où  elles  habitent 
eft  ordinairement  compofée  de  trois  différentes  fortes  d'a- 
beilles. Il  y  a  une  ,  deux  ou  trois  femelles  ,  fuivant  que  la 
ruche  eft  plus  ou  moins  confidérable  ;  un  certain  nombre 
de  mâles ,  tantôt  foixante ,  cent ,  deux  cent ,  plus  ou  moins  ; 
&  beaucoup  de  mulets  ,  ou  d'abeilles  qui  n'ont  point  de 
fexe ,  de  qui  compofent  tout  le  refte  des  habitans  de  la 
ruche.  Ces  dernières  font  par  milliers.  Les  femelles  ont 
été  décorées  par  quelques  Naturalift.es  anciens  du  nom  de 
rois.  Ils  s'ima^inoient  -qu'il  n'y  avoit  jamais  qu'un  feul 
roi  dans  un  efîain  ,  qu'il  en  étoit  le  chef,  &  que  lorfque 
ce  roi  venoit  à  périr  ,  le  défordre  de  l'anarchie  s'empa- 
nnent de  toute  la  fociété  qui  bientôt  périffoit  auffi.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  à  toutes  ces  fables  de  à  quantité 
d'autres  contes  femblables,  que  pluiieurs  auteurs  ont  dé- 
bités très-férieufement.  Le  travail  des  abeilles  &:  toutes 
leurs  opérations  font  aifez  admirables  par  elles-mêmes , 
fans  y  ajouter  un  merveilleux  qui  n'exifte  pas. 

On  reconnoît  les  femelles  des  abeilles  à  leur  grandeur. 
Elles  furpaifent  ordinairement  par  leur  taille  les  mulets  de 
les  mâles.  Leurs  antennes  font  compofées  de  quinze  piè- 
ces de  leur  ventre  de  fept  anneaux.  Ceffc  fur-tout  cette 
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dernière  partie  qui  eu  allongée  ôc  fort  groile  dans  les  te- 
mejles  ,  £v  qui  furpafle  la  longueur  tic  leurs  ailes.  Malgré 
cette  grofleut  du  ventre,  on  ne  conçoit  pas  comment  il 
peur  encore  contenir  la  quantité  prodigieule  d'œuts  que 
dépotent  ces  iniecles.  Il  cil  vrai  que  la  plus  grande  partie 
de  l'intérieur  du  ventre  cil  occupée  par  les  ovaires  ,  qui 
forment  deux  paquets  de  houppes  toutes  remplies  d'œufs 
plus  ou  moins  avancés.  L'extrémité  du  ventre  de  ces  fe- 
melles cil  armée  d'un  aiguillon  plus  long  que  celui  des 
autres  abeilles,  &:  un  peu  recourbé  vers  le  ventre.  Ces 
infectes  s'en  fervent  peu,  ne  forçant  pas  ordinairement  de 
la  ruche. 

Les  mâles  font  moins  longs  que  les  femelles  ,  mais 
plus  gros  que  les  mulets.  Leurs  antennes  n'ont  que  onze 
pièces,  leurs  yeux  lonc  plus  gros  de  beaucoup  que  ceux 
des  mulets  ,  leur  corcelet  eil  plus  velu  &.  leur  ventre 
plus  lifle.  Ces  infectes  n'ont  point  d'aiguillon  à  l'extré- 
mité de  leur  ventre ,  mais  ii  on  p relie  cette  extrémité  , 
on  en  fait  aiiément  fortir  une  eîpéce  de  corps  charnu 
accompagné  de  deux  crochets.  Ce  font  les  parties  de 
la  génération  ,  &£  le  corps  charnu  du  milieu  cil  la 
vraie  partie  du  mâle  ,  auquel  les  crochets  ne  fervent 
qu'à  arrêter  de  à  fixer  la  femelle  pendant  l'accouple- 
ment. 

Enfin  les  mulets  plus  petits  que  les  femelles  ôc  que 
les  mâles ,  compofent  la  plus  grande  partie  de  la  ruche  ou 
de  l'eiTain.  Leurs  antennes  font  composées  de  quinze 
anneaux  comme  celles  des  femelles,  &  leurs  yeux  font 
plus  petits.  Outre  leur  taille,  ils  font  encore  reconnoiifa- 
bles  par  les  efpéces  de  broiTes ,  qui  font  à  la  partie  inté- 
rieure de  leurs  cuilles  poflérieures.  Ces  brodes  plus  gran- 
des &  plus  remarquables  dans  les  mulets  que  dans  les 
maies,  6v  qui  manquent  abfolument  dans  les  femelles, 
ctoient  nécefïairesaux  premiers  pour  ramaiïer  la  cire  qu'ils 
rapportent  à  la  ruche ,  comme  nous  le  dirons  dans  un 
inilant.  Les  mulets  ont  un  aiguillon  qui  ne  fe  trouve  pas 
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dans  les  mâles  &  les  anneaux  de  leur  ventre  font  au  nom- 
bre de  fept. 

Toutes  ces  abeilles  ont  à  la  tête  deux  mâchoires  for- 
tes ,  une  à  gauche  ,  l'autre  à  droite ,  &  entre  les  deux  mâ- 
choires une  efpéce  de  trompe  ou  de  langue  ,  accompa- 
gnée de  deux  lames  dures  écailleufes  qui  la  recouvrent. 
Cette  trompe ,  avec  {es  étuis ,  eft  plus  longue  dans  les 
abeilles  ouvrières  que  dans  les  mâles. 

Parmi  ces  trois  différentes  fortes  d'abeilles  quicompofent 
l'elTain  ,  il  n'y  a  qu'une  forte  fur  qui  roule  le  travail,  ce  font 
les  mulets.  Les  femelles  &  les  mâles  ne  fervent  unique- 
ment qu'à  la  propagation  de  l'efpéce;  les  mulets  nourrif- 
fent  les  petits  ,  ramalTént  le  miel ,  &.  conftruifent  les 
rayons  de  la  ruche. 

Ces  rayons  ou  gâteaux  font  des  efpéces  de  plans  de 
cire  ,  fur  lefquels  des  deux  côtés  font  conftruites  des  cel- 
lules hexagones ,  formées  pareillement  de  cire  :  mais  avant 
que  de  conitruire  ces  rayons ,  lorfque  les  abeilles  entrent 
dans  une  ruche  neuve ,  elles  ont  uiv  autre  travail  à  faire. 
Elles  commencent  par  enduire  tout  l'intérieur  de  leur  ru- 
che d'une  matière  réfineufe ,  odorante  ,  plus  ferme  &  plus 
dure  que  la  cire,  que  l'on  connoit  fous  le  nom  de  propolis. 
Cet  enduit  leureft  néceflaire  pour  boucher  les  petites  ou- 
vertures qui  peuvent  fe  trouver  à  la  ruche,  èc  la  garantir 
du  froid  &  des  infectes  qui  pourroient  y  pénétrer.  Les 
abeilles  tirent  la  matière  de  \a.propo/is  de  cette  efpéce  de 
réline  que  fournirent  les  jeunes  bourgeons  du  peuplier, 
du  faule  ôc  de  plufieurs  autres  arbres  ,  avant  que  ces 
bourgeons  foient  épanouis.  Lorfque  l'intérieur  de  la  ruche 
eft  ainfî  enduit,  les  abeilles  commencent  à  conftruire  les 
rayons  ou  gâteaux  de  cire ,  dont  nous  avons  parlé.  Ces 
gâteaux  font  ordinairement  pofés  perpendiculairement  ou 
prefque  perpendiculairement ,  attachés  au  haut  de  la  ru- 
che d'où  ils  paroifTent  pendre  ôc  foutenus  d'efpace  en  ef- 
pace  par  des  traverfes  aufli  de  cire ,  qui  les  attachent  aux 
côtés.  Ceft  pour  épargner  aux  mouches  ce  dernier  travail , 
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que  ceux  qui  en  ont  foin  ont  attention  de  mettre  dans 
l'intérieur  de  la  ruche  plusieurs  bâtons  pôles  cranfverfalc- 
ment,  qui  foutienneot  les  rayons  6c  \cs  empêchent  de  fe 

détacher.  Ces  gâteaux  font  pofés  les  uns  à  coté  des  autres , 
de  façon  qu'il  ne  relie  entre  deux  qu'un  pailàge  étroit,  ca- 

iwble  de  lai  lier  palier  feulement  deux  mouches  de  front. 
beaucoup  de  Naturalises  ont  admiré  avec  raifon  la  régu- 
larité des  cellules  qui  (ont  élevées  fur  le  plan  des  gâteaux 
des  deux  côtés.  Néanmoins  ce  joli  ouvrage  paroît  un  peu 
moins  lurprenant,  il  on  Faic  attention  que  des  cellules  qui 
feroient  travaillées  pour  être  rondes  ,  6c  qui  en  même- 
tems  leroient  appliquées  6c  prellées  les  unes  auprès  des 
autres  ,  ne  peuvent  manquer  de  prendre  par  leur  com- 
prellîon  mutuelle  une  figure  hexagone ,  fi  d'ailleurs  la  ma- 
tière dont  elles  font  compofées  eft  allez  molle  pour  céder 
à  la  preflion.  C'eft  précifément  le  cas  où  fe  trouvent  Iqs 
cellules  des  abeilles.  Leurs  parois  ne  font  compofés  cha- 
cun que  d'une  lame  de  cire  mince  >  6c  elles  font  prellées 
les  unes  contre  les  autres  ;  l'infecte  Te  trouve  donc  forcé 
de  leur  donner  la  figure  d'un  hexagone ,  qui  ne  laifïe  au- 
cun vuide  entre  les  cellules,  6c  il  ne  pourroit  leur  donner 
une  figure  plus  convenable. 

La  cire  dont  en:  compoie  le  gâteau  eft  blanche,  lorfque 
le  rayon  eft  récemment  construit;  par  la  fuite  elle  jaunit. 
6c  même  lorfque  les  ruches  font  un  peu  anciennes,  les 
vapeurs  de  la  ruche  donnent  à  cette  cire  une  couleur  bru- 
ne prefque  noire.  Les  abeilles  commencent  par  conftruire 
une  partie  du  gâteau  ;  enfuite  elles  en  étendent  peu  à 
peu  les  bords  en  ajoutant  de  nouvelles  cellules  dans  cette 
circonférence.  Quelquefois lorlqu'elles  font  prellées ,  elles 
remplirent  les  cellules  avant  que  de  finir  le  gâteau  ,  6c 
l'on  en  voit  où  elles  ont  déjà  dépofé  du  miel ,  ou  bien  qui 
contiennent  des  œufs  fans  être  encore  achevées.  Au  relie 
l'ouvrage  va  très-vite  ;  comme  les  ouvrières  font  en  très- 
grand  nombre,  un  gâteau  d'une  grandeur  conlîdérable  eft 
quelquefois  fini  en  quelques  heures  de  tems.  J'ai  vu  un 
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eflain  qui  en  une  feule  nuit  en  avoir  fait  quatre  ou  cinq, 
chacun  de  la  grandeur  de  la  main.  La  cire  dont  les  abeil- 
les fe  fervent  pour  conftruire  leurs  gâteaux,  ôc  que  nous  l'a- 
vons leur  fouîtraire  pour  notre  ulage,  leur  eft  fournie  par 
les  fommets  des  étamines  des  fieurs.  Si  on  examine  les 
étamines  de  quelque  rieur  bien  ouverte,  on  voit  que  leurs 
fommets  donnent  une  poulîiere  plus  ou  moins  jaune  ïui- 
vant  les  différentes  plantes.  C'elt  cette  pourliere  que  les 
abeilles  ramaflènt  ,  &.  lorfque  les  fommets  ne  font  pas 
allez  ouverts  ,  elles  favent  les  pincer  avec  leurs  mâchoi- 
res, pour  en  faire  fortir  la  poufliere.  Les  abeilles  en  char- 
gent tout  leur  corps  qui  eit  velu  ,  elles  le  couvrent  de 
poudre  jaune  en  s'enfonçant  dans  le  fond  de  la  Heur,  ôc 
enfui  te  elles  fe  nétoyent  le  corps  avec  leurs  pattes  ,  ôc 
ramatlent  cette  poudre  qui  eft  ordinairement  jaune  ,  &. 
tantôt  de  couleur  verte  ou  blanche  ou  rougeâtre,  fuivant 
les  plantes  qui  la  fourniffent,  elles  la  pétriffent  2c  elles 
en  forment  deux  efpéces  de  boules  fouvent  grolTes  com- 
me un  grain  de  poivre  ,  que  l'on  voit  attachées  à  leurs 
pattes  de  derrière  ;  les  palettes  velues  qui  font  au  dedans 
de  leurs  pattes  poftérieures  ,  leur  fervent  à  cet  ufage  :  ces 
boules  de  cire  s'y  attachent ,  &:  les  abeilles  chargées  de 
ce  butin  regagnent  leur  ruche.  C'eft-là  qu'elles  dépofent 
ces  deux  boules  de  cire ,  que  d'autres  reçoivent  pour  les 
mettre  en  ufage ,  tandis  que  les  premières  retournent  faire 
une  nouvelle  récolte  fur  les  rieurs.  Souvent  les  abeilles 
n'employent  pas  cette  cire  lur-le-champ  ,  elles  la  dépolent 
dans  des  cellules  ôt  font  des  magafms  de  cette  cire  brute 
pour  s'en  fervir  par  la  fuite.  Mais  cette  matière  que  les 
abeilles  ont  rapportée  ,  n'eft  pas  encore  de  la  véritable 
cire ,  elle  n'en  a  ni  la  molefle  ni  la  ductilité ,  ôc  elle  ne 
peut  être  mife  en  ufage  dans  cet  état.  Il  faut  que  l'abeille 
l'avale,  qu'elle  lui  fade  fubir  une  efpéce  de  digeition  dans 
ion  corps  ,  après  quoi  elle  la  rend  par  fa  trompe  lous  une 
forme  liquide  propre  à  être  employée  à  fes  travaux.  Il 
paroît  qu'il  s'y  mêle  dans  l'eitomac  de  l'abeille  quelque 
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liqueur  qui  la  perfectionne  cv  la  rend  plus  maniable.  Peut» 
ine  .uilli  que  la  partie  la  plus  groilierc  en  cil  feparée,  tant 
pour  lervir  d'aliment  à  l'abeille,  que  pour  être  rendue  avec 
les  excrémens. 

Les  cellules  dont  les  gâteaux  de  cire  font  compofés,  ont 
Jeux  ufages.  Elles  fervent  indifféremment  aux  abeilles, 
foit  à  y  depofer  leur  miel ,  (oit  à  y  mettre  leurs  œufs  &.  à 
y  élever  leurs  larves.  Nous  allons  commencer  par  le 
premier  de  ces  ufages j  après  quoi  nous  examinerons  le 
lecond  ,  qui  nous  conduira  à  oblerver  les  différentes  mé- 
tamorphofes  de  ces  infectes. 

Outre  la  cire  que  les  abeilles  retirent  des  étamines  des 
fleurs  &  qui  leur  fert  à  conftruire  leurs  gâteaux ,  elles  re- 
cueillent encore  fur  les  mêmes  fleurs  une  liqueur  épaiffe  , 
vifqueufe ,  douce  de  fucrée ,  dont  elles  compofent  leur 
miel.  Cette  liqueur  leur  elt  fournie  par  des  glandes  ou 
des  points  glanduleux  qui  fe  trouvent  dans  la  plupart  des 
fleurs  ,  &  qui  ont  reçu  des  Boraniites  modernes  le  nom  de 
glandes  ne&ariferes  à  caufe  de  la  douceur  du  liquide 
qu'elles  féparent.  Les  abeilles  fucent  cette  liqueur  avec 
leur  trompe  &.  la  reçoivent  dans  leur  eftomac.  Une  par- 
tie de  ce  miel  brut  fert  à  leur  nourriture ,  elles  rejettent 
par  leur  trompe  le  refte  qui  a  fubi  quelque  préparation 
dans  leur  corps ,  6c  fe  trouve  converti  en  véritable  miel. 
Si  on  tue  une  abeille  qui  vient  de  fe  gorger  ainfi  de  miel , 
on  trouve  à  la  partie  fupérieure  de  fon  ventre  une  eipéce 
de  véficule  tranfparente,  jaune  &i  remplie  du  miel  le  plus 
doux.  C'eft  ce  que  les  enfans  favent  très- bien ,  et  fouvenc 
à  la  campagne  ils  vont  chercher  ces  véficules  dans  le  corps 
des  abeilles,  de  fur -tout  des  grofles  velues,  connues 
fous  le  nom  de  bourdons.  Ces  véficules  ne  font  autre 
chofe  que  l'eftomac  de  l'abeille  rempli  de  miel.  Lorf- 
qu'elle  a  ainfi  fait  fa  récolte  elle  revient  à  fa  ruche.  C'eft 
là  qu'elle  rend  &  dégorge,  pour  ainfi  dire,  le  miel.  Une 
partie  lui  fert  à  donner  à  manger  aux  autres  abeilles  qui 
travaillent  dans  l'intérieur  de  la  ruche.  Celle  qui  revient 
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de  la  campagne  leur  offre  du  miel  dont  elles  prennent; 
ce  qui  empêche  que  l'ouvrage  ne  (oit  interrompu.  Une 
autre  partie  du  miel  eft  employée  pour  donner  à  manger 
aux  petites  larves  qui  font  dans  différentes  cellules.  Enrin 
le  furplus  qui  n'eft  pas  confommé  iur-le-champ,  eft  mis 
en  réîerve  dans  des  cellules  des  gâteaux.  Les  abeilles 
femblent  prévoir  qu'il  viendra  une  faiion  où  le  froid  faifant 
difparoître  les  rieurs,  les  privera  de  la  nourriture  qui  leur 
eft  néceffaire  :  elles  font  donc  provifion  pour  l'hiver  ;  elles 
remplirent  de  miel  un  nombre  de  cellules ,  ôc  lorfqu'elles 
font  pleines ,  elles  les  couvrent  d'une  efpéce  de  dôme  de 
cire  qui  leur  fert  de  couvercle.  C'eft  dans  ces  cellules  que 
le  miel  fe  trouve  renfermé. 

D'autres  cellules  font  deftinées  à  un  autre  ufage,  elles 
fervent  à  élever  les  petits.  La  femelle  ou  les  femelles  qui 
font  prodigieufement  fécondes,  paroilîent  devoir  s'accou- 
pler de  bonne  heure.  Dès  les  premières  chaleurs  du  prin- 
tems,  elles  font  fécondées  £c  commencent  à  pondre.  Pour 
cet  effet  la  femelle  va  de  cellule  en  cellule,  elle  enfonce 
dans  chacune  l'extrémité  de  Ion  ventre  5c  y  dépofe  un  feul 
œuf  qui  s'attache  au  fond  ou  aux  parois.  Elle  en  dépofe 
ainfi  pluiieurs  centaines  dans  un  feul  jour.  Ces  œufs  font 
oblongs,  un  peu  recourbés,  clairs  &.  limpides  ,  plus  gros 
par  un  bout  et  plus  minces  par  l'autre ,  qui  eft  celui  par 
lequel  ils  font  attachés  dans  la  cellule. 

Au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours  les  petites  larves  éclo-, 
fent  ôc  fortent  de  l'œuf.  Ces  larves  reflemblentàdes  petits 
vers  blancs,  compofés  d'une  tête  un  peu  plus  dure  ôc  plus 
brune  que  le  refte  du  corps,  èc  de  treize  anneaux  qui  for- 
ment le  refte  de  l'animal.  Elles  n'ont  point  de  pattes  6c 
de  chaque  côté  elles  font  munies  de  dix  ftigmates  par  lef- 
quels  elles  refpirent.  Ces  larves  font  ordinairement  recour- 
bées 6c  ramaiïees  en  rond  dans  le  fond  de  la  cellule.  On 
ne  fauroit  concevoir  la  tendrefle  6c  les  foins  qu'ont  les 
abeilles  ouvrières  ou  mulets  pour  ces  petites  larves  nou- 
vellement éclofes.  Quoiqu'elles  ne  foient  point  leurs  mè- 
res % 
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dbs  ,  elles  les  élèvent  avec  La  plus  ^i.mJc  attention  ,  & 

o*efl  mie  nouvelle  preuve  que  toutes  les  actions  des  al 

les  ,   comme  celles   lies  autres  infeclcs  ,  n'ont   puni-  bue 

que  Ja  propagation  de  leur  efpëçe.  Ces  abeilles  vont  fré* 

quemment  porter  à  mangée  à  ces  larves  ,  elles  leur  dégor- 
gentdu  miel  qui  cil  avidemment  reçut  &  elles  en  lai  lient 
une  quantité  (ufiiiànce  dans  la  cellule.   On  voit  Couvent 
les  abeilles   fe    promener  aind  de  cellule   en  cellule,   ôc 
porter  à  manger  aux  larves  qui  y   lont.  Ces  larves  il  bien 
nourries  ,  grofiitlènt  promptement.  Dans  cet  intervalle 
elles  changent  plulieurs  fois  île  peau  ,  précifément  de  la 
même  façon  que  les  chenilles  ,  ce  enfin  lorsqu'elles  (ont 
parvenues  à  leur  groileur  ,  elles  (e  préparent  à  le  méta- 
morphoier.  Ceft  alors  que  la  larve  ,  qui  juiques-Jà  n'a 
fait  aucun  ouvrage,  commence  à  travailler.  Elle  file  par 
Je  moyen  d'une  filière  qui  eit  placée  à  fa  lèvre  inférieure  , 
comme  dans  les  chenilles  ,  elle  tapille  tout  l'intérieur  de 
la  cellule  de  fils  de   loie  fins,  &l  leulement  un  peu  plus 
forts  dans  la  partie  fupérieure.  En  méme-tems  les  abeilles 
ouvrières  ferment  cette  cellule  à  l'extérieur,  par  le  moyen 
d'un  couvercle  de  cire  ,  qu'elles  conllruifent ,  &.  la  larve 
le  trouve  ainfi  tout-à-fait  renfermée.  Pour  lors,  après  s'être 
vuidée  de  les  excrémens  ,  elle  quitte  (a  peau  qui  le  fend 
le  long  de  la  partie  fupérieure  de  Ton  dos,  &  elle  fe  trou- 
ve changée  en  une  véritable  nymphe.  Cette  nymphe  effc 
molle ,  blanchâtre  ,  &:  on  y  diltingue  très-bien  toutes  les 
parties  de  l'abeille  parfaite  qu'elle  doit  produire.  Au.  bout 
de  quelques  jours  ,  lorfque  toutes  ces  parties  ont  acquis 
allez  de  force  ex»  de  coniiltance  ,  la  jeune  abeille  quitte 
J'enveloppe  légère  de  nymphe  >  elle  déchire  le  couvercle 
de  cire  qui  ferme  la  cellule  3  avec  les  mâchoires  qui  font 
dures  &  fortes ,  ôc  elle  en  fort  fous  la  forme  d'infecte  par- 
fait. Dans  ce  premier  moment  elle  paroît  toute  humide. 
Les  autres  abeilles  la  lèchent  avec  leurs  trompes,  elle- 
même  s'efiliie ,  &c  au  bout  de  quelques  minutes  elle  prend 
ion  eflor  ,  va  travailler  à  la  campagne  &  fouvent  rapporte 
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delà  cire  dès  fa  première  fortie  ,  fans  fe  tromper  de  che- 
min &  fâchant  retrouver  la  ruche  qu'elle  fembleroit  ne 
devoir  pas  encore  connoître.  Dès  que  les  jeunes  abeilles 
ont  quitté  l'état  de  nymphe  ôc  font  lorries  de  leurs  cellu- 
les ,  d'autres  abeilles  ouvrières  vont  nétoyer  la  cellule  où 
chacune  d'elles  étoit  renfermée.  Elles  la  découvrent,  elles 
emportent  la  dépouille  de  la  nymphe  àc  la  foie  qui  la  fer- 
moir ,  mais  il  refte  une  partie  des  fils  de  foie  qui  tapif- 
foient  les  parois,  fous  lefquels  font  les  différentes  dépouil- 
les de  la  larve  ,  ce  qui  rétrécit  la  cellule  ;  enforte  que  ces 
cellules  deviennent  plus  étroites  ,  lorfque  plufieurs  œufs 
y  ont  été  dépolés  les  uns  après  les  autres.  Souvent  après 
avoir  été  nétoyées  ,  ces  cellules  fervent  aux  abeilles  à  y 
dépoier  du  miel. 

Telles  font  les  métamorphofes  des  abeilles  &  les  atten- 
tions qu'elles  ont  pour  leurs  petits.  Mais  ces  mêmes  foins 
lont  encore  redoublés  pour  les  larves  des  mâles  &;  encore 
plus  pour  celles  des  femelles  qui  font  en  très  petit  nombre. 
Les  cellules  où  doivent  être  dépofés  des  œufs  qui  donne- 
ront des  mâles,  font  plus  grandes  que  les  autres,  elles  font 
ordinairement  placées  au  bord  des  gâteaux,  leur  grandeur 
les  rend  reconnoitlables.  Celles  qui  (ont  deftinées  aux  fe- 
melles font  encore  plus  grandes  &c  de  figure  ronde  ,  en 
quoi  elles  différent  des  autres  cellules  ;  elles  font  auili  plus 
fortes  ,  rien  n'y  eft  épargné.  Il  femble  que  les  abeilles 
fâchent  le  nombre  des  mâles  &  des  femelles  qui  doivent 
écloredans  la  ruche  ;  elles  ne  font  que  la  quantité  de  cellu- 
les néceiTaires  pour  les  uns  &  pour  les  autres.  Lorfque 
leurs  larves  font  éclofes ,  elles  redoublent  leurs  loins  6c  pa- 
roilîent  leur  prodiguer  la  nourriture. 

Du  refte  ces  mêmes  mâles  ,  dont  les  abeilles  ouvrières 
ont  un  fi  grand  foin  tant  qu'ils  leur  font  néceffaires  pour 
féconder  la  femelle  ,  éprouvent  bientôt  leur  barbarie, 
lorfqu'elles  n'en  ont  plus  befoïn.  Dès  le  mois  de  juin  ,  ou 
au  plus  tard  au  commencement  de  juillet,  les  abeilles  tuent 
à  coups  d'aiguillons  tous  les  mâles  de  la  ruche ,  qui  dé- 
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pourvus  d'une  pareille  arme  ,  ne  peuvent  Te  défendre* 
Elles  font  plus  .elles  arrachent  défi  cellules  ceux  qui  font 
encore  fous  la  forme  de  larve  &  les  déchirent  avec  leurs 
mâchoires  ,  après  en  avoir  eu  jusqu'alors  le  plus  grand 
loin.  Elles  n'épargnent  pas  davantage  ceux  qui  font  déjà 
en  nymphes,  on  ne  voit  par  toute  la  ruche  que  Carnage. 
La  femelle  a  été  luflilanimcnt  fécondée  s  elle  pondra  ju(- 
qu'à  l'hiver,  £v  parmi  les  œuts  il  le  trouvera  de  nouveaux 
maies  «S:  de  jeunes  femelles  pour  L'année  luivanre.  Les 
abeilles  ne  veulent  donc  point  conlerver  leurs  maies  qui 
font  devenus  inutiles  ,  &  qui  ne  fartant  pas  de  la  ruche, 
conlommeroient  ians  travailler  le  miel  dont  elles  ont  be- 
foin.  Lorfquc  cette  expédition  cruelle  eft  faite  ,  les  abeilles 
le  remettent  à  l'ouvrage  &  amaflent  le  miel  pour  l'hiver. 
L'ula^e  où  font  les  abeilles  de  tuer  ainli  tous  les  mâles 
dans  un  certain  tems  de  l'année  ,  nous  inftruit  fur  la  durée 
de  la  vie  des  abeilles  de  ce  fexe.  Quelques  mois  la  termi- 
nent; ils  ne  font  faits  que  pour  féconder  les  femelles  ;  leur 
deftination  remplie  ,  on  les  fait  périr.  Mais  la  durée  de 
la  vie  des  autres  abeilles  ,  n'efl  pas  fi  ailée  à  déterminer. 
Quelques  Naturaliftes  les  font  vivre  pendant  un  grand 
nombre  d'années.  Ce  qu'il  y  a  de  fur,  c'efl  que  tous  les  ans 
il  en  périt  une  grande  quantité ,  enforte  qu'en  moins  de 
deux  ans  une  ruche  doit  fe  renouveller  prefqu'entiére- 
ment. 

La  ponte  d'une  feule  femelle  eft  très-confidérable,  tel- 
lement que  tous  les  habitans  de  la  ruche  ne  peuvent  plus  y 
reflet  au  bout  d'un  certain  tems.  C'eft  ce  qui  en  oblige 
une  partie  d'aller  ailleurs  chercher  un  autre  domicile.  On 
appelle  ces  colonies  qui  fortent  de  la  ruche  ,  des  ejfains. 
Chaque  ruche  en  fournit  plu  lieu  rs  pendant  un  été  plus  ou 
moins ,  fuivant  que  la  ruche  eft  plus  ou  moins  nombreufe. 
Les  premiers  efTains ,  ceux  qui  fortent  au  commencement 
de  l'été,  font  ordinairement  les  plus  forts,  &.  en  donnent 
eux-mêmes  quelquefois  un  autre  avant  la  fin  de  l'été-  On 
peut  juger  par- là  de  la  prodigieufe  fécondité  d'une  feule 
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femelle ,  puifqu'une  ruche  où  il  n'y  en  a  qu'une,  eft  quel- 
quefois compofée  de  quarante  mille  habitans. 

Lorfque  les  eflains  font  prêts  à  partir,  on  apperçoit  du 
trouble  &  de  la  confufion  dans  la  ruche  :  les  abeilles  ne 
fortent  pas  comme  à  l'ordinaire.  Vers  le  chaud  du  jour, 
entre  dix  heures  du  matin  &  trois  heures  après  midi ,  l'ef- 
fain  part,  voltige  d'abord  par  pelotons ,  enfuite  fous  la 
forme  d'un  gros  nuage  ôc  s'élevant  en  l'air,  va  s'attacher  à 
quelqu'arbre  ou  à  quelqu'autre  endroit.  Il  y  a  toujours  une 
femelle  dans  l'elTain,  point  de  mâles  >  <k.  le  refte  eft  com- 
pofé  de  mulets  tant  jeunes  que  vieux.  Mais  au  défaut 
de  mâles,  la  femelle  eit  fécondée  &c  donnera  des  œufs  qui 
en  produiront.  La  femelle  eft  toujours  avec  le  gros  de 
l'elTain,  &.  lorfqu'elle  s'eit  arrêtée  avec  lui  dans  quel- 
qu'endroit  ,  le  refte  des  mouches  vient  bientôt  rejoindre 
la  troupe.  Souvent  les  effains  s'élèvent  fort  haut  6c  font 
portés  au  loin.  C'eft  pour  lors  autant  de  perdu  pour  le  pro- 
priétaire. Ceux  qui  cultivent  &ç  élèvent  les  abeilles,  ont 
grand  foin  de  ne  pas  les  laitier  échapper.  Lorfque  l'elTain 
part,  le  bruit  que  l'on  fait  avec  des  chaudrons  &  du  fable 
fin  jette  en  l'air,  l'obligent  à  fe  fixer  bientôt  :  peut-être 
les  abeilles  prennent-elles  ce  fable  pour  des  gouttes  de 
pluie  y  &  le  fou  des  poêlons  pour  le  bruit  du  tonnerre.  Quoi 
qu'il  en  (bit ,  dès  qu'elles  font  arrêtées  ,  on  leur  offre 
une  nouvelle  ruche  toute  préparée  ,  enduite  de  terre  en 
dedans,  àc  frottée  de  plantes  aromatiques  &:  de  miel. 
L'efïâin  s'en  accommode  &  bientôt  il  y  travaille. 
•  Tant  qu'il  y  a  une  femelle  dans  un  effain  ou  dans  une 
ruche,  les  abeilles  travaillent  avec  la  plus  grande  ardeur. 
Si  la  femelle  périt,  ces  infecles  perdant  l'efpérance  de  la 
multiplication,  ceifent  leurs  travaux  ,  la  ruche  ou  l'elTain 
dépérit  promptement.  Qu'on  leur  donne  une  autre  fe- 
melle ,  on  les  voit  reprendre  leurs  travaux  avec  la  plus 
grande  activité,  il  fuflït  quelquefois  de  leur  donner  un 
œuf  ou  une  larve  qui  doive  produire  une  femelle  :  l'efpé- 
rance d'avoir  bientôt  un  chef  eft  fufflfante  pour  les  encou- 
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ra^cr  à  fou  tenir  leurs  ouvrages.  Souvent  il  y  a  deux  ou 
trois  femelles  dans  une  ruche  :  li  elle  n'elt  pas  trop  noni- 
breufe  elles  vivent  enfemble  tranquillement ,  mais  li  la 
ruche  cil  nombreuie  £c  cjuc  les  abeilles  craignent  une 
trou  grande  multiplication  iur-tout  à  l'entrée  de  l'hiver ,  où 
la  diiette  cil  à  craindre,  elles  tuent  toutes  les  femelles  , 
comme  elles  ont  tué  les  maies  ,  à  l'exception  d'une  feule. 
C'eil  fur  cette  feule  femelle  que  roule  toute  l'efpérance 
de  la  ruche  ,  c'eil  elle  qui  doit  donner  naiflance  à  toutes  les 
abeilles  qui  y  naîtront  Se  aux  elîains  qu'elle  produira,  donc 
chacun  fera  compolé  de  plulïeurs  milliers  de  mouches. 
Cette  femelle  a  été  ïumlamment  fécondée  par  plusieurs 
centaines  de  mâles,  pour  pondre  par  la  fuite  tant  de  mil- 
liers d'œufs. 

Il  ne  par 01 1  guères  poflible  d'appercevoir  l'accouple- 
ment de  cette  femelle  qui  ne  fort  point  de  la  ruche.  Les 
ruches  de  verre  que  les  obfervateurs  ont  inventées  de  par 
le  moyen  delquelles  on  découvre  une  partie  de  ce  qui 
fe  paflè  dans  la  ruche ,  n'inftruifenr.  pas  davantage  fur  cec 
article.  La  femelle  ell  toujours  entourée  de  tant  d'autres 
abeilles  qui  la  cachent  à  nos  yeux,  qu'il  eft  allez  difficile  de 
la  découvrir  2c  abiolument  impoflible  de  la  fuivre  un 
peu  de  tems.  Cette  difficulté  a  fait  donner  à  la  mère 
abeille  par  quelques  Naturaliiles  de  grandes  louanges  fur 
fa  retenue  êc  la  pudeur.  Us  auroient  pu  s'en  épargner  les 
frais  ,  s'ils  avoient  fait  attention  qu'il  n'eit  pas  étonnant 
qu'on  n'apperçoive  pas  deux  infecles  accouplés  parmi 
trente  ou  quarante  mille  autres  qui  vont  &  viennent  perpé- 
tuellement. 

Les  abeilles  domeftiques  que  nous  élevons  avec  foin ,  à 
caufe  de  la  cire  6e  du  miel  qu'elles  produifent,  ont  été 
d'abord  fauvages,  ainfi  que  les  autres  efpéces  de  ce  genre. 
On  en  trouve  encore  quelquefois  qui  font  domiciliées 
dans  des  troncs  d'arbres  au  milieu  des  bois,  ou  dans  des 
creux  de  rochers.  L'utilité  qu'on  en  retire  les  a  fait  placer 
dans  des  ruches ,  où  Ton  peut  recueillir  leur  miel  Ôc  leur 
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cire.  On  fait  cette  récolte  de  deux  façons  différentes.  Les 
uns  font  périr  toutes  les  mouches  par  le  feu  ou  l'eau  bouil- 
lante, 6c  retirent  enfuite  tout  le  miel  6c  toute  la  cire. 
Cette  cruelle  manière  de  profiter  du  travail  de  ces  infectes , 
n'efl  pas  avantageufe  au  propriétaire  qui  perd  ainli  une  ru- 
che entière  6c  les  effains  qu'elle  auroit  pu  donner.  D'autres 
le  contentent  d'enfumer  la  ruche ,  ce  qui  chaiTe  &  éloigne 
les  abeilles ,  6c  pour  lors  on  prend  les  rayons  de  cire  char- 
gés de  miel ,  ayant  foin  cependant  d'en  laiiler  une  partie 
pour  la  nourriture  des  abeilles.  De  cette  manière  on  ne 
perd  que  les  œufs,  les  larves  6c  les  nymphes  qui  le  trou- 
vent dans  les  gâteaux  qu'on  enlevé ,  le  refte  de  la  ruche 
fubfifle,  6c  les  abeilles  travaillent  fur  nouveaux  frais  pour 
réparer  ce  qu'on  leur  a  dérobé ,  2c  faire  une  nouvelle  pro- 
vilion  pour  l'hiver. 

Dès  que  cette  dernière  faifon  approche,  que  le  froid  fe 
fait  fentir  &  que  la  campagne  eft  dépeuplée  de  rieurs,  les 
abeilles  relient  engourdies  dans  leurs  ruches.  Elles  fortent 
au  plus  pendant  quelques  inflans  dans  les  jours  d'hiver  un 
peu  doux ,  lorfqu'il  fait  un  beau  f oleil.  Mais  fî  le  froid 
eil  vif,  elles  refient  immobiles.  Pour  lors  elles  ont  à  crain- 
dre deux  extrémités  également  dangereufes  pour  elles.  Le 
trop  grand  froid  en  fait  fouvent  périr  beaucoup ,  quel- 
qu'attention  que  l'on  ait  de  tenir  les  ruches  au  midi  6c  bien 
couvertes  ;  6c  un  hiver  trop  doux  ne  leur  eft  pas  moins 
redoutable.  N'étant  point  engourdies  par  le  froid ,  elles 
ont  befoin  de  prendre  de  la  nourriture,  6c  fouvent  leur 
provifion  de  miel  eft  finie  avant  la  fin  de  l'hiver,  ce  qui  les 
fait  périr  de  faim.  11  faut  alors  avoir  attention  de  leur  don- 
ner du  miel  autour  de  leurs  ruches ,  fi  on  veut  les  con- 
ferver. 

Outre  le  froid  6c  la  faim  qui  font  périr  les  ruches,,  elles 
ont  encore  d'autres  ennemis  à  craindre.  Les  mulots  les 
dévorent  pendant  l'hiver,  lorfque  ces  infectes  font  en- 
gourdis, 6c  que  ces  animaux  peuvent  pénétrer  dans  la  ru- 
che. Les  moineaux,  les  guêpes-frelons,  6c  d'autres  infec- 
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tes  leur  font  l.i  châtie.  La  larve  d'un  infecte  coleoptere 
dont  nous  avons  parlé  6\i  auquel  nous  avons  donné  le  nom 
de  dents ,  s'inlinue,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  Jcs  ru- 
ches ,  à  l'aide  des  tuyaux  ou  chemins  couverts  qu'elle  fe 
l'orme  ,  &  qui  la  mettent  à  l'abri  des  aiguillons  des  abeilles, 
dont  elle  dévore  les  larves  ce  les  nymphes.  Une  cfpéce  de 
teigne  fait  à  peu  près  la  même  manœuvre ,  &.  tous  ces  in- 
fectes font  un  tort  confidérable  aux  ruches.  Les  abeilles 
elles-mêmes  fe  caufent  fouvent  la  mort,  en  voulant  fe 
fervir  de  leur  aiguillon  pour  blellèr  d'autres  animaux  qui  les 
incommodent  ou  qui  leur  nuilent.  Quoique  cet  aiguillon 
paroiiîe  très  uni  ôc  très-lifle  à  la  vue  ,  il  eft  cependant 
armé  de  petits  crochets  imperceptibles  femblables  aux 
barbes  d'une  flèche.  Lorfque  l'abeille  a  enfoncé  fon  aiguil- 
lon £c  qu'elle  veut  le  retirer  trop  vite, il  refte  dans  la  plaie 
&.  avec  lui  l'abeille  perd  la  veiicule  du  venin  qui  eh:  à 
la  racine  de  l'aiguillon  &.  les  ligamens  qui  l'attachent.  L'a- 
beille ainli  bleflée  ne  peut  pas  vivre  long-tems ,  elle  ne 
tarde  pas  à  périr.  La  piqûre  que  caufe  l'aiguillon  de  cet 
infecte  eft  accompagnée  de  douleurs,  chaleurs,  cuifTons, 
gonflement  &  rougeur.  Ces  fymptômes  ne  font  pas  dûs 
à  la  piqûre  feule,  mais  à  la  liqueur  vénimeufe  qui  s'intro- 
duit dans  l'ouverture  que  fait  l'aiguillon.  Cette  liqueur 
vient  de  la  veficule  dont  nous  venons  de  parler  qui  fe 
trouve  à  la  bafe  de  l'aiguillon  de  l'abeille  ;  elle  coule  dans 
l'inftantde  la  piqûre  &  s'iniînuedans  la  plaie.  Les  accidens 
qu'elle  excite,  rellemblent  en  petit  à  ceux  du  venin  de  la 
vipère;  on  peut  les  amortir  &.  les  arrêter  par  les  mêmes 
remèdes  qui  réunifient  dans  la  morfure  de  ce  ferpent. 
Il  s'agit  de  froteer  l'endroit  piqué  avec  quelqu'alkali  fort  & 
pénétrant ,  la  douleur  efl  pafïée  en  peu  de  tems. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur  les  propriétés  du  miel  &: 
de  la  cire  que  perfonne  n'ignore ,  fur  le  profit  qu'ils  produi- 
fent  &:  la  manière  de  les  recueillir.  Ces  détails  étrangers  à 
notre  objet,  neferoient  qu'allonger  l'hiftoire  des  abeilles 
domeftiques  ,  fur  laquelle  nous  ne  nous  fommes  déjà  que 
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trop  étendus.  Nous  allons  donc  palier  à  l'examen  des  au- 
tres abeilles. 

Parmi  ces  abeilles,  les  unes  font  remarquables  par  leur 
figure  !k  d'autres  par  leurs  travaux.  Nous  pouvons  mettre 
au  rang  des  premières  X abeille  a  crochets.  Ces  crochets  au 
nombre  de  cinq  qu'elle  po>te  aux  deux  derniers  anneaux 
de  ion  ventre ,  font  allez  remarquer  cette  elpéce,  qui  d'aï- 
Jours  eit  une  des  plus  belles.  Nous  l'examinerons  plus  en 
détail,  lorfque  nous  en  parlerons  en  particulier.  L'abeille  à 
longues  antennes  n'elt  pas  moins  remarquable  par  la  lon- 
gueur de  les  antennes  qui  égale  celle  du  corps,  &  par  la 
rorme  de  ces  antennes  qui  (ont  reiTerrées  à  l'origine  de 
chaque  anneau.  Quelques  elpéces  font  fingulieres  par  leur 
couleur  dorée  ou  cuivreufe,ioit  (ur  toutle  corps,  foie  fur  le 
ventre  feul.  Enfin  quelques-unes  ont  des  aîles  noirâtres  & 
comme  nébuleules  ,  tandis  que  les  autres  en  ont  de  claires 
èc  diaphanes. 

D'autres  abeilles  méritent  encore  plus  d'être  considérées 
par  la  fmgularité  de  leurs  travaux,  quoiqu'elles  n'appro- 
chent pas  cependant  pour  cet  article  de  l'abeille  domefti- 
que.  Les  abeilles  maçonnes  ont  été  ainiï  appellées,  parce 
qu'elles  travaillent  réellement  avec  le  mortier  &  le  ciment, 
6c  qu'au  lieu  de  conftxuire  des  rayons  de  cire,  elles  fe  font 
des  nids  de  maçonnerie.  Ces  abeilles  ramallent  de  la  terre 
avec  leurs  mâchoires  >  elles  la  détrempent  avec  une  liqueur 
vilqueufe  &.  gluante  qu'elles  rendent  par  leur  trompe  èc 
elles  en  forment  leur  habitation.  C'ell  ordinairement  le 
long  des  murs  expolés  au  plein  midi  ,  qu'on  trouve  à  la 
campagne  ces  nids  d'abeilles  maçonnes.  Chacun  refïemble 
a  utl  petit  paquet  de  terre  informe  de  fixou  lept  pouces  de 
diamètre  qu'on  auroit  jette  contre  le  mur.  Ceux  qui  ne 
connoilTent  pas  ces  nids,  n'imagineroient  jamais  que  cet 
amas  de  terre  fût  l'ouvrage" d'un  infecte.  C'efr.  cependant 
une  abeille  qui  l'a  formé,  &  on  peut  juger  combien  un 
pareil  travail  lui  a  coûté,  fi  l'on  penfe  que  l'abeille  ne 
peut  apporter  chaque  fois  que  quelques  grains  de  fable 
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&  de  terre.  Elle  parvient  cependant  par  des  voyages  réité- 
rés à  former  un  grouppe  de  maçonnerie  lourd  ,  pelant 
£c  fort  confidérable.  L'extérieur  Je  ce  nid  informel  ter- 
icux,  empêche  que  les  oiieaux  ne  le  pniiient  découvrir,  & 
n'aillent  dévorer  les  larves  de  ces  abeilles  dont  ils  font  fort 
friands.  Ce  même  extérieur  empêche  les  hommes  même 
d'y  faire  attention.  En  revanche,  l'intérieur  de  ce  nid  eft 
fait  avec  beaucoup  de  loin.  Si  on  l'ouvre,  on  voit  qu'il  e(t 
compofé  en  dedans  d'une  douzaine  ou  d'une  quinzaine 
de  loges  féparées  les  unes  des  autres  par  des  murs  épais ,  6c 
dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  larve  ou  une  nym- 
phe d'abeille.  La  mère  ne  conltruit  pas  toutes  ces  loges  à 
la  fois.  A  mefure  que  chaque  loge  elt  finie  ,  elle  y  depofe 
un  œuf,  la  remplit  de  la  quantité  de  miel  furHiante  pour  la 
nourriture  de  la  larve  qui  en  doit  naître ,  &c  enf  uite  ferme 
cette  lojie  6c  en  conltruit  une  autre  à  côté  d'elle.  La  larve 
qui  naît  de  chaque  œuf  trouve  donc  une  nourriture  conve- 
nable que  fa  mère  lui  a  préparée.  Lorfqu'elle  Ta  consom- 
mée §c  qu'elle  elt  parvenue  à  fa  grofTeur,  elle  fe  met  à  filer 
pour  tapiiîer  d'un  enduit  mince  de  foie  la  loge  qui  la  ren- 
ferme ,  &.  enfuite  elle  s'y  transforme  en  nymphe.  Enfin 
lorfqu'elle  quitte  l'état  de  nymphe  6c  qu'elle  parvient  à 
celui  d'infecte  parfait,  elle  perce  avec  fes  mâchoires  qui 
font  fortes ,  les  parois  de  fa  prifon  ,  elle  en  fort  &c  bientôt 
après  elle  prend  ion  vol.  Quand  toutes  les  abeilles  lont 
forties  de  ce  nid,  on  voit  à  fa  furface  autant  d'ouvertures 
qu'il  y  a  de  loges  dans  l'intérieur.  Je  n'ai  point  diftingué  de 
mulets  parmi  ces  abeilles,  de  ayant  examiné  toutes  celles 
d'un  nid  qui  étoient  prêtes  à  éclore  6c  déjà  transformées , 
je  n'y  ai  trouvé  que  des  femelles  6c  une  couple  de  mâles. 

Le  bois  fournit  «à  d'autres  abeilles  une  matière  propre  à 
faire  leurs  nids.  Elles  parviennent,  à  l'aide  de  leurs  mâ- 
choires, à  percer  les  vieux  bois  pourris ,  elles  en  détachent 
peu  à  peu  des  brins  6c  y  creufent  des  ouvertures  profondes 
dans  lefquelles  elles  dépofent  leurs  œufs.  On  a  nommé  ces 
abeilles  charpenderes  >  à  caufe  de  leur  travail.  On  voit 
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quelquefois  ces  infectes  détacher  un  à  un  les  fils  du  bois 
avec  aiïèz  de  promptitude.  Le  trou  qu'elles  creufent  eft 
fuffifamment  large  pour  qu'elles  puiiTènt  y  être  contenues. 
Quand  il  eft  afîez  profond  ,  l'abeille  s'y  enfonce  ,  mais 
dans  un  autre  fens  ;  elle  y  entre  le  derrière  le  premier,  ôc 
va  par  ce  moyen  dépofer  un  œuf  qui  s'attache  au  fond 
du  trou  ,  à  caufe  de  la  liqueur  gluante  qui  l'enduit.  Cela 
fait ,  l'abeille  mère  amaffe  dans  cette  loge  la  quantité 
de  miel  fuffîfante  pour  la  nourriture  du  petit  qui  éclorra  ; 
eniuite  elle  ferme  la  loge  avec  un  mélange  de  brins  de 
bois  ôc  d'une  efpéce  de  glu  qu'elle  rend  par  fa  trompe.  La 
larve  éclôt  dans  cet  endroit  ,  s'y  nourrit  ,  y  groilît  ôc 
s'y  change  en  nymphe  ,  ôc  enfuite  en  infe£te  parfait.  Pour 
lors  elle  perce  l'enduit  qui  ferme  l'ouverture  de  fa  loge  ÔC 
elle  fe  met  à  voler. 

Les  abeilles  mincufts  travaillent  un  peu  différemment 
des  précédentes.  On  leur  a  donné  ce  nom  parce  qu'elles 
creufent  la  terre  comme  les  mineurs,  8c  qu'elles  y  font 
des  mines  &  des  fentiers  fouterrains.  Ces  abeilles  font 
très-communes  dans  ce  pays-ci ,  où  nous  en  comptons 
plusieurs  efpéces ,  comme  on  le  verra  dans  le  détail.  C'eft 
ordinairement  dans  les  terres  des  folles  ou  des  chemins, 
coupées  perpendiculairement  ou  prefqu'à  plomb  ,  qu'on 
trouve  ces  abeilles.  Le  long  de  ces  terrains  qui  forment 
des  efpéces  de  murs  ,  on  voit  nombre  de  trous  ronds  ,  di- 
rigés horizontalement,  dans  lefquels  entrent  de  petites 
abeilles  8c  d'où  elles  fortent.  Si  on  fuit  ces  trous  t  on 
apperçoit  que  la  plupart  font  afîez  profonds ,  ou  lorfqu'ils 
ne  le  font  pas ,  on  voit  fouvent  une  abeille  qui  en  fort , 
emportant  un  peu  de  terre  avec  fes  mâchoires.  Cette 
abeille  mine  peu  à  peu  la  terre  6c  forme  fon  trou.  Ces  trous 
ne  mènent  quelquefois  qu'à  un  feul  fentier,  d'autres  fois 
ils  font  divifés  au  bout  en  plusieurs  culs-de-fac  fuivant  les 
différentes  efpéces  de  mineufes.  A  l'extrémité  ou  aux  ex- 
trémités de  ce  trou,  l'abeille dépofe  un  ou  pluiieurs  œufs, 
avec  lefquels  elle  renferme  des  proviiions  de  miel ,  ôc  de 
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ces  œufs  fortciu  les  petites  larves  (]ui  grofliflènt  ôcfem 
morphofent  en  nymphes  <!k  en  infectes  parfaits.  Il  cil  à 
remarquer  Que  .ces  abeilles  ont  foin  de  creu fer  leurs  trous 
allez  bas,  pour  que  l'humidité  qui  cil  vers  la  fuperficiede 
la  terre  ne  puifle  pas  pénétrée  julqu'à  l' habitation  de  leurs 
petits. 

Nous  ne  finirions  pas ,  fi  nous  voulions  examiner  en 
détail  toutes  les  induflries  des  différentes  abeilles ,  dont  les 
unes  font  leurs  nids  dans  les  premiers  trous  qu'elles  ren- 
contrent ,  8c  dans  les  crevafles  des  murs  ;  les  autres  les  ta- 
pirent de  feuilles  artiflement  coupées;  d'autres  parmi  les 
mineufes  enduifent  l'intérieur  de  leurs  nids  de  lames  qu'el- 
les coupent  dans  les  pétales  des  rieurs.  Ces  détails  nous 
meneroient  trop  loin  ,  Se  ce  que  nous  avons  dit  fuffit  pour 
mettre  un  obfervateur  intelligent  en  état  de  fuivre  les  tra- 
vaux difierens  de  ces  infectes  6c  de  découvrir  leurs  manœu- 
vres fingulieres.  Nous  finirons  ce  qui  nous  refle  à  dire 
fur  les  abeilles ,  par  un  détail  fuccintt,  de  ce  qui  regarde 
les  abeilles  très-velues,  connues  fous  le  nom  de  bourdons ^ 
qui  compolent  la  féconde  famille  de  ce  genre. 

La  première  de  ces  efpéces  a  été  nommée  avec  raifon 
par  M.  de  Reaumur ,  l'abeille  perce-bois  3  parce  qu'elle  tra- 
vaille dans  les  bois  qu'elle  perce  6c  déchire  pour  y  formel- 
les loges  dans  lefquelles  elle  dépofe  fes  œufs.  Cette  abeille 
choiiît  volontiers  les  bois  de  charpente  ,  quelquefois  une 
porte  épaifle  ou  un  chaffis.  Elle  perce  ce  bois  avec  les  mâ- 
choires ,  &  pratique  fuivant  la  longueur  du  bois  un  long 
tuyau  ouvert  par  les  deux  bouts.  Elle  y  conflruit  enfuite 
plufieurs  cellules  à  la  fuite  les  unes  des  autres,  ôc  divifées 
par  des  planchers  qu'elle  forme  avec  des  brins  de  bois  bien 
collés  enfemble,  par  le  moyen  d'une  liqueur  gluante  qui 
fort  de  fa  trompe,  ce  qui  forme  du  tout  un  compofé  ferme 
ôc  dur.  Avant  que  l'abeille  ferme  chaque  loge,  elle  y 
dépofe  un  œuf,  avec  une  fuffifante  quantité  de  miel  pour 
la  nourriture  du  petit  qui  en  fortira,  Cela  fait,  elle  ferme 
la  loge  en  conftruifant  le  plancher  dont  nous  avons  parlé,  &; 
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elle  fait  la  même  chofe  pour  la  loge  fuivante ,  allant  ainfî 
de  loge  en  loge  tout  le  long  du  tuyau  jufqu'à  l'ouverture. 
Les  petites  larves,  après  êtreéclofes,  métamorphofées  en 
nymphes  de  changées  en  infectes  parfaits,  fortentde  leurs 
loges  en  perçant  les  planchers  qui  les  ferment.  Mais  com- 
me les  œufs  les  premiers  dépofés  font  du  côté  par  où 
l'abeille  a  commencé  ,  &  les  derniers  du  côté  de  l'ouvertu- 
re par  où  elle  a  fini ,  les  premières  abeilles  qui  éclofent  ne 
fortent  pas  par  cette  dernière  ouverture  ;  ce  qu'elles  ne 
pouiroient  faire  fans  traverfer  &  percer  toutes  les  autres 
loges  dont  les  infectes  ne  font  pas  encore  fortis  :  elles 
ont  l'attention  d'ouvrir  la  leur  du  côté  oppofé  ,  6c  elles 
éclofent  toutes  ainfî  fuccefîivement ,  8c  fortent  par  les 
loges  qui  font  déjà  vuides.  Cette  efpéce  d'abeille  eft  re- 
marquable par  fa  groffeur,  par  la  couleur  noire  de  fon 
corps ,  &.  le  violet  foncé  de  fes  ailes.  Le  poil  dont  elle 
eit  toute  couverte  nous  a  porté  à  la  ranger  dans  la  fécon- 
de famille,  quoique  (es  manœuvres  foient  différentes  de 
celles  des  autres  efpéces  connues  fous  le  nom  de  bour- 
dons. 

Ces  prétendus  bourdons  ou  faux-bourdons  ,  comme  les 
appelle  M.  de  Reaumur,  ont  été  ainfi  nommés ,  à  caufe  du 
bourdonnement  qu'ils  font  en  volant.  Ils  font  tous  très-ve- 
lus, et  plus  gros  de  beaucoup  que  les  autres  abeilles.  Par- 
mi les  différentes  efpéces  de  ces  infectes  dont  nous  don- 
nons le  détail ,  je  craindrois  qu'il  n'y  eût  quelques  variétés 3 
&.  encore  plus  de  fimples  différences  de  iexe,  ce  qu'il  fau- 
droit  examiner.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  tous  les 
mâles  que  j'ai  pu  trouver,  ne  piquent  point,  non  plus  que 
ceux  des  abeilles  domeftiques.  Mais  il  faudroit  rechercher 
fi  ces  mâles  ,  leurs  femelles  &:  leurs  mulets  ne  différent 
point  les  uns  des  autres  quant  aux  couleurs.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  les  ouvrages  de  ces  différens  bourdons  font  tous  les 
mêmes.  C'en:  fous  terre  qu'ils  travaillent  &C  fur-tout  fous 
les  gazons,  dont  les  racines  liant  la  terre,  forment  une 
voûte  plus  folide  au  fouterrain  que  pratiquent  ces  infectes. 
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On  en  voie  un  nombre  considérable  voltiger  fur  un  gazon  , 

on  n'a  qu'à  les  fuivre  ,  on  appercevra  un  endroit  ou  ils  dii- 
p.uoiilcnt ,  &  en  regardant  de  près  ,  on  découvrira  l'ou- 
verture de  leur  habitation.  S'ils  ne  font  que  la  commen- 
cer, tous  les  infectes  feront  occupes  à  fouir  la  terre  ,  &.  à 
tranlporcer  dehors  les  molécules  qu'ils  en  de  tachent.  Les 
trous  qu'ils  pratiquent  font  vafr.es  &  fpacieux  ,  aufll  beau- 
coup d'infectes  fe  mettent-ils  à  l'ouvrage.  Car  ces  abeilles 
vivent  en  fociété  comme  les  abeilles  domefticjues  ,  mais 
leurs  compagnies    font  moins   nombreufes  ,  puifque  les 
plus  fortes  troupes  ne  vont  guères  à  une  centaine.  C'effc 
dans  ces  fouterrains  que  ces  abeilles  velues  font  des  gâ- 
teaux femblables  à  ceux  des  abeilles  ordinaires  ,  en  ce 
qu'ils  font  pareillement  compotes  de  cellules  hexagones, 
mais  ils  en  différent  par  beaucoup  d'autres  endroits.  Pre- 
mièrement ,  les  cellules  de  ces  gâteaux  font  beaucoup 
plus  grandes,  de  même  que  ces  infectes  font  plus  gros  que 
l'abeille  domeftique  ,   ôc  de  plus  je  n'ai  jamais  obfervé 
de  cellules  que  d'un  feul  côté  ,  au  lieu  que  les  gâteaux  de 
cire  des  ruches  ont  leurs  deux  furfaces  chargées  de  cellu- 
les. Secondement,  la  matière  dont  ces  gâteaux  font  com- 
poies elt  fort  différente  de  la  cire  des  abeilles  ;  c'eft  une 
efpécede  parchemin  brun  &  fort  que  ces  infectes  compo- 
fent  avec  des  brins  de  bois  pourri  qu'ils  réduifent  en  pâte, 
par  le  moyen  d'une  liqueur  gommeufe  dont  la  nature  les  a 
pourvus.  Ces  abeilles  velues  forment  avec  cette  pâte  leurs 
gâteaux  ,  de  la  même  manière  que  les  abeilles  domeitiques 
conftruifent  les  leurs  ,  c'eft- à- dire  ,  à  l'aide  de  leurs  mâ- 
choires &  de  leurs  pattes.  Enfin  ces  gâteaux  à  cellules  font 
entourés  d'une  frange  épaiffe  de  lames  minces  ,  contour- 
nées ,  femblables  à  des  feuilles  féches,  &  dont  le  tifîu  effc 
le  même  que  celui  du  gâteau.   Comme  ces  gâteaux  font 
dans  des  fouterrains  où  l'humidité  pourroit  pénétrer,  ces 
lames  ou  feuilles  qui  les  entourent ,  fervent  probablement 
à  garantir  de  cette  humidité  les  cellules  qui  contiennent 
les  œufs  &  les  petits  de  ces  infectes.  Ce  que  j'avance 
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paroît  confirmé  par  la  manœuvre  qu'employé  la  dernière 
efpéce  de  ces  infe&es.  Au  lieu  d'entourer  Ion  gâteau  de 
ces  lames  qui  font  longues  à  conftruire  ,  elle  le  munit 
de  foin  ,  ou  de  paille  en  dehors  6c  de  crin  en  dedans.  Son 
nid  refTemble  à  celui  d'un  oifeau  ,  &.  au  milieu  de  ce 
nid  elle  construit  les  cellules  du  gâteau  que  le  foin  àc 
le  crin  mettent  à  l'abri  de  toute  humidité.  C'eft  dans  les 
cellules  de  ces  gâteaux  que  ces  infectes  dépofent  leurs 
œufs  y  avec  une  quantité  de  miel  nécefïaire  pour  la  nourri- 
ture des  petits  qui  éclorront.  Ce  miel  eft  doux,  agréable  , 
&  on  en  trouve  Couvent  l'eftomac  de  ces  infectes  rempli; 
mais  il  n'eft  pas  poflible  d'en  ramafler  une  certaine  quanti- 
té ,  ces  abeilles -bourdons  ne  raifant  point  de  proviiion 
pour  l'hiver  comme  les  abeilles  domeftiques  ,  &  fe  con- 
tentant de  ramafler  ce  qui  eft  nécefïaire  pour  chaque  petit. 
Ayant  examiné  des  gâteaux  allez  confidérables,  je  n'ai  ja- 
mais trouvé  de  cellules  remplies  de  miel ,  toutes  étoient 
occupées  par  des  larves  ou  des  nymphes.  Probablement 
ces  efpéces  d'abeilles  n'ont  pas  beloin  de  provilions  pour 
Jeur  hiver.  Celles  qui  patient  cette  faifon  reftent  engour- 
dies pendant  tout  ce  tems  ,  comme  beaucoup  d'autres  in- 
fectes, qui  pendant  cette  efpéce  de  léthargie  nediflipent 
point  6c  ne  prennent  point  de  nourriture.  Elles  doivent 
même  être  beaucoup  plus  engourdies  par  le  froid  que  les 
abeilles  domeftiques  qui  vivent  en  grandes  troupes ,  ÔC  par- 
là  fe  réchauffent  mutuellement.  L'accroifTement  Se  la 
nourriture  de  leurs  petits  ,  leurs  métamorphofes  ,  leurs 
nymphes  font  tout-à-fait  femblables  à  celles  des  abeilles 
des  ruches  ,  à  la  grandeur  près  ;  ainfi  nous  ne  répéterons 
pas  ce  que  nous  avons  dit  fur  cet  article.  Les  cellules 
où  les  petits  font  ainfî  renfermés ,  6c  où  ils  fe  métamor- 
phofent ,  font  couvertes  par  les  mères  d'un  petit  dôme 
brun  de  même  fubftance  que  les  parois  de  la  cellule. 

Les  infectes  parfaits  qui  en  fortent  ,  font  brillans  pour 
leurs  couleurs.  Tout  leur  corps  eft  couvert  de  poils  ferrés  , 
noirs ,  jaunes ,  ou  blancs  par  taches  6c  par  bandes ,  6c  ces 
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etits  animaux  rcilemblent  à  lin  velours  «.le  plufieurs  cbu 
curs.  On  les  tro\ive  fréquemment  l'été   fur  les  fleurs  à 
Li  campagne  6c   dans  les  jardins.  Nous  allons  examiner 
a&ueHement  en  détail  toutes  ces  différentes  cfpéces  d'a- 
beilles. 

Première     Famille. 

Abeilles  proprement  dites. 
1.   APIS  gregaria.  L'uni,  faim.  fuec.  n.    1003. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  tp.  «576  ,  n.  17.  Apis  pubefeens  ,  thorace  fubgrifco  ,  ab- 

domine  fuico  ,  pedibus   pofticis  glabris  utrinque  margine  ciliatis. 
Mouffcc.  Lt.  2.  Apis. 
Matan.  europ.   2  ,  p.  19  ,  t.  I. 
Alarov.  inf.  20. 
Jonfi.  inf.    I  ,  t.  2. 
Char  Ut.  exerc.  36. 

Merrec.  pin.   196.    Apis  domeftica  feu  vulgaris  alvearium. 
Raj.  inf.  240.  Apis. 

Swammerd.   bibl.  nat.   t.   17  , /.  1,3,4. 
Reaum.  inf.    f  ,  t.   21  ,  23  ,  t.   22  ,  /.   1,2,4. 
Date  pharmac.   386,   n.  15.  Apis. 

Mâles  ou  bourdons, 

Mouff.  lut.  37.  Fucus. 
Merret.  pin,  196.  Fucus. 

L'abeille  domeflique  ou  des  ruches. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  2  \  lignes. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  décrire  ici  l'abeille  ordi- 
naire ,  tout  le  monde  connoît  fa  forme  &  fa  couleur  , 
ôc  quant  à  fon  travail  nous  l'avons  décrit  aiïez  au  long  dans 
l'hiltoire  de  ce  genre  ,  enforte  que  nous  ne  ferions  que  ré- 
péter ici  ce  que  nous  avons  détaillé  plus  haut.  On  peut 
donc  confulter  fur  cet  article,  ainli  que  fur  les  différentes 
métamorphofes  de  cet  infecte,  ce  que  nous  avons  rapporté 
dans  le  difeours  qui  eft  à  la  tête  de  ce  genre. 

1.  APIS  fubhirfuta  fufca  ,  abdomine  nitido  >  pedibus 
v  Mo  fis. 

L'abeille  brune  a  ventre  Ujje  &  pattes  velues. 

Longueur  4.  lignes.     Largeur  \  ligne. 
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Cette  efpéce  reffemble  très-fort  à  l'abeille  commune 
des  ruches.  Sa.  couleur  eft  la  même,  6c  à  la  première 
vue  on  les  prendroit  l'une  pour  l'autre.  Mais  outre  que 
celle-ci  eft  plus  petite ,  elle  a  encore  d'autres  différences. 
D'abord  elle  elt  moins  velue  ,  6c  Tes  pattes  au  contraire 
font  bien  plus  velues  6c  plus  chargées  de  poils  que  dans 
l'efpéce  commune.  De  plus  Ton  ventre  3  du  moins  à  fa  par- 
tie fupérieure,  eft  très-liiîe  6c  luifant  ,  &c  Ton  premier 
anneau  eft  arrondi  par  le  haut ,  &  nullement  applati  du 
côté  qu'il  regarde  le  corcelet ,  en  quoi  cette  efpéce  diffère 
de  la  précédente.  Cette  dernière  différence  eft  la  plus 
effentielle.  Tout  l'infe&e  eft  allez  allongé. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur. 

3.  APIS  ab domine  fafciis  fiavis  interruptis  ,  apice  fpina 
quintuplici  recurvâ  armato. 

Linn.fyji.  nat.  edit.  10  ,  p.  577  ,  n.  ai.  Apis  nigra  ,  pedibus  anticis  hirfutifïïmis  s 

ano  muhidentato ,  abdomine  maculis  flavis. 
Swammerd.  blbl.  nat.  tab.  a6  ,  fig.  iv* 

L'abeille  a  cinq  crochets. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  z  j  lignes. 

Cette  efpéce  a  un  caractère  diftinctif  particulier  ;  ce  font 
cinq  petites  pointes  recourbées  en  crochets  qui  font  à  l'ex- 
trémité de  fon  ventre;  fçavoir,  trois  furie  dernier  anneau, 
deux  fur  les  côtés  6c  une  au  milieu ,  6c  deux  fur  l'avant 
dernier  anneau ,  une  de  chaque  côté.  Mais  ces  crochets  ne 
fe  trouvent  que  dans  les  mâles  6c  les  femelles  ,  ils  man- 
quent dans  les  mulets.  Ces  derniers  beaucoup  plus  petits 
que  les  autres,  ont  la  tête  noire  un  peu  velue,  avec  la  lè- 
vre fupérieure  &  les  côtés  des  mâchoires  jaunes  ,  6c  deux 
petites  raies  de  même  couleur  derrière  les  yeux.  Leur  cor- 
celet qui  eft  noir,  a  de  chaque  côté  une  petite  raie  jaune 
proche  l'attache  des  ailes  ,  6c  un  point  de  même  couleur 
poftérieurement.  Les  anneaux  du  ventre  au  nombre  de 
iix ,  ont  chacun  une  bande  jaune  affez  large  interrompue 
dans  fon  milieu  ,  mais  dont  l'interruption  eft  plus  large 

dans 


D  i:  S     Insecte  s.  409 

dans  les  anneaux  fupéricurs  que  fur  les  inférieure  Le  vèn 
tre  en   deflb US  a  un  duvet  épais   de  couleur  fauve.   Les 
pattes  font  brunes,  avec  du  jaune  fur  le  dciîus  des  jam- 
bes  (S:   des  taries,  c\l   un  duvet   fauve    lemblable  a  celui 
du  ventre. 

Les  maies  plus  gros  que  les  mulets,  en  différent ,  pre- 
mièrement, parce  que  leur  eoreelet  qui  cil  noir,  a  de  cha- 
que coté  une  raie  longitudinale  jaune  ,  au  heu  de  la  petite 
ligne  £c  du  point  de  même  couleur  qui  le  voyent  fur  celui 
des  mulets.  De  plus,  leur  ventre  a  fept  anneaux,  dont  le 
dernier  qui  a  trois  crochets  eft  tout  noir,  les  fix  autres  ont 
chacun  une  bande  jaune  interrompue  dans  (on  milieu.  Ou- 
tre cela  fur  les  trois  premiers  anneaux  ,  on  voit  de  chaque 
coté  un  point  noir,  polé  fur  la  bande  jaune,  mais  qui 
tt'eft  point  ifolé. 

Enfin  les  femelles  les  plus  grofles  de  toutes  font  auïïî 
beaucoup  plus  velues.  Elles  n'ont  point  de  jaune  fur  le 
eoreelet,  mais  un  duvet  brun  &.  ferré.  Leur  ventre  a  fept 
anneaux  comme  celui  des  mâles.  Les  deux  premiers  n'ont 
qu'une  tache  jaune  triangulaire  de  chaque  côté.  Les  deux 
iuivans  ont  une  bande  jaune  interrompue  dans  fon  milieu, 
avec  un  point  noir  de  chaque  côté.  Le  cinquième  èc  le 
fixiéme  ont  la  même  bande  légèrement  interrompue  èc 
ians  aucun  point.  Enfin  le  feptiéme  ou  dernier  anneau 
elt  tout  noir.  Le  ventre  eft  plus  velu  que  celui  des  mâles  6c 
des  mulets  ,  ôc  il  a  de  chaque  côté  beaucoup  de  poils  bruns 
qui  cachent  en  partie  les  taches  jaunes.  Les  pattes  ont  des 
poils  blanchâtres. 

On  voit  ces  abeilles  fouvent  en  grande  quantité  pen- 
dant l'été  furies  fleurs,  principalement  fur  les  rieurs  ra- 
diées ôc  à  fleurons.  Elles  reflemblent  d'abord  à  des  guê- 
pes ,  à  l'exception  qu'elles  font  velues. 

4.  APIS  nigra  3  thorace  abdominifque  bafifuperne  lana  rufa. 
L'abeille  maçonne  a  poils  roux. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  2  k  lignes. 

Tome  IL  Ffï 
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Celle  ci  efl  aflèz  velue.  Sa  lèvre  fupérieure  &.  le  haut  de 
fa  tête  lonc  chargés  de  poils  jaunâtres.  Le  deflus  de  fon 
corcelet  efl:  tout  couvert  de  poils  roux,  ainii  que  la  partie 
fupérieure  de  fon  ventre,  du  moins  en  deflus.  Les  pattes 
ont  aufli  des  poils  de  même  couleur,  le  refle  du  corps  efl: 
noir. 

Ces  abeilles  font  du  nombre  de  celles  que  M.  de  Reau- 
mur  a  appellées  abeilles  maçonnes  ,  à  caufe  de  leur  travail. 
Pour  conftruire  leur  nid ,  elles  choififTent  un  mur  expofé  au 
midi ,  6c  ordinairement  quelque  angle  de  ce  mur  formé  par 
des  pierres  ou  des  corniches  qui  débordent.  Là  elles  conf- 
truifent  plufieurs  loges  avec  de  la  terre  délayée,  à  laquelle 
elles  ajoutent  une  liqueur  un  peu  gluante,  &  dans  chacune 
des  loges  elles  dépofent  un  œuf,  après  l'avoir  remplie  de 
miel.  Enfuite  elles  ferment  chaque  loge.  Le  grouppe  de  ce 
nid  peut  contenir  dix  ,  douze  ou  quinze  de  ces  loges 
femblables  les  unes  aux  autres,  èc  tout  cet  amas  reflemble 
à  un  peu  de  terre  que  l'on  auroit  jettée  contre  le  mur  dans 
le  tems  qu'elle  étoit  délayée.  Lorfque  la  larve  efl:  fortie 
de  l'œuf,  elle  fe  nourrit  du  miel  contenu  dans  fa  loge  , 
après  quoi  elle  la  tapifTe  de  fes  fils  ,  elle  paiTe  par  l'état  de 
nymphe  &:  devient  abeille  parfaite.  Pour  lors  elle  fait  avec 
fes  mâchoires  une  ouverture  à  fon  premier  logement,  ôc 
elle  en  fort ,  laiifant  le  nid  vuide  Se  percé  de  difFérens 
côtés  fuivantle  nombre  d'infectes  qui  en  efl:  forti.  On 
trouve  fouvent  ces  nids  fur  les  murs  des  maifons  de  cam- 
pagne. 

5 .  APIS  nigra  >  abdomine  fupra  lineis  albis  j  fubtus  lana 
fulva. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  ioio.  Apis  nigra,  abdomine  fupra  lineis  quatuor  albis, 

fubtus  lana  fulva. 
Linn.fyft.  nat.  edit.  io ,  p.  575  ,  «.  4.  Apis  centuneularis. 
Raj.  inf.  24a  ,  n.  6.  Apis  fylveftris  corpore  longo  angufto  ,  parva  nigra  ,  dorfo 

lanugine  rara  fulva  obfito  ,  abdomine  fupino  nigro  glabro  fplendente }  prono 

lanugine  rufa  denfa  veftito. 

L'abeille  charpenriere  a  ventre  velu  &  roux  en  dejjous. 

Longueur  6  lignes.    Largeur  a  {  lignes.  4 
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Cette  cfpécc  cil  noire.  Les  poils  de  (on  corcelet ,  de  fes 
pattes  &  du  devant  de  fa  tête  font  un  peu  gris.  Le  ventre 
eft  Ilflè  ,  noir  en  delliis  ,  &  le  bord  de  fes  anneaux  cit  cou- 
ronne de  poils  blanchâtres  ;  en  deilbus  le  ventre  cit  très- 
velu  ,  £c  les  poils  font  roux.  Les  mulets  iont  plus  petits 
d'un  tiers  que  les  mâles,  mais  du  relie  n'en  différent  point. 

Cette  abeille  fait  (on  nid  dans  de  vieux  bois,  dans  des 
troncs  d'arbres  pourris  qu'elle  perce,  èv  c'efi  pour  cela 
qu'on  l'a  nommée  la  charpentiers. 

6.  APIS  nlgra  t  hirfutie  flava ,  abdominc  fupra  glabro 
ni  tente  cupreo, 

Raj.  inf.  242  ,  n.  4.  Apis  fylvefiris  ,  corpore    produ&iore  ,   vulgari  mellifica 
paulo  minor  >  thorace  fulvo  ,  abdomine  nigro. 

L'abeille  fauve  a  ventre  cuivreux, 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1  ligne. 

Sa  tête,  Ton  corcelet,  fes  pattes  &  le  deflTous  de  fou 
ventre  font  couverts  de  poils  roux  aflez  ferrés.  Son  ventre 
en  delïus  eft  très-lifle  3  un  peu  brillant  &  cuivreux..  Ses  an- 
tennes font  noirs ,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  ôc  allTez, 
fines. 

7.  APIS  nigra 3  thorace  hirfuto  fulvo  ,  abdomine  glabro 
incifuris  albis. 

Raj,  inf.  pag.  244.   Apis  fylveftrîs  in  terra  foramen  fibi  fodiens. 

L'abeille  mineufe  a  corcelet  roux  &  velu. 

Longueur  3  |  lignes.     Largeur  1  ligne. 

Sa  tête,  fon  corcelet  Se  fes  pattes  font  couverts  de  poils 
fauves.  Ses  antennes  font  lifïes  &  noires.  Son  ventre  eft 
noir  &  lifTe,  mais  chaque  anneau  eft  bordé  de  poils  blan- 
châtres ,  ce  qui  forme  fur  le  ventre  qui  eft  noir, des  bandes 
tranfverfes  de  couleur  blanche. 

Cette  petite  abeille  fait  en  terre  des  trous  dans  lefquels 
elle  dépofe  fes  œufs ,  d'oii  fortent  les  petits  après  leur  mé- 
tamorphofe.  Elle  varie  pour  la  grandeur. 

Ff f  ij 
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8.  APIS  nigra ,  hirfutic  cinerea. 
U  abeille  grife. 

Longueur  5  \  lignes.     Largeur  2  lignes. 

Cette  efpéce  eft  noire,  mais  fa  tête,  Ton  corcelet,  le 
defïiis  de  fes  pattes  ,  6c  le  haut  de  fon  ventre  font  couverts 
de  poils  gris.  Ses  antennes  ôc  le  bas  de  fon  ventre  fur-tout 
en  deflus  font  noirs  6c  lifles.  Ses  antennes  qui  s'étendent 
prefque  jufqu'au  bout  du  corcelet  ,  font  compofées  de 
treize  anneaux  ;  le  premier  eft  le  plus  long  ;  le  fécond  qui  fe 
trouve  à  l'endroit  où  l'antenne  eft  ployée,  eft  très-court  ôc 
fphérique,  les  onze  autres  le  diftinguent  difficilement 
&c  femblent  ne  former  qu'une  feule  pièce.  Les  aîles  ont 
beaucoup  de  nervures  qui  repréfentent  une  elpéce  de  ré- 
feau  vers  leur  milieu  ;  ces  nervures  ne  paroiiïent  point  fur 
le  bout  de  l'aile  qui  eft  un  peu  brun. 

Cette  abeille  fe  met  dans  des  trous  horizontaux  qu'elle 
pratique  dans  les  terrains  coupés  perpendiculairement. 

ç).  APIS  nigra ,  hirfutie  cinerea  3  fronte  flava ,  incifuris 
abdominalibus  albis. 

L'abeille  grife  a  lèvre  jaune  &  à  houppe  aux  pattes  du 
milieu. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  2  lignes. 

Cette  efpéce  refTemble  beaucoup  à  la  précédente ,  elle 
eft  de  même  toute  couverte  de  poils  gris,  mais  fa  lè- 
vre fupérieure ,  le  devant  de  fa  tête ,  6c  la  bafe  de  fes 
antennes  font  d'un  jaune  citron.  Elle  a  encore  un  autre  ca- 
ractère fpécifique,  c'eil  que  fes  pattes  du  milieu  font  fort 
velues,  &:  ont  fur-tout  à  l'extrémité  de  la  jambe  fk.  du  pied , 
deux  houppes  de  poils  allez  longs.  Ces  houppes  cependant 
ne  fe  rencontrent  pas  dans  toutes  ces  abeilles,  les  mâles 
n'en  ont  point  &  font  moins  velus  que  les  autres.  Les  poils 
du  bord  des  anneaux  du  ventre  font  blancs,  ce  qui  forme 
des  bandes  tranfverfes  blanches  iur  cette  partie. 
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10.  APIS    hirfutie  flavefccns  3  frontt  flaya  ,   antennis 
arliculatim  comprcjfîs  corpus  ce  quant  ib  us. 

Linn.  fyft.  nac.  edit.   10,  p.  «574  ,  «.  1.  Apis  antennis  filiformilms  longitudine 

corporis   hiriuti   itilvicpic. 
Raj.  vif.  243.  Apis  (y  Ivclliis  domcfliccc  fnnilis ,  antennis  nigris  longiffimis  rctro 

rotlexis. 

L' abeille  à  longues  antennes. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  2  {  lignes. 

Cette  efpéce  eft  couverte  de  poils  jaunâtres  ,  roux  , 
quelquefois  un  peu  gris  qui  (ont  répandus  fur  tout  fou 
corps.  Les  mulets  ont  le  bas  du  ventre  un  peu  plus  liiTe  ; 
les  maies  Se  les  femelles  l'ont  velu  comme  par  anneaux. 
Dans  tous  ,  la  lèvre  fupérieure  &  le  devant  de  la  tête  font 
d'un  jaune  citron  ,  &  de  plus  dans  les  femelles  la  bafe 
des  antennes  &.  les  côtés  des  mâchoires  font  de  la  même 
couleur.  Mais  ce  qui  cara£térife  fur  tout  cet  infecte  ,  c'eft 
la  longueur  de  (es  antennes  qui  égale  celle  de  tout  le 
corps.  Elles  font  noires  ôc  compoiees  de  treize  anneaux  , 
dont  les  onze  derniers  ne  font  di flingues  que  par  un  refTer- 
rement  ou  étranglement  ,  ce  qui  les  fait  paroître  comme 
un  ril  tord.  L'animal  les  porte  renverfées  fur  le  dos. 

11.  APIS  fubhirfuta  cinerea  ,  ab domine  nigro  ,fegmentis 
albidis  }  fronte  flavefeente.  Linn.  faun.  fuec.  n.  1007. 

U abeille  a  lèvre  jaune  &  anneaux  du  ventre  blanchâtres. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  I  i  ligne. 

Cette  abeille  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente. 
Elle  eft  velue  ,  Se  fes  poils  font  gris  ,  tirant  un  peu  fur  le 
fauve.  Le  ventre  eft  plus  liiTe  &  noir  ,  feulement  fes  an- 
neaux font  bordés  de  poils  gris  6c  blanchâtres.  La  lèvre  fu- 
périeure &  le  devant  de  la  tête  de  l'infecte  font  d'un  jau- 
ne citron.  Enfin  (es  antennes  font  noires  femblables  à  cel- 
les de  l'efpéce  précédente ,  mais  elles  n'égalent  que  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps. 

Cette  efpéce  forme  dans  la  terre  des  trous  horizontaux 
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qui  font  fort  longs  &  divifés  au  bouc  en  plufieurs  cellules. 
On  voie  ces  trous  dans  les  terrains  coupés  perpendiculai- 
rement en  forme  de  murs. 

ii.  APIS    hirfutie  cinerea  ,  pedibus  labioque  fuperiore 
flavefeentibus  ;  abdomine  glabro  nigro  3  incifurïs  rufis. 

L'abeille  a  levre  &  pattes  jaunes   &  anneaux  du   ventre 
fauves. 

Longueur  3    j  ligne.     Largeur  1  |  ligne. 

Elle  eft  noire.  Sa  tête  èc  fon  corcelet  font  couverts 
d'un  poil  un  peu  gris.  Sa  levre  fupérieure  &  fes  pattes  , 
à  l'exception  cependant  des  cuiffes  ,  (ont  d'un  jaune  un  peu 
citron  ;  les  cuiiîes  font  noires.  Le  ventre  eft  lifle  ,  d'un 
brun  foncé  6c  noirâtre  ,  6c  le  bord  de  chaque  anneau  eft 
d'un  brun  clair  tirant  fur  le  fauve.  Ses  antennes  font  noires 
Se  s'étendent  prefque  jufqu'au  bas  du  corcelet. 

13.  APIS  hirfuta  ,  pedibus  croceis  ,  abdomine  nigro, 
incifurïs  albis. 

L'abeille  d  pattes  jaunes  &  anneaux  du  ventre  blancs. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  1  j  ligne. 

Ses  antennes  font  un  peu  plus  longues  que  le  tiers  de  fon 
corps.  Leur  couleur  varie,  quelquefois  elles  font  noires, 
&  d'autres  fois  jaunes  ,  avec  un  peu  de  noir  feulement 
à  l'extrémité.  Les  pattes  font  d'un  jaune  fouci.  Tout  le 
refte  du  corps  de  l'infecte  a  des  poils  d'une  couleur  fauve 
un  peu  pâle  ,  à  l'exception  du  ventre  qui  eft  noir ,  mais 
dont  les  anneaux  font  un  peu  blancs  vers  le  bord  &  un  peu 
velus.  Cet  infecte  eft  étroit  6c  allongé  :  on  le  trouve  com- 
munément dans  les  jardins  fur  les  fleurs. 

14.  APIS  nigra  3  pedibus  croceis  3  abdomine  leviter  cupreo. 
L'abeille  a  pattes  jaunes  &  ventre  un  peu  cuivreux. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  |  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  ,  peu  velue  ,  6c  de  couleur 
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un  peu  cuivreufe  fur- tout  furie  ventre.  Ses  patres  iont 
d'un  jaune  fouci  ,  ainfi  que  les  antennes  qui  iont  à  peu  pus 
de  (a  longueur  de  la  moitié  du  corps,  Elle  a  allez  de  ref- 
femblance  avec  \.\  précédente. 

15.  APIS  ta  ta  viridi-  cuprea. 
L'abeille   verddtre    &    cuivreufe. 

Longueur  3  \  lignes.     Largeur  1   ligne. 

Sa  couleur  eft  par- tout  verdâtre  de  un  peu  cuivreufe. 
Elle  eft  médiocrement  velue.  Les  poils  du  bord  des  an- 
neaux du  ventre  font  blancs  ,  ôt  ceux  des  pattes  plus  longs 
que  les  autres  font  un  peu  jaunes. 

16.  APIS  nigro-ccerulefcens  3  alis  nebulojis  3  fronte  femo- 
ribufque  poflicis  hirfutte  flavis. 

Raj.   inf.  p.    2.43.    Apis   fylvcftris  muraria  nigra. 

L'abeille  bleuâtre  a  ailes  nébuleufes. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  1  lignes. 

Elle  eft  d'un  noir  bleuâtre  8c  alTèz  lifle  ;  elle  n'a  de  poils 
que  fur  le  devant  de  la  tête,  au  bout  du  corcelec  &  aux 
pattes  poftérieures  en  defTus.  Ces  poils  font  d'un  jaune 
pâle  ;  les  ailes  font  noires  principalement  vers  leurs  bords  , 
mais  leur  milieu  eft  plus  clair,  ce  qui  rend  l'aîle  nébuleufe. 
Cette  abeille  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  murailles  à 
demi-ruinées.  ^ 

17.  APIS  nigra  ,  abdomine  rufo  nitido  ,  apice  nigro. 
L'abeille  noire  a  ventre  brun  &  HJfe. 

Longueur  4  {  lignes.     Largeur  1  j  ligne. 

Tout  l'infecte  eft  noir ,  prefque  lifle  ,  fon  ventre  feul  eft 
de  couleur  brune,  avec  les  deux  derniers  anneaux  un  peu 
noirs.  Ce  ventre  eft  très-lifle  &  luifant.  Les  antennes  qui 
vont  jufqu'à  la  moitié  du  corcelet,  font  compoféesde  trei- 
ze articles  ,  dont  le  premier  eft  plus  long  ,  le  fécond  fort 
court  &  globuleux  ,  &  les  onze  autres  peu  diftincts.  Les  ai- 
les font  brunes. 
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A7.  Z?.  Il  y  en  a  une  toute  femblable  qui  pourroit  bien 
n'être  qu'une  variété  de  celle-ci.  Elle  eit  beaucoup  plus 
petite,  n'ayant  que  deux  lignes  de  long  fur  une  demi-ligne 
de  large.  Du  relie  fa  forme  ôc  fa  couleur  font  les  mêmes  ; 
elle  femble  feulement  avoir  un  peu  plus  de  noir  à  l'extré- 
mité du  ventre. 


18.  APIS  nigra ,  abdomine  rufo  nitido  3  incifurh  nigns. 
L'abeille  noire ,  a  ventre  brun  &  anneaux  noirs. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1  ligne. 

Sa  tête  et  fon  corcelet  font  noirs  &  couverts  de  poils 
roux  peu  ferrés.  Les  pattes  font  pareillement  noires  avec 
quelques  poils  femblables.  Le  ventre  eft  lifle  ,  brun,  lui- 
lant ,  &c  i es  anneaux  font  tous  bordés  de  noir  ,  qui  forme 
des  bandes  tranfverfes  fur  le  ventre. 

Se  c  o  n  d  e    Fa  m  i  l  l  e. 

Abeilles  -  bourdons, 

19.  APIS   hirfuta  atra  3  alis  violaceis. 

Linn.  fyft.  nat.  tdit.  10 ,  p.  578  ,  n.  29.  Apis  hirfuta  atra ,  alis  cœralefcentibus, 
Pe:iv.  ga^oph.  t.   12,/.   j".  Bombylius  lufitanicus  è  nigro  cœrulefcens. 
Reaum.  inf.  tom.  6  ,  tab.  5  ,  f.   1,2. 

t 

U abeille  perce-bois. 

Longueur  10  lignes.     Largeur  3  \  lignes. 

Cette  abeille  eft  toute  noire  &  velue.  Ses  ailes  font  auffî . 
d'un  noir  violet.  On  la  voit  fouvent  voltiger  fur  les  rieurs 
en  bourdonnant.  Elle  fait  fon  nid  dans  de  vieux  bois , 
comme  nous  l'avons  expliqué  dans  le  dilcours  prélimi- 
naire de  ce  genre. 

20.  APIS  hirfuta  atra  >  ano  fufeo.  Linn.  faun.  fhec.  n, 
1014. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  io  ,  p.  579  ,  «.  35.  Apis  fubterranea. 
Aci.  Upf.  1736,  p.  28  ,  n.  14.  Apis  hirfuta  nigra,   abdominis  apice  fufeo. 
Raj.  inf.  246,  n.   ï.  Bombylius  maximus  ,  totus  niger  3  exceptis  duobus  extre- 
mis abdominis  annulis  rubris. 

L*  abeille 
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L'abeille  noire  a   ventre  brun  vers  [extrémité. 

Elle  èft  à  peu  près  de  la  grofleur  &:  de  la  figure  de  l'a- 
beille perce-bois.  Ses  ailes  (ont  noires,  aind  que  tout  (ou 
corps  ;  l'extrémité  de  (on  ventre  feulement  en:  brune,  6c 
il  y  a  quelques  poils  jaunes  ,  mais  peu  apparens  autour 
du  col. 

1 1 .  APIS  hirfuta  atra  t  ano  fulvo.  Linn.  faun.  fuec.  n. 
101  5. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10 ,  p.  $79,  «.   Jl.  Apis  lapidaria. 

Ad.  Upf.  1736,  p.  28,  n.  13.  Apis  hirfuta  nigra  ,  abdominis  apice  rubro. 

Rai.  inf.  p.  246,  n.  z.  Bombylius  minor  >  -prsecedenti   concolor  3  abdomine 

imo  pallidius  rubente  feu  fulvo. 
Rtaum,  inf.  tout,  6  ,  tab.   1  ,  fig.  1,2,3,4. 
Frifck.   germ.  9,  p.  25  ,  n.    1. 

L'abeille  noire  avec  les  derniers  anneaux  du  ventre  fauves. 

Sa  grandeur  varie  beaucoup  ;  j'en  ai  qui  ont  neuf  lignes 
de  long,  &£  prefque  cinq  de  large  ;  d'autres  n'ont  que  fix 
lignes  &  demie  de  longueur ,  èc  deux  <k  demie  de  largeur. 
l\qs  unes  èc  les  autres  font  toutes  noires  avec  les  trois 
derniers  anneaux  du  ventre  couverts  de  poils  fauves  rou- 
geâtres.  Elles  n'ont  aucun  poil  jaune  fur  le  col. 

22.  APIS    nigra  >  fronté  bafique  thoracis  flavis  >  ano 
fulvo. 

Raj.  inf.  p.  247  ,  n.  io.  Bombylius  médius  niger  ,  ano  fulvo  feu  rufo  ,  cum  dupli- 
ci  tranfverfa  area  lutea  ,  altéra  fuper  fcapulas ,  altéra  per  médium  abdomen. 

L'abeille  noire  a  couronne  du  corcelet  citron  _,  &  extrémité 
du  ventre  fauve. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  2  \  lignes. 

Elle  eft  noire  :  les  poils  du  devant  de  fa  tête  ,  ainfl  que 
ceux  du  col  ou  de  la  bafe  du  corcelet  font  de  couleur  ci- 
tron. Les  derniers  anneaux  du  ventre  font  couverts  de 
poils  fauves. 

23.  APIS   nigra  ,    thoracis    abdominifque  bafe  flavis  ., 
ano  fulvo. 

Tome  II.  G  g  g 
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Raj.  inf.  p.  147  »  «•  7- 

L'abeille  noire  a  couronne  du  corcelet  &  haut  du  ventre 
citron ,  &  l'extrémité  du  ventre  fauve. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  %  {  lignes . 

Sa  tête  eft  toute  noire.  Les  poils  du  col  ou  de  la  bafe 
du  corcelet  font  de  couleur  citron  ,  ainfi  que  ceux  du  haut 
du  ventre.  Le  milieu  du  ventre  eft  noir  &  les  derniers 
anneaux  font  couverts  de  poils  fauves. 

N.   B.  APIS  fldva  ,  abdominis  medio  nigro  s  ano  fulvo. 

Celle-ci  paroît  n'être  qu'une  variété  de  la  précédente 
dans  laquelle  le  jaune  citron  de  la  bafe  du  corcelet  couvre 
toute  cette  partie  ,  en  forte  qu'elle  eft  par- tout  de  cette 
couleur  ,  à  l'exception  d'une  petite  bande  noire  vers  ion 
extrémité.  Le  ventre  eft  comme  dans  l'efpéce  ci-defiiis , 
mais  le  devant  de  la  tête  eft  couvert  de  poils  citrons. 

14.  APIS    nigra  ,   thoracis    abdominifque    bafi  fiavis  > 
ano  albo. 

L'abeille  a  couronne  du  corcelet  &  haut  du  ventre  citron  , 
&  l'extrémité  du  ventre  blanche. 

Longueur  7   lignes.     Largeur  4  lignes. 

Sa  tête  eft  toute  noire.  Les  poils  de  la  bafe  de  Ton  cor- 
celet ,  ainfi  que  ceux  du  haut  de  fon  ventre  font  d'un  beau 
citron  &,  forment  deux  bandes  brillantes.  Le  milieu  du 
ventre  eft  noir  &.  fes  derniers  anneaux  font  couverts  de 
poils  blancs. 

Parmi  ceux  que  je  décris,  il  y  a  des  mâles  &  des  femel- 
les; celles-ci  font  plus  grandes  d'un  tiers  que  les  autres. 

25.  APIS   nigra  3  thoracis  bafi  &  apice  ,  abdominifque 
bafi  fiavis  ,  ano  albo. 

Linn.  faun.  fuec.  n.   1018.  Apis  hirfuta  fulva  ,  abdominis  medio  nigro,  ano 

albo. 
Linn.fyfi.  nat.  edit.  10  ,  p.  57Q,  n.  53.  Apis  hypnorums 
AU.  Upf.  1736  ,p.  28  ,  n.  17.  Apis  hirluta  ,  collari  fulvo,  abdominis  bafi  fulva  ^ 

medio  nigro ,  ano  albo. 
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L'abeille  a  couronne  &  extrémité  du   corcelct ,  6  /tu-///  i/// 
ventre  citron ,  &  /'extrémité  du  ventre  blanche. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  3  lignes. 

Si  are  eft  noire  :  les  poils  de  la  bafe  ÔC  de  l'extrémité 
du  corcelet  font  de  couleur  citron,  ce  le  milieu  eft  noir. 
Le  haut  du  ventre  a  de  même  des  poils  citrons,  (on  mi- 
lieu clt  noir  ,  c\i  les  derniers  anneaux  font  couverts  de 
poils  blancs.  Ceux  que  je  décris  lont  tous  maies. 

16.  APIS  nigra  3  thoracis  bafi  flava  3  ano  fupra  flavo 
apicc  albo. 

L'abeille  a  couronne  du  corcelet  citron  3  &  extrémité  du 
ventre  mi-partie  de  citron  &  de  blanc. 

Longueur  10  lignes.     Largeur  4  lignes. 

Cette  grande  efpéce  eli  noire.  Le  haut  ou  la  bafe  de  fon 
corcelet  a  une  bande  de  poils  jaunes  citrons.  Les  deux 
tiers  fupérieurs  du  ventre  iont  noirs,  enfuite  il  y  a  quel- 
ques poils  jaunes,  &  fon  extrémité  elt  blanche.  Les  ailes 
iont  brunes. 

27.  APIS   nigra  ,   abdomine  fulvo. 
L'abeille  noire  a  ventre  fauve. 

Longueur  5  \  lignes.     Largeur  3   lignes. 

Sa  tête  <k.  fon  corcelet  (ont  entièrement  noirs  ;  fon  ven- 
tre eft  tout  couvert  de  poils  fauves. 

18.  APIS    thorace  fulvo  _,  abdomine  flavo  ano  fulvo. 

Linn.  fyft.  nat.  ed.it.   10  }  p.  579,72.   52.  Apis  mufeorum. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1017.  Apis  hirfnta  tulva ,  abdomine  flavo. 

Aâ.   Upf.  1736  ,  p.  28  ,  n.  18.  Apis  hirfuia  ,  collari  fulvo  ,  abdomine  flavo. 

Frifch.  germ.  9  ,  pag.  26  ,  n.  8. 

Reaum.  in/Ttom.  6  3  tab.  z  ,  fig.  1  ,  2,3. 

L'abeille  fauve  3  a  ventre  jaune  &  extrémité  fauve. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  2  \  lignes. 

Cette  abeille  a  la  tête  noire.  Son  corcelet  eft  tout  cou- 
vert de  poils  roux,  6c  les  poils  de  fon  ventre  font  jaunes, 

Ggg'j 
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fi  ce  n'eft  vers  l'extrémité  où  ils  font  aufii  roux.  Ses  pattes 
&  Ces  antennes  font  noires.  Elle  fait  un  nid  fphérique  en- 
touré de  paille  ou  de  foin  en  dehors,  muni  de  crin  en 
dedans ,  èc  rempli  de  petites  cellules  en  godets. 

FORMICA. 

LA     FOURMI. 

Antennœ  fraclœ  >  aniculo        Antennes  brifées  dont  le 
primo  longiore.  premier  anneau  eft  très-long. 

AU  inférions  breviores ,  neutris        Aîles  inférieures  plus  courtes» 

nulU.  8c  point  d'aîles  dans  les  mulets. 

Os  maxillofum.  Bouche  armée  de  mâchoires. 

Abdomen  petïolo   brevi   thoraci         Vencre  attaché  au  corcelet  par 

connexum    cum  fquamâ   interme-  un  pédicule  court ,  avec  une  pe- 

diu.  tite  écaille  entre  deux. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  liifes. 

La  fourmi  a  beaucoup  de  caractères  communs  avec  les 
infectes  dont  nous  avons  traité  en  dernier  lieu  6c  fur-tout 
avec  les  guêpes  6c  les  abeilles  :  mais  parmi  les  caractères 
difFérens  que  nous  donnons  de  ce  genre ,  il  y  en  a  deux 
qui  lui  font  propres  &  ellentiels.  Le  premier  &  le  principal 
confifte  dans  cette  petite  écaille  relevée  qui  Te  trouve  pla- 
cée dans  la  fourmi  précifément  entre  le  corcelet  &  le  ven- 
tre 3  à  l'endroit  où  ces  deux  parties  fe  tiennent  par  un  pé- 
dicule mince  &  court.  Cette  écaille  fe  trouve  dans  toutes 
les  efpéces  de  fourmis  >  dans  tous  les  individus  foit  mâles 
foit  femelles  ,  foit  dépourvus  de  fexe  ou  mulets.  L'autre 
caractère  n'eft  pas  fi  diftinclif ,  il  ne  fe  voit  qu'en  compa- 
rant ce£  dernières  fourmis  aux  autres.  Les  mâles  &  les  fe- 
melles de  ce  genre  font  ailés ,  mais  il  y  a  des  fourmis  ou- 
vrières, des  fourmis  dépourvues  de  fexe,  comme  dans 
les  abeilles ,  qui  n'acquièrent  jamais  d'aîles.  Ce  caraclere 
eft  propre  à  la  fourmi ,  mais  pour  le  voir  il  faut  fuivre  ces 
infectes  avec  attention ,  au  lieu  que  le  caractère  précédent 
fe  trouve  dans  toutes  les  fourmis ,  dans  tous  les  âges  a 
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dans  tous  les  fexes,  6c  ne  le  trouve  que  dans  la  .   urmi 
feule. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  on  voit  déjà  que 
dans  les  fociécés  de  fourmis  qui  iout  toutes  nombreufes, 
il  y  en  a  de  trois  différentes  fortes  ,  de  même  que  dans  les 
ruches  des  abeilles,  fçavoir  des  mâle*1,  des  femelles,  £c 

des  ouvrières  qui  n'ont  point  de  fexc.  Les  deux  premières 
ont  des  ailes,  les  dernières  n'en  ont  point,  &:  n'en  acquiè- 
rent jamais,  quoique  différens  Naturaliilesayent  avancé  le 
contraire.  Les  maies  (ont  de  toutes  les  fourmis  les  plus 
petites  :  je  les  ai  toujours  trouvés  moins  gros  que  les  four- 
mis ouvrières,  malgré  ce  que  quelques  auteurs  ont  pré- 
tendu. Ces  maies,  outre  leur  petiteile  ,  font  reconnoilîa- 
bles  par  la  groiîèur  de  leurs  yeux  ,  qui  eft  confkiérable  par 
rapport  à  leur  corps, &  de  plus  ils  lont  aîlés.  Les  femelles 
pareillement  ailées  font  très-grandes  6c  très-grolies ,  ôc 
lurpailent  de  beaucoup  toutes  les  autres  fourmis  ,  mais 
leurs  yeux  font  plus  petits  à  proportion  que  ceux  des  mâ- 
les. Enfin  les  ouvrières  tiennent  le  milieu  pour  la  grofleur 
entre  les  mâles  6c  les  femelles  ,  elles  ont  les  mâchoires 
plus  grandes  que  les  uns  &  les  autres,  6c  elles  font  dé- 
pourvues d'ailes.  On  ne  rencontre  guères  dans  les  four- 
millieres  que  les  ouvrières  6c  les  femelles.  Ces  dernières 
s'y  rendent  pour  dépofer  leurs  œufs.  Les  mâles  volent 
aux  environs,  &:  vont  s'accoupler  avec  les  femelles  qui 
voltigent  auiîi ,  mais  ils  ne  s'approchent  guéres  de  l'habita- 
tion générale.  C'eft  peut-être  ce  qui  aura  trompé  différens 
Naturalises,  qui  voyant  dans  les  fourmillieres  des  fourmis 
ailées  beaucoup  plus  grottes  que  les  autres  ,  auront  indif- 
tinctement  regardé  ces  fourmis  comme  des  mâles  &  des 
femelles.  De-là  ils  ont  avancé  que  les  mâles  étoient  plus 
gros  que  les  ouvrières.  Mais  ces  fourmis  ailées  n'étoient 
toutes  que  des  femelles.  On  ne  voit  guéres  les  mâles  à  la 
fourmilliere  ,  mais  on  les  trouve  plus  aifément  le  foir  en 
été ,  voltigeans  tout  accouplés  "avec  leurs  femelles.  Ces 
dernières  en  volant  les  emportent  en  l'air  avec  elles,  6c 
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on  eft  tout  furpris  en  les  attrapant  au  vol,  de  voir  qu'au- 
lieu  d'un  feul  infecte  on  en  a  faifi  deux  i  dont  il  y  en  a 
un  infiniment  petit  par  rapport  à  l'autre  qui  eft  cinq  o^i 
fix  fois  plus  gros  que  lui. 

Quoique  la  fourmi  foie  un  infedte  des  plus  communs  , 
que  l'on  eft  à  portée  de  voir  &c  d'examiner  tous  les  jours  , 
il  en  eft  cependant  peu  fur  lefcjuelson  ait  débité  autant  de 
contes  &C  de  faits  controuves.  Prefque  tous  les  auteurs  ont 
attribué  à  la  fourmi  une  prévoyance  &;  une  intelligence 
fupérieure,  qui  lui  faifoient  amaiîer  des  provifions  confi- 
dérables  pour  palier  l'hiver.  Ils  ont  été  plus  loin  ,  ils  ont 
décrit  dans  le  plus  grand  détail  les  prétendus  greniers  fou- 
terrains  que  conftruifoient  ces  infectes  ,  les  galeries  diffé- 
rentes qui  y  conduifoient,  &  la  police  &.  l'ordre  qui  ré- 
gnoient  dans  ces  villes  fouterraines.  11  eft  fâcheux  que 
tous  ces  détails  fi  beaux  &  fi  élégamment  décrits,  n'ayent 
jamais  exifté  que  dans  l'imagination  6c  les  ouvrages  des 
auteurs  qui  en  ont  parlé.  D'autres  Naturaliftes  modernes 
qui  paroitîent  avoir  obfervé  davantage  les  fourmis  ,  ôc 
avoir  apperçu  le  peu  de  fondement  de  toutes  ces  fables , 
ont  néanmoins  donné  dans  d'autres  erreurs  ;  les  uns  en 
attribuant  au  bout  d'un  certain  tems  des  ailes  à  tous  les 
habitans  de  la  fourmiiliere,  même  aux  fourmis  ouvrières 
ou  fans  fexe  ;  les  autres  en  faifant  les  mâles  beaucoup  plus 
gros  qu'ils  ne  font;  d'autres  enfin  en  s'imaginant  qu'après 
un  certain  tems  les  fourmis  ailées  perdoient  leurs  ailes. 
Nous  allons  nous  borner  à  décrire  fuccinclement  l'hiftoire 
de  ces  infeCtes,  en  rectifiant  les  faits  qui  ont  été  avancés 
fans  fondement,  &  en  débarraflant  notre  récit  du  faux  mer- 
veilleux dont  on  a  décoré  les  fourmis. 

Ces  petits  infectes  habitent  ordinairement  des  trous 
fouterrains  ,  qu'ils  creufent  volontiers  au  pied  d'un  arbre 
ou  d'un  mur ,  dans  un  terrein  ferme  6c  fec  :  c'eft  ce  que 
l'on  nomme  la  fourmiiliere.  L'entrée  de  cette  habitation 
eft  un  peu  ceintrée  en  voûte,  foutenue  par  des  racines 
d'arbres  ou  de  plantes,  qui  empêchent  en  même-tems  l'eau 
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de  pénétrer  dans  cette  ouverture,  Quelquefois  il  y  a  deux 
ou  crois  entrées  pour  une  feule  demeure.  Elles  conduifenc 
à  une  cavité  fouterraine  enfoncée  fouvent  d'un  pied  6c 
pi  us  en  terre  ,  allez  large  ,  irréguliere  en  dedans ,  mais 
fans  aucune  féparation  ni  galerie.  CJ'clt  dans  cette  ouver- 
turc  que  le  retirent  les  fourmis  cv  qu'elles  le  mettent  a 
l'abri.  On  lent  qu'une  pareille  cavité  doit  avoir  coûté 
beaucoup  de  peines  cv  de  travaux  à  des  infectes  auîîi  pe- 
tits. Ils  ne  peuvent  détacher  à  la  fois  qu'une  très-petite 
molécule  de  terre,  6c  l'emporter  en  fui  te  dehors  à  l'aide 
de  leurs  mâchoires.  Mais  le  nombre  des  ouvrières  fupplée 
à  leur  force  &:  à  leur  grandeur.  Ce  nombre  prodigieux  de 
fourmis  travaille  à  la  lois  fans  s'incommoder  6c  s'embarraf- 
fer.  Elles  ont  loin  de  le  partager  en  deux  bandes  dont  l'u- 
ne eft  compofée  des  fourmis  qui  emportent  la  terre  de- 
hors ,  l'autre  de  celles  qui  rentrent  pour  travailler  ,  par  ce 
moyen  l'ouvrage  va  continuellement  6c  fans  interruption. 
Ce  (ont  les  fourmis  ouvrières  ou  fans  fexe  qui  feules  font 
chargées  de  ce  pénible  travail  ,  les  mâles  6c  les  femelles 
ne. font  rien.  Ce  font  aulii  ces  mêmes  ouvrières  qui  feront 
pareillement  feules  occupées  de  l'éducation  6c  de  la  nour- 
riture des  petits.  Lorfque  la  fourmilliere  eft  creufée  ,  les 
fourmis  s'y  retirent  les  foirs ,  6c  ce  n'eft  qu'après  ce  tra- 
vail fait  qu'elles  penfent  à  manger  ;  jufques-là  on  les  voit 
uniquement  occupées  de  leurs  travaux  ,'  pas  une  ne  porte 
de  la  nourriture  à  l'habitation.  Mais  leur  ouvrage  fini, 
elles  vont  à  la  picorée.  Tout  leur  eft  bon  ,  fruit ,  graines, 
infectes  morts,  charognes,  pain,fucre,  elles  mangent  de 
tout.  Dès  qu'elles  ont  trouvé  quelque  butin  ,  elles  s'en 
chargent  pour  le  porter  à  la  fourmilliere,  6c  en  faire  part 
à  leurs  compagnes.  On  voit  ces  infectes  porter  ou  tirer 
des  fardeaux  beaucoup  plus  pefans  qu'eux.  Si  le  morceau 
eft  trop  lourd  ,  [es  fourmis  le  mettent  quelquefois  trois  ou 
quatre  après  ,  ou  bien  elles  Je  déchirent  avec  leurs  mâ- 
choires 6c  l'emportent  pièce  à  pièce.  11  lemble  que  celles 
qui  ont  fait  quelque  bonne  découverte  en  faiTenc  part  à 
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leurs  compagnes.  En  effet ,  dès  qu'elles  font  retournées  au 
domicile  commun,  on  voit  toute  la  fourmilliere  le  mettre 
en  marche  &  former  une  elpéce  de  proceiîïon.  Toutes 
vont  l'une  après  l'autre  prendre  une  part  du  butin  ,  de  elles 
le  rapportent  dans  le  même  ordre  à  la  fourmilliere  ,  en 
formant  une  autre  bande  qui  n'interrompt  point  la  file  de 
celles  qui  viennent.  Si  dans  la  marche  quelqu'une  vient  à 
périr  par  accidens  ou  autrement ,  quelques-unes  empor- 
tent aurîi-tôt  fon  corps  allez  loin. 

La  nourriture  que  les  fourmis  apportent  ainli  à  leur 
habitation  n'eft  point  mife  en  réferve  ;  elle  eft  confommée 
entr'elles  fur-le-champ,  ôc  fur-tout  elle  eft  partagée  à  leurs 
petits.  On  trouve  tout  au  plus  dans  le  fouterrain  quelques 
relies  qui  n'ont  pu  être  mangés  tout  de  fuite  ,  encore  les 
fourmis  les  emportent  -  elles  promptement  dehors  dès 
qu'ils  commencent  à  fermenter  ou  à  fe  gâter. 

Mais  le  principal  foin  des  fourmis  regarde  leurs  petits. 
Ces  infecles  reffemblent  en  cela  aux  abeilles  &  à  beau- 
coup d'autres.  Ils  ne  travaillent  avec  tant  d'ardeur  &  d'ac- 
tivité que  pour  la  propagation  de  leur  efpéce.  Ce  font  les 
femelles  ailées  qui  dépolènt  leurs  œufs  C'eft  pour  cette 
rai  fon  qu'on  trouve  ces  femelles  dans  les  fourmillieres 
mêlées  avec  les  ouvrières  ,  mais  en  beaucoup  plus  petit 
nombre.  On  les  voit  fur-tout  dans  le  fort  de  l'été ,  dans  le 
tems  de  la  ponte.  Dans  les  tems  froids  il  n'y  en  a  aucune, 
toute  la  fourmilliere  n'en:  compofée  que  des  ouvrières  qui 
n'ont  point  d'ailes.  Le  feul  travail  des  femelles  eft  de  dé- 
pofer  leurs  œufs  ;  les  ouvrières  ont  foin  du  refte.  Ces  œufs 
font  blancs ,  petits  &  prefqu'imperceptibles.  Au  bout  de 
quelques  jours  il  en  fort  une  petite  larve  blanche  ,  &;  fem- 
b'able  en  tout  à  un  vermiffeau.  Cette  larve  grolîit  beau- 
coup,  elle  devient  même  plus  greffe  que  les  fourmis,  &C 
ce  lont  ces  efpéces  de  vermiiïèaux  ou  larves  blanches  que 
l'on  nomme  improprement  œufs  de  fourmis.  Les  ouvriè- 
res ont  les  plus  grands  foins  de  ces  petites  larves.  Com- 
me elles  font  tendres  £c  délicates  3  elles  ont  attention  vers 
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Je  milieu  du  jour  pendant  la  chaleur  de  les  apportei  .1 
l'encrée  de  leurs  fou  terrains  pour  leur  faire  fentir  l'influen 

CC  de  l'air  doux.  A  l'approche  de  la  nuit,  elles  les  repor- 
tent  au  tond  de  la  fourmilliere  ,  pour  les  garantir  du  froid. 
On  voit  les  fourmis  porter  avec  leurs  mâchoires  ces  lar- 
ves fouvent  beaucoup  plus  gro(Ies  qu'elles  ,  fans  cepen- 
dant les  nieller.  Elles  les  nourrillent  avec  le  même  loin; 
des  qu'elles  ont  été  à  la  picotée  ,  elles  commencent  par- 
donner à  manger  à  ces  petits;  pour  elles  ,  elles  ne  man- 
gent qu'après  qu'ils  en  ont  eu  lufhf  arriment.  Si  Jes  vivres 
(ont  rares,  elles  donnent  tout  à  leurs  petits,  toutes  les 
autres  font  diette.  Auiïi  ces  larves  fi  bien  nourries  croif- 
ient-elles  fort  vite.  Lor  (qu'elles  (ont  fort  groflès  ,  comme 
elles  n'ont  point  de  pattes,  elles  rellemblent  à  une  efpéce 
d'œuf  allongé.  Quelques  Naturalises  même  ont  cru  que 
ces  prétendus  œufs  de  fourmis  étoient  des  efpéces  de  co- 
ques qui  renfermoient  leurs  larves,  de  croilïoient  avec 
elles.  Quoi  qu'il  en  loit,  lorfque  la  larve  eft  parvenue  à  fa 
groilèur  ,  elle  le  change  en  nymphe.  Svammerdam  aflure 
pofitivement  qu'avant  cette  metamorphofe  ,  la  larve  le 
tîle  une  coque  dans  laquelle  la  nymphe  eft  renfermée. 
Pour  moi  je  n'ai  pu  découvrir  aucune  de  ces  coques  dans 
les  fourmillieres:  mais  comme  les  nymphes  font  dans  les 
commencemens  fort  molles  &  prefque  fluides,  elles  font 
enveloppées  d'une  peau  blanche  tendre  £ê  tranfparente , 
qui  a  plus  l'air  d'une  pellicule  que  d'une  coque  filée.  A 
mefure  que  la  nymphe  le  fortifie  6c  prend  de  la  conliftan- 
ce ,  cette  peau  qui  paroilToit  remplie  de  fluide,  fe  colle 
Se  s'applique  lur  les  différentes  parties  de  la  nymphe,  qui 
deviennent  très-reconnoiiTables.  Dans  cet  état  on  diftin- 
gue  fur  la  nymphe  toutes  les  parties  de  la  fourmi,  de  mê- 
me que  dans  les  nymphes  des  abeilles,  des  guêpes  èc  de 
plulieurs  autres  infectes. 

Les  fourmis  ont  pour  ces  nymphes  les  mêmes  foins 
qu'elles  ont  eu  pour  leurs  larves  ,  li  ce  n'eft  qu'elles  n'ont 
pas  befoin  de  leur  donner  de  nourriture.  Enfin  lorfque  la 
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nymphe  eft  parvenue  à  fa  perfection,  elle  quitte  fon  en- 
veloppe de  devient  un  infecte  parfait,  une  véritable  four- 
mi, ailée  fi  elle  eft  mâle  ou  femelle,  de  fans  ailes  lorf- 
qu'elle  eft  du  nombre  des  ouvrières.  Swammerdam  pa- 
roît  penfer  que  les  mâles  font  les  feuls  parmi  les  fourmis 
qui  ayent  des  ailes,  mais  j'ai  fouvent  trouvé  des  femelles 
aîlées ,  de  même  des  mâles  de  des  femelles  accouplés  en- 
femble  de  tous  les  deux  ailés.  Cet  accouplement  ne  fe  fait 
point  dans  la  fourmiliiere,  c'eft  ordinairement  en  l'air  qu'il 
fe  palîe  ,  &  ces  infectes  volent  attachés  enfemble,  com- 
me nous  l'avons  déjà  dit.  La  femelle  fécondée  va  enfuite 
retrouver  la  fourmiliiere  pour  y  dépofer  fes  œufs.  Cela 
fait,  tous  les  mâles  périllent ,  ainfi  qu'une  grande  partie 
des  femelles ,  Se  on  ne  trouve  guéres  que  des  ouvrières 
dans  le  commencement  de  l'hiver.  Dans  cette  mauvaife 
lai  Ion  elles  reftent  dans  leur  fouterrain  ,  où  elles  font  en- 
gourdies fans  aucun  mouvement ,  comme  beaucoup  d'au- 
tres infectes,  de  entaftees  les  unes  fur  les  autres.  On  voit 
par-là  combien  il  feroit  inutile  à  ces  infectes  de  faire  les 
provifionsqu'on  leur  a  attribuées ,  de  combien  leur  préten- 
due prévoyance  feroit  mal  entendue,  puifque  pendant  le 
froid  ils  font  fans  mouvement  de  ne  peuvent  prendre  de 
nourriture.  Auffi  réellement  ne  font-ils  aucun  amas.  Mais 
dès  que  les  premières  chaleurs  du  printems  fe  font  fentir, 
les  fourmis  commencent  àfe  réveiller  de  leur  état  léthar- 
gique ,  de  elles  fortent  de  leur  demeure  pour  aller  jouir 
de  l'air  de  chercher  des  alimens. 

Il  eft  facile  de  juger  par  le  détail  que  nous  venons  de 
donner  ,  à  quoi  fe  réduit  tout  ce  que  l'on  a  avancé  d'ex- 
traordinaire de  de  merveilleux  fur  les  fourmis.  Ce  que  l'on 
doit  le  plus  admirer  dans  ces  infectes ,  c'eft  leur  tendrefte 
pour  leurs  petits. 

Les  fourmis  ont  beaucoup  d'ennemis.  Les  oifeaux  de 
différentes  efpéces  ,  6c  beaucoup  d'infectes  leur  font  Ja 
guerre.  Nous  avons  parlé  de  la  jolie  chafte,  que  leur  fait 
le  fourmilion. 
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On  a  cru  pendant  long- tÇ  m  S  que  ces  animaux  portoienc 

une  grande  amitié  aux  pucerons  qu'ils  recherchent ,  autour 

defqueJs  ils  s'amaflent,  &  qu'ils  femblenc  lécher  &  caref- 

fer.  Mais  en  parlant  des  pucerons  nous  avons  fait  voir  que 
cette  prétendue  amitié  n'étoit  fondée  que  fur  ce  que  les 
fourmis  (ont  fort  friandes  d'une  elpéce  de  liqueur  lucrée 
&  mielleufe  que  rendent  les  pucerons  £c  dont  fouvent  ils 
ionr  enduits. 

Quand  aux  efpéces  de  fourmis  dont  nous  allons  donner 
le  détail,  elles  ne  font  pas  nombreufes;  nous  n'en  con- 
noi lions  que  fix  >  peut-être  y  en  a-t  il  encore  quelques 
autres  que  nous  n'avons  pas  obfervécs. 

1 .  FORMICA  nigra  3  alarum  dimidio  fufeo. 
La  grande  fourmi  à  ailes  a  moitié  brunes. 

Longueur  7  lignes»     Largeur  I  ligne. 

Cette  fourmi  la  plus  grande  de  celles  que  je  connoifle 
dans  ce  pays-ci,  eft  toute  noire  ,  lifte,  mais  peu  luifante. 
Ses  aîles  qui  font  plus  longues  que  fou  ventre  ,  ÔC  qui  dé- 
bordent le  corps  d'un  tiers ,  ont  leur  moitié  fupérieure  bru- 
ne avec  des  nervures  plus  foncées ,  £c  leur  moitié  infé- 
rieure blanche. 

2.  FORMICA  nigra  3  antennis  pedibufaue  flavis. 
La  fourmi  noire  a  antennes  &  pattes  jaunes. 

Longueur  3  \  lignes.     Largeur  7  ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  à  l'exception  de  fes  pattes  6c  de 
Tes  antennes  qui  font  jaunes.  Ces  dernières  font  environ 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Le  ventre  eft  plus 
luifant  que  le  refte  de  l'infecte.  Les  yeux  font  allez  petits, 
comme  dans  toutes  les  efpéces  de  ce  genre.  Les  aîles  qui 
ne  font  guéres  plus  longues  que  le  corps  font  blanches, 
avec  des  vaiiïaux  bruns  dans  leur  partie  fupérieure,  6c  un 
point  marginal  brun.  Cette  fourmi  eft  allez  rare. 

3.  FORMICA  fufca  y  pedibus   rufis  3   thorace  macula 
fiava.  Planch.  16,  rig.  4. 

Hhhij 
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La  fourmi  brune  a  pattes  fauves. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  f  ligne» 

Je  foupçonne  cette  efpéce  d'être  la  même  que  M.  Lin- 
nxus  a  déiignée  fous  le  nom  de  formica  magna  j  faun.  fuec. 
n.  1019,  &:  que  Raj  appelle  hippomyrmex  3  page  69  de 
fon  hiftoire  des  infectes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la  nôtre  eft 
toute  d'une  couleur  brune  noirâtre  à  l'exception  de  Tes 
pattes  qui  font  rougeâtres  ,  St  d'une  tache  de  même  cou- 
leur prefque  quarrée  ,  divifée  en  deux  vers  le  haut  qui  fe 
trouve  fur  le  corcelet.  Le  devant  de  ce  corcelet  eft  auiîî 
un  peu  rougeâtre.  Les  ailes  plus  longues  que  le  ventre, 
font  veinées  de  brun  dans  leur  partie  lupérieure.  Les  mâ- 
les de  cette  efpéce  n'égalent  pas  la  cinquième  partie  de 
la  groifeur  de  leurs  femelles. 

4.  FORMICA  fufca  ,  thorace  fulvo. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1020.  Formica  rufa. 

Linn.  fyft.  nat.  edh.    10 ,  p.   «580  ,  n.  %.    Formica  thorace   comprefïb  fenugï« 

neo  ,  capite  abdomineque  nigris. 
Raj.  inf.  p.  60.    Formica  média   rubra. 
Ad.  Stockholm.  1741  ,  p.  39.  PiiFmyror. 

La  fourmi  brune ,  a  corcelet  fauve. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  £  ligne. 

La  partie  poftérieure  de  fa  tête  ,  fon  ventre  &  fes  pat- 
tes font  de  couleur  brune.  Le  devant  de  fa  tête  ôc  fon 
corcelet  font  d'un  fauve  jaunâtre.  Cette  efpéce  eft  une 
des  plus  communes  dans  les  jardins. 

5.  F  O  R  M  I  C  A  fufca.  Linn.  faun.  fuec.  n.  102 1. 

Linn.  fy[i.  nat.  edh.   io,  p.  5S0  ,  n.  3.  Formica  cinereo-fufca ,  tibiis  pallidis. 
Raj.  inf.  p.  69.  Formica  média  3  nigro  colore  fplendens. 
Ad.Stockhol.  1741  y  p.  40.  Swart-myror. 

La  fourmi  toute  brune. 

Longueur  z  7  lignes.      Largeur  -  ligne. 

Sa  couleur  eft  toute  brune.  Elle  eft  fort  îiffè  &  luifante. 
Ses  ailes  débordent  fon  corps  de  près  de  moitié  :  elles  font 
blanches  de  leurs  nervures  ne  font  prefque  point  marquées» 
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6.  FORMICA  <ura,  Linn,  fdun.Jkec.  n.  1013. 

Linn.fyfl.n.u.  tdit,  io  ,  p.  j8o  ,  n.  4.  Formica  tota  nigra   nitida  ,  tibiis  cmo 

railcmibus. 
Raj.  inf.  p.  69.  Formica  minore  fufco  nigricansJ 
Ail.  Stockkol.  1741  ,  p.  41.    Sma-myror. 

La  fourmi  toute  noire. 

Longueur  1    J  ligne.     Largeur  \  ligne. 

Elle  effc  toute  noire  ôc  peu  lui  fan  te.  Ses  aîles  débordent 
le  ventre  de  plus  de  moitié  ,  £c  ïont  un  peu  brunes  dans 
leur  partie  iupérieure. 

%£?  Il  faut  remarquer  que  les  dimenfîons  que  nous 
avons  données  des  différentes  efpéces  de  fourmis  ,  font 
toutes  priles  fur  celles  qui  l'ont  ailées  ,  &c  particulièrement 
fur  les  femelles  qui  font  les  plus  grandes.  Les  mâles  ôc 
les  mulets  lont  beaucoup  plus  petits. 
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SECTION     CINQUIEME. 

INSECTES     DIPTERES, 
O  U 
INSECTES    A    DEUX    AILES. 

J.  OUS  les  infectes  que  nous  avons  examinés  dans  les 
fections  précédentes,  ont  quatre  ailes  ,  foit  que  toutes  les 
quatre  foient  minces  <Sc  tranfparentes ,  foit  que  les  deux  ai- 
les fupérieures  foient  épaiflès  ,  dures  ,  opaques  Se  forment 
des  eipéecs  d'étuis  comme  dans  les  coléoptères.  Les  petits 
animaux  que  renferme  cette  cinquième  feétion  ,  différent 
des  autres  en  ce  qu'ils  n'ont  que  deux  ailes.  Ce  caractère 
facile  à  appercevoir,  les  diftingue  aifément,  &  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  diptères  3  infecia  diptera ,  qui  veut  dire 
infectes  à  deux  ailes. 

Ces  infectes  font  compofés  ,  comme  la  plupart  des'au- 
tres ,  de  trois  parties  principales  ;  fçavoir,  la  tête ,  le  corce- 
let  &c  le  ventre. 

Dans  la  tête ,  on  remarque  d'abord  les  deux  gros  yeux  à 
réfeau  plus  ou  moins  grands ,  fuivant  les  différens  genres , 
mais  qui  d'ailleurs  n'ont  rien  de  particulier  dans  les  infec- 
tes de  cette  fedtion  ,  fi  cependant  on  en  excepte  le  genre 
des  taons,  dont  les  yeux  font  remarquables  parleurs  cou- 
leurs. Ces  nuances  différentes  des  yeux  des  taons  fe  per- 
dent de  difparoiffent  lorfque  l'infecte  eft  mort ,  eniorte 
qu'on  ne  peut  les  appercevoir  fur  le  fec  Mais  lorfque 
l'animal  eft  vivant  ,  on  voit  différentes  rayures  rouges, 
jaunes  &:  verdâtres  qui  panachent  l'œil  en  formant  des 
efpéces  de  cannelures. 

Outre  ces  deux  grands  yeux  à  réfeau  ,  la  plupart  de  ces 
infectes  ont  les  petits  yeux  liffes  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé. Il  y  a  cependant  deux  genres  fur  lefquels  il  n'en  paroît 
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aucun,  celui  des  confins  &:  l'hippobofque.  M.  de  Reàumur 
prérend  aufli  dans  un  endroit  de  ion  Ouvrage,  que  lw 
tipules  en  font  dépourvues.  Néanmoins  je  les  ai  apperçus 

fur  ces  iniedes.  Ain  fi  ,  à  l'exception  du  couiin  £c  de  l'hip- 
pobofque ,  tous  les  autres  genres  de  cette  fe&ioa  ont 
des  petits  yeux  lillès.  Ces  yeux  font  placés  fur  la  partie 
pofterieuredela  tête,  £v  je  les  ai  toujours  obfervés  au  nom- 
bre de  trois  fur  les  infectes  à  deux  ailes  ,  ni  plus  ni  moins, 
quoique  de  grands  Naturalises  en  ayent  attribué  jufqu'à 
quatre  à  certaines  mouches  de  deux  feulement  à  d'autres. 

Les  antennes  varient  beaucoup  dans  cette  fc&ion,  aufli 
font- elles  une  partie  considérable  du  caractère  de  ces  in- 
fèdtes.  La  mouche  ,  le  ftomoxe  &;  la  volucelle  nous  en 
dirent  qui  font  d'une  forme  particulière  ,  &c  qui  ne  rei- 
femblent  en  aucune  façon  à  celles  des  infectes  que  nous 
avons  vus  julqu'ici.  Dans  ces  difTérens  genres  ,  l'antenne 
eft  compoiée  de  quelques  articulations  dont  les  premières 
font  petites  &:  courtes,  &  la  dernière  qui  eft  grande  ,  lar- 
ge 6i  applatie  forme  une  efpéce  de  palette.  Outre  cette 
iinguliere  configuration  ,  on  voit  partir  latéralement  de 
l'avant -dernier  anneau  de  cette  antenne  une  efpéce  de 
poil ,  qui  dans  les  unes  eft  lilTe  &  velu  dans  les  autres.  Le 
genre  du  bibion  a  encore  des  antennes  dont  la  forme  mé- 
rite d'être  examinée.  Elles  font  compolées  d'anneaux  ap- 
platis  &  lenticulaires  enfilés  par  leur  milieu  ,  ce  qui  les  fait 
reflembler  à  ces  anciens  ifs  découpés  qu'on  voit  encore 
dans  quelques  jardins.  Toutes  ces  antennes  différentes 
font  placées  fur  le  devant  de  la  tête.  Il  y  a  cependant  un 
genre  ,  c  eft  celui  de  la  nemotele  ,  où  les  antennes  ne  pa- 
roiiTent  pas  pofées  fur  la  tête  même  ,  mais  fur  une  efpéce 
de  bec  ou  gaine  pointue  qui  couvre  la  trompe  &.  lui  fert 
d'étui. 

La  bouche  eft  de  toutes  les  parties  de  la  tête  celles  qui 
varie  le  plus  parmi  les  genres  de  cette  fection.  Nous  en 
avons  aulfi  tiré  un  des  principaux  caractères.  Quelques  in- 
fectes, comme  l'ceftre,  paroiflent  n'en  point  avoir  du  tout; 
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on  apperçoit  feulement  au  devant  de  la  tête  trois  petits 
points  noirs  qui  paroiflent  tenir  lieu  de  la  bouche,  mais  qui 
ne  peuvent  fervir  à  ces  infectes  pour  prendre  de  la  nourri- 
ture. Audi  n'en  prennent -ils  point  lorf  qu'ils  font  devenus 
infectes  parfaits.  Dans  ce  dernier  état  ,  ils  ne  vivent  que 
fort  peu  de  tems  ,  allez  feulement  pour  s'accoupler  Se  dé- 
pofer  leurs  œufs  ,  après  quoi  ils  .pé  rifle  tu  fans  avoir  pris 
aucune  nourriture  ,  Se  fans  avoir  eu  befoin  d'en  prendre. 
D'autres  infectes  ,  comme  l'afile  ,  le  flomoxe  ,  le  coufin  , 
ont  à  la  bouche  une  trompe  fimple  plus  ou  moins  aiguë, 
creufe  en  dedans  ,  avec  laquelle  ils  lavent  piquer  les  ani- 
maux Se  pomper  le  fang  qui  leur  fert  de  nourriture.  La 
trompe  de  quelques- autres  eft  plus  finguliere.  C'eft  un 
corps  flexible  ,  membraneux  ,  creux  en  dedans  ,  ouvert 
par  le  bout ,  qui  peut  le  gonfler  ,  fe  dilater ,  Se  s'appliquer 
plus  ou  moins  fortement  aux  diffère ns  corps  qu'il  rencon- 
tre. Cette  trompe  paroît  refîembler  en  petit  à  celle  de 
l'éléphant.  L'infecte  fait  l'étendre  t  la  raccourcir,  la  ployer 
en  dirférens  fens  ,  à  caufe  de  fa  grande  flexibilité.  Beau- 
coup d'infectes  de  cette  lection  font  pourvus  d'une  pareille 
trompe.  Elle  eft  nue  Se  fimple  dans  la  mouche  3  dans  la 
mouche-armée  ,  dans  le  fcatopfe,  Se  ces  infectes  la  reti- 
rent leulement  dans  une  fente  qui  eft  au  devant  de  leur 
tête.  Dans  la  volucelle  Se  la  nemotele  ,  il  y  a  une  efpéce  de 
bec  dur ,  ou  une  gaine  avancée  fous  laquelle  cette  trompe 
fe  loge.  Enfin  dans  le  taon  qui  eft  pourvu  d'une  pareille 
trompe ,  on  obferve  des  corps  durs,  blanchâtres  &  pointus , 
des  elpéces  de  groiïes  dents  qui  l'accompagnent  à  droite 
Se  à  gauche  ,  Se  dont  l'infecte  fe  fert  pour  mordre  forte- 
ment ,  &  pouvoir  enfuite  fucer  le  fang  des  animaux  qu'il 
a  mordus.  Enfin  la  dernière  efpéce  de  bouche  eft  celle 
des  tipules  Se  des  bibions  qui  eft  accompagnée  de  ces  bar- 
billons que  nous  avons  déjà  remarqués  à  la  bouche  de 
quelques -autres  infectes.  Dans  ceux-ci  ils  lont  longs, 
compofés  de  piuiïeurs  pièces  articulées  enfemble  Se  au 
nombre  de  quatre,  deux  de  chaque  côté. 

Parmi 
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Parmi  tics  infectes  qui  fis  refïemblent  allez  6c  qui  appro- 
chent les  uns  des  aunes,  on  eft  étonné  de  rencontrer  au- 
tantde  variété  par  rapport  à  la  conformation  de  la  bouche, 

qui  elt  une  partie  ii  cile-nticlle  à  l'animal.  On  n'en  fera  pas 
cependant  lurpris ,  quand  on  fera  attention  à  la  différence 
de  la  nourriture  propre  à  ces  ditrerens  infectes.  La  nature 
les  a  tous  pourvus  d'une  bouche  la  plus  convenable  pour 
prendre  l'aliment  qui  leur  elt  deftiné.  L'oeftre  n'en  prend 
point ,  il  n'a  point  de  bouche  ,  à  peine  apperçoit-on  quel- 
ques traces  qui  défignent  l'endroit  où  elle  devroit  fe  trou- 
ver. Le  taon,  le  couiîn  a  L'a  fi  le,  l'hippobofque  6c  le  fto- 
moxe  fe  nourritlent  du  fang  des  animaux  qu'ils  piquent  6c 
qu'ils  incommodent  fouvent  beaucoup  :  il  leur  falloir  un 
infiniment  fort  6c  long  qui  pût  percer  la  peau  fouvent 
très-dure  des  grands  animaux ,  6c  pénétrer  à  travers  fon 
épaiffeur,  jusqu'aux  vaiileaux  fanguins  quirampentdefïbus. 
La  mouche  ,  la  volucelle ,  le  fcatopfe  6c  quelques-autres 
font  moins  carnafliers  :  ils  fe  nourri  flent  de  matières  plus 
tendres  ,  prefque  fluides  6c  qui  font  à  leur  portée.  Une 
iimple  trompe  leur  fufiît  pour  fucer  des  nourritures  pref- 
que liquides.  On  voit  par  ce  court  détail  que  nous  pour- 
rions facilement  étendre  ,  que  ces  petits  animaux  ont  tous 
reçu  la  conformation  la  plus  propre  à  leur  manière  de 
vivre  ,  6c  plus  on  étudiera  l'hiftoire  des  infectes  ,  plus  on 
fera  convaincu  de  cette  vérité. 

Le  corcelet  cilla  féconde  partie  du  corps  des  infectes  de 
cette  fection.  Il  fuit  la  tête ,  à  laquelle  il  ell  attaché  par  un 
petit  étranglement  tellement  conftruit,  que  la  tête  tourne 
fur  le  corcelet  comme  fur  un  pivot.  C'eft  une  efpéce  de 
col  court  6c  délié  comme  un  fil.  La  forme  du  corcelet  va- 
rie peu  dans  ces  différens  infectes  ,  il  ell  feulement  plus  ou 
moins  arrondi.  Celui  du  coufin  6c  de  la  tipule  l'elt  telle- 
ment, que  ces  infectes  font  comme  bolîus.  Mais  ce  même 
corcelet  mérite  d'être  confidéré  par  beaucoup  d'autres  en- 
droits. D'abord  on  voit  à  fa  partie  inférieure  les  origines 
des  fix  pattes  dont  ces  animaux  font  pourvus,  qui  toutes 
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partent  du  corcelet.  Sur  Tes  côtés,  on  apperçoit  quatre 
ftigmates  ,  deux  de  chaque  côté ,  un  plus  haut,  l'autre  plus 
bas,  &  enfin  fur  le  dos  vers  la  pointe  du  corcelet  font  atta- 
chées les  deux  ailes.  Examinons  maintenant  ces  différentes 
parties  en  détail. 

Les  pattes  dans  tous  ces  infectes  font  au  nombre  de  fix 
&;  rangées  par  paires.  Elles  fontcompofées  de  trois  parties, 
comme  dans  les  autres  infectes  que  nous  avons  examinés 
jufqu'à  préfent  ;  fçavoir,  la  cuiffe  ,  la  jambe  6c  le  pied.  Les 
deux  premières  de  ces  parties  n'ont  rien  de  remarquable, 
mais  la  troifiéme ,  ou  le  pied  que  nous  appelions  aufli  le 
tarfe,  eft  compofé  de  cinq  pièces  ou  articles  dans  tous  les 
infectes  de  cette  fe&ion.  Ce  nombre  dans  tous  eft  unifor- 
me ,  au  lieu  que  dans  les  fections  précédentes  il  varie,  &C 
cette  variété  nous  a  même  fervi  à  divifer  ces  fedtions  en 
ordres  différens.  Le  dernier  article  du  tarfe  dans  tous  ces 
infectes,  eft  garni  d'efpéces  de  griffes  ou  onglets  crochus, 
au  nombre  de  deux  dans  la  plupart ,  &  de  quatre  ou  de  fix 
dans  les  hippobolques.  De  plus  ,  ce  dernier  anneau  a 
encore  une  particularité  ,  du  moins  dans  un  très  grand 
nombre  d'animaux  de  cette  fection  :  c'eftqu'en-defTous  il 
eft  garni  d'efpéces  de  pelottes  ou  éponges  qui  fervent  à 
l'infecte  à  appliquer  intimement  fa  patte  fur  les  corps  les 
plus  liftes ,  &  à  le  loutenir  dans  une  pofition  perpendicu- 
laire ,  dans  laquelle  il  fembleroit  devoir  tomber.  Quelque 
lifte,  quelque  poli  que  nous  paroifle  un  corps,  une  glace 
par  exemple,  il  a  une  infinité  de  petites  cavités  &  inégali- 
tés que  le  microfcope  fait  appercevoir.  Ces  pelottes  molles 
des  pattes  qui  peuvent  fe  gonfler  àc  fe  retirer  ,  fe  moulent 
aux  inégalités  de  la  furface  des  corps,  ôc  cette  application 
intime  produit  une  forte  adhéfion  ,  à  peu  près  comme 
deux  hémifpheres  dont  les  furfaces  font  très-unies, étant 
appliqués  l'un  contre  l'autre,  fe  tiennent  fortement  par  le 
contact  intime,  &.  ne  peuvent  être  féparés qu'avec  beaucoup 
de  peine.  C'eft  à  l'aide  de  ces  pelottes  que  les  mouches , 
par  exemple,  marchent  fermement  le  long  des  glaces,  6c  fe 
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tiennent  même  pofées  contre  Je  haut  d'un  plancher  fans  le 
lai  (Ter  tomber. 

C.ïs  pattes  font  extrêmement  longues  6\:  fines  dans  quel- 
ques-uns de  ces  infectes.  Les  couiins  &L  certaines  tipulcs 
les  ont  démefurément  grandes,  auili  longues  que  celles 
des  faucheurs.  Elles  le  (ont  même  tellement  dans  certaines 
tipulcs ,  qu'à  peine  paroilîent-  elles  pouvoir  porter  leur 
corps,  qui  balance  perpétuellement  lorique  ces  infectes 
font  en  repos  &  pôles  fur  leurs  pattes. 

Nous  avons  déjà  vu  que  les  (tigmates  qui  fervent  à  la 
refpiration  des  infectes,  (ont  au  nombre  de  .quatre  fur  le 
corcelet  de  la  plupart.  Us  font  très-  marqués  5c  très-difrincts 
iur  les  infectes  de  cette  fection.  Comme  le  corcelet  dans 
le  plus  grand  nombre  de  ces  petits  animaux  eft  allez  lille,  il 
lailîe  appercevoir  ces  ftigmates  ,  qui  reflèmblent  à  des 
efpéces  de  boutonnières  pofées  un  peu  en  biais ,  &  qui 
font  au  nombre  de  deux  de  chaque  côté  du  corcelet.  On  les 
voit  très-bien  dans  la  mouche  commune ,  du  moins  le  ftig- 
mate  fupérieur,  car  pour  celui  d'en  bas  l'aîle  en  dérobe  la 
vue  en  partie. 

Enfin  la  partie  la  plus  remarquable  du  corcelet,  c'en:  l'o- 
rigine des  aîles.  Ces  ailes  au  nombre  de  deux  feulement 
naifîent  de  l'extrémité  de  la  partie  (upérieure  du  corcelet. 
Elles  font  minces,  claires  &  tranfparenres  comme  du  talc, 
ornées  feulement  de  quelques  nervures.  11  n'y  a  que  les  aî- 
les des  couiins  fur  lef quelles  on  apperçoit,  fur-tout  à  l'aide 
de  la  loupe,  quelques  petites  écailles  (emblables  à  celles 
dont  les  aîles  des  papillons  &  des  phalènes  font  couvertes, 
mais  beaucoup  plus  petites  &  pofées  feulement  le  long 
des  nervures.  Sous  f  origine  des  aîles ,  ces  petits  animaux 
ont  une  partie  qui  e(t  particulière  aux  infectes  de  cette  fec- 
tion ,  &  qui  fe  trouve  conitamment  dans  tous  les  genres 
qui  la  compofent.  On  a  donné  à  cette  partie  le  nom  de  ba- 
lancier, èc  réellement  elle  reflemble  tout -à -fait  à  un 
balancier.  C'eft  un  petit  ftilet  mince  plus  ou  moins  long, 
dont  l'extrémité  eft  terminée  par  une  tête  ou  efpéce  de 
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boule.  Ce  balancier  a  un  mouvement  afTez  vif,  &c  l'infecte 
Je  met  fouvent  en  action.  Quelques  Naturalises  l'ont  fait 
entrer  avec  raifon  dans  les  caractères  des  infectes  à  deux 
ailes ,  d'autant  plus  qu'il  eft  particulier  à  ces  infectes.  Mais 
comme  les  deux  ailes  de  ces  infectes  fuffifent  pour  les  faire 
reconnoître ,  ôt  que  ce  caractère  eft  aifé  à  appercevoir , 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  parler  du  balancier  &  multi- 
plier les  lignes  caractériftiques.  Quant  à  l'ufage  de  cette 
partie  fi  effentielle  aux  infectes  à  deux  ailes ,  c'eft  ce  qu'il 
ne  nous  eft  pas  aifé  de  déterminer.  Ce  balancier  tient-il 
lieu  dans  ces  infectes  des  deux  ailes  qui  femblent  leur  man- 
quer de  qui  fe  trouvent  dans  les  fections  précédentes?  Ou 
bien  leur  fert-il  de  contrepoids  pour  garder  l'équilibre  lorf- 
qu'ils  volent,  à  peu  près  comme  ces  bâtons  armés  de  poids 
par  les  bouts  dont  fe  fervent  les  danfeurs  de  corde  pour  fe 
ioutenir.  C'eft  ce  qu'ont  penfé  plufieurs  Naturaliftes  ,  à 
caufe  de  la  figure  de  ces  balanciers  ,  quoique  leur  petitefTe 
femble  démentir  cet  ufage:  peut-être  ont-ils  été  donnés  à 
l'infecte  pour  exciter  le  bourdonnement  qu'il  produit  en 
volant. 

Quoi  qu'il  en  foit,  ces  balanciers  s'apperçoivent  au  pre- 
mier coup  d'œil  dans  les  tipules  &  les  coufins,  où  ils  font 
grands  &  à  découvert.  Dans  la  plupart  des  autres  infectes , 
il  faut  les  chercher  pour  les  voir.  Ils  font  fouvent  recou- 
verts par  une  efpéce  de  petit  aileron  qui  fe  trouve  fous  l'o- 
rigine de  l'aile.  Cet  aileron  refïemble  au  commencement 
d'une  aile  qui  auroit  été  tronquée  près  du  corcelet.  C'en: 
une  membrane  dure,  blanchâtre  qui  eft  tournée  &  recour- 
bée, de  qui  forme  fouvent  une  cavité  femblable  à  un  cuil- 
leron.  Dans  les  infectes  qui  font  pourvus  de  cette  partie , 
c'eft  ordinairement  fous  le  cuilleron  qu'eft  placé  le  balan- 
cier. Nous  ne  connoiiïbns  pas  plus  certainement  l'ufage 
de  cette  partie  que  celui  du  balancier.  Quelques  Natura- 
lises l'ont  comparée  à  une  efpéce  de  tambour  fur  lequel  le 
balancier  frappe  continuellement,  ce  qui  produit,  à  ce 
qu'ils  prétendent,  le  bourdonnement  que  l'infecte  fait  en 
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volant.  Mais  fi  l'aileron  doit  avoir  un  pareil  ufage  ,  com- 
ment expliquer  le  méchanifme  du  bourdonnement  que 
produisent  les  coulins  qui  n'ont  qu'un  balancier  (ans  aile- 
ions  ? 

Outre  les  parties  que  nous  avons  remarquées  dans  le 
corcelet,  6c  qui  lont  communes  à  tous  les  infectes  de 
cette  fection  ,  il  y  en  a  encore  d'autres  qui  ne  le  rencon- 
trent que  dans  le  leul  genre  de  la  mouche-armée  ,  &  qui 
ont  fervi  à  la  dénommer  cv  à  la  caractérifer.  Ce  font  des 
pointes  ,  des  efpéces  d'épines  allez  fortes  #C  pointues  qui 
ie  trouvent  au  bas  de  la  partie  fupérieure  du  corcelet ,  8c 
qui  varient  pour  le  nombre  luivant  les  différentes  efpéces  de 
ce  genre.  Dans  la  plupart  de  ces  elpéces  il  n'y  en  a  que 
deux,  quelques-unes  au  contraire  en  ont  jufqu'à  fix.  Nous 
parlerons  plus  au  long  de  cette  partie  ,  en  examinant  le 
genre  des  mouches-armées  en  particulier. 

Le  ventre  eft  la  troilïéme  éc  dernière  partie  du  corps 
des  infectes.  Dans  ceux  que  nous  examinons ,  il  n'offre  rien 
de  particulier.  Il  eft  compoié  de  plufieurs  anneaux  qui  ont 
chacun  deux  ftigmates  ,  un  de  chaque  côté  ,  un  peu  en 
deffous,  à  la  jonction  de  la  partie  fupérieure  de  l'anneau 
avec  l'inférieure.  Car  les  anneaux  du  ventre  ne  font  pas 
circulaires  de  d'une  feule  pièce  ;  mais  ils  font  formés  de 
deux  pièces  ou  demi-anneaux,  un  en  deffus  du  ventre  , 
l'autre  en  deffous  qui  fe  joignent  fur  les  côtés.  Cette  con- 
formation donne  au  ventre  de  l'infecte  la  liberté  de  grofîîr 
ôc  de  s'étendre  lorfqu'il  eft  rempli  d'œufs  ,  ce  qu'il  ne 
pourroit  pas  faire  aifément  ,  fi  les  anneaux  fermes  qui 
le  compofent  étoient  d'une  feule  pièce.  La  groffeur  oc  la 
longueur  du  ventre  varient  fuivant  les  différens  genres  de 
cette  fection  ,  ôc  même  dans  les  efpéces  différentes  du 
même  genre.  Cependant  en  général  il  n'eft  pas  fort  allon- 
gé ,  ii  ce  n'eft  dans  deux  genres  feuls ,  celui  des  tipules  de 
celui  des  coufins  qui  ont  le  ventre  long  ôc  cylindrique.  On 
verra  p-u  la  fuite  que  ces  deux  genres  ont  beaucoup  de 
rapport  enfemble. 
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Les  larves  qui  produifent  les  différens  infectes  de  cette 
fection  ne  laiffent  pas  que  de  varier  entr'elles  pour  leur 
forme.  La  plus  grande  partie  de  ces  larves  reffemble  à  des 
eipéces  de  vers  mois  ,  fans  pattes  ,  ôc  dont  la  tête  n'efr. 
point  écailleufe,  mais  auiïi  molle  que  le  refte  du  corps,  & 
n'a  pas  de  figure  conitante  ,  enforte  qu'elle  groifit  &  s'al- 
longe en  différens  fens  ,  fuivant  que  l'infecte  la  dirige.  On 
n'apperçoit  iouvent  point  d'yeux  ci  cette  tête  ,  mais  elle  efr. 
pourvoie  d'une  bouche,  tantôt  en  forme  de  (impie  fuçoir, 
tantôt  armée  de  crochets  ou  d'une  efpéce  de  dard.  Comme 
ces  larves  font  la  plupart  dépourvues  de  pattes  ,  elles  ne 
font  que  ramper  :  elles  gonHent  leurs  anneaux  poftérieurs 
ôc  les  raccourciifent ,  ce  qui  fait  avancer  leur  train  de  der- 
rière ,  &  en  fuite  ,  après  l'avoir  fixé  ,  elles  allongent  les 
anneaux  de  devant  &  les  fixent  pour  attirer  de  nouveau 
leur  partie  postérieure.  Quelques-unes  font  aidées  dans 
cette  efpéce  de  marche  allez  lente  ,  par  quelques  mamme- 
lons  qu'on  remarque  en  deffous  de  leur  corps  &£  qui  fem- 
blent  tenir  lieu  de  pattes.  Toutes  ces  larves  ont  plufieurs 
ftigmates  qui  leur  lèrvént  à  pomper  l'air.  Ordinairement 
on  en  remarque  deux  à  la  partie  antérieure  de  leur  corps, 
un  de  chaque  côté  ,  &  deux  autres  plus  grands  à  la  partie 
poftérieure.  Ces  derniers  ont  fouvent  une  configuration 
linguliere.  Nous  détaillerons  ces  différences  dans  l'examen 
de  chaque  genre,  Se  on  appercevra  en  même-tems  la 
caufe  de  cette  différente  conitruction  qui  dépend  ordinai- 
rement du  genre  de  vie  de  l'infecte.  La  plupart  de  ces  lar- 
ves, tant  qu'elles  font  dans  ce  premier  état,  ne  changent 
point  de  peau  ,  comme  font  celles  des  autres  infectes  que 
nous  avons  examinés  jufqu'ici  ;  mais  lorfqu'elles  font  par- 
venues à  leur  groifeur ,  le  plus  grand  nombre  s'enfonce  en 
terre  pour  s'y  méramorphofer.  La  manière  dont  ces  larves 
s'y  changent  en  nymphes,  diffère  un  peu  de  tout  ce  que 
nous  avons  vus  jufqu  a  préfent.  D'abord  la  larve  fe  retire , 
prend  une  figure  ronde  allongée  qui  approche  beaucoup 
de  celle  d'un  œuf.  Pour  lors  fa  peau  devient  brune ,  fe 
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durcit,  &  acquiert  une  conlillance  allez  forte  pour  former 
une  elpéce  de  coque  folide  cv  moins  grofle  que  la  larve. 
L'infecte  le  trouve  ainli  renfermé  dans  une  véritable  coque 
formée  de  la  propre  peau  ;  c'eft-là  qu'il  prend  une  autre  li- 
gure. D'abord  il  eft  mollalle  Cv  relîemble  à  une  elpéce 
û'ûeuf  mol  6v  blanc.  Quelques  Naturalises  ont  donne  à 
l'infecte  dans  cet  état  le  nom  de  boule  allongée.  Dans  ce 
tems  on  ne  diftingue  aucune  des  parties  de  l'infecte,  tout 
eft  confus,  c\:  li  l'on  ouvre  la  coque ,  ce  qu'elle  contient  ne 
reflemble  nullement  à  une  nymphe.  Mais  aptes  quelques 
jours ,  cette  cfpéce  de  boule  le  raffermit ,  on  commence  à 
y  diftinguer  quelques  parties  de  l'infecte  parfait  qui  en 
doit  venir,  &  enfin  ces  parties  fe  développant  luccefli- 
vement  ,  on  parvient  à  appercevoir  dans  la  nymphe  tous 
les  membres  difFérens  de  l'infecte  parfait  auquel  il  ne  man- 
que qu'une  certaine  conliftance.  Loriqu'il  l'a  acquife,  l'in- 
fecte ouvre  cette  coque  dans  laquelle  il  eft  renfermé  ,  en 
faifant  fauter  fa  partie  fupérieure  ,  comme  une  efpéce  de 
calotte  ,  qui  fouvent  en  fe  détachant  fe  fépare  en  deux 
demi-calottes.  Telle  eft  en  général  la  manœuvre  qu'em- 
ployent  la  plupart  des  infectes  de  cette  fection  pour  fe  mé- 
tamorphofer ,  £c  fur  laquelle  nous  allons  faire  quelques 
réflexions. 

Nous  avons  dit  que  les  larves  de  ces  infectes  avoient 
ordinairement  deux  ftigmates  antérieurs  ,  &  deux  autres 
plus  grands  à  leur  partie  poftérieure.  Ces  derniers  varient 
prodigieufement  dans  les  difFérens  genres  ,  £c  même  dans 
les  différentes  efpéces  de  cette  fection.  Tantôt  ces  ftigma- 
tes font  nuds  &  limples  ;  tantôt  ils  font  larges  ,  6c  l'ouver- 
ture de  chacun  paroît  renfermer  en  dedans  trois  petits 
trous  ou  trois  petits  ftigmates  contenus  dans  une  même 
cavité  médiocrement  profonde.  D'autres  fois  ,  on  remar- 
que que  le  bord  de  cette  ouverture  des  ftigmates  pofté- 
rieurs  eft  relevée  en  bourrelet ,  pour  les  défendre  du  con- 
tact des  matières  vifqueufes  &  à  demi  fluides  ,  au  milieu 
defquelles  vivent  plusieurs  de  ces  infectes  ;  dans  d'autres 
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les  ftigmates  font  élevés  >  prominens  6c  forment  des  efpo- 
ces  de  petites  cornes ,  dont  l'extrémité  eft  ouverte  èc  don- 
ne paffage  à  l'air  que  relpire  l'animal.  Enfin  dans  les  larves 
de  plufieurs  tipules  ,  ces  ftigmates  poftérieurs  font  accom- 
pagnés d'appendices  charnues  quelquefois  fort  longues. 

Lorfque  la  larve  le  métamorphole  6c  que  fa  peau  de- 
vient une  coque  dure  6c  folide  dans  laquelle  l'infedte  eft 
renfermé  ,  il  fe  fait  beaucoup  de  changemensdans  la  forme 
de  l'infecte.  La  coque  a  des  Itigmates  comme  la  larve ,  il  y 
en  a  deux  ou  quatre  à  la  partie  antérieure  6c  deux  autres  à 
la  poflérieure.  Mais  fouvent  les  larves  qui  avoient  des 
efpéces  de  cornes  à  leurs  ftigmates  les  perdent  en  le  chan- 
geant en  coques  ,  6c  celles  qui  n'en  avoient  point  en 
acquièrent.  On  voit  ces  petites  coques  dont  les  unes  ont 
deux  ou  quatre  cornes  antérieurement ,  6c  d'autres  quel- 
ques-unes poftérieurement.  Ce  changement  paroît  d'abord 
difficile  à  fe  faire  ;  aulii  TeuVil  réellement ,  6c  on  ne  con- 
çoit pas  comment  l'infecte  peut  l'exécuter.  Pour  le  com- 
prendre, il  faut  regarder  la  peau  de  la  larve  qui  devient 
une  coque  ,  comme  une  elpéce  d'habillement  large  que 
porteroit  une  perfonne  ôt  dont  elle  retireroit  fa  tête  6c  fes 
bras  pour  s'envelopper  dedans  comme  dans  un  fac.  La 
larve  ici  fait  la  même  choie.  Elle  retire  de  dedans  les 
avances  6c  les  éminences  que  forme  fa  peau ,  les  cornes 
de  fes  Itigmates.  La  peau  pour  lors  n'étant  plus  foutenue, 
s'affaifle  ,  6c  ces  éminences  difparoiiTent  à  mefure  qu'elle 
durcit ,  enlorte  qu'on  ne  les  apperçoit  plus  fur  la  coque.  La 
larve  fait  plus  ;  elle  détache  de  même  de  fa  peau  tout  fort, 
corps,  qui  fe  relîerrant  enfuite  fous  la  forme  de  nymphe, 
n'en  remplit  plus  toute  la  cavité  ,  de  forte  qu'il  va  louvenc 
un  intervalle  vuide  entre  la  nymphe  &  la  peau  de  la 
coque.  C'eft  ce  qu'on  apperçoit  bien  fenfîblement  dans  la 
larve  de  la  mouche-armée  ,  qui  reffemble  à  un  ver  long 
dont  la  nymphe  ne  remplit  qu'une  partie  ,  tellement  que 
fes  derniers  anneaux  font  vuides  6c  tranfparens.  D'un  autre 
côté  3  lorfque  l'animal  s'eft  ainfi  débarralle  de  fa  peau  , 
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tronc  qu'elle  fe  durcifle  ,  il  déployé  iouvent  d'autres  cor» 
ncs  ,  qui  auparavant  étoient  couchées  fut  lui  en  defïbus  Je 
i\\  peau  extérieure;  Comme  celle-ci  eft  encore  molle,  elle 
cède  A  l.i  iorrie  de  ces  cornes,  qui  paroillènt  iur  la  coque 
eC  durcirent  avec  elle.  C'elt,  pour  nie  lervir  de  la  compa- 
rution que  nous  avons  déjà  apportée,  c'elt,  dis-je,  comme 
ii  une  perionne  qui  le  ieroir.  enveloppée  dans  un  ( ac , 
poullbitcv  étendoit  Ion  bras  qu'elle  tenoit  auparavant  ap- 
pliqué contre  Ion  corps  ,  £c  le  failbit  paroître  à  travers 
le  lac  qui  le  couvre. 

Sous  cette  elpéce  de  coque  dure ,  les  infectes  ne  pren- 
nent pas  tout  de  fuite  la  forme  de  nymphe;  ils  pallent  d'a- 
bord ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  par  une  elpéce  d'état 
moyen  &  rellemblent  à  une  boule  un  peu  allongée.  Si  on 
ouvre  la  coque  dans  ce  tems  ,  on  trouve  cette  boule  qui  ne 
reilemble  point  à  l'inlecte.  Mais  après  quelques  jours  d'in- 
tervalle ,  on  y  trouve  une  nymphe  dont  toutes  les  parties 
font  très-reconnoiiïables.  Cet  état  de  boule  allongée  _,  com- 
me l'ont  appelle  des  auteurs  modernes,  a  été  regardé 
comme  très-diiïérent  de  la  nymphe.  Cependant  c'elt  la 
même  nymphe  ,  ce  font  les  mêmes  enveloppes  ,  les  mê- 
mes parties  intérieures,  il  n'y  a  de  différence  que  dans  le 
plus  ou  le  moins  de  conliftance  8c  de  fluidité.  Tant  que  les 
parties  de  la  nymphe  font  molles  8c  prefque  Buides ,  elles 
pouffent  prefqu'également  en  tout  fens,  comme  font  tous 
les  liquides  ,  la  membrane  qui  les  renferme.  Il  faut  donc 
qu'elle  prenne  une  forme  approchante  de  celle  d'une  bou- 
le, à  caufe  de  la  prefîion  pref  qu'égale  en  tous  fens  qu'elle 
éprouve.  Mais  à  mefure  que  les  différentes  parties  de  la 
nymphe  s'affermiiîent.  ôc  prennent  plus  de  confiftance  ,  la 
preiiion  devient  plus  inégale.  Certaines  parties  poutTent 
au  dehors  la  membrane  qui  les  enferme  ,  8c  on  voit  la 
figure  de  l'infecte  fe  former  6c  fe  tracer  fur  une  enve- 
loppe. 

Enfin  lorfque  l'infecte  parfait  fort  de  fa  coque  ,  il  fait 
faurer  la  partie  fupérieure  de  cette  coque  ,  comme  une 
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efpéce  de  calotte  hémifphérique  ,  qui  fouvent  dans  cette 
action  fe  divife  en  deux  demi-calottes.  Deux  chofes  fur- 
prennent  également  dans  cette  opération  :  la  première, 
comment  un  infecte  encore  mol  '&  tendre  ,  dépourvu 
d'inftrumens  propres  à  cet  effet ,  peut  rompre  une  coque 
auili  dure  que  la  tienne  ;  la  féconde,  pourquoi  cette  coque 
dans  tous  le  fend  au  même  endroit  &  avec  les  mêmes  cir- 
conftances ! 

Pour  expliquer  ce  méchanifme  ,  il  faut  examiner  un  de 
ces  infectes  iortirde  fa  coque.  Sionobferve,  par  exemple, 
une  mouche  dans  cet  inftant,  on  voit  que  la  partie  fupé- 
rieure  de  fa  coque  eft  foulevée  par  une  efpéce  de  caroncule 
molle ,  ou  une  tubérofité  qui  elt  fur  le  devant  de  la  tête  de 
l'infecte,  &  qui  fe  dilatant  &  fe  contractant  alternative- 
ment, parvient  à  faire  fauter  &.  détacher  cette  calotte  fu- 
périeure  de  la  coque.  On  n'apperçoit  point  cette  tubérofité 
iur  la  tête  de  la  mouche  ,  elle  difparoît  totalement  dans 
l'infecte  parfait ,  probablement  parce  que  fa  tête  prenant 
plus  de  confillance  ,  ainfi  que  toutes  les  parties  ,  la  peau 
devenue  dure  ne  peut  plus  céder  8c  fe  dilater  en  cet 
endroit.  On  voit  déjà  le  méchanifme  qu'employé  l'infecte 
pour  ouvrir  fa  coque.  Mais  il  refte  encore  une  autre  diffi- 
culté ,  c'en:  de  fçavoir  comment  une  pareille  impulfion  qui 
ne  paroît  pas  bien  forte  ,  elt  cependant  capable  d'ouvrir 
une  coque  allez  dure  ,  6c  pourquoi  elle  s'ouvre  toujours 
au  même  endroit  ?  Pour  réloudre  ces  deux  queftions ,  il  ne 
s'agit  que  d'examiner  une  coque  avec  un  peu  d'attention. 
En  la  regardant  de  près  ,  on  apperçoit  à  fa  partie  fupé- 
rieure  une  trace  circulaire,  èc  une  autre  verticale  qui  cou- 
pe la  première  par  le  milieu ,  &  fe  joint  avec  elle  par  ks 
extrémités.  Ces  traces  font  précifément  à  l'endroit  où  la 
coque  doit  s'ouvrir:  fi  on  y  infinue  la  pointe  d'une  épin- 
gle fine,  la  coque  s'ouvre  ,  les  deux  demi-calottes  fe  fé- 
parent.  11  paroît  donc  qu'elles  ne  tiennent  que  foiblement. 
Lorfque  la  peau  de  la  larve  fe  durcit  pour  former  la  coque, 
l'endroit  de  la  jonction  de  ces  deux  demi-calottes ,  tant 
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entr'clles  qu'avec  le  relie  de  la  coque  ,  ne  fc  durcir  point , 
il  refte  Utl  lillon  mol  £c  rendre,  afin  que  l'infecte  [nulle  fa- 
cilement enlever  ces  deux  parties  <S:  iorrir  de  la  pnfun. 

L.i  transformation  des  infectes  à  deux  aîles ,  celle  que 
nous  venons  de  la  décrire  ,  ell  louvent  achevée  en  quinze 
jours  ou  trois  iemaines  ,  quelquefois  cependant  elle  du- 
re davantage  ,  ce  qui  dépend  des  cfpéces  différentes,  oé 
de  la  laiton  plus  ou  moins  chaude.  Il  y  a  aulli  quelques 
différences  dans  les  manœuvres  qu'employent  ces  petits 
animaux.  La  plupart  ,  comme  nous  l'avons  dit,  s'enfon- 
cent en  terre  pour  s'y  transformer.  Il  y  en  a  cependant 
quelques-uns  qui  ,  quoique  du  même  genre  ,  ne  cherchent 
point  à  fe  retirer  en  terre.  Parmi  les  mouches  ,  par  exem- 
ple ,  plulieurs  relient  à  l'air  ,  èc  s'y  changent  en  coque. 
Les  coques  de  la  plupart  approchent  de  la  figure  d'un 
œur  ,  mais  nous  avons  des  efpéces  de  mouches  qui  fe 
nourriffent  de  pucerons  ,  dont  la  coque  efl  allongée  8c 
gonrîce  par  une  de  fes  extrémités  ,  enforte  qu'elle  repré- 
iente  la  ligure  d'une  larme.  La  coque  de  la  mouche-ar- 
mée ne  diffère  point  pour  la  forme  extérieure  de  fa  larve 
qui  reffemble  tout-à-fait  à  un  ver.  Nous  verrons  dans  le 
détail  des  genres  ,  toutes  ces  différences  dont  plulieurs 
offrent  des  lingularités  allez  curieufes.  Mais  avant  que  de 
finir  ce  qui  regarde  ces  infectes ,  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  remarquer  deux  genres  qui  ie  reffemblenc 
beaucoup  &c  qui  différent  conlidérablement  de  tous  les 
autres  de  cette  fection ,  ce  font  les  genres  des  tipules  àc 
des  coufins.  Leurs  larves  ont  des  mâchoires ,  une  bouche, 
des  yeux  ,  &  ne  reffemblent  point  à  toutes  celles  que  nous 
avons  décrites.  Leurs  nymphes  font  encore  plus  linguiie- 
res  8c  s'écartent  davantage  de  celles  des  autres  infectes, 
quoiqu'elles  ayent  comme  elles  des  petites  cornes  pour 
refpirer  l'air.  Enfin  leur  métamorphofe  eit  fi  différente  , 
quelle  mérite  d'être  confidérée  en  particulier.  Nous  la 
détaillerons  par  la  fuite  en  examinant  ces  deux  genres. 

Lorfque  les  différens  changemens  des  infectes  à  deux 
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ailes  font  finis ,  &  que  l'infecte  parfait  vient  de  fortir  de  fa 
coque ,  il  eft  ordinairement  plus  mol ,  &: il  paroît  plus  gros 
ôc  plus  pâle  qu'il  ne  le  fera  par  la  fuite,  de  plus  tout  fon 
corps  eft  humide  ;  au  bout  de  quelques  minutes  il  fe  fé- 
che  ,  toutes  Ces  différentes  parties  acquièrent  plus  de  con- 
fiftance  &  diminuent  de  volume,  fa  couleur  devient  plus 
foncée  &  plus  brune  ,  ôt  l'infecte  eft  en  état  de  voler  &:  de 
prendre  ion  eflbr. 

En  général  le  maie  eft  plus  petit  que  fa  femelle  ,  com- 
me cela  eft  ordinaire  dans  les  infectes.  Dans  les  coufins 
&.  quelques  efpéces  de  tipules  ,  ce  mâle  fe  distingue  de 
la  femelle  par  les  antennes  qui  forment  de  beaux  pana- 
ches ,  tandis  que  celles  de  la  femelle  font  de  fimples 
filets. 

Après  que  ces  infectes  font  fortis  de  leur  coque,  ils  ne 
tardent  pas  à  s'accoupler.  Cet  accouplement  fe  fait  d'une 
manière  allez  finguliere  ,  du  moins  dans  une  grande  par- 
tie de  ces  infectes.  Le  mâle  a  au  derrière  deux  efpéces 
de  pinces,  ou  deux  crochets  avec  lefquels  il  faifit  la  par- 
tie poftérieure  de  fa  femelle,  enlorte  qu'elle  ne  peut  lui 
échapper.  Mais  c'eft  tout  ce  qu'il  peut  faire,  prefque  tout 
le  relie  de  l'accouplement  dépend  de  la  femelle.  Celle- 
ci  allonge  pour  lors  une  efpéce  de  cône  charnu  ,  en  def- 
fous  duquel  fe  trouve  la  partie  du  fexe.  11  faut  qu'elle  in- 
troduite cette  avance  dans  le  corps  du  mâle  ,  pour  aller 
recevoir  la  partie  mafculine  qui  ne  fort  point  au  dehors. 
Ainfi  dans  ces  infectes ,  c'eft  le  mâle  qui  a  une  ouverture 
propre  à  recevoir  la  partie  de  la  femelle. 

Cette  dernière  ainfi  fécondée  dépofe  fouvent  des  cen- 
taines d'œufs;  il  y  a  cependant  quelques  efpéces  qui  n'en 
font  que  très-peu.  On  trouve  des  mouches  qui  n'en  dépo- 
fent  que  deux  ou  trois  à  la  fois,  mais  ce  n'eft  pas  le  plus 
grand  nombre.  Ces  œufs  ,  fuivant  les  différentes  efpéces 
de  ces  infectes  ,  varient  infiniment  pour  leur  couleur ,  leur 
forme  &  leur  figure.  Les  uns  font  lifTes,  d'autres  diverfe- 
ment  canelés;  plufieurs  font  ovales,  d'autres  ronds >&. 
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quelques-uns  de  forme  très  irréguliere.  Nous  verrons  ces 
différences  en  traitant  les  difFérens  genres  de  cette  fedtion 
ce  leurs  efpéces.  Quelques  femelles  au  contraire  ne  l'ont 
point  d 'œufs , mais  des  petits  tout  vivans,  elles  l'ont  vivi- 
pares. Nous  parlerons  de  quelques  mouches  qui  font  dans 
ce  cas.  Il  paroit  étonnant  que  parmi  les  infectes  d'un  mê- 
me genre,  il  y  aie  des  efpéces  vivipares,  tandis  que  tou- 
tes les  autres  lont  ovipares.  Cela  néanmoins  paroîtra  moins 
lingulier  ,  ii  on  fait  attention  à  la  différence  légère  qui 
coniiitue  les  uns  &  les  autres.  Dans  les  ovipares ,  l'œuf  fore 
du  corps  avant  que  le  petit  toit  éclos;  dans  les  autres  ce 
même  petit  iort  de  l'œuf  encore  contenu  dans  le  ventre 
de  la  mère  ,  £c  paroît  au  jour  fous  fâ  forme  naturelle.  Les 
femelles  vivipares  ont  comme  les  ovipares  des  œufs, 
mais  qu'elles  couvent  dans  leur  intérieur  &  qui  ne  paroi  f- 
fent  point.  Si  on  ouvre  ces  femelles  fécondées,  avant  que 
leurs  petits  foient  fortis  ,  tantôt  on  trouve  le  petit  tout 
vivant  dans  le  ventre  de  la  mère  tk.  tantôt  on  y  trouve  un 
petit  œuf,  lorsqu'il  n'y  a  pas  long-tems  que  cet  infecte 
s'elt  accouplé. 

Tous  les  infectes  de  cette  fe&ion  voltigent  dans  l'air, 
lorfqu'ils  iont  devenus  infectes  ailés  &  parfaits.  Mais  au- 
paravant tandis  qu'ils  ne  font  que  fous  la  forme  de  lar- 
ves ,  leur  habitation  varie  beaucoup  fuivant  les  différentes 
efpéces.  Les  larves  des  coufins  ,  celles  de  beaucoup  de 
tipules  ,  celles  des  mouches  armées  ,  ôc  celles  de  quelques 
elpéces  de  mouches  ,  vivent  dans  l'eau  ,  elles  font  aquati- 
ques. La  larve  de  l'oeftre  6c  celle  du  taon  vont  fe  loger 
dans  le  corps  des  grands  animaux  ,  aux  dépens  defquels 
elles  fe  nourriffent.  Le  fondement  des  chevaux  ,  les  cavi- 
tés du  nez  des  moutons  6c  des  bœufs,  le  gofier  du  cerf-ôc 
d'autres  animaux  fervent  à  loger  les  premières  ,  qui  fe 
nourriffent  des  lues  fales  qu'elles  trouvent  dans  ces  en- 
droits. Le  taon  va  dépofer  fes  œufs  furie  bœuf  6c  d'au- 
tres quadrupèdes ,  fous  la  peau  defquels  fe  loge  fa  larve , 
qui  vit  d'une  efpéce  de  fanie  qui  fuinte  continuellement 
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de  la  playe  quelle  produit.  Plufîeurs  larves  de  mouches 
détruifent  les  pucerons  qui  leur  fervent  de  pâture  ,  d'au- 
tres vivent  au  milieu  des  chairs  puantes  &.  pourries,  ÔC 
quelquefois  dans  des  matières  encore  plus  Taies  ,  eniorte 
que  ces  infectes  ailés  ,  qui  ont  un  air  h  propre,  ont  pris 
naiiïance  au  milieu  de  l'ordure  èc  delà  fange.  Après  avoir 
quitté  ces  endroits  dégoûtans  ,  les  infectes  parfaits  vont 
les  retrouver  pour  y  dépofer  leurs  œufs  :  ils  lavent  ce  qui 
conviendra  à  leurs  petits ,  &.  ils  les  mettent  à  même  de 
trouver  une  nourriture  convenable  dès  qu'ils  leront  éclos. 
Quelque  défagréable  que  paroiiîe  l'hiftoire  de  pareils  ani- 
maux, leur  prévoyance  eft  admirable,  leurs  manœuvras  ont 
quelque  chofe  d'mtérelîant,  &  nous  eipérons  que  ce  dé- 
tail curieux  dédommagera  amplement  le  lecteur  du  dégoût 
qu'ils  pourroient  lui  caufer.  Nous  allons  d'abord  donner 
une  table,  dans  laquelle  nous  réunirons  les  caractères  des 
dirîérens  genres  de  cette  fedtion,  après  quoi  nous  exami- 
nerons chaque  genre  en  particulier. 
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SECTION     CINQUIÈME 
De  la  clajjc   des  Infectes. 

INSECTES    A     DEUX     AILES. 

GENRES.  CARACTERES. 

(  Antennes  fetacées  qui  naiffent  d'un  bouton. 
L'  O  E  S  T  R  E.     <  Trois  points  au  lieu  de  bouche. 
(  Trois  petits  yeux  liffes. 

!  Antennes  fetacées  coniques ,  divifées  en  quatre  par- 
ties. 
Bouche  compofée  d'une  trompe  &  de  dents  qui  Ce 
joignent. 
Trois  petits  yeux  liffes. 

(  Antennes  fetacées  coniques  3  divifées  en  quatre  par- 

L'AsiLE.       /  p  oes. 

\  Bouche  formée  par  une  trompe  limple  &  aiguë. 
'  Trois  petits  yeux  liffes. 

T         , ,  (  Antennes  fetacées  5c  brifées. 

L.  A    MOUCHE-!  Fouche  avec  une  trompe  fans  dents. 
AR.MÉE.         \  Extrémité  du  corcelet  armée  de  pointes. 
'Trois  petits' yeux  liffes. 

C  Antennes  formées  par  une  palette  platte  &  folide  3 

La  Mouche.  <     avec  une  ^oie  ou  P°*'  itérai. 

"  \  Bouche  avec  une  trompe  fans  dents. 
'  Trois  petits  yeux  liffes. 

C  Antennes  formées  par  une  palette  avec  un  poil  la-- 

Le  Stomoxe.<  d  tér?1  v/lu-, 

1  Bouche  formée  par  une  trompe  limple  &  aiguë. 
'  Trois  petits  yeux  liffes. 

i  Antennes  formées  par  une  palette  avec  un  poil  la- 
1      téral  velu ,  &  placées  fur  la  tête. 
LA    yOLUCELLE.  /  Bouche  formée  par  une  trompe  renfermée  dans  une 
]      gaine  ou  un  bec  aigu. 
/Trois  petits  yeux  liffes. 
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i  Antennes  grenues  terminées  par  une  pointe  &  pla- 
cées fur  la  gaine  de  la  trompe. 
Bouche  formée  par  une  trompe  renfermée  dans  une 
gaine  ou  un  bec  aigu. 
Trois  petits  yeux  HiTes. 

(  Antennes  filiformes. 
L.E  oCATOPSE./  Bouche  avec  une  trompe  fans  dents. 
\  Trois  petits  yeux  lifTes. 

!  Antennes  fetacées  très-courtes }  compofées  d'un  feul 
poil. 
Bouche  formée  par  une  efpéce  de  bec  cylindrique  & 
obtus. 
Point  de  petits  yeux  lifTes. 

(Antennes  filiformes  ,  un  peu  pectinées,  (  fouvent  en 
1      panache  dans  les  mâles  )  beaucoup  plus  longues  que 
LA    TlPULE.  /      la  tête. 

^  Bouche  accompagnée  de  barbillons  recourbés  &  ar- 
ticulés. 
Trois  petits  yeux  lilfes. 


Antennes  en  if }  perfoliées  >  prefqu'auiïî  courtes  que 
la  tête. 
LE   .DIBION.    {  Bouche  accompagnée  de  barbillons  recourbés  &  ar- 
ticulés. 

Trois  petits  yeux  lifTes. 

(  Antennes  pectinées  (  en  panache  dans  les  mâles.  ) 
LE   COUSIN.  /  Bouche  formée  par  un  tuyau  mince  &  filiforme, 
(  Point  de  petits  yeux  lifTes. 
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SECTIO      Q   U  I  N  T  A 

Clajfis  Infeclorum. 


<M9 


I  N  S  E  CTA    DIPTERA. 


G  E  NE  RA.  CARACTERES. 

O  E  S  T  R  U  S.      f  Antenna?  fetaceae  è  globulo  prodeuntes. 
L'Ocibe  \®s  nu^um>  puncta  tantum  tria. 

^     '  (  Ocelli  très. 

TABANUS.     (  Antennx  fetaceo-conica?  è  quatuor  partibus. 
Le  Taon.  \  ®s  r,r°bofcide  dentibufque  conniventibus. 

(  Ocelli  très. 

A  S  I  L  U  S.         (  Antenna»  fetaceo-conica?  quadri-partitae. 
L'unie.  \  Os  roftro  fubulato  acuto. 

(Ocelii  très. 

c  f  Antenna:  fetaceae  fraétae. 

à  T  R  A  T I  O  M  Y  S.  »  os  probofcide  abfque  dentibus. 
La  Mouche- armée.  \  Thoracis  apex  aculeatus. 
\  Ocelli  très. 

AT      ç  r  a  (Antennae  è  patella  plana  folida .,  fêta  laterali  feu 

m  u  î>  t,  a.         i     pj]0, 

La  Mouche.        \  Os  probofcide  abfque  dentibus. 
I  Ocelli  très. 

STOMOXYS.    (  Antennae  patlleata?  y  fêta  laterali  pilofa. 
Le  Stomoxe,       \  °s  r°ftro  fubulato ,  fimplici  3  acuto. 
(Ocelli  très. 

I  Antennae  patellatae ,  fêta  laterali  pilofa  >  capîti  infî- 
dentes. 
Os  probofcide  ,  vagina  acuta  feu  roitro  recondi- 
Ocelli  très. 

Tome  IL  LU 
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Antenne  moniliformes  3  ilylo  terminât*  ,  roftro  ïn- 
NEMOTELUS.  )      ficientes. 

t      *T  >         t         /  Os  probofcide  3  vagina  acuta  ,  feu  roilro  recondi- 


tum. 
Ocelli  très. 


SCATOPSE.  ("Antenna*  filiformes. 

Le  Scatovfe.  \  ^s  Pr°bofcide  abfque  dentibus. 

u  '  [  Ocelli  très. 

HlPPOBOSCA  C  Antennae  fetacea?  breviiTima»  ex  unico  pilo. 

VHifpobofque.  \°i:fZt'RiÛQ0  °bUlf°' 

m  C  Antenna:  filiformes  fubpe&inata;  (  maribus  fxpe  plu- 

Tl  P  U  L  A.  ) 


mofae  )  capite  multo  longiores. 
>  tentacu. 
Ocelli  très. 


La   Tipu/e.  \  Os  tentaculis  incurvis  articulatis. 


BT  _  _  _  (  Antenna»  taxiformes  ,   perfoliata?  ,   capite  vix   Ion- 

t     ni  )     giores' 

Le  Bibion.  \  qs  tentaculis  incurvis  articulatis. 


I  Ocell 


i  très. 


C  U  L  E  X.         (Antennae  pectinata?  (maribus  plumofx.  ) 

Le  Coufvu         \  2S  fîPho"e  filif°rmi. 
I  Ocelli  nulli. 
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0  LSTKU  S. 
i.or.srr    . 

]Antennœ  fcidceot            il-  Antennes     (étacées     qui 

A-  pràdéùmes,  nailîent  d'un  bouton. 

0s  '....'.///  'punct'a  tantum  tria.  Trois  points  aa  lieu  de  bouche. 

Ocelii  très.  Trois  petits  yeux  liflcs. 

Deux  caractères  diftingueat  furcment  l'oeftre  de  tous  les 
autres  inteetes  à  deux  ailes;  le  premier  conliitc  dans  la 
forme  de  Tes  antennes  qui  font  fort  courtes  &  fort  petites  : 
ee  n'eft  qu'un  iimple  filet  mince,  mais  qui  fort  d'une  gro(- 
Çe  bafe  ,  qui  repréiente  un  bouton  rond.  L'autre  caractère 
coniïfle  dans  la  bouche  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  dans  le  dé- 
faut de  bouche  de  cet  infecte..  Car  l'oeftre  n'en  a  point , 
on  appetçoit  feulement  trois  petits  points  enfoncés  à  l'en- 
droit où  la  bouche  devroit  fe  trouver ,  foit  que  ces  petits 
enfoncement  fervent  à  l'infecte  de  fuçoirs  pour  tirer 
quelque  peu  de  nourriture  liquide,  foit  que  l'oeftre  ne 
prenne  point  abfolument  de  nourriture  lorfqu'il  effc  de- 
venu iniecte  parfait  ,  ce  qui  eft  plus  probable  ,  6c  qui 
lui  ieroit  commun  avec  plusieurs  autres  infectes. 

C'eft  ordinairement  dans  le  corps  des  grands  animaux 
qu'on  peut  trouver  les  larves  des  oeftres  ,  tantôt  dans  le 
fondement  des  chevaux  ,  tantôt  dans  les  cavités  du  nez  des 
bœufs  &  des  moutons  ,  quelquefois  fous  la  peau  des 
bœufs  ,  fuivant  les  différentes  efpéces  de  ce  genre ,  car 
chacune  a  fon  habitation  particulière.  Ces  larves  reflëm- 
blent  à  des  efpéces  de  vers  courts ,  mois ,  &  qui  n'ont  point 
de  pattes.  Ils  ont  tous  à  leur  partie  poftérieure  deux  grands 
ftigmates,  dont  chacun  contient  fouvent  pluiieurs  ouver- 
tures. On  remarque  dans  ces  larves  quelques  variétés 
fuivant  les  endroits  ou  elles  vivent. 

Celle  de  Yoeftrc  des  bœufs  vit  fous  la  peau  des  bœufs  8c 
des  vaches.  On  voit  fur  le  dos  de  ces  animaux  des  éléva- 
tions ,  des  efpéces  de  tumeurs  ou  de  boiïes.  Ces  boffes 

lu  ij 
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font  formées  par  une  larve  d'oeftre  ,  qui  vie  fous  la  peau 
de  l'animal.  Si  on  les  examine  de  près  ,  on  voit  dans  quel- 
lu'endroit  de  la  tumeur  uneouverture  à  la  peau,  par  la- 
[Uelle  on  apperçoit  la  partie  pofterieure  delà  larve,  qui 
eft  toujours  appliquée  à  cette  ouverture  ,  &  qui  refpire 
l'air  par  le  moyen  des  ftigmates  qu'elle  a  à  cet  endroit. 
Cette  larve  n'a  pour  toute  bouche  qu'une  fïmple  cavité 
enveloppée  6c  accompagnée  poftérieurement  de  quatre 
mamelons  charnus.  C'eft  avec  cette  bouche  qu'elle  fuce 
perpétuellement  la  fanie  et  les  liqueurs  qui  f  uintent  de  l'ul- 
cère qu'elle  entretient  fous  la  peau  de  l'animal,  &:  qui 
lui  fervent  de  nourriture.  Les  deux  fligmates  de  fa  partie 
pofterieure  font  grands  &  formés  en  croifïant ,  &  outre 
ces  fligmates,  l'infecte  a  encore  au  derrière  huit  petits 
trous  pofés  fur  une  même  ligne,  qui  peuvent  lui  fervir  à 
rejetter  l'air  pompé  par  les  ftigmates.  On  voit  aifément 
cette  conformation  de  la  partie  pofterieure  de  la  larve ,  en 
examinant  l'ouverture  de  quelque  bofîè  qui  fe  trouve  fur 
le  dos  d'un  bœuf  attaqué  par  ces  infectes.  Comme  la  larve 
tient  fon  derrière  appliqué  à  l'ouverture  de  cette  tumeur , 
on  voit  au  dehors  les  ftigmates  fans  dilater  la  cavité.  On 
croiroit  que  ces  larves  ainfi  renfermées  fous  la  peau  d'un 
bœuf,  de  qui  y  fucent  continuellement,  devroient  in- 
commoder cet  animal  èc  lui  caufer  de  la  douleur.  Il  ne 
paroît  pas  cependant  qu'il  s'en  inquiète,  &  l'on  voit  des 
bœufs  dont  le  dos  eft  chargé  de  pluiieurs  de  ces  tumeurs, 
qui  font  auffi  tranquilles  ôc  aulfi  bien  nourris  que  ceux 
qui  n'en  ont  pas. 

Lorfque  la  larve  a  pris  toute  fa  croiflance  fous  la  peau 
du  bœuf,  elle  cherche  à  en  fortir  pour  fe  métamorpho- 
fer;  un  endroit  auffi  humide  ne  feroit  pas  propre  à  cette 
opération.  Elle  commence  d'abord  pendant  quelques  jours 
à  élargir  peu  à  peu  avec  fon  derrière  l'ouverture  de  la 
tumeur  ,  &  lorfqu'elle  eft  fuffifamment  ouverte  pour  lui 
donner  paflage  ,  elle  en  fort  à  reculons.  Dès  qu'elle  en  eft 
fortie  entièrement ,  elle  tombe  à  terre ,  mais  fans  fe  bief- 
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jSsf  ,  à  caule  do  la  mollclle  de  l'on  corps,  qui  cède  aifé«» 
ment.  Pour  lors  clic  s'eut  once  ious  quelque  pierre  pour 
le  rnétamorphofer. 

Les  larves  des  autres  efpéces  d'oeftres ,  celles  qui  vi- 
vent dans  le  fondement  des  chevaux  _,  ou  dans  le  nez  des 
moutons  ,  font  voir  dans  leur  conformation  quelques  dif- 
férences ,  qui  leur  étôient  néceflfaires  à  caufe  des  endroits 
où  elles  vivent.  Ces  larves  (ont  vcrdàtres  ou  jaunâtres, 
quand  elles  (ont  jeunes,  &  elles  deviennent  brunes,  lorf- 
qu'elles  (ont  parvenues  à  leur  grofleur.  Leur  bouche  eft 
(emblable  à  celle  de  la  larve  de  l'oeftre  des  bœufs,  mais 
elle  eft  de  plus  accompagnée  de  deux  crochets  qui  leur 
fervent  à  le  cramponner  dans  l'inteftin  ,  ou  dans  la  cavi- 
té des  narines  ,  &  à  empêcher  qu'elles  ne  fc-ient  pouflecs 
en  dehors  par  les  matières  qui  paffent  dans  ces  endroits, 
6v  par  le  mouvement  périftaltique  des  inteftins.  C'cft  par 
la  même  raiion  que  les  onze  anneaux  dont  leur  corps  eft 
compolé,  lont  tous  bordés  de  pointes  triangulaires,  dont 
l'angle  ai<zu  eft  tourné  vers  le  derrière  de  l'infecte.  La 
manière  dont  ces  pointes  font  arrangées  ,  permet  bien  à 
l'infecte  de  s'avancer  6c  de  monter  dans  la  cavité  où  il 
vit ,  £c  empêche  qu'il  ne  puilTe  rebrouiïèr  chemin  et  re- 
culer malgré  lui.  Enfin  les  ftigmates  poftérieurs  de  ces  in- 
fectes font  renfermés  dans  une  efpéce  de  bourfe ,  qui 
lorfqu'elle  eft  ouverte  ,  laifTe  voir  fix  filions ,  qui  font  les 
véritables  ouvertures  des  ftigmates.  Cette  bourfe  met  à 
couvert  les  ftigmates  ,  &  empêche  que  les  liqueurs  vif- 
queufes  au  milieu  desquelles  vivent  ces  infecîies  ,  n'en 
puilTent  boucher  l'entrée.  Ces  larves  parvenues  à  leur 
grofleur,  fortent  de  la  cavité  où  elles  iont  renfermées, 
foit  du  fondement,  foit  du  nez  des  animaux  fur  lefquels 
elles  vivent,  elles  tombent  à  terre  comme  les  larves  de 
l'oeftre  des  bœufs  ,  6c  la  métamorphofe  des  unes  ôc  des 
autres  eft  tout-à-fait  femblable. 

C'eft  ordinairement  par  terre ,  fous  quelque  pierre  ,  que 
fe  fait  cette  métamorphofe.  Lorfque  les  larves  des  oeftres 
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fe  font  arrêtées  dans  quelque  retraite  femblable,  au  bout 
de  quelque  tems  elles  prennent  une  figure  ovale ,  appro- 
chante de  celle  d'un  œuf;  leur  peau  fe  durcit ,  acquiert 
une  couleur  brune  très  foncée  ,  ôc  forme  une  efpéce  de 
coque.  C'elt  dans  cette  coque  formée  par  fa  propre  peau  , 
que  la  larve  prend  d'abord  la  figure  d'une  efpéce  de  bou- 
le allongée  &  enfuite  celle  de  chryfalide  ou  nymphe. 
Cette  nymphe  fe  fortifie,  prend  de  la  confiftance,  &.  en- 
fin  fort  de  la  coque  en  faifant  fuiter  la  partie  fupérieure 
de  cette  même  coque  qui  fe  partage  en  deux. 

L'infecte  parfait  qui  en  fort  eil  gros,  court ,  plus  ou 
moins  velu,  femblable  à  une  groflè  mouche.  Il  vit  peu 
de  tems  fous  cette  dernière  forme.  Aufîi  ne  tarde-t-il  pas 
à  s'accoupler  &.  à  dépofer  (qs  œufs.  Il  cherche  pour  cet 
effet  l'endroit  qui  fera  le  plus  convenable  pour  fes  petits. 
Ceux  dont  les  larves  doivent  vivre  dans  le  fondement  des 
chevaux  ou  dans  le  nez  des  moutons  ,  vont  s'infinuer  dans 
les  ouvertures  de  ces  cavités  ,  &C  collent  fortement  leurs 
œufs  dans  leur  intérieur;  c'en:  là  que  leurs  petits  doivent 
éclore.  La  chaleur  de  l'humidité  de  ces  endroits  facilite 
leur  fortie  de  l'œuf.  On  voit  fouvent  les  grands  animaux 
fort  agités  Se  dans  une  efpéce  de  fureur  par  l'inquiétude 
que  leur  caufent  ces  infedt.es  ,  qui  veulent  s'introduire 
dans  leur  nez  ou  leur  fondement ,  de  c'eil  à  caufe  de 
cette  agitation  furieufe  qu'excitent  ces  infectes  ,  qu'on 
leur  a  donné  le  nom  tioeflrus. 

L'oeftre  des  bœufs  ,  celui  dont  la  larve  vit  dans  les  tu- 
meurs qu'elle  produit  fur  le  dos  des  bœufs  Se  des  vaches,  a 
plus  de  peine  pour  dépofer  fes  œufs.  Il  faut  qu'il  perce  le 
cuir  dur  6c  épais  de  ces  quadrupèdes.  Aulfi  la  nature  lui 
a-t-elle  donné  une  efpéce  de  tarière  à  cinq  pointes  qui 
forme  un  trou  rond  ,  à  l'aide  duquel  il  dépofe  profon- 
dément fon  œuf  fous  le  cuir  de  l'animal  qu'il  a  piqué. 

Nous  ne  décrirons  que  trois  eipéces  de  ce  genre  ;  il  y  en 
a  cependant  quelques-autres  dont  diffère ns  auteurs  moder- 
nes ont  parlé  ,  mais  que  nous  n'avons  pas  eu  occaflon 
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de  rencontrer.  A  mefure  que  les  Naturalises- les  trou- 
y  ont,  ils  pourront  les  décrire  &  les  ajouter  aux  efpéces 
que  nous  allons  donner. 

i .  O  E  S  T  R  U  S  villofus  ;  palLldo- Jlavefccns  ,  abdomuus 
medio  cingulo  nigro  ,  apicc  fulvo. 

Linn.  failli,  fuec.  n.    102S.  Oeftrus  ani  c  quorum. 

Liltn.  Jyji.  nat.  edit.  10 ,  p.  584  ,  /;.  3.  Oeltrus  alis  immaculatis  _,  thoracc  nigro, 

kiitello  pallido;  abdominc  nigro,  bali  albo  apieeque  fulvo. 
Rtaum.  inf.  corn.  4  ,  tii!>.    55  ,  f.  1  —  5. 
h.  gotl   2.77.  Vernies  honnorrhoidum  cœcarum  facie. 

L'oeflre  du  fondement  des  chevaux. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  2  lignes. 

Cet  oeftre  eft  fort  velu  ,  fur-  tout  le  maie.  Son  corps 
eft  noir,  mais  Tes  poils  font  jaunâtres.  Le  milieu  du  corce- 
let  eft  moins  chargé  de  poils  ,  enforte  qu'on  voit  le  noir  du 
fond  en  cet  endroit.  Le  haut  du  ventre  eft  très-velu  ,  fon 
milieu  eft  lifte  &  noir,  ôc  le  bout  eft  velu  ,  mais  les  poils  de 
cette  extrémité  font  d'une  autre  couleur  que  ceux  du  refte 
du  corps ,  ils  font  de  couleur  fouci.  La  femelle  eft  plus 
allongée  Ôc  moins  velue  que  le  mâle.  Les  ailes  de  l'un  ôi 
de  l'autre  font  comme  enfumées  de  brun  ,  mais  fur-tout 
celles  de  la  femelle.  Leurs  antennes  font  très-courtes  :  ce 
n'eft  qu'un  filet  qui  fort  d'une  bafe  brune  6c  globuleufe  ; 
leurs  pattes  font  jaunâtres. 

La  larve  de  cet  infecte  fe  loge,  comme  nous  l'avons  dit, 
dans  le  fondement  des  chevaux  ,  auquel  elle  tient  forte- 
ment par  les  crochets  dont  elle  eft  armée.  On  l'appercoit 
même  à  l'extérieur  ,  c'eft-là  qu'elle  fe  nourrit  6c  qu'elle 
grolîit.  Lorsqu'elle  eft  prête  à  faire  fa  métamorphofe  ,  elle 
fe  lai  fie  tomber,  ôc  s'enfonce  dans  la  terre,  où ,  fans  chan- 
ger de  peau ,  fon  corps  fe  durait ,  comme  il  arrive  aux  lar- 
ves des  autres  infectes  de  cette  fection.  De  cette  chryfalide 
ou  coque  ,  fort  l'oeftre  que  l'on  voit  voltiger  autour  des 
chevaux  &  les  tourmenter  ,  lorfqu'il  cherche  à  dépofer  fes 
œufs  dans  leur  fondement. 
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2.  OESTRUS  cinereus  3  nigro  maculatus  &  punclatus. 
Planch.  17,  rig.  1. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1027.  Oeftrus  finus  frontis  ruminantium. 

Linn.  fyfi.  nat.   edit.    10,  p.    585  3  n.    5.  Oeftrus   alis  immaculatis  ,  thorace 

abdomineque  ferrugineo  nigro  maculato. 
Reaum.  inf.  tom.  4  ,  tab.    3  j  ,  /.  21  —  24. 

Uoeflre  des  moutons. 

Longueur  j  lignes.     Largeur  I   f  ligne. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  gris.  Il  eft  parfemé  de  taches 
noires  &:  de  petites  tubercules  de  même  couleur  qui  le 
rendent  comme  chagriné.  Son  corps  eft  a(Tez  rafe  ;  le 
devant  de  fa  tête  eft  d'un  jaune  pale  ôt  fes  pattes  font  un 
peu  brunes.  Ses  ailes  font  veinées  de  noir  ,  mais  non 
pas  jufqu'en  bas.  Ces  veines  longitudinales  font  terminées 
par  une  autre  tranfverfe  joliment  godronnée. 

Sa  larve  habite  dans  les  finus  frontaux  du  nez  des  mou- 
tons. Lorfqu'elle  eft  prête  de  fe  métamorphofer ,  elle 
en  fort ,  elle  tombe  &  s'enfonce  dans  la  terre  pour  s'y 
changer  en  coque. 

3.  OESTRUS  thorace  flavo  }  cingulo  nigro  ;  alis  nigra 
fafcia  >pedibus  pallidis.  Linn.  faun.  fuec.  n.  1024. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  io,/>.  584,  n.  1.  Oeftrus  alis  maculatis,  thorace  flavo  faf- 

cia  tufca ,  abdomine  flavo  apice  nigro. 
Raj.  inf.  p.  27 1.  Mufca  bipennis  oeftrum  di&a,  alis  membranaceis  puntlrs  crebris 

nigiïoribus  velut  afperfis. 
Derrham.  phyficotheol.  I.  8  ,  c.  6  ,  n.  II. 
Frifch.  germ.  5  ,  p.  21  ,  t.  7.  Vermis  in  ftercore  vaccine 
Reaum.  inf.  tom.  4,  tab.   36  ,  37  ,  38. 

Uoeflre  des  bœufs. 

Cet  oeftre  reflemble  pour  la  grofîeur  à  une  grofTe  mou- 
che ou  à  un  petit  bourdon.  Ses  yeux  font  noirs  ,  &  le  bou- 
ton de  fes  antennes  duquel  fort  le  poil  latéral ,  eft  applati  èc 
en  palette.  Son  corcelet  eft  jaune ,  avec  une  bande  tranf- 
verfe noire  entre  les  ailes  qui  va  de  l'une  à  l'autre.  Le  bout 
ou  la  pointe  de  ce  corcelet ,  a  aufli  quelques  poils  noirs  mê- 
lés avec  des  poils  fauves.  Le  ventre  eft  de  la  même  couleur 

fauve , 
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fauve,  avec  dc.%  bandes  tranfverfes noires  formées  pai 
bords  fupérieurs  &  inférieurs  de  chaque  anneau  qui  font 
de  cetre  couleur.  Le  dernier  ai  ricle  du  ventre  eft  noir.  L.s 
balanciers  des  ailes  font  blancs  8c  les  partes  font  de  cou- 
leur >âle.  Le  bout  du  ventre  fe  termine  par  une  queue  re- 
courbée en  defïbus  ,  mais  qui  ne  pique  point.  Les  ailes 
couchées  furie  ventre  font  joliment  panachées;  le  fond 
de  leur  couleur  cil  blanc,  mais  dans  leur  milieu  elles  ont 
une  large  bande  brune  tranfverfe  ,  Se  outre  cela  crois 
poinrs  bruns,  l'un  vers  la  pointe  de  l'aîle,  le  fécond  un  peu 
plus  bas  vers  le  bord  intérieur,  £c  le  troifiéme  entre  la 
bande  tranfverfe  &  le  corps  de  l'infecte  proche  le  bord 
intérieur. 

Cet  infecte  dépofe  fes  œufs  fous  le  cuir  des  bœufs ,  &  il 
en  lort  des  larves  de  couleur  ardoifée,  donc  la  peau  effc 
comme  chagrinée.  Ces  larves  font  convexes  du  -côté  du 
ventre  ,  &.  plâtres  du  côté  du  dos.  Elles  n'ont  point  de 
crochets  à  leurs  bouches  comme  la  plupart  des  larves  des 
infectes  à  deux  ailes  ,  mais  feulement  deux  boutons  écail- 
leux.  La  larve  grofîiiîant  fous  la  peau  du  bœuf,  produit 
un  ulcère  ,  d'où  il  fuinte  un  pus  6i  des  humeurs  dont  elle 
fe  nourrir.  Quand  elle  eft  parvenue  à  fa  grofleur  ,  elle  fort 
du  corps  de  l'animal ,  fe  laifle  tomber  à  terre  ,  s'y  enfonce 
&.  s'y  métamorphoie  en  coque  &  enfuite  en  œilre. 

T  A  B  A  N  U  S. 

LE     TAON. 

Antennce  fetaceo  conicœ  è  Antennes  fétacées  coni- 
quatuor  parubus.  ques ,  divifées  en  quatre  par- 

ties. 

Os  probofeide  dentibufque  conni-        Bouche  compofée  d'une  trom- 
ventibus.  pe  &  de  dents  qui  fe  joignent. 

Ocelli  très.  •  Trois  petits  yeux  lifles. 

Le  taon  a  deux  caractères  bien  diftin&ifs  ,  dont  l'un 
Tome  II.  M  mm 
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confifte  dans  la  figure  de  fes  antennes,  ëc  l'autre  dans 
la  forme  de  fa  bouche.  Le  premier  diftingue  ce  genre  de 
tous  ceux  de  cette  fe£fcion ,  à  l'exception  du  genre  de  l'alile 
qui  fuit&  qui  a  des  antennes  à  peu  près  femblables.  Le  fé- 
cond lui  eîl:  absolument  propre  &.  ne  fe  rencontre  dans  au- 


cun autre  genre. 


Les  antennes  qui  conftituent  le  premier  de  ces  carac- 
tères ,  forment  une  efpéce  de  fil  court  qui  fe  termine 
en  pointe  par  le  bout.  Elles  font  compofées  de  plufieurs 
anneaux ,  ordinairement  au  nombre  de  fept ,  dont  les 
premiers  font  très-diftin&s  &  plus  gros  que  les  autres,  & 
forment  trois  parties  différentes  dans  l'antenne.  Les  quatre 
autres  font  courts  ,  paroident  confondus  enfemble  ,  ôt  ne 
forment  qu'une  pièce  qui  femble  continue  ,  &C  qui  eft 
la  quatrième  &  dernière  pièce  de  l'antenne.  Souvent  le 
troifiéme  anneau  eft  plus  gros  que  les  deux  premiers,  èc 
dans  plufieurs  efpéces,  il  a  une  pointe  ou  appendice  laté- 
rale plus  ou  moins  longue  ,  ce  qui  donne  à  l'antenne  une 
forme  allez  finguliere,  &  même  la  fait  quelquefois  paroî- 
tre  comme  fourchue. 

La  bouche  du  taon  qui  forme  l'autre  caractère  propre  de 
ce  genre ,  eft  affez  finguliere.  Elle  a  une  efpéce  de  trorrîpe  ; 
mais  cette  trompe  n'eft  pas  feule  &  ifolée ,  comme  nous 
verrons  qu'elle  fe  trouve  dans  plufieurs  genres  de  cette 
fe£tion  ;  elle  eft  accompagnée  à  droite  &c  à  gauche  d'efpé- 
ces  de  grofles  dents  blanchâtres  &  pointues  ,  outre  les 
étuis  qui  enveloppent  la  trompe.  Ces  dents  fe  joignent 
enfemble  par  leurs  extrémités,  lorfque  l'infecte  les  rappro- 
che ,  mais  elles  peuvent  s'écarter  &  fe  mouvoir  à  droite  Ôc 
à  gauche.  Comme  le  taon  fe  nourrit  du  fang  des  chevaux, 
des  bœufs  &  d'autres  quadrupèdes  dont  la  peau  eft  dure 
&  épaiffe,  il  paroît  que  ces  efpéces  de  crocs  aigus  lui  ont 
été  donnés  pour  percer  ce  cuir  épais  6c  pouvoir  enfuite 
fucer  avec  fa  trompe  le  fang  qu^il  en  a  fait  fortir.  C'eft  par 
cette  raifon  que  ces  infectes  incommodent  extrêmement 
les  chevaux  &.  les  bœufs  pendant  l'été.  Ils  les  piquent  de 
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tous  côtes ,  fucent  leur  fang  3c  les  agitent  tellement  qu'ils 
les  rendent  comme  furieux. 

C'cll  ordinairement  dans  les  prés  bas  eV  les  bois  bu  mi- 
des, qu'on  trouve  les  taons  en  abondance.  Je  neeonnois  ni 
leurs  larves  ni  leurs  nymphes.  L'analogie  porte  à  croire 
qu'elles  rcilcmblcntà  celles  de  l'oeilre,  cv  je  penlerois  que 
la  larve  pourroit  bien  vivre  dans  l'eau,  l'inlecte  parfait  fe 
trouvant  volontiers  dans  les  endroits  aquatiques. 

Le  taon  ,  pour  le  port  extérieur,  rcllèmble  allez  à  une 
mouche  extraordinairement  grofle.  Ses  yeux  (ont  gros  ,  & 
lorlque  l'animal  elt  vivant,  ils  font  panachés,  du  moins 
dans  plusieurs  efpéces,  de  raies  d'un  jaune  vert  &.  de  ban- 
des brunes  rougeâtres.  Son  ventre  effc  gros  6c  large:  fes  ai- 
les font  allez  rortes  ôc  ornées  de  nervures  coniidérables. 
Dans  quelques  efpéces  ,  ces  ailes  font  joliment  panachées 
de  taches  blanches  6c  de  bandes  noires.  Les  couleurs 
de  ces  infedtes  font  en  général  allez  obfcures. 

i .  T  A  B  A  N  U  S  tkorace  cinereo  ;  abdomine  flavefeente  > 
fegmentts  fingulis  triangulo  albo. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1045.  Tabanus  grifeus ,  abdominis  fegmentis  fingulis  trian- 
gulo albo. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  601 ,  n.  1.  Tabanus  oculis  virefeentibus ,  abdominis 
dorlo  maculis  albis  trigonis  longitudina'ibus. 

A8.  Upf.  lj^6,p.  31  ,  n.  17.  Tabanus  vulgaris  grifeus,  incifuris  dorfi  macula 
trigona  albicante  notatis. 

Jonft.  inf.  tab.  8,  ord.   1 ,  f.   21    22. 

Reaum.  inf.   tom.  4 ,  tab.   17  ,  Jig.  8. 

Le  taon  a  ventre  jaunâtre  &  taches  triangulaires  blanches. 

Longueur  1 1   lignes.     Largeur  4  lignes. 

Sa  tête  eftgrife,  mais  fes  yeux  bruns  &  prefque  noirs,  en 
occupent  la  plus  grande  partie,  taillant  entr'eux  fort  peu 
d'intervalle.  Dans  cette  efpéce  6c  dans  les  autres  de  ce 
genre, la  tête  eft  large,  courte,  applatiede  haut  en  bas.  Le 
corcelet  eft  de  couleur  grife.  Le  ventre  eft  jaunâtre,  prin- 
cipalement en  haut  fous  les  ailes.  Le  milieu  6c  le  bas  font 
bruns  ,  avec  une  tache  blanche  triangulaire  au  milieu 
de  chaque  anneau,  ce  qui  fait  une  bande  longitudinale  de 

Mmm  ij 
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taches,  dont  la  pointe  regarde  le  corcelet.  Les  cuiiîes 
font  noirâtres  &  les  jambes  jaunes.  Les  ailes  font  un  peu 
obfcures,  avec  des  veines  brunes  plus  foncées. 

Ce  taon  pendant  1  été  incommode  beaucoup  les  bœufs 
Se  les  chevaux. 

2.  TABANUS  cinereus ,  thorace  fafciis  longitudinalibus 
albis ,  abdominis  fegmento  fingalo  triangulo  mafeulifaue 
albis.  Planch.  17,  rig.  2. 

Le  taon  gris  a  taches  blanches  triangulaires  fur  le  ventre. 

Longueur  7    lignes.     Largeur  2   \  lignes. 

i>a  tête  eit  de  couleur  grife,  à  l'exception  des  yeux  qui 
font  noirâtres  &£  fort  grands.  Le  corcelet  qui  eit  gris  en 
dellbus  &.  fur  les  cotés ,  eit  brun  par  dellus ,  avec  cinq  ban- 
des griies  longitudinales  &.  un  peu  de  poil  iurchaque  coté. 
Le  ventre  en  defïbus  eit  tout  gris,  en  deiîus  il  eit  brun  , 
avec  une  tache  grife  triangulaire  placée  au  milieu  de  cha- 
que anneau,  dont  la  pointe  regarde  le  corcelet.  Aux  côtés 
de  cette  tache,  en  iont  deux  autres  irrégulieres  prefque 
rondes  &  de  même  couleur.  Les  bords  du  ventre  font  ai- 
gus &  blanchâtres.  Les  pattes  font  un  peu  jaunâtres  , 
à  l'exception  des  cuiilès  qui  iont  griies.  Les  aîies  iont 
traniparentes  &£  veinées  de  brun.  Cet  infecte  varie  pour  la 
grandeur.  On  le  voit  voler  l'été  dans  les  prés  &  les  pâtura- 
ges. 

3 ,  TABANUS  fufeus ,  tibiis  albido-pallidis. 
Le  taon  brun  a  jambes  blanchâtres. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  3   lignes. 

Ce  grand  taon  eit  brun  &  luifant  :  fon  corcelet  eft  affèz 
velu,  bc  (es  poils  font  d'un  brun  châtain.  Le  ventre  a  quel- 
ques poils  (emblables  iur  fes  bords ,  mais  le  deiïiis  eit  liiïè 
&.  d'un  brun  ronce.  Lqs  ailes  iont  auiîi  un  peu  brunes,  mais 
inégalement;  elles  (ont  plus  foncées  en  quelques  endroits 
qui  forment  de  grandes  taches  longues  au  milieu  de  l'aîie 
éc  plus  claires  dans  le  reite.  Les  pattes  de  même  couleur 
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due  le  corps,  oui  leurs  jambes  d'un  blanc  pâle, avec c<  i  e 
différtnoc  que  dans  les  pattes  de  devant,  il  n'y  a  que 
le  haut  de  la  jambe  ce  le  bas  de  la  cuifle  de  cette  couleur, 
au  lieu  que  dans  la  féconde  &  la  croifiéme  pane  ,  cette 
même  couleur  règne  fur  le  bouc  de  la  cuifle  &  lut  toute  la 
jambe,  excepte  a  la  dernière  extréhllt 

4.   TAB  AN  US  wtus  ni ger  ,  amenais  dichotomis. 
Le  taon  noir  a  antennes  fourchues. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  3  lignes. 

La  couleur  de  tout  l'infecte  eft  noire,  (es  ailes  même  le 
font.  Tout  l'animal  eftliiîè,à  l'exception  de  quelques  poils 
noirs  cv  courts  fur  les  cotés  du  corceler.  Mais  un  caractère 
ipécifique  de  ce  taon ,  qui  le  peut  faire  aifément  reconnoî- 
tre,  conlifte  dans  la  forme  de  Ces  antennes,  dont  la  fécon- 
de pièce  a  une  appendice  ou  dent  latérale  femblable  à  une 
-féconde  antenne  un  peu  plus  courte  que  la  première  , 
ce  qui  fait  paroître  les  antennes  comme  fourchues. 

5.  TAB  A  NUS  fufeus  ;  alis  cinereis  punclis  minutijjimis 
albis. 

Linn.  faim.  fuec.  n.   1050.    T.banus   fufeus;  alis  cinereis  pun&is  minutiflïmis 

albis;  oculis  viridibus  ,  lineolis  quituor  undulatis  fufeis. 
Linn.  fyfl  nat.  edit.   10  ,  p.  601 ,  n.  il.  Tabanus  oculis  fafciis  quaternis  undatis, 

alis  fufco  pnncbitis. 
Ad.  Upf.   1736,  p.  31  3  n.  zo.   Tabanus  fufeus,  alis  cinereis  punclatis. 

Le  taon  a  ailes  brunes  piquées  de  blanc. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1  ligne. 

Tout  l'infecte  eft  d'un  brun  cendré.  Quand  il  eft  en  vie 
fes  yeux  font  verts,  avec  des  raies  brunes  fmuées.  Entre  les 
yeux,  eft  un  grand  elpace  gris,  fur  lequel  font  deux  taches 
noires  mattes  bien  viiibles,  &:  une  poftérieure  beaucoup 
plus  petite.  Je  n'ai  pu  découvrir,  ni  fur  cette  elpéce,  r 
les  deux  précédentes,  les  petits  yeux  lilles.  Le  corcelec 
eft  brun,  avec  des  raies  longitudinales,  griies,  ferr  es,  au 
nombre  de  fept  environ.  Le  ventre  qui  eft  un  peu  cen 
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a  le  bord  de  chaque  anneau  plus  blanc.  Les  ailes  brunes  Se 
cendrées,  font  toutes  piquées  de  petits  points  blancs,  avec 
une  tache  marginale  noire.  Les  pattes  font  de  la  même 
couleur  que  le  corps ,  à  l'exception  des  jambes  qui  font  en- 
trecoupées d'anneaux  alternativement  bruns  &.  blancs. 
Cette  efpéce  eft  une  des  plus  communes  dans  les  prés.  Ses 
yeux  font  très-beaux. 

6.  TABANUS   niger 3  thoracc  lineis  duabus  longitudi- 
naiibus  cinereis ,  abdomims  fegmentis  limbo  cinereo. 

Le  taon  noir  a  anneaux  du  ventre  bordés  de  blanc. 

Longueur  y  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Ses  yeux  font  bruns,  &  le refte  de  fa  tête  eft  gris ,  avec 
deux  taches  noires  luifantes  placées  entre  les  deux  yeux 
de  qui  fe  touchent  l'une  l'autre.  Sur  le  derrière  de  la  tête 
on  voit  très-diftin&ement  les  trois  petits  yeux  liiîes.  Le 
corcelet  eft  noirâtre  avec  deux  bandes  longitudinales  gri- 
fes  bien  marquées  qui  fe  voyent  en  deftiis.  Le  ventre  de 
même  couleur  que  le  corcelet,  a  chaque  anneau  bordé 
de  gris.  Ce  ventre  eft  plus  éfilé  &  plus  allongé,  &.  fa  poin- 
te eft  plus  menue  que  dans  les  efpéces  précédentes.  Le 
deiïbus  de  l'infecte  eft  tout  noir  ainil  que  les  cuiiTes ,  mais 
le  refte  des  pattes  eft  un  peu  jaunâtre.  Les  ailes  ont  un 
peu  de  jaune;  leurs  veines  fur-tout  &  leur  point  margi- 
nal font  d'un  jaune  fauve.  Cet  inie&e  eft  aiTez  lifte. 

N.  B.  J'en  ai  une  variété  plus  velue  ,  encore  plus  noire 
&  fur  laquelle  on  voit  fort  peu  de  gris.  Son  corcelet  fur- 
tout  eft  prefque  tout  noir.  L'une  ïk.  l'autre  fe  trouvent 
dans  les  prés  voifïns  des  bois. 

7.  TABANUS  cinereus  ,  tibiis  fulvis. 
Le  taon  gris  a  jambes  fauves. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Sa  couleur  eft  toute  grife ,  mais  plus  claire  encore  en 
deiïbus  qu'en  deflus.  Ses  jambes  ôc  fes  pieds  font  d'une 
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couleur  fauve  un  peu  pale.  Ses  ailes  loin  un  peu  jaunâ- 
tres vers  le  haut  ci  le  bord  extérieur,  c\l  diaphanes  dans 
tout  le  refte.  Je  n'ai  qu'un  individu  de  cette  efpéce,  QUI 
n'eit  pas  des  plus  communes.  N'ayant  point  examiné  les 
\eux  iur  l'animal  vivant,  je  ne  puis  ailuier  iï  celui-ci  eft 
le  même  que  Al.  Linnxus  a  déligné  n°.  1048,  delà 
fauna  fuecica.  Il  paroît  lui  reflembler  beaucoup. 

S.  TABANUS  fufeus  ,  abdominis  lateribus  pedibufque 
feavis  ,  alis  maculis  fufcis. 

Linn  faun.  face.   n.   1049.  Tnbanus  fufeus  ,  alis  maculis   fufcis  albifque  variis  , 

oculis  fulvo-virklibus  ,  puntfis  nigtis. 
Linn.  fyfl.  -nue.  cd'u.   10,/».  602,  n.    11.  Tabanus  oculis   nigro-punélatis ,  alis 

m^cuUtis. 
Aci.  Upf.  \ji6  ,  p.   31  ,  n.  21.  Tabanus  fufeus ,  alis  cinereis,  maculis  albis  ni- 

griiquc. 
Ibid.    n.   iz.   Tabanus   fufcis,  alis  fufcis,  maculis  nigris. 
Raj.  inj.  p.  172.   Mufca  bipennis  pulchra  ,  alis  maculis  albis  amplis  piclis. 

Le  taon  brun  ,  a  côtés  du  ventre  jaunes  ,  &  ailes  tachetées 
de  noir. 

Longueur  4  f  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Sa  tête  eft  brune  :  dans  l'animal  vivant  les  yeux  font 
mêlés  de  vert  &  de  couleur  fauve  ,  avec  quelques  points 
noirs.  Les  trois  premiers  anneaux  des  antennes  font  gros 
&:  pales,  les  autres  forment  un  filet  mince  &  noir.  Le 
corcelet  eft  brun  avec  quelques  bandes  longitudinales 
grifes.  Les  côtés  &  le  haut  du  ventre  font  jaunes,  &  cha- 
que anneau  de  cette  partie  a  une  tache  triangulaire  bru- 
ne, le  bas  du  ventre  eft  brun.  Les  pattes  font  jaunes  à 
l'exception  des  tarfes  qui  font  noirâtres.  Les  aîies  font 
blanches,  mais  chargées  de  plufieurs  taches  brunes  & 
noires. 

9.  TABANUS  fufeus  ,  abdominis  lateribus  pedibufque 
flavis  ;   alis  immaculatis  albis. 

Le  taon  brun  ,  à  côtés  du  ventre  jaunes  &  ailes  blanches. 
Je  penfe  que  celui-ci  pourroit  bien  n'être  qu'une  varié- 
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té  du  précédent.  Il  lui  reilemble  en  tout  pour  la  grandeur, 
les  couleurs  6c  la  forme  ,  6c  en  particulier  pour  la  figure 
de  ion  ventre  qui  eft  allongé.  Il  n'y  a  de  différence  que 
dans  les  ailes  qui  dans  celui-ci  n'ont  aucunes   taches. 

io.  TABANUS  fufeus ,  abdomine  antice  luteo  3  alarum 
margine  exteriore  3  fafciifaue  duabus  tranfverjîs  nigris. 

Le  taon  a  deux  bandes  noires  fur  les  allés. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  I  j  ligne. 

Parmi  les  infectes  de  ce  genre  ,  cette  efpéce  eft  une  des 
plus  belles  &.  des  plus  aifées  à  reconnoître.  Elle  eft  brune , 
il  y  a  cependant  deux  ou  trois  bandes  longitudinales  plus  pa- 
les fur  ion  corcelet.  La  partie  fupérieure  du  ventre  ,  fçavoir 
les  deux  premiers  anneaux  qui  font  environ  le  tiers  de  tout 
le  ventre,  font  de  couleur  jaune,  le  refte  eft  brun.  Les  ailes  » 
ont  leur  bord  extérieur  noir,  ainfi  que  deux  larges  bandes 
tranfverfes  qui  tiennent  à  ce,  bord  ,  le  relie  de  l'aile  eft 
blanc.  On  voit  distinctement  dans  cette  efpéce  les  dents 
de  la  bouche  qui  font  noires  ,  au  lieu  que  dans  prefque 
toutes  les  autres  elles  font  blanches.  La  trompe  iembla- 
ble  à  celle  des  mouches ,  en  diftére,  en  ce  qu'elle  eft  creu- 
fe  6c  forme  une  gaine  qui  renferme  un  aiguillon  fembla- 
ble  à  celui  des  afiles  ,  mais  compofé  de  cinq  pièces.  On 
trouve  ce  taon  dans  les  bois  humides. 

N.  B.  Il  y  en  a  une  variété   qui  a  fur  la  bande   noire 
tranfverfe  de  l'aile,  une  tache  blanche  comme  le  fond 

des  ailes. 

11.  TABANUS  clnereus  ,  abdomine  flavo  maculis 
triangulanbus  nigris  3  alarum  margine  exteriore  ,  faf 
ctaque  tranfverfa  marmorata  fufea. 

Le  taon  a  une  feule  bande  noire  panachée. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1  ligne. 

Ce  taon  approche  un  peu  du  précédent ,  mais  il  en  dif- 
fère par  plulieurs  endroits.  Outre  qu'il  eft  plus  petit, fon 

ventre 
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ventre  c([  partout  d'un  jaune  fale,  avec  deux  taches  noi- 
re, triangulaires  fur  chaque  anneau.  Le  corcelet  eit  gris  £c 
chargé  de  trois  bandes  longitudinales  noues.  Les  yeux 
iont  noirs  &  le  relie  de  la  tête  eft  eris.  Les  antennes  fore 
grandes  £c  preiqu'aufli  longues  que  le  corcelet ,  iontgrifes 
à  leur  bafe,  noires  dans  Je  relie.  Enfin  les  ailes  qui  (ont 
joliment  travaillées,  ont  leur  bord  extérieur  irrégulière- 
ment charge  d'un  noir  brun,  de  de  plus  elles  ont  une  ban- 
de tranlverie  de  même  couleur  dans  leur  milieu,  mais 
cette  bande  eit  interrompue  par  deux  ou  trois  taches 
blanches  de  la  couleur  du  fond.  Outre  les  trois  petits 
yeux  lilles  qui  font  noirs  6c  pofés  à  l'ordinaire  au  der- 
rière de  la  tête  entre  les  yeux,  &  proche  les  uns'  des  au- 
tres comme  en  un  bouquet,  cet  infecle  femble  en  avoir, 
trois  autres  plus  grands;  un  entre  les  yeux  derrière  l'at- 
tache des  antennes  6v  devant  les  petits  yeux ,  &  les  deux 
autres  devant  l'attache  des  antennes  au  deiîiis  de  la  bou- 
che ,  un  à  droite  ,  l'autre  à  gauche.  Tous  les  trois  font 
noirs,  lifïes,  aflez  grands  ôt  paroiflent  très-bien  à  caufe 
de  la  couleur  grile  de  la  tête  de  ce  petit  animal.  Cet  in- 
fecte a  été  trouvé  dans  les  prairies. 

A  S  I  L  U  S. 

L  '  A  S  I  L  E. 

Antenruz  fetacco  -  conïcoz  Antennes  fétacées,  coni- 
quadnpanïtœ.  ~     ques,  divirées  en  quatre  par- 

ties. 

Os  rojîro  fubulato  acuto.  Bouche  formée  par  une  trom- 

pe (impie  &  aiguë. 
Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  liffes^. 

L'aiile,  que  d'autres  appellent  la  moucke-ajïle  3  diffère  des 
autres  genres  de  cette  fecîion  par  la  forme  de  Ces  antennes, 
qui  lui  eft  commune  avec  le  genre  précédent,  de  on  la  dis- 
tingue de  ce  dernier  genre  par  la  ftructure  de  fa  bouche , 
qui  a  une  trompe  fimple,  aiguë  6c  piquante. 

Tome  IL  Nnn 
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Ses  antennes  font  femblables  à  un  gros  fil  qui  fe  termi- 
neroit  en  pointe.  Elles  font  compofées  de  plufieurs  arti- 
cles dont  les  trois  premiers  font  diftincts  ôc  les  autres  ne 
paroifTent  former  qu'une  feule  pièce  Se  font  confondus , 
enforte  que  toute  l'antenne  ne  paroît  compofée  que  de 
quatre  pièces ,  quoiqu'il  y  en  ait  réellement  davantage. 
Dans  quelques  efpéces  la  dernière  pièce,  celle  qui  termi- 
ne l'antenne,  eft  plus  grotte  6c  forme  une  efpéce  de  maf- 
fue,  qui  cependant  finit  toujours  en  pointe  vers  le  bout. 
Ces  efpéces  paroifTent  différer  un  peu  des  autres  par  cet 
endroit,  ainli  que  par  la  longueur  de  leur  trompe  qui  eft 
plus  confidérable  que  dans  la  plupart  des  autres  afiles. 

En  général  ces  infectes  ont  le  corps  allongé  ,  leur  ven- 
tre fur-tout  eft  long  6c  aflez  mince.  Leurs  pattes  font 
grandes ,  6c  les  anneaux  du  tarfe  ou  du  pied  qui  font  au 
nombre  de  cinq ,  font  courts  6c  un  peu  figurés  en  cœur. 
Ces  infectes  demandent  à  être  pris  avec  précaution  ;  ils 
piquent  allez  fortement  avec  leur  trompe  aiguë.  Us  s'en 
iervent  pour  piquer  diflerens  animaux  ,  6c  en  tirer  le  fang 
qu'ils  pompent  6c  fucent  par  cette  même  trompe  qui  eft 
creufe  en  dedans.  Ces  afiles  incommodent  beaucoup  les 
troupeaux  dans  les  bas  prés  ,  où  ils  font  fréquens.  Je  ne 
connois  ni  leurs  larves  ni  leurs  nymphes  qui  probablement 
fe  plaifent  dans  les  endroits  humides,  de  peut-être  même 
vivent  dans  l'eau. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  aiTez  nombreufes. 

i .  A  S  I  L  U  S  lanigerus  3  alarum  bafi  fufea. 

J.inn.  faun.  fuec.  n.  iilg.  Culex  lanigerus,  alis  fernifufeis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  606  ,  n.  1.  Bombylius  alis  femi-nigris. 

Aldrov.  inf.  p.  3^0  ,  /.  io.  Mufca  X. 

Moujfct.  lai.  65  ,  /.  5.  A  gauche. 

Hoffnag.  inf  r.  8 , /".  5. 

Veth.  ga^op.  56,  tab.  36,  n.  5.  Mufca  apiformis  probofeide  porre&a ,  alis 
maculatis. 

Ibid,  p.  67  ,  tab.  42  ,  n.  g.  Mufca  apiformis  probofeide  porre&a ,  alis  non  ma- 
culatis. 

Ail.  Upf.  1736  t  p.  3ï  ,  n.  14.  Idem  nomeo. 
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Rj.  i:f.pag.  yj}.  Mufca  botnbylîformis  denfc  pilofa  ni^ra ,  ubdominc  oLiufo 

.1  I   liu'i.i    uiU). 
Rcuum.  inf.  tom   4,  tu!>.  S  ,  j\   l  1  ,    Il  ,    13. 

Le  bichon. 

Longueur  4  ,  5  lignes.     Lw  geur  2  lignes. 

Nous  avons  range  dans  ce  genre  cet  infecte  qui  en  a 
tous  les  caractères  par  la  trompe  &  la  forme  de  les  anten- 
nes. Cette  trompe  eft  mince,  noire,  longue,  égalant  les 
deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  Tinlcde, 
cv:  louvent  divifée  en  deux  à  Ton  extrémité.  L'animal  la 
porte  toujours  avancée  devant  lui,  Cv  louventilen  fait  for- 
tir  une  autre  plus  fine  qui  y  eft  renfermée  comme  dans  un 
étui.  Les  antennes  de  la  longueur  de  la  tête ,  font  un  peu 
coudées  dans  leur  milieu.  Pour  les  pattes  elles  (ont  fines, 
déliées  &  longues  pour  la  grandeur  de  l'infecte.  Elles  font 
noires  ainfi  que  les  antennes.  Tout  l'infecte  eft  court  8c 
ramaiîé,  de  pareillement  de  couleur  noire  ,  mais  couvert 
d'un  duvet  toufTu  ,  cotonneux  £c  blanchâtre.  Ses  ailes  fort 
longues  pour  fon  corps ,  ont  leur  partie  fupérieure  noire 
proche  la  bafe,  principalement  du  côté  du  bord  extérieur, 
le  refte  eft  d'un  clair  obfcur.  Cet  infecte  vole  dans  les  jar- 
dins autour  des  fleurs  ,  qui  fuce  avec  fa  trompe  fans 
s'arrêter  &  en  volant  continuellement.  11  ne  pique  point  6c 
on  peut  le  prendre  impunément.  11  varie  pour  la  grandeur. 

2.  A  S  î  LU  S  hlrfutus  ferrugineus  ,  ails  fulvls  3  femorlbus 


nigris. 
L'afile  velu  de  couleur  fauve. 

Longueur  9  lignes.     Largeur  "\  lignes. 

Ses  yeux,  fa  trompe  de  fes  antennes  font  noirs.  Sa  tête 
eft  couverte  de  poils  fauves.  Le  fond  de  la  couleur  du 
corcelet  de  du  ventre  eft  noir,  mais  ils  font  aufli  couverts 
de  poils  fauves,  enforteque  cette  dernière  couleur  fem- 
ble  être  celle  de  l'infecte.  Les  aîles  font  jaunes  ainfi  que 
les  pattes ,  à  l'exception  feulement  des  cuiiîes  qui  font 
noires.  Cet  infecte  le  trouve  dans  les  prés. 

Nnn  ij 
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3 .  À  S  I  L  U  S  ferrugineus  3  abdominis  articulis  tribus  3 
prioribus  atris  _,  pofterioribus  quatuor  flayis*  Linn.  faun. 
fuec.  n,  1031.  Planch.  17,%.  3. 

Linn.  fyfl.  nac.  edit.  10,  p.  6oy  ,  n.  3.  Afilus  abdomine  tomentofo  antice  nigro» 

poftice  flavo  inflexo. 
Moujfet.  lac.  p.  4.6.  Vefpse  fpecies.  fig.  exter. 
Jonft.  inf.  t.  9  ,  f.  2.  Mufca  boaria  aldrov.  tab.  1. 
Hojfn.  inf.  t.   \6  y  f.   10. 

Raj.   inf.  p.  z6j.  Mufca  maxima  crabroniformis. 
Frifch.gcrm.  3  ,  p.  38  3  t.  8.  Tcrtii  ordinis.  Mufca  rapax  magna  ,  abdomine  luteo 

maculato. 
Reaum.  inf    tom.  4  ,  tab.  Syfîg.  3. 
Aft.  Upf.    1736  ,p.  29  ,  n.  8.  Ichneumon  collari  gibbo ,  abdomine  ovato  acuto. 

L'afde  brun  a  ventre  a  deux  couleurs. 

Longueur  I  pouce.     Largeur  2  \  lignes. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles  de  ce 
genre  que  nous  avons  dans  ce  pays-ci.  Sa  trompe  plus 
courte  que  fa  tête,  eft  de  couleur  noire  ainfi  que  Tes  yeux. 
Son  corcelet  grand  &  convexe  en  deiTus  eft  de  couleur 
de  rouille.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur,  ainfi  que 
les  ailes,  qui  ont  pourtant  quelques  taches  noirâtres  pres- 
que triangulaires  à  leur  bord  intérieur.  Les  trois  premiers 
anneaux  du  ventre  font  noirs,  mais  les  quatre  fuivans  font 
jaunes  &c  un  peu  velus.  Le  bout  ou  l'extrémité  eft  brune 
ôc  fe  termine  en  pointe. 

On  trouve  ce  gros  infecte  dans  les  prés  humides  ,  où  il 
vole  fort  vite;  il  faut  prendre  garde  à  fes  doigts  en  le  pre- 
nant, car  il  pique  fortement. 

4.  A  S  I  L  U  S  niger  ,  abdominis  fegmentis  tribus  a  ter  go 
rufis.  Linn.  faun.  fuec.  n.  1036. 

L*  a  file  noir  a  tache  fauve  fur  U  ventre. 

Longueur  10  lignes.     Largeur  2  \  lignes. 

Cet  afile  eft  noir ,  prefque  fans  poils  ,  fi  ce  n'eft  en 
quelques  endroits  &  particulièrement  fur  le  devant  de  la 
tête.  Son  ventre  eft  compofé  de  fept'anneaux  dont  le  qua- 
trième ôc  le  cinquième  font  d'un  brun  fauve,  rougeâtre, 
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outre  ^cux  taches  de  même  couleur  aux  côtés  du  troilié- 
nie.  De  plus  les  anneaux  vus  à  un  certain  jour ,  ont  fur  cha- 
que  cote  une  tache  blanche  formée  par  des  poils  très- 
courts,  ce  que  l'on  apperçoit  plus  diftinctement  lurle  quar 
niéme  anneau  que  iur  Ls  autres.  Les  ailes  font  nébulcu- 
ies  £c  les  pattes  brunes. 

5.  A  S  l  L  U  S  totus  niger  fubhirfutus  >  ails  atrls. 
L'tifile  tout  noir. 

Longueur  8  /ignés.     Largeur  i  {  ligne. 

Il  eft  couvert  de  poils  longs  ,  mais  peu  ferrés.  Tout 
fon  corps  eft  d'un  noir  foncé  (ans  mélange  d'aucune  au- 
tre couleur.  Ses  aîles  font  auiîi  très-noires.  Je  l'ai  trouvé 
plufîeurs  fois  fur  les  bords  de  la  Seine. 

6.  A  S  I  L  U  S  niger  hlrfutus  _,  tibiis  halterlbufque  ferra- 
glneis  j  ails  nigro  undulatis. 

L'ajlle  noir  velu  ,  à  pattes  &  balanciers  fauves  >  &  ailes 
noires  ondées. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  1  {  ligne. 

Il  eft  noir  &  velu.  Les  poils  de  fon  corcelet  vus  à  un 
certain  jour  paroiflent  un  peu  dorés  ,  Se  forment  quatre 
raies  longitudinales  de  cette  couleur.  Les  balanciers  font 
jaunes.  Les  cailles  font  noires  &.  le  refte  des  pattes  eft  de 
couleur  fauve  avec  un  peu  de  noir  aux  tarfes.  Les  aîles 
ont  des  ondes  de  brun  ,  qui  fuivent  la  direction  des  vei- 
nes qui  font  noires.  Cette  efpéce  n'eft  pas  rare  dans  les 
prés. 

7.  A  S  I  L  U  S  niger  glaber  ;  amennis  ,  femorlbus  3 
halteribus  ,  tibiifque  fecundi  &  pojllcl  paris  rufis  ,  ails 
fufco  undulatis. 

L'a  file  noir  UJfe  ,  à  antennes  3  culjfes  &  balanciers  fauves  _, 
&  ailes  ondées  de  brun. 

Longueur  y  £  lignes.     Largeur  1  {  ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  par-tout ,  à  l'exception  des  fix  cuif. 
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fes ,  des  jambes  de  la  féconde  de  de  la  troifiéme  paire , 
des  antennes  ,  des  balanciers  qui  font  de  couleur  fauve. 
Le  corcelet  a  de  chaque  côté  une  raie  longitudinale  ôc 
une  tache  ,  qui  à  un  certain  jour  paroît  d'un  jaune  doré 
&  foyeux.  Cette  raie  &  cette  tache  font  formées  par  de 
très-petits  poils.  Le  troifiéme  ,  quatrième  &.  cinquième 
anneau  du  ventre  ont  aufîi  de  chaque  côté  une  petite  ta- 
che blanche  pareillement  formée  par  des  petits  poils.  Les 
antennes  font  compofées  de  quatre  articles  dont  le  troi- 
sième eft  le  plus  long  ,  ôc  le  quatrième  ou  dernier  très- 
court  &  pointu.  Les  ailes  ont  des  ondes  de  brun  ,  qui  (ui- 
vent  la  direction  des  nervures  ,  &  l'intervalle  qui  eiï  entre 
elles  efb  blanc.  Cet  aille  a  été  trouvé  à  Fontainebleau. 

8.  AS  I  L  U  S    niger  glaber  ,  femoribus  kalteribufque 

ferrugineis  3  alis  ni  gris. 

L'inn.  faun.  fuec.  n.   1037.  Afilus  corpore  atro  glabro  3  alis  nigris  ,  femoribus 

halteribufque  ferrugineis. 
Linn.  fyjî.  nat.  tdit.  ro,p.  606  ,  n.  il.  Afilus  celandicus. 
Reaum.  inf.  tom.  4  ,  tab.  22  ,  /.  7 ,   8. 

Uafile  noir  lijfe  ,  a  pattes  &  balanciers  fauves  ,  &  ailes 
toutes  noires. 

Longueur  6  \  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Il  eft  tout  noir,  lifte  6c  luifant.  Ses  pattes,  tant  les  cuif- 
fes ,  que  les  jambes  ,  font  de  couleur  fauve ,  mais  les  tar- 
fes  èc  le  bas  de  la  jambe  poftérieure  font  noirs.  Les  ba- 
lanciers font  de  la  même  couleur  que  les  pattes.  Les  ailes 
font  étroites  de  très-noires.  Cette  elpéce  a  le  haut  du  ven- 
tre plus  étroit  que  le  bas.  On  la  trouve  dans  les  bois 
humides. 

9.  A  S  I  L  U  S   niger  glaber  ,  femoribus   halteribufque 
ferrugineis  >  alis  albis  venis  nigris. 

Uafde  noir  lijfe  3  a  pattes  &  balanciers  fauves  >  &  ailes 
blanches  veinées. 

longueur  5  lignes.     Largeur  1  ligne. 
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Il  rellèjnble  beaucoup  au  précèdent  pour  fa  forme.  Son 
corps  eft  noir  &  litle.  Ses  pattes  (ont  de  couleur  fauve 
avec  un  trait  noir  fur  le  detliis  des  cuillcs.  Les  jambes  &C 
les  taries  poftérieurs  font  noirâtres.  Les  balanciers  tirent 
fur  le  jaune  pour  la  couleur  ,  6é  les  ailes  font  blanches  &C 
finement  veinées.  Cette  efpéce  cil  la  plus  commune  de 
toutes.  On  la  trouve  par-tout  dans  les  campagnes  6c  les 
jardins.  Elle  varie  pour  la  grandeur. 

10.  ASILUS  niger  glaber  ,  fimoribus  tibiifquc  rufis  3 
àlarum  punclo  marginali  nigro. 

L'afde  noir  liffe  y  à  pattes  fauves  &  tarfes  noirs. 

Longueur  2  lignes.     Largeur  -j  ligne. 

Le  corps  de  cet  infecte  eft  noir  &  lifle.  Ses  pattes 
feules  font  de  couleur  fauve  «à  l'exception  des  pieds  ou 
tarfes  qui  font  noirs.  Ses  ailes  font  blanches  6c  ont  un 
point  marginal  noir  6c  long.  Le  caractère  de  cette  efpéce 
eft  d'avoir  la  première  pièce  des  tarfes  poftérieures  aufîî 
longue  que  les  quatre  autres  6c  beaucoup  plus  grofle 
qu'elles. 

1 1 .  A  S  I  L  U  S  niger  glaber  >  halte  ri  bus  albis  3  a  lis 
fubrotundis  obfcuris  margtne  nigro. 

L'afile  noir  lijfe  ,  a  balanciers  blancs  &  ailes  bordées  de 
noir. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  y  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire  ,  lifTe  8>c  peu  allon- 
gée. Les  balanciers  de  fes  ailes  font  blancs  ,  6c  les  aîles 
font  d'une  teinte  un  peu  obfcure  ,  bordée  d'un  point 
marginal  long  6c  noir.  Ces  aîles  font  larges  ôc  ovales. 

11.  ASILUS  antenms  capite  longioribus  clavatis 
acuminatis  ,  nigro  rufoque  varius  glaber  ,  fegmentis 
abdominalibus  fecundo  &  tertio  margine  flavis  ^  alis 
fufco  nebulofis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1030.  Afilus  antennis  capite  longiofibus  clavatis  acumi- 
natis, fegmentis  abdominalibus  glabris,  margine  flavis,  fronte  glabra- 
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Linn.  fy(î.  nat.  ed'n.  10  ,  p.  604,  ».  4.  Conops  antennis  clavatîs  mucronatis 
luteis  ,  abdomine  fubcylindrico  glabro ,  fegmentis  quatuor  margine  flavef- 
centibus. 

Reaum.  inf.  tom,  4  ,  tab.    33  ,  /.   12,13. 

L'ajile  a  antennes  en  mafjuc  &  ailes  brunes. 

Longueur  5  \  lignes,     Largeur  1  \   ligne. 

A  la  première  vue  on  prendrait  cette  efpéce  pour  une 
guêpe.  Eile  eft  lifle  :  fes  antennes  ont  leur  dernière  pièce- 
groile  en  fufeau  allongé  6c  pointu ,  6c  elles  font  grandes 
6c  plus  longues  que  la  tête.  Le  devant  de  la  tête  eft  d'un 
jaune  citron  ainli  que  les  balanciers,  les  pattes  font  fau- 
ves. Le  corcelet  eft  varié  de  noir  6c  de  fauve  rougeâtre. 
11  en  eft  de  même  des  anneaux  du  ventre  dont  quelques- 
uns  font  bordés  de  jaune  citron  ,  principalement  le  fé- 
cond 6c  une  partie  du  troisième  fur  les  côtés.  Les  ailes 
font  brunes  ,  ondées  6c  nébuleufes.  On  trouve  ce  bel 
aille  dans  les  prés. 

13.  ASILUS  antennis  caplu  longioribus  clavatis  acu- 
minatis  >  nigro  rufoque  varias  ,  glaber  ,  fegmentis  abdo- 
minalibus  omnibus  margine  flavis  3  alis  fufcis  margine 
albo.' 

L'a  file  a  antennes  en  maffue  3  &  ailes  brunes  bordées  de 
blanc. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1  }  ligne. 

Cette  efpéce  reflemble  beaucoup  à  la  précédente  ,  Se  a 
l'air  6c  le  port  d'un  ichneumon.  Ses  antennes  font  noires, 
allongées  ,  groiTes  par  le  bout,  un  peu  moins  cependant 
que  dans  l'autre.  Sa  trompe,  pareillement  noire  ,eft  longue 
6c  fine.  Le  devant  de  fa  tête  eft  de  couleur  citron.  Le  cor- 
celet eft  noir,  bordé  de  couleur  fauve  ,  fur-tout  aux  angles 
extérieurs  du  haut  fur  les  épaules.  Le  ventre  fauve  mêlé 
de  noir,  a  tous  fes  anneaux  bordés  de  jaune  citron  ;  il  eft 
plus  étroit  que  dans  l'efpéce  ci-deflus,  fur-tout  vers  le 
haut,  6c  il  reflemble  à  celui  d'un  ichneumon.  Les  balan- 
ciers font  de  couleur  citron  ,  &  les  pattes  fauves ,  excepté 

les 
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les  carfes  qui  font  noirs.  Les  aîles  j.>1  lis  courtes  que  le  ven- 
tre, font  brunes  .m  milieu  c\l  bl.mehes  aux  bords  ,  ee  qui 
les  rend  loir  belles.  On  trouve  eet  înleclc  avee  le  précé- 
dent:, donc  il  pouiToit  bien  n'erre  qu'une  variété. 

14.  A  S  I  L  U  S  antennis  capitc  brevioribus  clavatis 
fetofis  3  nigro  rufoque  van  us  ,  glabcr ,  alis  nigris  ,  oris 
aculeo  in  medio  incurvato. 

L' a  file  panache  de  fauve  &  de  noir  à  aîles  noires. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  I  \  ligne. 

Il  y  a  encore  peu  de  différence  entre  cette  efpcce  6c  les 
deux  précédentes.  Ses  antennes  beaucoup  plus  courtes 
que  fa  tête  ,  ont  leur  dernière  partie  grofle,  avec  quelques 
loies  latérales.  Elles  font  fauves  &  le  devint  de  la  tête  effc 
de  couleur  citron.  Le  corps  eft  panaché  comme  dans 
les  ailles  précédens  de  brun  6c  de  noir, de  façon  cependant 
que  le  noir  domine  fur  lecorcelet  &  le  brun  fur  le  ventre, 
ainfi  que  fur  les  pattes.  Les  aîles  plus  courtes  que  le  ven- 
tre ,  font  noirâtres.  Un  autre  caractère  de  cette  efpéce  , 
c'eft  que  fa  trompe  fine  6c  auili  longue  que  la  moitié 
de  ion  corps ,  a  dans  fon  milieu  une  articulation  où  elle  le 
replie  6c  le  coude ,  quelquefois  à  angle  aigu. 

15.  A  S  I  L  U  S  niger glaber  yfronte  pedibufque  rufis  3  oris 
aculeo  in  medio  incurvato. 

L'ajîle  noir  lijfe  a  pattes  &  devant  de  la  tête  fauve. 

Longueur  j   lignes.     Largeur  i  ligne. 

Il  eft  noir  6c  lifTe ,  mais  le  devant  de  fa  tête  &  Ces  pattes 
font  fauves.  Ses  antennes  font  pareillement  fauves,  6c  ont 
la  dernière  pièce  plus  grofle,  avec  quelques  poils  latéraux 
comme  dans  l'efpéce  précédente.  Sa  trompe  eft  aufli  fem- 
blable  à  celle  de  l'efpéce  ci-deflus  :  elle  eft  longue ,  fine  , 
noire  &C  pliée  dans  fon  milieu. 

\6.  ASILUS  cinereus    kirfutus. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  606,  n.  9.  Afilus  hirtus  cinereus. 
Tome  II.  O  O  O 
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Frifck.  inf.  3  ,  p.   35  ,  tab.  7. 

L'a  file  cendré. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Il  eft  velu  &  d'une  couleur  grife  cendrée.  En  regardant 
fon  corcelec  à  un  certain  jour  ,  il  paroît  chargé  de  bandes 
longitudinales  de  poils  dorés.  Le  bord  des  anneaux  du 
ventre  paroît  un  peu  brun  ,  fur-tout  dans  le  milieu,  où  il  y 
a  une  tache  allongée  comme  triangulaire  de  cette  couleur. 
Lqs  parties  du  fexe  font  longues ,  noires  &:  débordent  de 
beaucoup  le  ventre.  Les  pattes  font  griles  &  les  ailes  dia- 
phanes, avec  des  veines  noires.  Tout  l'infecte  eft  allongé  3 
ion  ventre  fur-tout  eft  lonff  fie  le  termine  en  pointe.  On 
trouve  allez  communément  cet  aille  dans  les  jardins  8c  les 
campagnes. 

17.    A  S  I  L  U  S  lividus  ,  thoracis  lineis  dorfalibus  tribus 
nigris.  Linn.  faun.  fuec.    n.    1033. 

Li.in.  fyfl  nat.  edit.  io  ,  p.  606  ,  n.  i.  Afilus  tipuloidej. 

L'a  (île  a  pattes  fauves  allongées. 

Longueur  4  lignts.      Largeur  y  ligne. 

Cette  efpéce  a  les  yeux  de  couleur  grife  ,  un  peu  brune  ; 
fes  antennes  (Sont  noires  ôc  fa  trompe  eft  de  couleur  pâle  , 
longue,  réfléchie  en  deflous  le  long  du  corcelet.  Celui-ci 
eft  d'une  couleur  cendrée  obfcure,  avec  trois  lignes  noires 
longitudinales  en  déifias.  Le  ventre  dans  les  femelles  eft  de 
la  même  couleur  que  le  corcelet;  dans  les  mâles,  il  eft  &C 
plus  allongé  ,  &  dé  couleur  jaune  pâle ,  aîhfi  que  le  font 
les  pattes  dans  l'un  fie  dans  l'autre  fexe.  Les  ailes  des  mâles 
font  d'un  jaune  brun ,  celles  des  femelles  (ont  blanches  fie 
tranfparentes.  Dans  tous  3  les  pattes  font  fort  longues  pour 
la  grandeur  du  corps. 

*8.  ASILUS  pallido  fulvus  ,  thorace  lineis  dorfalibus 
tribus  nigris  ,  alis  incumbentibus  rettculatis* 

L'afïle  fauve  à  ailes  réticulées. 

Longueur  3  ~  lignes.     Largeur.  f  ligne* 
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La  couleur  de  cette  elpéce  eft  d'un  jaune  pâle,  à  I 
cep  ci  on  des  yeux  qui  lonc  bruns,  &  de  trois  raies  noires 
longitudinales  que  l'on  voie  fur  le  corcelet  Le  ventre 
.i  auifi  en  détins  fur  le  milieu  de  chaque  anneau  une  tache 
triangulaire  brune.  Les  aîles  font  couchées  fur  le  corps: 
elies  lonc  tranfparentes,  très-veinées&  comme  réticulées. 
La  trompe  de  la  tête  eft  prefqu'auffi  longue  que  le  corce- 
lec.  Ln  regardant  de  près  l'infecte,  on  voie  qu'elle  forme 
un  tuyau  qui  renferme  trois  aiguillons  dans  une  rainure 
placée  en  défions, 

19.  A  S  I  L  U  S  viridis  nitens  j  pedibus  albidis. 
L'a  file  vert  doré. 

Longueur  2  ±  lignes.     Lwgcur  £  ligne. 

Tout  le  corps  de  cecce  efpéce  efl  d'un  vert  doré  : 
les  pacces  feules  iont  pales  ,  blanchâtres ,  cirant  un  peu  fur 
le  jaune.  Les  aîles  font  un  peu  brunes.  On  trouve  cet  aille 
lur  les  rieurs. 

10.  ASILUS  niger  3  pedibus  anticis  art'iculo  tarfi  primo 
crajjo  clavato. 

L'afile  noir  a  pieds  de  devant  en   maffîie. 

Longueur  ~  ligne.     Largeur  \  ligne. 

Cecce  très-petite  efpéce  eft  noire,  fes  pacces  fonc  de 
couleur  livide  y  ôc  fes  aîles  veinées  de  noir.  Mais  ce  qui  la 
fait  fûrement  reconnaître,  c'eft  que  la  première  articula- 
cion  des  tarfes  ou  pieds  de  devanc  eft  grofle  &:  en  maiîue. 
On  crouve  cet  infecte  quelquefois  lur  les  fleurs. 

STRATIOMYS. 
LA    MOUCHE-ARMÉE. 

Antennce  fetacece  fraclce.  Ancennes  fétacées  ôc  bri- 

fées. 
Os  probofeide  abfque  den-        Bouche  avec  une  trompe 
tibus.  fans  dents. 

O  o  o  ij 
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Thoracis  apex  aculeatus.  Extrémité  du  corcelet  ar- 
mée de  pointes. 

Ocelll  très.  Trois  petits  yeux  lilTes. 

Familia    i\    Thoracis    aculeis  Famille  i€re.  Corcelet  armé  de 

duobus.  deux  pointes.    -■■  ■-  *?o  - 

■■■—  i".    Thoracis    aculeis        ic.  Corcelet  armé  de 


fex.  fix  pointes. 

Ce  genre  a  été  peu  connu  jufqu'ici ,  quoique  Svammer- 
dam  en  ait  parlé  fous  le  nom  <ïa(île,  &.  ait  donné  Ton 
hiiloiie  que  M.  de  Reaumur  a  rapportée  de  nouveau  dans 
les  Mémoiies  pour  fervir  à  l'hiitoire  des  infectes.  Goedart 
paroît  avoir  connu  Ja  larve  de  ces  animaux  ,  qu'il  a  nom- 
mée le  chamœleon  ,  probablement  parce  qu'elle  change  de 
couleur,  &.  Aldrovande  a  appelle  cette  même  larve  inttf- 
tinum  terrœ  parce  qu'elle  reflemble  à  un  ver.  Mais  ni 
l'un  ni  l'autre  ne  paroiiîent  avoir  connu  l'inlecle  parfait. 
M.  de  Réaumur ,  qui  d'après  Svammerdamen  a  donné  la 
figure,  l'a  appelLe  mouche- armée ,  nom  que  nous  avons 
confervé  en  irançois ,  &  que  nous  avons  traduit  parle  mot 
latin  jiratiomys. 

Le  caradere  de  ce  genre  confifte  dans  la  réunion  de  tous 
ceux  que  nous  avons  donnés ,  &.  fur- tout  dans  ces  efpéces 
de  pointes  que  portent  ces  infectes  à  l'extrémité  de  leur 
corcelet ,  ce  qui  forme  un  caractère  particulier  à  ce  genre. 
Quant  aux  autres,  ils  lui  font  communs  chacun  en  parti- 
culier avec  quelques-autres  infecles  de  cette  lection. 

La  larve  de  la  mouche-armée  vit  dans  l'eau.  Aufli  M. 
Linnxus  qui  n'a  connu  que  cette  larve  ,  fans  avoir  vu  l'in- 
fecte partait,  l'a  t-il  appellée  ,  oeflre  aquatique  ,  oejirus 
aquce.  S'il  eut  vu  l'infecte  aîlé,  il  auroit  aifément  apperçu 
qu'il  diffère  de  l'oellre.  Cette  larve  relTemble  à  un  long  ver 
fans  pattes  ôc  un  peu  applati ,  de  couleur  brune  verdâtre  ou 
jaunâtre.  Elle  elt  un  peu  plusgrolîe  du  côté  de  la  tête  èC 
plus  mince  du  coté  de  la  queue  Sa  tête  elt.  petite  ,  oblon- 
gue,  écailleule.  Lqs  premiers  anneaux  font  plus  courts  que 
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les  autresj  les  derniers  font  plus  longs,  plus  menus  & 
cylindriques.  Le  dernier  de  tous  cil  autîi  le  plus  allongé;  il 
1  g  Je  quelquefois  pour  la  longueur  les  cinq  ou  fix  premiers 
pris enfemble.  -La  peau  de  ceice  larve  eft  forte  6c  dure, 
niais  cependant  flexible.  Son  peu  de  fouplefle  rend  la 
démarche  Singulière.  Elle  ne  peut  ployer  chaque  anneau, 
il  faut  qu'elle  les  coude  en  leur  failant  faire  difFérens 
angles  à  leurs  jonctions  ,  ce  qui  donne  à  l'infecte  un  air 
tortu.  Cette  larve  vit  de  petits  infectes  aquatiques  ;  aufîi 
remarque- t-on  à  fa  bouche  quelques  crochets  durs  tk. 
écai lieux  accompagnés  de  barbillons  dont  elle  fe  fert  pour 
attraper  &.  failir  fa  proie.  Entre  ces  armes  oflenfives  fe 
trouve  l'ouverture  de  fa  bouche  ,  qui  eft  munie  d'un 
fuçoir  dont  l'inlecle  fe  fert  pour  pomper  la  nourriture. 
L'autre  extrémité  de  la  larve,  ou  la  queue,  eft  encore  plus 
remarquable.  Au  bout  de  cette  partie,  on  voit  une  ouver- 
ture qui  fert  à  J'inledte  de  ftigmate,  &.  à  l'aide  de  laquelle 
il  pompe  l'air.  Cette  ouverture  eft  entourée  d'une  frange 
comme  rayonnante  de  poils  barbus  qui  empêchent  l'eau 
d'y  pénétrer.  L'infecte  applique  ordinairement  l'ouverture 
2c  la  frange  bien  étalée  à  la  furface  de  l'eau  pour  refpirer 
l'air  ,  êv  il  refte  fouvent  long-tems  dans  cette  fituation 
la  tête  en  bas.  Quand  il  veut  s'enfoncer  dans  l'eau  ,  il 
reploye  les  barbes  de  la  frange  &.  en  forme  une  efpéce  de 
boule,  fous  laquelle  l'ouverture  du  ftigmate  fe  trouve  ca- 
chée, en  forte  que  l'eau  ne  peut  y  pénétrer. 

Quand  la  larve  de  la  mouche-armée  ,  parvenue  à  fa  grof- 
feur  ,  veut  fe  métamorphofer,  elle  ne  change  point  de  fi- 
gure; feulement  fa  peau  fe  durcit,  cette  larve  refte  fans 
mouvement ,  &c  même  elle  n'en  peut  faire  aucun  ,  elle  de- 
vient inflexible.  Ainli  la  peau  de  cette  larve  lui  fert  de 
coque  ,  comme  dans  les  genres  précédens  ,  avec  cette 
différence  cependant,  que  cette  peau  ne  change  aucune- 
ment de  figure  pour  former  la  coque.  C'eft  dans  cette 
efpéce  de  coque,  fous  cette  peau  endurcie,  que  la  larve 
prend  la  forme  de  nymphe.  Mais  cette  nymphe  eft  beaur 
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coup  plus  courte  que  la  larve,  elle  ne  remplir  pas  à  beau- 
coup près  toute  la  longueur,  6c  les  quatre  derniers  an- 
neaux de  la  coque  relient  vuides.  L'infecte  demeure  fous 
cette  forme  pendant  onze  ou  douze  jours.  On  diftingue 
dans  la  nymphe  toutes  les  différentes  parties  de  l'infecte 
parfait,  &.  lorfqu'elles  ont  acquis  affez  de  confiftance  <k.  de 
fermeté,  l'infecte  ailé  lortdefa  coque,  en  faifant  fauter  les 
deux  premiers  anneaux  qui  fe  féparent  comme  une  ca- 
lotte. 

La  mouche-armée,  après  avoir  vécu  dans  l'eau  fous  la 
forme  de  larve  &  fous  celle  de  nymphe  ,  devient  dans  fou 
dernier  état  habitante  de  l'air  ,  £c  elle  ne  retourne  vers 
l'eau  que  pour  y  dépofer  fes  œufs  qu'elle  fait  y  devoir 
éclore.  Cet  infecte  à  bien  des  égards  reifemble  aux  mou- 
ches:  la  forme  ,  les  ailes  &  la  trompe  de  fa  bouche  paroif- 
lent  le  rapprocher  de  ce  genre.  Mais  deux  autres  caractères 
l'en  diftiniuient  ;  feavoir ,  les  antennes  &L  ion  corcelet.  Les 
antennes  qui  rellemblent  à  un  fil ,  font  coudées  dans  leur 
milieu  &  forment  un  angle  prefque  droit.  Toute  la  partie 
qui  eM  depuis  la  tête  julqu'à  la  courbure,  n'ell  formée  que 
par  une  feule  pièce  longue;  à  l'angle  même  de  la  courbu- 
re ,  fe  trouve  une  féconde  pièce  très-courte.  Enfuite ,  le 
refte  de  l'antenne,  depuis  l'angle  qu'elle  forme  julqu'à  fon 
extrémité  ,  femble  compofé  d'une  feule  Ô£  unique  pièce, 
quoiqu'il  y  ait  réellement  plufieurs  anneaux,  mais  telle- 
ment ferrés  6c  réunis,  qu'on  ne  peut  guères  les  distinguer 
les  uns  des  autres.  Le  corcelet  porte  un  autre  caractère 
que  nous  avons  dit  être  particulier  à  ce  genre;  ce. font  des 
pointes  aiguës  que  l'on  remarque  à  fon  extrémité  ,  6c  qui 
ont  fait  donner  à  cet  infecte  le  nom  de  mouche-armée.  Ces 
efpéces  d'épines  dont  le  corcelet  eit  armé ,  font  au  nombre 
de  deux  dans  la  plupart  des  efpéces.  Mais  nous  en  avons 
trouvé  une  mieux  armée  que  les  autres  à  cet  endroit.  Elle 
a  fîx pointes  au  bout  du  corcelet,  trois  de  chaque  côté.  Il 
n'ell  pas  ailé  de  déterminer  Tufage  de  ces  pointes  ,  dont  il 
ne  paroît  pas  que  l'infedte  fe  ferve  pour  fe  défendre.  Il  y  a 
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une  (  ,  c'eft  celle  c  t  rouge  faune ,  qui  outre  c  t  s 

pointes  de  l'extrémité  du  corcelet,  en  a  encore  deux  amies 
latérales,  une  de  chaque  cote.  Leur  ufage  n'eft  pas  plus 

ajfé  a  découvrir  que  celui  des  autres  pointes. 

En  général  ,  ces  infecKs  ont  le  ventre  large  &:  plat. 
Ils  (ont  allez  lillès  :  les  couleurs,  (ans  être  éclatantes  ,  (ont 
belles  ,  &  ce  genre  n'eft  pas  un  des  moins  intéreilans 
de  cette  (cetion. 

Première    Fa  mille. 

I.  STRATIOMYS  fufca  ,  ihorace  fubhirfuto  ferru- 
o'inco  3  dbdomine  glabro  ovato  piano  ,  Lunulis  Jex  luteis. 
Planch.  17,  fig.  4. 

L'mn.fyft.  nat.  cdlt.  io,/\  ^89  ,  n.   3.   Mufca  antennis    filatis  clavatis ,  fcutello 

bidentato  luteo,  abclomino  nigro,  t.ifciis  lat.raUbus  luteis. 
Linn.  faun.  fuec.  n.   1083. 
Linn.  Jaun.  fuec.  n.  1029.  Oeftrus  aquae. 

Coid.  be'g.   1  y  p.    128  ,  t.  70.  Chamœleo.  &  gill.  tom.  2  ,  tab.  Ixx. 
Lift.  goid.  3^5  ,  t.  144. 

Erifch.  girm.   <j  ,  p.  ï.%  3   t.  io.  Tabanus  aquaticus.  Infecbam  &  larva. 
Swammcrdam.  //z-40.  138  ,  t.    4.  Tabanus. 
Swomm,  bibl.  nat.  t.  42  ,  f.   2. 
R  fel    ir.Ç.  vol.  2,(.  <;.  Mufc. 
Reaum.  inf.  tom.  4  ,  -tab,  25  ,  fig.  7. 

La  mouche-armée  a  ventre  plat  chargé  de  Jîx  lunules. 

Longueur  6  /ignés.     Largeur  2  lignes. 

Sa  tête  reflemble  beaucoup  à  celle  des  oeftres  :  les  yeux 
en  occupent  la  plus  grande  partie  ;  ils  (ont  bruns  ,  ainii  que 
le  delfiis  de  l'animal.  Le  corcelet  eft  un  peu  velu  ôc  les 
poils  font  de  couleur  fauve.  Le  bout  du  corcelet  eft  jaune, 
ainli  que  les  deux  pointes  qui  en  naiiîent.  Le  ventre  large, 
plat  ik.  prefque  circulaire ,  a  lix  taches  triangulaires  ,  un  peu 
formées  en  croifl ant ,  de  couleur  jaune  tirant  fur  le  fouci , 
trois  de  chaque  côté  vers  le  bord  ,  outre  une  (eptiéme 
tache  impaire  de  même  couleur  placée  à  l'extrémité  du 
ventre.  En  dellous,  le  ventre  eft  jaune,  avec  quelques  ta- 
ches noires,  Les  pattes  font  aulîï  jaunes ,  à  l'exception  des 
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ciiifles  qui  fonc  brunes.  Les  ailes  ont  leur  bord  extérieur 

brun. 

Ces  infectes  fonc  éclos  chez  moi.  Ils  font  venus  des  lar- 
ves que  j'avois  élevées  dans  l'eau  ,  &c  qui  font  figurées  dans 
Swammerdam  6c  l'ouvrage  de  M.  de  Reaumur.  Ces  lar- 
ves compofées  de  onze  ou  douze  anneaux  ,  ont  à  leur 
extrémité  un  pinceau  de  poils  qu'elles  appliquent  à  la  fur- 
face  de  l'eau  en  l'évalant  en  entonnoir  Se  qui  entoure  leur 
ftigmate.  Leur  métamorphofe  fe  fait  de  la  manière  que 
nous  l'avons  dit  dans  le  difcours  qui  efl  à  la  tête  de  ce 
genre. 

1.  STRATIOMYS  fufca  ,  t  ho  race  hirfuto  ferrugineo  3 
abdomine  glabro  ovato  piano  immaculato. 

La  mouche -armée  a  ventre  plat  &  brun. 

Jecroirois  celle-ci  (impie  variété  de  la  précédente.  Elle 
lui  reflèmble  pour  la  grandeur ,  la  forme  Se  même  pour  les 
couleurs.  Seulement  Ion  corcelet  eit  un  peu  plus  velu  fans 
tache  jaune,  Se  le  ventre  effc  tout  brun  fans  aucune  tache. 
Le  deiious  du  ventre  ôc  lés  pattes  font  auffi  de  couleur 
brune.  Ses  antennes  font  plus  courtes  de  moitié  que  celles 
de  l'efpéce  ci-delTus.  Elle  eft  éclofe  chez  moi  de  larves 
toutes  femblables  à  celles  de  la  première  efpéce. 

3.  STRATIOMYS  nlgra  ,  thorace  fericeo  rubro  utrin- 
que  fptnofo. 

Schœjfer.  dijfertat.  die  fattelfliege.  z/z-40.  175*3  •»  fie' 

La  mouche-armée  a  corcelet  rouge  faune. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  %  lignes. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire  ,  Ces  ailes  même  font  de 
cette  couleur.  Il  n'y  a  que  fon  corcelet  qui  foit  en  de fl us 
d'un  rouge  brillant  Se  comme  fatiné.  Si  on  le  regarde  à  la 
loupe  ,  on  voit  que  ce  font  de  très-petits  poils  de  cette 
couleur  qui  le  font  ainfi  paroître  fatiné.  De  plus  ,  ce  corce- 
let a  une  autre  particularité.  Outre  les  deux  pointes  de 

l'extrémité 
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l'extrémité  du  corcelet  qui  font  communes  .1  toutes  lei 
mouches-armées  de  cette  famille  ,  Se  qui  font  longues 
dans  cette  efpéee ,  le  corcelet  .1  encore  deux  épines  latéra- 
les fort  aiguës,  une  de  chaque  cote,  ce  qui  eft  particulier 
à  cette  efpéee  &  oui  la  fait  aifément  reconnoître, 

4.  S  T  11  A  T  I  O  M  Y  S  fufia  ;  ab domine  viridt ,  fafcia 
long  1  tu  dînait  n  ig  rà. 

Linn.  J'y/},  nat.  edit.  io,  p.  589  ,  n.   5.  Mufca  antennis  fi'atis  clavatis ,  fcutell» 
bidentato  nigrOj  abdomine  vifidi  ,  medio  aigro  an^ulato. 

La  mouche- armée  a  ventre  vert. 

Longueur  3  ~  lignes.     Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes  font  de  couleur  noire  &  plus  courtes  que  fa 
tête.  Ses  yeux  qui  font  verts  ,  font  ornés  d'une  bande  vio- 
lette qui  les  traverfe  prefquedans  le  milieu,  £c  de  plusieurs 
points  de  même  couleur  ,  du  moins  dans  l'infecte  vivant , 
6c  ils  occupent  prefque  toute  la  tête.  Le  corcelet  eft  brun 
tant  en  deiîus  qu'en  deflous,  de  quelquefois  vert  à  fa  poin- 
te. Le  ventre  eit  par-tout  d'une  belle  couleur  verte  claire  , 
mais  en  deiïus  il  a  fur  fon  milieu  une  bande  noire  longi- 
tudinale plus  large  vers  le  bas  qu'en  haut  £c  qui  règne 
tout  le  long  du  ventre.  Les  pattes  font  jaunâtres  6v  les 
ailes  très-tran iparentes.  Cet  infecte  m'a  été  donné. 

5 .  STRATIOMYS    nigra  ,   tibiis  albidis  >  alarum 
margine  ex  ter  tore  nigro. 

La  mouche-armée  noire  a  pattes  blanches. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  1  \  ligne. 

Elle  eft  toute  noire  ,  à  l'exception  des  jambes  &  des  tar- 
fes  qui  font  blanchâtres.  Le  bord  extérieur  de  fes  ailes  eft 
auth  noir.  Le  bout  du  corcelet  eft  un  peu  velu  ,  enforte 
que  les  pointes  de  cette  partie  font  difficiles  à  appercevoir 
parmi  les  poils. 

6.  STRATIOMYS    atra  3    thorace     abdomineaue 
macults  flavis. 

Tome  IL  P  p  p 
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La  mouche-armée  noire  a  taches  jaunes. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  I  ligne. 

La  couleur  de  cette  belle  efpéce  la  fait  reflembler  à 
une  guêpe.  Elle  eft  d'un  noir  matte,  mais  le  bout  de  Ton 
corcelet  &.  les  pointes  qui  en  naiiïent  font  d'un  jaune 
citron.  Chaque  côté  du  corcelet  eft  aufîi  chargé  de  deux 
taches  de  même  couleur,  l'une  plus  haut,  l'autre  plus  bas 
proche  l'attache  de  Paîle.  Le  ventre  pareillement  noir,  eft 
auffi  couvert  en  déifias  de  cinq  taches  jaunes;  fçavoir,  deux 
de  chaque  côté  oblongues  ,  &  defeendant  obliquement 
pour  gagner  les  bords  du  ventre,  de  une  unique  à  Ton 
extrémité.  Les  cuiiles  font  noires  ,  mais  les  jambes  ëc 
le  haut  des  tarfes  font  jaunâtres.  Ce  que  cette  efpéce  a  de 
particulier  ,  c'eft  que  fes  antennes  font  plus  courtes  que 
dans  les  autres ,  &  terminées  par  une  foie,  prefque  comme 
celles  de  la  némotele,  dont  nous  parlerons  bientôt.  Cette 
belle  efpéce  a  été  trouvée  proche  Fontainebleau. 

7.  STRATIOMYS  luteo-virefiens  ,  thorace  lineis 
tribus  longitudinalibus  >  abdomine  tribus  tranfverjis 
arcuatis  ni  gris. 

Reaum.  inf.  tom.  4  t   tab.  il  ,  fi  g.   17. 

La  mouche-armée  jaune  a  bandes  noires. 

Longueur  2  \  lignes.     Largeur  7  ligne. 

Ses  yeux  font  bruns  6c  occupent  prefque  toute  fa  tête  ;  il 
y  a  feulement  entre  les  yeux ,  à  la  partie  poftérieure,  un  petit 
point  jaune.  Le  fond  de  la  couleur  du  corcelet  et  du  ven- 
tre ,  eft  d'un  jaune  verdâtre.  Sur  le  corcelet ,  il  y  a  trois 
bandes  noires  longitudinales  qui  s'unifient  vers  le  bas  ,  un 
peu  avant  la  pointe  du  corcelet  qui  eft  jaune ,  ainfi  que  les 
épines  qui  en  naiftent.  Aux  deux  côtés  du  corcelet ,  font 
deux  points  noirs  allongés  comme  les  commencemens 
d'autres  bandes.  Le  ventre  a  en  deiïus  trois  bandes  tranf- 
verfes  noires  qui  ne  vont  pas  jufqu'aux  bords.  Ces  bandes 
forment  des  arcs  dont  les  extrémités  regardent  la  tête,  £c 
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le  milieu  le  bouc  de  l'animal.  La  partie  du  milieu  des  deux 

pi  <  mieres  bandes  forme  un  angle  un  peu  pointu ,  la  troisiè- 
me OU  dernière  elt  anondie.  £n  dell'ous ,  le  corcelet  elt 
noirâtre  cv  leventre  jaune.  Les  pactes  font  auili  jaunes  6c 
les  .nies  très-tranipai entes,  avee  leur  bord  extérieur  un  peu 
biun.  On  trouve  eetee  mouche  armée  dans  les  prés. 

Seconde    Fa  mille. 

8.  S  T  R  A  T  I  O  M  Y  S    nigra  ,   alis    nigris  s  femoribus 
abdomineque  luteis. 

La  mouche-armée  noire  a  ventre  &  cuijfes  jaunes. 

Longueur  2  y  lignes.      Largeur  j  ligne. 

Cecce  efpéce  eft  allongée.  Sa  tête ,  Ton  corcelet  ôc  Tes 
aîles  font  noires  ;  le  ventre  ôc  les  cuifles  font  jaunes  ,  &  le 
relie  des  pattes  noir.  Elle  porte  Tes  aîles  applaties  de  croi- 
lées  lur  ion  ventre.  Les  fix  pointes  qui  terminent  ion 
corcelet ,  font  rangées  en  deini-cercie  comme  des  rayons , 
au  nombre  de  trois  de  chaque  côté. 

M  U  S  C  A. 

LA     MOUCHE. 


Antennœ  è  patellâ  plana        Antennes  forméesparune 
folidâ  3  fêta  laterali  feu  pilo.    palette  platte  &  iblide  avec 

une  loie  ou  poii  latéral. 

Bouche  avec  une  trompe 
fans  dents. 

Trois  petis  yeux  lifTes. 

Famille  ieie.  Mouches  à  aîles 
panachées. 

2e.  Mouches  à  maf- 

que. 
3  e.    Mouches     pana- 
chées. 

4e.    Mouches  dorées. 

Ppp  ij 


Os  probofeide  abfque  den- 
tibus. 

Ocelli  très. 

Fam'dia  ia.  Alis  variegatis. 
za.  Ore  larvato. 


Variegats., 


AuraU. 
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5".  bulgares.  5'.  Mouches  commu- 

f~y$ï.}  nés. 

La  mouche  eft  un  infecte  des  plus  communs  6c  des  plus 
connus.  Son  caractère  n'eft  pas  non  plus  difficile  à  connoî- 
tre.  11  dépend  de  deux  parties  ,  fçavoir  des  antennes  6c  de 
la  bouche  :  c'eft  la  configuration  de  ces  deux  parties,  qui 
conftitue  le  caractère  de  la  mouche. 

Les  antennes  de  cet  infecte  font  formées  par  quelques 
pièces  très-petites  &c  très-courtes,  6c  terminées  par  une 
palette  plus  grofTe ,  applatie  ,  plus  ou  moins  allongée, 
compofée  de  plufieurs  pièces,  tellement  unies,  qu'il  n'eft 
pas  aifé  de  les  diftinguer.  Du  milieu  ou  du  bas  de  cette 
palette,  part  latéralement  un  poil,  uneefpéce  de  foie,  qui 
fe  trouve  ainfi  placée  fur  le  côté  de  l'antenne  d'où  elle 
fort.  Quant  à  la  bouche  de  la  mouche  ,  elle  n'a  ni  dents  ni 
mâchoires  :  c'eft  une  limple  trompe  nue  ,  molle  ,  flexible, 
ouverte  par  le  bout,  avec  laquelle  ce  petit  animal  fuce 
6c  pompe  les  liqueurs  dont  il  le  nourrit. 

De  ces  deux  caractères ,  le  premier  eft  commun  à  la 
mouche ,  au  ftomoxe ,  à  la  volucelle  &  à  la  némotele , 
qui  ont  tous  des  antennes  femblables  ,  6c  il  les  diftingue 
de  tous  les  autres  genres  :  le  fécond  caractère,  celui  de  la 
bouche ,  eft  propre  à  la  mouche,  6c  au  fcatopfe  feul ,  qui 
diffère  de  la  mouche  par  fes  antennes.  Cette  dernière  eft 
la  feule  dans  laquelle  ces  deux  marques  caractéristiques 
foient  réunies,  enforte  qu'on  ne  peut  la  confondre  avec 
aucun  autre  infecte. 

Ce  que  nous  avons  dit  à  la  tête  de  cette  fection  fur  les 
métamorphofes  des  infectes  qu'elle  renferme ,  peut  s'ap- 
pliquer en  particulier  à  la  mouche  ;  aind  pour  éviter  des 
répétitions  inutiles,  nous  nous  étendrons  peu  fur  les  chan- 
gemens  de  ce  genre. 

En  général  les  larves  des  mouches  reffemblent  à  des 
efpéces  de  vers  mois ,  blanchâtres ,  fans  pattes ,  dont  la 
tête  eft  molle  6c  de  figure  variable.  Le  corps  de  ces  lar- 
ves eft  compofé  de  plufieurs  anneaux ,  6c  leur  bouche  n'eft 
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autre  chofe  qu'une  efpéce  de  fuçoir,  qui  fouvent  cft  ac- 
compagné d'un  dard  dur  6c  pointu,  6c  de  deux  crochets 
écaiJJeux  placés  latéralement,  avec  lefquels  cet  infecte  ic 
rient  accroche  6c  en  même-tems  pioche  8c  déchire  les 
différentes  matières  qui  lui  fervent  de  nourriture.  Ces 
larves  refpirent  l'air  par  quatre  lligmates,  dont  deux  font 
pôles  antérieurement,  un  de  chaque  coté,  allez  ordinai- 
rement à  la  jonction  du  lecond  6c  du  troisième  anneau  ,  8c 
les  deux  autres  {ont  à  l'extrémité  du  corps.  Ces  deux  der- 
niers lont  plus  grands  que  les  précédens  8c  varient  pour 
la  forme  :  quelquefois  ils  lont  cachés  6c  comme  enfoncés 
fous  une  elpéce  de  bourrelet,  d'autres  fois  ils  font  élevés 
6c  rcilemblent  à  deux  cornes.  Ordinairement  dans  l'ou- 
verture de  chacun  de  ces  deux  grands  ftigmates ,  on  ap- 
perçoit  trois  autres  ouvertures  plus  petites,  femblables  à 
trois  petits  ltigmates  renfermés  dans  le  grand. 

La  demeure  ordinaire  de  ces  larves  varie  fuivant  les 
elpéces  différentes  de  mouches  auxquelles  elles  appar- 
tiennent. Ces  larves  ont  aufîi  quelques  différences  lingu- 
lieres  entr'elles  qui  méritent  d'être  obfervées. 

Il  y  en  a  qui  vivent  fur  les  arbres  6c  les  plantes,  6c  qui 
fe  nourrillent  des  pucerons  qu'on  y  rencontre  fouvent 
par  bandes  très-nombreufes  :  celles-là  font  très- voraces. 
Leur  corps  eft  un  peu  allongé  ;  elles  l'allongent  encore 
davantage  ,  elles  étendent  leur  tête  3  8c  au  défaut  des  yeux 
qui  paroiffent  leur  manquer ,  elles  femblent  s'en  fervir 
pour  tâter  6c  faifir  les  pucerons.  Lorfqu'elles  les  ont  trou- 
vés, elles  les  percent  avec  le  dard  de  leur  bouche,  qu'el- 
les retirent  enfuite  fous  le  fécond  anneau  de  leur  corps, 
6c  fucent  à  leur  aife  leur  proie  par  le  moyen  de  leur  trom- 
pe. Comme  ces  larves  fe  nourriffent  de  pucerons ,  quel- 
ques Naturalift.es  ont  appelle  les  mouches  qu'elles  pro- 
duifent,  mouches  aphidivores ,  comme  qui  diroit ,  man- 
geufes  de  pucerons. 

D'autres  larves  de  mouches  vivent  dans  les  chairs  des 
animaux  morts  6c  dans  d'autres  matières  pourries.  Les 
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mouches  bleues  de  la  viande  font  de  ce  nombre.  On  fait 
combien  on  a  de  peine  pendant  l'été,  à  préserver  la  vian- 
de de  l'approche  de  ces  mouches:  elles  y  dépoient  leurs 
œufs  ,  &  c'eft  de  ces  œufs  qu'éclolent  ces  vers  blancs 
qu'on  voit  dans  la  viande  qui  fe  pourrit ,  &.  qui  ne  font 
autre  choie  que  les  larves  de  ces  mouches.  Ces  larves  , 
outre  leur  dard  ,  ont  à  la  bouche  les  crochets  écailleux 
dont  nous  parlions  tout- à  l'heure.  Elles  s'en  fervent,  ainli 
que  de  leur  dard,  pour  piocher  ôc  déchiqueter  la  viande, 
qu'elles  fucent  eniuite.  Souvent,  pour  la  rendre  plus  ten- 
dre &  plus  facile  à  déchirer,  elles  l'arrofent  d'une  liqueur 
vifqueufe  &  gluante,  qui  la  rend  plus  aifée  à  le  gâter  ôc 
en  accélère  la  putréfaction.  Aufîi  en  peu  de  jours  voit-on 
cette  viande  prelque  réduite  en  une  matière  pourrie , 
aflez  Huide ,  dans  laquelle  nagent  en  grande  quantité  ces 
larves  blanches  qui  la  trouvent  fort  à  leur  goût.  D'autres 
larves  femblables,  mais  plus  petites,  ne  s'atrachent  pas  à 
la  viande  ,  mais  à  une  autre  matière  pareillement  très- 
fu jette  à  la  pourriture.  Le  fromage  fait  leurs  délices  , 
elles  s'en  nourriilent ,  elles  y  vivent.  Ces  petites  larves 
n'attirent  point  l'attention  pour  leur  forme  qui  n'a  rien 
de  iingulier,  mais  fi  on  les  luit  de  près,  elles  préfentent 
un  phénomène  particulier.  La  larve  de  ces  mouches  à 
laquelle  Swammerdam  a  donné  fans  fondement  le  nom 
d'acarus  ,  faute  iouvent  à  la  hauteur  de  fix  pouces  ,  ce 
qui  efr.  étonnant,  vu  fa  petiteiïe.  On  ne  conçoit  pas  d'a- 
bord comment  ce  petit  infecte  peut  exécuter  un  pareil 
faut ,  on  n'apperçoit  à  l'extérieur  aucun  organe  qui  paroilTe 
pouvoir  l'aider  à  fauter.  Pour  découvrir  la  manœuvre,  il 
faut  l'examiner  &  le  luivre  attentivement.  Alors  on  voit 
cette  petite  larve  fe  drelTer  fur  fa  partie  poftérieure ,  &  fe 
tenir  dans  cette  position  gênante  par  le  moyen  de  quel- 
ques tubercules  qui  font  au  dernier  anneau  de  fon  corps. 
Alors  elle  fe  courbe,  elle  forme  une  efpéce  de  cercle, 
&;  amenant  fa  tête  vers  fa  queue  ,  elle  enfonce  les  deux 
crochets  de  (a  bouche  dans  deux  finuoiités  qui  font  à  la 
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petU  du  dernier  anneau  ,  &C  les  tient  ainii  fortement  ac- 
croches. Toute  cette  opération  clt  faite  en  un  inftant. 
Pour  lors  l'infecte  Ce  contracle  Bt  k  red  relie  vivement  ÔC 
preftement ,  tellement  que  les  crochets  font  un  peu  de 
bruit  en  lortant  des  cnlonccmcns  dans  lefquels  ils  ctoienc 
retenus.  Ce  mouvement  vif  faiiant  frapper  fortement  le 
corps  à  terre  ,  fait  rebondir  l'infecte  :  il  faute  6c  faute  fou- 
vent  très-haut  par  ce  mouvement  élaftique.  On  voit  fou- 
vent  ces  larves  en  grande  quantité  dans  le  vieux  fromage 
à  moitié  pourri,  mais  perfonne  avant  Swammcrdam  n'a- 
voit  obfervé  la  jolie  manœuvre  de  cet  infecte.  D'autres 
larves  fcmblables  vivent  dans  la  rien  te  &c  les  excrémens 
de  l'homme  6e  des  animaux.  Comme  elles  n'offrent  rien 
de  particulier ,  nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  coniîdérer 
des  infectes  fi  fales  6c  fi  mal-propres. 

L'eau  fert  aufli  d'habitation  à  quelques  larves  de  mou- 
ches ,  mais  ce  ne  font  point  les  eaux  claires  ,  pures  6c 
tranfparentes  ;  c'en:  dans  les  eaux  bourbeufes  ,  puantes, 
dans  les  cloaques  6c  les  latrines  que  fe  plaifent  ces  infectes. 
Quelque  dégoûtantes  cependant  que  paroiflent  ces  lar- 
ves ,  elles  méritent  l'examen  &  l'attention  d'un  Natura- 
lise. Semblables  à  des  efpéces  de  vers ,  elles  ont  en  def- 
ious  fix  paires  de  mammelons  courts  6c  membraneux 
qui  rellemblent  à  des  jambes,  &c  qui  en  font  réellement 
l'office  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  ,  c'en:  que  ces 
efpéces  de  larves,  au  lieu  de  ltigmates ,  ont  à  l'extrémité 
du  corps  une  longue  queue  qui  s'élève  à  la  furface  de 
l'eau  pour  pomper  l'air.  Cette  queue  a  fait  nommer  ces 
infectes  par  M.  de  Reaumur  ,  les  vers  à  queue  de  rat. 
Quoique  le  corps  de  la  larve  n'ait  pas  plus  de  fept  à 
huit  lignes  de  long  ,  cette  queue  peut  s'allonger  beau- 
coup, fuivant  que  la  furface  de  l'eau  eft  plus  élevée;  elle 
fe  prolonge  quelquefois  jufqua  cinq  pouces  s'il  eft  nécef- 
laire.  Le  tuyau  qui  compofe  cette  queue  n'eft  pas  fim- 
pie  ;  il  eft  compofe  de  deux  ,  dont  l'un  entre  dans  l'autre, 
comme  ceux  des  lunettes  d'approche.  Tous  deux  font  ca- 
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pables  d'allongement ,  &:  le  dernier  fe  termine  au  bout 
par  un  mammelon  qui  donne  entrée  à  l'air.  C'eft  par- là 
que  cet  infecte  refpire  ,  &  c'eft  par  cette  raifon  qu'il  étend 
fa  queue  jufqu'à  la  furface  de  l'eau  ,  pour  recevoir  l'air 
par  ce  ftigmate  allongé.  Audi  ces  larves  ne  vivent-elles 
pas  dans  des  eaux  prorondes  ,  où  leur  queue  ne  pourroit 
parvenir  à  la  furface  du  liquide. 

Les  nymphes  de  toutes  ces  larves  font  renfermées  dans 
des  coques  formées  par  la  peau  même  de  l'infecte  _,  qui 
fe  durcit.  Ces  coques  ont,  de  même  que  les  larves  ,  des 
fligmates  à  leur  partie  antérieure  &:  à  leur  partie  pofté- 
rieure.  C'eft  fous  cette  coque  ferme  £c  folide ,  que  la  lar- 
ve fe  change  d'abord  en  boule  allongée  6c  enfuite  en  nym- 
phe ,  dans  laquelle  on  reconnoît  toutes  les  parties  de  l'in- 
iecle  parfait  ou  de  la  mouche  qui  en  doit  fortir. 

Ces  coques  de  mouches  ont  quelques  diiîcrences  en- 
tr'elles  fuivant  les  larves  qui  les  ont  produites  ,  ôc  les 
mouches  différentes  qui  en  doivent  forcir.  Nous  avons 
déjà  dit  dans  le  difeours  général  qui  eft  à  la  tête  de  cet- 
te fection ,  que  les  mouches  aphidivores ,  qui  vivent  fur  les 
plantes  6c  fe  nourrillent  de  pucerons  ,  avoient  des  coques 
qui  n'étoient  pas  rondes  ,  comme  les  autres  ,  mais  plus 
groiîès  par  un  bout  &  pointues  par  l'autre,  enforte  qu'elles 
imitoient  la  figure  d'une  larme.  Lorfque  la  larve  de  ces 
mouches  veut  fe  métamorphofer  ainfi  ,  elle  commence 
par  jetter  &  faire  fortir  de  fa  bouche  une  liqueur  gluante  , 
avec  laquelle  elle  fe  fixe  fur  une  feuille  ,  ou  fur  une  tige 
de  plante.  Quelques  heures  après  ,  elle  change  de  figure  &. 
prend  la  forme  finguiiere  que  nous  venons  de  décrire. 
Cette  coque  eft  platte  en  deilous ,  du  côté  où  elle  eft  col- 
lée à  la  feuille  ,  &c  arrondie  en  deiïus.  Mais  ce  qu'elle  a 
de  plus  fmgulier ,  c'eft  que  la  partie  la  plus  grofîe  qui  ré- 
pond au  derrière  de  la  larve  ,  renferme  la  tête  de  la  nym- 
phe &  de  la  mouche ,  tandis  que  l'autre  qui  eft  éfilée , 
&;  qui  dans  la  larve  formoit  la  tête  ,  renferme  la  partie 
poftérieure  de  la  chryfalide.  Il  femble  que  l'infecte,  avant 

que 
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que  île  fe changer  en  nymphe,  fe  (oie  retourne'  bout  à  bout 
dans  cette  coque.  Elle  ert  tranfparente  dans  les  comm 
cemens:  elle  aevient  opaque  fur  La  tin  ,  lorfque  l'infecte 
cil  formé  ce  prêt  à  en  lorrir. 

La  coque  des  mouches  bleues  de  la  viande  8d  de  bcau- 
COup  d'autres  mouches  ,  n'a  rien  de  lingulicr.  Elle  <Jr 
ovoïde  ,  ce  les  anneaux  qu'on  y  di flingue  très-bien  ,  Ja 
font  reflembjer  à  un  petit  baril  arrondi  par  les  deux 
bouts.  Ces  coques  font  ordinairement  d'un  bfun  plus  ou 
moins  foncé.  Mais  une  coque  moins  fimple  6c  bien  plus 
(inguliere  ,  c'ell  celle  de  ces  larves  aquatiques  à  queue  de 
rat  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  La  coque  de  ces 
infectes  neft  pas  moins  remarquable  que  leurs  larves.  Ces 
larves  fortent  de  l'eau  pour  fe  métamorphofer  ,  èc  vont 
s'enfoncer  en  terre  ,  comme  beaucoup  d'autres.  Leur  co- 
que fe  trouve  formée  par  leur  peau ,  qui  devient  brune  &  fe 
durcit.  Mais  la  forme  de  la  coque  diffère  beaucoup  de 
celle  de  la  larve.  D'abord  la  longue  queue  qu'elle  avoir 
fe  raccourcit,  ce  devient  beaucoup  plus  petite.  De  plus 
on  voit  naître  à  la  tête  de  la  coque  quatre  petites  cornes, 
qui  font  un  peu  courbées  ôc  pofées  en  quarré.  Ces  cer- 
nes lervent  à  la  nymphe  pour  refpirer  ,  Lk  répondent  aux 
quatre  lligmates  du  corceiet  de  la  mouche  qui  en  doit 
fortir.  Enfin  la  mouche  parfaite  fort  de  cette  coque  au 
bout  de  huit  ou  dix  jours  ,  en  faifant  fauter  la  partie  lupé- 
rieure  de  la  coque  ,  dont  la  calotte  (e  diviie  en  deux 
pièces. 

Pluiieurs  autres  coques  de  mouches  ont  de  femblables 
cornes  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre.  Leur  ufage  elt. 
le  même  dans  toutes  :  elles  fervent  à  la  nymphe  pour 
îelpirer.  J'en  ai  fur-tout  remarqué  fur  pluiieurs  coques  des 
mouches  mafquées  3  dont  nous  parlerons  bientôt ,  ce  dont 
les  larves  fe  trouvent  allez  fréquemment  dans  l'eau. 

L'infecte  parfait  fort  de  fa  coque,  en  faifant  féparer  la 
partie  lupérieure  de  cette  coque  ,  par  le  moyen  de  cette 
efpéce  de  corps  charnu ,  qui  fe  voit  fur  la  partie  antérieure 

Tome  IL  Qqq 
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de  fa  cête,  &.  qui  difparoît  enfuite  ,  lorfque  l'infecte  eft 
reiliiyé  ik.  féché.  Nous  avons  dit  que  c'étoient  les  mouve- 
mens  alternatifs  de  contraction  &  de  dilatation  de  ce  tu- 
bercule ,  qui  forçoienc  la  coque  à  s'ouvrir,  2c  nous  avons 
expliqua  \é  inéch.miime  par  lequel  l'ouverture  le  failoic 
tcujOLi;  s  à  la  même  place  &  au  même  endroit. 

JLorique  la  mouche  parfaite  2c  ailée  vient  de  fortir  de 
cette  coque  ,  elle  paroît  d'abord  fort  petite.  En  peu  de 
tems  elle  le  développe  6c  groflit  linguliérement  ,  elle  pa- 
roît plus  gfoile  qu'elle  ne  doit  être  ,  mais  en  fe  léchant 
elle  diminue  un  peu  ,  2c  reprend  le  véritable  volume 
qu'elle  doit  avoir. 

Ces  mouches  ,  après  leur  métamorphofe  ,  ne  tardent  pas 
beaucoup  à  s'accoupler.  C'eft  fur- tout  dans  ce  genre  que 
l'accouplement  le  tait  de  la  manière  Singulière  que  nous 
avons  rapportée.  La  partie  du  maie  eft  ouverte  ,  &  c'eft 
elle  qui  reçoit  celle  de  la  femelle  ,  qui  entre  dans  le  corps 
du  maie  pour  être  fécondée.  En  voyant  cette  manœuvre 
tout-à-fait  contraire  à  ce  qui  fe  paiîe  dans  les  autres  ani- 
maux &  même  dans  les  iniecl.es  ,  on  eft  tenté  de  croire 
qu'on  fe  trompe  &  qu'on  a  d'abord  pris  le  mâle  pour  la 
femelle  ;  mais  il  n'y  a  pas  à  fe  méprendre  fur  cet  article  : 
outre  que  les  femelles  lont  plus  grolFes  &  ont  le  ventre 
plus  rebondi  que  les  mâles  ,  il  f uffir  d'ouvrir  le  ventre 
d'une  d'entr  elles  ,  on  y  trouvera  les  œufs  qu'elle  doit 
dépofer. 

Nous  avons  dit  que  ces  œufs  varioient  pour  la  couleur 
2c  pour  la  forme.  Par  exemple  ,  ceux  des  mouches  bleues 
de  la  viande  font  de  couleur  de  nacre  ;  ils  font  oblongs 
un  peu  courbés, avec  une  languette  fuivant  leur  longueur, 
qui  s'entr'ouvre  pour  laitier  iortir  la  petite  larve  qui  en  doit 
éclore.  Ceux  de  la  mouche  ,  dont  la  larve  eft  à  queue  de 
rdt  y  font  blancs  ,  oblongs  ,  2c  vus  à  la  loupe  ils  paroiflent 
chagrinés.  La  mouche  ne  les  dépofe  pas  dans  l'eau  où 
doit  habirer  la  petite  larve  qui  en  proviendra  ,  mais  pro- 
che de  l'eau  dans  un  endroit  humide  ,  d'où  les  larves 
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DaiflanteS  nuiflcnt  aller  gagrier  l'eau.  D'autres  q?u  i 

plus  finguhèrs,  fout  aux  de  la  mouche  mcrdîvçre ,  dont 
la  larve  vit  dans  la  fiente,  Ces  oeufs  qui  font  blancs  6c 

oblongS,  nui  .1  un  de  leurs  bouts  deux  clpéces  d'aîlerons, 
qui  s'écartent  l'un  de  l'autre  comme  deux  cornes.    Uno 

pareille  conformation  étoit  néceiTaire  à  caufe  de  l'endroit 
où  cet  înlcdc  dépofe  les  œufs.  11  les  place  ,  oc  les  pique 
dans  les  exercmens  des  cochons  ,  des  vaches  £c  autres 
lcmhLbles.  Ces  aîlerons  empêchent  que  l'œuf  ainii  piqué  , 
ne  puille  enfoncer  trop  avant;  une  partie  de  l'œuf,  depuis 
l'origine  des  cornes,  reite  dehors,  &:  le  petit  naiffant  ne 
rifque  pas  de  périr  enfeveli  fous  la  matière  qui  doit  faire 
Ton  aliment.  Tous  les  œufs  des  mouches  ne  font  pas  audi 
finguliers.;  néanmoins  en  les  regardant  à  la  loupe,  on  en 
voit  beaucoup  qui  ibnt  diversement  cannelés  £c  travaillés, 
tandis  que  d'autres  font  liffes  ,  fimples  &  unis. 

D'autres  mouches  ne  font  point  d'œufs  ,  elles  font  vi- 
vipares :  leurs  petites  larves  fortent  toutes  vivantes  du 
corps  des  mères.  Ces  infectes  ne  peuvent  pas  faire  à  la 
fois  autant  de  petits  que  les  mouches  ovipares  font  d'œufs. 
Les  œufs  tiennent  peu  de  place  ,  au  lieu  que  les  petits 
étant  plus  gros,  ne  peuvent  guères  être  plus  de  deux  en- 
femble  dans  le  ventre  d'une  mouche.  Ainii  ces  mouches 
ne  font  que  deux  petits  à  la  fois ,  tandis  que  les  ovipares 
font  des  centaines  d'œufs.  Les  efpéces  qui  font  dans  ce 
cas  ne  font  pas  nombreufes,  nous  n'en  connoiiïbns  que 
deux ,  quoique  peut  être  il  y  en  ait  davantage.  Ces  deux 
efpéces  de  mouches  vivipares  fe  trouvent  l'une  ôc  l'autre 
fur  le  lierre. 

Quant  aux  efpéces  de  ce  genre  ,  elles  font  fort  nom- 
breufes ,  &  quoique  nous  donnions  le  détail  d'environ 
quatre- vingt  elpéces,  je  fuis  perfuadé  qu'ii  y  en  a  encore 
plufieurs  que  nous  avons  omis.  Comme  ces  efpéces  offrent 
toutes  certaines  différences  ,  nous  avons  cru  devoir  en 
profiter  pour  les  diftribuer  en  cinq  familles  différences  ,  ce 
qui  facilite  la  recherche  que  l'on  peut  faire  de  quelque  efpé- 
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ce.  Nous  avons  rangé  dans  la  première  famille  les  mou- 
ches donc  les  ailes  ont  des  couleurs  différentes  qui  les 
panachent  &  les  bigarrent."  Tantôt ,  c'eit  une  partie  cle 
i'ciîie  qui  eit  d'une  couleur,  tandis  que  le  relie  eft  autre- 
ment coloré  ;  tantôt ,  ce  (ont  des  bandes,  des  Zig-zags,  ou 
des  points  qui  diverhnent  los  aîles;  tantôt  enfin,  il  n'y  a 
que  la  baie  de  l'aîle  qui  loit  colorie.  La  féconde  famille 
renferme  des  mouches  qui  ont  un  caractère  dngulier.  Tou- 
tes ont  fur  le  devant  de  la  tête  une  pellicule  ordinairement 
de  couleur  claire  tiiant  lur  le  blanc  ou  fur  le  jaune  qui 
paroît  comme  renflée,  &  qui  forme  à  l'infecte  une  efpéce 
de  mafque,  ce  qui  a  fait  donner  à  ces  mouches  le  nom  de 
mouches  mafeuées.  Ces  infectes  ont  le  corcelet  allongé,  les 
palettes  des  antennes  plus  longues  que  dans  les  autres 
efpéces,  £c  quelquefois  les  aîles  arrondies  par  le  bout. 
Toutes  ces  particularités  leur  donnent  un  port  aifé  à  re- 
connoître.  Les  larves  qui  donnent  nailTance  à  ces  mouches 
mafquées,  viennent  dans  l'eau  &.  y  font  leurs  métamor- 
phofes.  On  trouve  (ouvent  ces  larves  dans  les  eaux  dor- 
mantes parmi  la  lentille  d'eau.  Leurs  coques  qui  ne  font 
formées  que  par  la  peau  de  la  larve  endurcie,  lont  remar- 
quables par  deux  petites  cornes  aiguës  qu'elles  portent 
à  l'endroit  de  la  tête.  Lorfque  la  mouche  fort  de  fa 
coque ,  ces  deux  petites  cornes  relient  à  la  calotte  qui 
fe  détache.  Nous  avons  placé  ces  mouches  immédiate- 
ment après  la  première  famille,  parce  que  plufieurs  d'en- 
tr'eiles  ont  les  aîles  panachées  ou  pointillées  ,  ce  qui 
les  rapproche  des  premières.  Nous  avons  renfermé  dans  la 
troisième  famille  les  mouches  ,  dont  le  corps  lui-même  eit 
panaché  de  plufieurs  couleurs.  Parmi  ces  efpéces,  il  y  en 
a  de  très-jolies.  C'elt  à  cette  famille  que  fe  réunifient  les 
mouches  aphidivores  ,  celles  dont  les  larves  fe  nourrifTent 
de  pucerons  ;  la  plupart  de  ces  mouches  ayant  le  corps  pa- 
naché de  plufieurs  couleurs.  Mais  nous  n'avons  pas  cru 
devoir  féparer  ces  aphidivores  &  en  former  une  famille  à 
part ,  d'autant  que  ce  n'eft  que  dans  la  larve  qu'on  peut 
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ver  cette  diftin&i  on,  &  non  pas  dans  l'infecte  parfaii 
qui  ne  mange  point  de  pucerons.  D'ailleurs  c(  s  mouches 
étant  variées  ôc  bariolées,  le  trouvent  naturellement  ran- 
gées dans  cette  famille.  La  fuiyan te  nous  préfente  les  plus 
brillantes  efpéces  de  mouches ,  les  mouches  dorées.  (  ls 
efpéces  ne  font  pas  u'  nombreufes ,  mais  plus  éclatantes 
pour  la  couleur,  (oit  dorée,  loir  cuivreufe  qui  brille,  tan- 
tôt fur  leur  ventre,  tantôt  fur  leur  corcelet  te  fouvent 
fur  tous  les  deux.  Enfin  nous  terminons  ce  genre  par  une 
dernière  famille  qui  comprend  les  mouches  ordinaires  , 
(elles  ojui  (ont  les  plus  communes  &.  qui  n'ont  rien  de 
remarquable. 

Nous  ne  dirons  rien  de  plus  fur  les  efpéces  que  nous 
allons  détailler  chacune  en  particulier. 

Première     Famille. 

Mouches  à  ailes  panachées. 

i .  M  U  S  C  A  nigra  ;   alis  n  'gris  apice  macula  rotunda 
alba. 

Llnn.  faun.  fuec.   n.  1051.   Mufca  alis  nigris  ,  apice  albis. 

Linn.  fyft-  nat.  edit.  10  ,p.  «599  ,  n.  84.  Mufca  antennis  ietariis  alis  nigris  apice 

albis. 
Ad.    Upf.  1736,/».   35  ,  n.  50.  Mufca  nigra  alis  fufeis  ,  apicibus  albis. 

La  mouche  a  ailes  noires  &  tache  blanche  a  l'extrémité. 

Longueur   i  lignes.     Largeur  ~  ligne. 

Cette  petite  mouche  eft  lifle  &  toute  noire  :  fes  ailes 
font  pareillement  noires  ,  mais  l'extrémité  de  l'aîle  fe  ter- 
mine par  une  tache  ronde  de  couleur  blanche.  J'ai  trouvé 
cette  mouche  dans  le  Jardin  Royal  fur  les  rieurs. 

2.  M  (J  S  C  A    atra   hirfuta ,    margine   alarum    tenuiore 
finuato  albicante. 

Linn.   foun.  fuec.   n.    1067.    Mufca   atra  ,  margine   alarum    tenuiore  fmuato- 

albicante. 
Linn.  fyft  nat.  edit.  10  t  p.  590,  n.  7.  Mufca  antennis  filatis  fubulatis  ,  corpere 

hirto  atro  ,  alis  dimidiato  nigris. 
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Alt.   Upf.  1736  ,  p .  32 ,  n.  $5.  Mufca  atra  ,  alarum  margine  inferiore  albefcente 

lacerato. 
Aldrov.  inf.   348  ,  2  ,  fig.   IJ. 

Jonft.  inf.  t.  8.  Mufcaruin  Aldrovandi.  ord.  2  >  /.  13. 
Re.iam.  inf.  tom.  6  ,   tab.   27  ,  f.    13. 

La  mouche  a  ailes  noires  bordées  de  blanc  onde. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  2  \  lignes. 

Cette  mouche  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  :  j'ai 
donné  les  dimenlions  de  la  plus  grande  cjue  j'aye  ,  mais  il 
y  en  a  de  beaucoup  plus  petites.  £lle  eft  toute  noire  ôc  ve- 
lue ,  feulement  les  bords  des  anneaux  dé  Ion  ventre  ont 
chacun  deux  ou  quatre  taches  blanches.  Les  ailes  font  aufîi 
noires,  à  l'exception  de  leur  bord  intérieur  qui  eft  blanc. 
Ce  blanc  forme  différentes  finuofités  ,  enlorte  que  l'aile 
paroît  comme  déchiquetée.  Ces  ailes  lont  longues  & 
beaucoup  plus  grandes  que  le  corps.  On  trouve  louvent 
cette  mouche  dans  les  jardins. 

3 .  M  U  S  C  A  cinerea ,  ails  albls  aplce  macula  rotunda 
radiata. 

La  mouche  a  V étoile. 

Longueur  1  f  ligne.     Largeur  T  ligne. 

Cette  petite  mouche  eft  de  couleur  cendrée ,  il  n'y  a 
que  l'extrémité  de  fon  corcelet  &  celle  de  Ion  ventre,  qui 
foient  noires.  Ses  pattes  font  de  couleur  fauve.  Ses  ailes 
font  très-blanches ,  à  l'exception  d'une  tache  ronde  afTez 
grande  &  de  couleur  noirâtre  pofée  fur  l'extrémité ,  des 
bords  de  laquelle  fortentdes  nervures  qui  forment  comme 
des  rayons ,  enforte  que  cette  tache  reflemble  à  un  afté- 
rifque. 

4.  M  U  S  C  A   alis  albis  ,  apice  nigris.  Linn.  faun.fuec. 
n.  1051. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.    10 ,  p.  599  ,  n.  86.  Mufca  vibrans. 

Acî.   Upf.  1736,  p.  33  ,  n.  49.  Mufca  nigra  vibrans,  alis  albis  apicibus  nigris. 

La  mouche  a  ailes  vibrantes  ponctuées. 

Longueur  2  |  lignes.     Largeur  {  ligne. 
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Cette  mouche  eft  de  forme  prefquc  cylindrique:  1.1 
te  ulew  t  il  noire ,  (on  ventre  cependant  eft  iouvent  un  peu 
Sa  tête  ell  rouge  ,  &  les  pattes  (ont  jaunes  clans 
L  .s  lu.k  lies ,  noires  dans  les  nulles.  Le  ventre  ne  fe  tei  mi- 
1  t  pas  (  n  pointe  ,  mais  il  eft  allez  obtus  par  Je  bout.  Les 
aîles  ior.t  blanches, avec  un  point  ou  petite  tache  ronde  ôc 
noire  vers  le  bout.  La  grandeur  de  cette  mouche  varie.  On 
la  voit  loin  enr  fur  les  ai  bres ,  ce  elle  eft  ti  ès-aifée  à  recon- 
noitre  par  le  mouvement  de  (es  aîles  qu'elle  eleve  ce  baille 
continuellernenc. 

5.  M  (J  S  C  x\  atra  }  bafi  alarum  ferruginea.  Linn.  faun. 
fiuec.  n.  1077. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  596  ,  n.  j6.  Mufca  grofla. 
Rcuum.  inf.  tvm.  4,  tab.  26  ,  fig.  10. 

La  mouche  noire  à  bafe  des  aîles  jaune. 

Longueur  3  {  lignes.     Largeur   1  f  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire  ,  à  l'exception  de  fes  yeux 
qui  (ont  bruns  ,  d'une  tache  dorée  au  devant  de  chaque 
œil ,  des  écailles  de  deflbus  les  aîles  qui  font  blanchâtres, 
&:  de  la  bafe  de  fes  aîles  qui  eft  de  couleur  fauve.  Son 
corps  eft  parfemé  de  quelques  poils  noirs  &C  longs  ,  fem- 
blables  à  des  petits  crins.  Elle  reflemble  beaucoup  à  la 
trente  quatrième  efpéce  ;  elle  a,  comme  elle,  un  ventre 
gros  hémifphérique,  dans  lequel  elle  ne  porte  jamais  que 
deux  gros  œufs  à  la  fois.  Elle  les  depofe  dans  les  bouzes  de 
vaches.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  prés. 

6.  M  U  S  C  A    nigra  }    abdominis   bafi  maculis  fulvis  ; 
alarum  fafeia  tranfverfa  nigra  ,  bafi  fulva. 

La  mouche  noire  a  bafie  des  aîles  &  du  ventre  fauve. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1  f  ligne. 

Elle  eft  d'une  couleur  noire  un  peu  luifante.  La  bafe  de 
fa  tête  fous  les  yeux,  eft  un  peu  blanchâtre.  Au  haut  de 
fon  ventre ,  iont  deux  taches  fauves  ,  une  de  chaque  côté , 
qui  en  deflbus  du  ventre  fe  réunifient,  enlorte  que  toute 
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la  bafe  du  ventre  eft  fauve  en  deflTous.  Les  ailes  aflez 
allongées,  ont  dans  leur  milieu  une  bande  tranfverfe  noire 
&  latge  ,  &.  au  deflus  de  cette  bande  la  bafe  de  l'aîle  eft  de 
couleur  fauve.  Tout  le  corps  de  l'in  fedle  eft  un  peu  allon- 
gé. Je  l'ai  trouvé  au  printems. 

7.  M  U  S  C  A  tkorace  atro  t  abdomine  fufco  ;  bafe  alarum 
ftrruginea. 

Reaum.  inf.  tom.  4  ,  tab.  29  ,  fig.  9. 

La  mouche  noire  à  ventre  brun  &  bafe  des  ailes  fauve. 

Sa  grandeur  eft  un  peu  moindre  que  celle  de  l'efpéce 
précédente.  Sa  tête  eft  noire  fans  tache  dorée  devant 
les  yeux  :  le  corcelet  eft  de  même  d'un  noir  matte  ;  le 
ventre  eft  brun  &  les  ailes  ont  leur  bafe  un  peu  fauve. 

Cette  efpéce  fe  trouve  l'automne  fur  le  lierre  dans 
les  bois.  Elle  a  une  particularité,  c'eft  qu'elle  eft  vivipare, 
&;  qu'elle  fait  des  petites  larves  toutes  formées,  au  lieu 
que  la  plupart  des  autres  font  ovipares.  Elle  n'eft  pas 
cependant  la  feule.  On  en  trouvera  encore  une  dans  la 
quatrième  feétion  qui  vient  aufïï  fur  le  lierre  &  qui  eft  pa- 
reillement vivipare. 

8 .  M  U  S  C  A  alis  a/bis  ,  Une  a  undulata  fufca  figmoïdœa. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1063.  Mufca  alis  albis  3  linea  geminata  littera  S  fufca  ,  ocu- 

lis  viridibus. 
Linn.  fyft.  nat.  edit.   10,  p.  600,  n.  97.  Mufca  cardui. 
Blanch.  belg.    189,  t.   î6  ,  fig.   F. 
Goid.  gall.  tom.  2  ,  tab.  L. 
Lift.   Goed.   313  ,  p.    I02  ,   t.    129. 
Reaum.  inf.  tom.  3  ,  tab.  44.  ,  f.  1  ,    1.  &  tab.   45  y  f.  iî,   13,14. 

La  mouche  a  \ig-"{ag  fur  les  ailes. 

Longueur  2  {  lignes.    'Largeur  \  ligne. 

La  couleur  de  cette  mouche  eft  d'un  brun  noir,  Ces 
pattes  font  d'une  couleur  un  peu  plus  claire,  fa  tête  eft 
jaunâtre  &  fes  yeux  font  d'un  beau  vert.  Ses  ailes  font 
blanches ,  mais  lur  chacune  il  y  a  une  bande  noire  ondée 
en  zig  zag  aflez  large ,  qui  traverfe  quatre  fois  l'aîle  en 

defcendant 
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descendant  obliquement  cfùn  cote  A  l'autre.  L'extrémité 
inférieure  du  epreelet  cil  blanche  ,  ÔC  non  pas  L'extrémité 

du  ventre ,  comme  il  eit  marqué  pat  erreur  dans  la  Fauna 
\ea. 

Cette  mouche  dépofe  Tes  œufs  dans  les  tiges  £v  les  têtes 
de  cirfium  &  de  chardons  ,  ce  qui  y  produit  des  tubérolités 
monftrueufes ,  dans  lefquelles  habite  là  larve  ou  elle  le 
métamorphofe,  iM  d'où  lort  la  mouche  parfaire.  En  exami- 
nant la  femelle  de  cet  infecte,  on  appercoità  l'extrémité 
de  ion  ventre  ,  l'inltrument  qui  lui  fert  à  piquer  les  têtes 
des  chardons.  Le  dernier  anneau  de  ce  ventre  eft  renflé 
vers  fa  baie  ,  6v  il  en  fore  une  efpéce  de  poinre  fine  Se 
dure,  compofée  de  deux  pièces  l'une  au  bouc  de  l'autre, 
dont  la  dernière  eft  très-aiguë.  Quelque  fine  que  (oit  cette 
dernière  pièce  ,  elle  a  cependant  dans  fa  longueur  une 
fente  ou  rainure  ,  pour  le  pa liage  des  œufs  qu'elle  fait 
couler  dans  les  têtes  de  chardons  qu'elle  a  piquées. 

9.  M  U  S  C  A  alis  unguiculaùs  ,  albo  fufcoquc  reticulatis  , 
linca  undulata  figmoïdœa  mgnore. 

La  mouche  a  ailes  réticulées  avec  une  tache  en  rig-  ^ag. 

Longueur  l  lignes.     Largeur  ±  ligne. 

Sa  couleur  eil  brune  :  fa  tête ,  fes  pattes  de  la  pointe 
de  fon  corcelet  tirent  plus  fur  le  jaune.  Ses  aîles  font  réti- 
culées de  brun  ,  enforte  que  le  blanc  forme  de  petites  ta- 
ches rondes.  Outre  ce  réfeau  ,  il  y  a  fur  l'aile  une  raie 
ondée  en  zig-zag  de  couleur  plus  brune  ,  qui  traverfe  cinq 
fois  la  largeur  de  l'aîle  en  defeendant  obliquement  d'un 
bord  à  l'autre.  Les  aîles  font  onguiculées,  c'efl-à- dire, 
que  vers  le  milieu  de  leur  bord  extérieur  il  y  a  une  petite 
pointe  en  crochet. 

i  o.  M  U  S  C  A  alis  unguiculaùs  3  albofufcoque  reticulatis  , 
macula  duplici  nigra. 

La  mouche  à  ailes  réticulées- avec  deux  taches  noires. 

Longueur  }  {  lignes.    Largeur  l  ligne. 

Tome  II.  Pv  r  r 
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Elle  approche  beaucoup  de  la  précédente  pour  la  forme 
&:  la  couleur  ;  mais  outre  qu'elle  effc  plus  grande ,  fa  cou- 
leur eft  plus  cendrée  de  le  ventre  un  peu  brun.  Les  ailes 
font  réticulées  de  brun ,  comme  dans  l'efpéce  précédente , 
ôc  outre  ce  réfeau ,  il  y  a  deux  taches  noires  plus  foncées 
que  le  réfeau  :  Tune  placée  vers  le  milieu  de  l'aîle  &  de 
forme  allongée  ,  defeend  obliquement  du  bord  extérieur 
vers  l'intérieur;  l'autre  placée  plus  bas ,  touche  le  bord  ex- 
térieur &  inférieur  de  l'aîle  ,  6c  elle  eft  plus  arrondie.  C'eft 
fur-tout  par  ces  deux  taches  que  cette  elpéce  diffère  des 
précédentes  à  zig  zag.  Dans  celle-ci,  le  crochet  du  bord 
extérieur  de  l'aîle  eft  plus  fenfible  que  dans  la  précédente. 
Les  larves  de  cette  mouche  habitent  dans  les  têtes  de 
l'aunée.  (  Enula  campana.  ) 

il.  M  U  S  C  A   nigra  ,  alis  albo  nigroque   reticulatis  , 
fafciis  tranfverfis  obfcurwribus. 

La  mouche  a  ailes  réticulées  a  bandes. 

Longueur  2  \  lignes.     Largeur  y  ligne. 

Elle  eft  noirâtre  ,  avec  une  petite  raie  blanche  fous  les 
yeux.  Ses  aîles  font  chargées  d'un  fort  réfeau  noir ,  &:  ont 
trois  ou  quatre  bandes  tranfverfes  encore  plus  noires  que 
le  refte.  Tout  cela  donne  à  l'infecte  un  air  noirâtre.  J'ai 
trouvé  cette  mouche  dans  des  jardins. 

12.  M  U  S  C  A  flava ,  ails  fulvis  ,  macula  triplici  >  punc- 
tifque  plurimis  fufeis. 

La  mouche  a  aîles  jaunes  chargées  de  points   &  de  trois 
taches  brunes. 

Longueur  2,  \  lignes.     Largeur  f  ligne. 

La  forme  de  cette  mouche  eft  arrondie  &  courte.  Tout 
fon  corps  eft  d'un  jaune  un  peu  fauve.  Ses  aîles  font  pref- 
que  de  la  même  couleur  &  chargées  de  beaucoup  de  peti- 
tes taches  brunes  ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  trois  plus 
remarquables  &c  plus  grandes  ,  dont  une  eft  au  milieu 
du  bord  extérieur ,  une  autre  plus  bas  attenant  le  bord  inté- 
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rieur ,  &  la  troifiéme  occupe  la  pointe  de  l'aîle.  Cette 
efpécc  approche  beaucoup  de  celle  que  décrie  Al.  Lin- 
imiis,  n°.  1057  de  la  b'auna Juecica. 

13.  Al  U  S  C  A  cinerea ,  ails  albis  ,  mdcida  tripltci  punc- 
tifhuc  plurlmls  j'ujcis. 

La  mouche  a  ailes  blanches  chargées  de  points  &  de  trois 
taches  brunes. 

.Vavois  d'abord  regardé  cette  mouche  comme  une  va- 
riété de  l'elpéce  précédente  ,  à  laquelle  elle  reffemble 
pour  (a  grandeur  èc^es  taches  de  (es  ailes  ;  mais  la  rorme 
de  Ion  corps  cil  différente  ,  celle-ci  eft  plus  allongée.  Sa 
couleur  eft  cendrée  :  les  ailes  font  blanches  ,  chargées 
de  points  bruns  ,  £c  de  trois  taches  plus  remarquables  , 
dont  les  deux  premières  (ont  placées  comme  celles  de 
l'elpéce  ci-deffus,  &;  la  troifiéme  vers  le  bord  extérieur,  à 
une  diftance  allez  marquée  de  la  pointe  de  l'aîle ,  qui  dans 
cette  eipéce  eil  blanche ,  en  quoi  elle  diffère  encore  de  la 
précédente. 

14.  Al  U  S  C  A    alis  unguiculatis  albis  ,  fafciis  tribus 
fufeis  j  thoracis  apice  flavo. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1064.  Mufca  alis  unguiculatis  albis  ,  fafciis  quatuor  fufeis  , 
thoracis  apice  flavo. 

La  mouche  des  têtes  de  chardons. 

Longueur  1  y  ligne.     Largeur  7  ligne. 

Sa  tête  eft  jaune  Se  (es  yeux  font  bruns.  Son  corceleteft 
cendré  &.  la  pointe  eft  jaune.  Le  ventre  eff.  noir  &.  les  pat- 
tes (ont  fauves.  On  voit  fur  les  ailes  ,  qui  font  blanches , 
trois  bandes  brunes  :  la  première  eft  tranfverfe,  un  peu  en 
arc  ,  &.  ne  va  pas  jufqu'au  bord  intérieur  de  Païie  ;  la 
féconde,  plus  baffe ,  traverfe  toute  la  largeur  de  l'aîle  ;  la 
troifiéme  ,  jointe  à  la  féconde  au  bord  extérieur  de  l'aîle , 
parcoure  ce  bord  jufqu'à  fa  pointe.  Le  bord  extérieur 
de  cette  aile  a  une  très-petite  dent  à  l'endroit  de  la  pre- 

Rr r  ij 


500  Histoire   abrégée 

miere  bande.  L'efpéce  de  Linnœus  pourroit  bien  être  une 
variété  de  celle-ci ,  d'autant  que  la  nôtre  femble  avoir  un 
petit  trait ,  qui  tient  la  place  d'une  bande  qui  lui  manque 
proche  la  baie  de  l'aîle.  Toutes  les  deux  Te  trouvent  fur  les 
feuilles  &.  les  rieurs  de  chardons  6c  de  cirjium.  Elles  vien- 
nent de  larves  qui  fe  logent  dans  les  têtes  de  ces  char- 
dons ,  qui  les  mangent  &  qui  y  font  leurs  métamorphofes. 

15.  M  U  S  C  A  flavefcens  ;  alis  albis  ,  fafciis  quatuor 
tranfverfis  fufcis  ,  nonnullis  connexis  ,  thorace  punclis 
ni  gris. 

La  mouche  jaune  a  quatre  bandes  brunes  fur  les  aîles. 

Longueur  2  ~  lignes.     Largeur  i   ligne. 

Sa  couleur  eft  d'un  jaune  un  peu  fauve  ,  fes  yeux  font 
noirs  ,  de  la  partie  inférieure  de  ion  corcelet  eft  chargée  de 
taches  noires  &  rondes.  Ces  taches  font  diftribuées  en 
cinq  bandes  longitudinales  de  trois  points  chacune.  Les 
aîles  blanches  ik.  (ans  onglet ,  ont  quatre  bandes  tranfver- 
fes  brunes,  dont  les  deux  d'en  bas  font  réunies  enfemble 
au  bord  extérieur  de  l'aîle.  Le  ventre  plus  gros  dans  les  fe- 
melles que  dans  les  mâles ,  a  quelques  raies  noires  tranf- 
verles. 

16.  Al  U  S  C  A  nigra  ;  alis  albis  3  fafciis  quinque  tranjver- 
Jis  nigris  ,  nonnullis  connexis. 

La  mouche  noire  a  cinq  bandes  noires  furies  aîles. 

Longueur  i  f  ligne.     Largeur  j  ligne. 

Cette  petite  mouche  eft  toute  noire.  Ses  aîles  font  blan- 
ches ,  avec  cinq  larges  bandes  noires  tranlverfes  qui 
laiflent  peu  de  blanc  entr'elles.  De  ces  cinq  bandes  ,  la 
première  occupe  la  bafe  de  l'aîle ,  6c  n'eft  féparée  de  la  fé- 
conde que  par  un  petit  trait  blanc  prefqu'imperceptible  :  la 
féconde  &  la  troiîîéme  s'uniifent  vers  le  bord  intérieur  de 
l'aîle  :  entre  cette  troifîéme  Se  la  quatrième ,  eft  un  inter- 
valle blanc  alïèz  confîdérable  ;  enfin  la  quatrième  tk.  la  cin- 
quième s'unifient  au   bord  extérieur  de  l'aîle  ;  le  bouc 
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«.les  aîles  eft  blanc.  J'ai  quelquefois  trouvé  cette  petite 
mouche  en  grande  quantité  dans  les  bois. 

17.  M  U  S  C  A   fulva  3    alis    unguiculaùs  fulvis  fufco 
marmorarijS  3  maculh  albis. 

La.  mouche  a  àîles  marbrées* 
Longueur  3  lignes.    Largeur  1  ligne. 

Sa  couleur  eft  d'un  fauve  roux.  Ses  ailes  grandes  &:  lar- 
ges, font  brunes,  rouiTes,  enfumées  de  comme  marbrées 
de  raies  &  de  taches  brunes  6c  noires.  De  plus,  chaque 
aile  a  plufieurs  taches  blanches  ;  i u.  plulîeurs  petites,  ran- 
gées d'efpace  en  efpace  le  long  du  bord  extérieur;  z°.  plu- 
Sieurs  longues  Se  contiguës,  formant  une  bande  longitu- 
dinale qui  parcoure  le  milieu  de  l'aile  depuis  fa  bafe,  jus- 
qu'aux deux  tiers  de  fa  longueur;  30.  quelques-unes  allez 
marquées  placées  au  bord  intérieur.  Le  bout  de  l'aîle  eft 
de  couleur  plus  foncée  que  la  bafe. 

18.  M  U  S  C  A  nigra  3  alisfufcïs  ,  fafci 'a  duplici  tranfvtrfa 
alba. 

La  mouche  noire  a  deux  bandes  blanches  fur  les  ailes. 

Longueur  I  ligne.     Largeur  j  ligne. 

Cette  très-petite  mouche  eft  allongée.  Sa  couleur  eft 
d'un  noir  lifle ,  comme  du  jayet.  Ses  ailes  font  couchées  fur 
les  cotés  de  fon  corps  qu'elles  enveloppent ,  comme 
s'il  n'y  en  avoit  qu'une  s  ce  qui  lui  donne  une  forme 
un  peu  cylindrique.  On  reconnoît  aifément  cette  petite 
elpéce  par  la  couleur  de  fes  ailes  qui  font  d'un  brun  noir 
avec  deux  bandes  tranfverfes  blanches,  l'une  vers  la  bafe 
de  l'aîle  ,  l'autre  plus  bas  vers  les  deux  tiers.  Les  pattes 
font  allongées  &:  noires,  à  l'exception  de  leur  bafe  qui  eft 
paie  2c  un  peu  fauve.  Chaque  fois  qu'on  voit  cet  infecte 
on  a  peine  à  le  prendre  pour  une  mouche ,  &  a  la  première 
vue ,  il  reifemble  à  un  cloporte.  On  le  trouve  fouvenc 
fur  les  feuilles  des  arbres  dans  les  bois.  Il  marche  vite. 
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Seconde   Famille. 

Mouches  à  mafque. 

19.  M  U  S  C  A    cinerea3   alis  fubfuhis  ,  fafciis  quatuor 
tranfverfis  nigris  _,  ténia  interrupta. 

La  mouche  cendrée  a  quatre  bandes  noires  fur  les  ailes  9 
dont  la  troifiéme  efl  divifée  en  deux. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  )  Igné. 

La  couleur  de  cette  mouche  eft  grife ,  avec  quelques 
poils  noirs  clair-femés.  Sa  tête  eft  jaune  ,  &  elle  a  en 
devant  une  pellicule  qui  lui  forme  un  mafque.  Ses  pattes 
font  brunes  :  fes  ailes  plus  longues  que  le  corps,  le  débor- 
dent de  près  de  moitié  :  elles  font  un  peu  jaunâtres,  &t  fur 
chacune,  il  y  a  quatre  bandes  tranfverfes  brunes  &  noirâ- 
tres. La  première  de  ces  bandes  ,  celle  qui  eft  la  plus 
proche  de  la  bafe  de  l'aîle  ,  eft  courte  &  ne  forme  qu'une 
tache  oblongue  :  la  féconde  eft  plus  large  ,  &  ne  va 
cependant  que  depuis  le  bord  extérieur  de  l'aîle  ,  jufqu'au 
milieu  de  fa  largeur  :  la  troifiéme  en  occupe  toute  la 
largeur  d'un  bord  à  l'autre  ,  mais  elle  eft  interrompue 
dans  fon  milieu  &  partagée  en  deux  :  enfin  la  quatrième 
eft  précifément  à  la  pointe  de  l'aîle  qu'elle  occupe  toute 
entière.  J'ai  trouvé  cette  mouche  dans  les  prés. 

20.  M  U  S  C  A  cinerea  >  nigro  punclata  3  alis  albo  fufcoque 
marmoratis. 

La  mouche  cendrée  a  points  &  ailes  marbrées. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  j  ligne. 

Cette  mouche  eft  toute  grife ,  à  l'exoeption  du  mafque 
antérieur  de  fa  tête  qui  eft  blanc  ,  ainfi  que  fes  antennes 
qui  font  blanchâtres  ôt  afTez  groffes.  Sa  tête ,  fon  corcelet 
&  une  partie  de  fon  ventre,  iont  chargés  de  points  noirs, 
qu'on  voit  très-bien  à  la  loupe,  &  de  chacun  defquels  part 
un  poil.  Les  ailes  débordent  le  ventre  d'un  bon  tiers, 
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ce  qui  fait  paroîrre  l'infecte  aulli  long  que  nous  l'avons 
marque*  Ces  ailes  (ont  blanchâtres,  avec  des  bandes  tranl- 
vcrlcs  brunes  ,  niais  peu  diftincles,  ce  qui  les  rend  comme 
irrégulièrement  marbrées  de  blanc  £c  de  brun.  On  m'a 
apporté  cette  jolie  mouche. 

il.  M  USC  A    alis  fufco  tcjjeldto-rcticulatis. 
La  mouche  à  (dits  réticulées  de  brun. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  ~  ligne. 

Sa  tête  eft  un  peu  fauve ,  le  mafque  du  devant  eft  d'une 
couleur  j;iune  claire  Ôc  les  yeux  iont  bruns.  Le  corcelet 
en  detliis  eft  noirâtre  ,  un  peu  cendré.  Le  ventre  eft  fau- 
ve dans  les  mâles  ;  dans  les  femelles  il  eft  un  peu  noirâ- 
tre en  dellus.  Les  pattes  font  de  couleur  fauve.  Mais  ce 
qui  fait  aifément  reconnoître  cette  efpéce  de  mouche, 
ce  font  les  ailes  qui  iont  blanches  ,  tranf parentes  y  avec 
un  réfeau  brun  ,  formé  de  mailles  quarrées  ,  compofées 
de  beaucoup  de  bandes  tranlverfes  ,  que  coupent  en 
droite  ligne  les  nervures  de  l'aîle  &:  plulieurs  raies  longi- 
tudinales. 

22.  M  U  S  C  A  thorace  nigro  >  abdomine  fulvo  clavato  t 
alis  fufco  ne  bu  lofes. 

La  mouche  a  corcelet  noir  >  à  gros  ventre  jaune  &  ailes 
enfumées. 

Longueur  2  \  lignes.     Largeur  |  ligne. 

Sa  tête  eft  jaune  Se  fon  mafque  eft  gros  6c  blanc.  Son 
corcelet  eft  noir ,  avec  deux  bandes  de  poils  ^  qui  vus  à 
un  certain  jour,  paroifTent  blancs.  Les  côtés  ôc  le  defTous 
de  ce  corcelet  font  bruns.  Le  ventre  eft  pareillement  d'un 
brun  fauve.  Sa  forme  eft  finguliere  :  ce  ventre  eft  étroit 
à  fa  bafe  êc  va  en  groiîlfTant  jufqu'à  fon  extrémité ,  oii 
il  fe  termine  par  un  bout  afTez  gros ,  à  peu  près  comme 
dans  les  ichneumons.  Les  pattes  {ont  de  la  même  couleur 
que  le  ventre.  Les  aîles  arrondies  &  courtes ,  font  comme 


504  Histoire     abrégée 

enfumées  de  brun.  Ce  brun  ou  noir,  eft  plus  fenfible  vers 
le  bord  extérieur  de  l'aile  ,  ôc  forme  de  plus  trois  bandes 
tranfverfes  un  peu  plus  marquées,  entre  lefquelles  il  y 
a  des  efpaces  plus  blancs.  J'ai  trouvé  cette  mouche  fur 
des  couches  humides  dans  des  jardins. 

13.   M  US  C  A  fulva  ,  abdominc  flavo  a  fegmenti  primi 
&  fecundi  margine  nigro  t  ahs  .fulvo  nebulojîs. 

La  mouche  a  ^oncs. 

Longueur  8   lignes.     Largeur  3   /ignés. 

Son  mafque  eft  gros  &  jaune  ,  &  fes  yeux  font  bruns: 
fon  corcelet  liiTe  &.  luiiant  eft  d'un  jaune  fauve.  Son  ven- 
tre eft  gros,  d'un  jaune  allez  clair  ,  avec  deux  bandes 
noires  6c  larges  qui  terminent  le  premier  &  le  fécond 
anneau.  Les  ailes  ont  des  nervures  d'un  jaune  un  peu  brun, 
fur-tout  vers  le  bout.  Les  pattes  font  d'un  brun  noir. 

24.  M  U  S  C  A  cinerea  y   thorace  fafciis  ni  gris  9  alarum 
margine  externo  maculis  fufeis  ,  medio  punclo  nigro. 

La  mouche  a  taches  brunes  fur  le   bord  de  l'allé  &  point 
noir  au  milieu. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  y  ligne, 

La  tête  de  cette  mouche  eft  rougeâtre  de  fes  yeux  font 
bruns.  Les  palettes  de  ces  antennes  font  très-longues. 
Son  corcelet  eft  entrecoupé  de  bandes  longitudinales 
alternativement  noires  6c  cendrées.  Son  ventre  eft  noirâ- 
tre. Ses  ailes  plus  longues  que  le  ventre,  ont  fur  leur 
bord  extérieur  trois  ou  quatre  taches  brunes ,  dont  la  derniè- 
re qui  termine  l'aile  eft  la  plus  grande.  De  plus  fur  le 
milieu  de  l'aile  ,  il  y  a  un  point  noir  ,  outre  une  nervure 
tranfverfe  bien  marquée  ,  qui  eft  un  peu  plus  bas.  Les 
pattes  font  de  couleur  fauve. 

25.  M  U  S  C  A  cinerea  ,  thorace  fafciis  fufeis  y   alarum 
margine  externo  flavefeente  ,  fingula  punclis  tribus  nigns. 

La 
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La   mouche    à    bord  des   ailes    jaunâtre  >     &    trois   points 
noirs  fur  chacune. 

longueur  3  lig/ttS,      Largeur  7  ligne. 

Elle  reffemble  infiniment  à  la  précédente,  fa  couleur 
feulement  eft  un  peu  plus  brune,  6c  (on  mafque  eft  plus 
blanc  De  plus  les  ailes  ont  leur  bord  extérieur  jaunâtre 
5c  trois  points  noirs,  feavoirun  fur  le  milieu  de  I'aîle,  un 
plus  bas  attenant  le  bord  extérieur,  &  un  troifiéme  vis-à- 
vis  ce  dernier ,  près  du  bord  intérieur.  Les  pattes  font 
d'une  couleur  brune  fauve. 

La  larve  aquatique  qui  m'a  donné  cette  mouche ,  étoit 
d'un  beau  vert  clair  de  pomme.  Sa  coque  plus  brune 
avoit  deux  tubérolités,  une  de  chaque  coté,  plus  haut  que 
le  milieu  ,  de  à  fa  partie  antérieure  elle  portoit  deux  pe- 
tites cornes  aiguës.  La  mouche  en  eft  iortie  chez  moi. 
On  trouve  fouvent  ces  larves  parmi  les  lentilles  d'eau. 

16.  M  U  S  C  A  nigra  >  ah  domine  fulvo  fafcia  longiiudinali 
nigra  ,  alis  a/ho  fufcoque  variegatis. 

La  mouche  a  ailes  géographiques.  , 

Longueur  4  \  lignes. 

Sa  tête  eft  brune  avec  le  mafque  jaunâtre.  Son  corce- 
let  eft  noir  6c  fa  pointe  eft  brune.  Le  ventre  eft  tout  brun  , 
6c  n'a  qu'une  bande  longitudinale  noire  en  deflus,  qui  fe 
termine  en  pointe  au  quatrième  anneau ,  fans  aller  fur  le 
cinquième  6c  fur  le  iixiéme  ou  dernier.  Les  ailes  font  ir- 
régulièrement panachées  de  brun  6c  de  blanc,  ce  qui  leur 
donne  quelque  reflemblance  avec  une  carte  de  géogra- 
phie. 

Troisième    Famille. 

Mouches  -panachées. 

27.  M  U  S  C  A    nigra  ,  flavo   variegata  y    alis  fufeis  9 
antennis  capite  brevioribus,  Planch.  1 8  ,  fig.  1 . 
Tome  IL.  S  f  f 


506  Histoire    abrégée 

La  mouche  imitant  la  guêpe  à  courtes  antennes. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1  ligne. 

Cette  mouche  reffemble  tout-à-fait  à  une  guêpe,  & 
lorfque  je  l'ai  rencontrée,  j'ai  prefque  toujours  héfité  à 
la  prendre  avec  les  doigts.  Ses  yeux  font  d'un  brun  rou- 
geâtre,  èc  le  refts  de  ù  tête  eft  de  couleur  citron  ,  à  l'ex- 
ception des  antennes  qui  font  brunes,  &  d'une  raie  de 
même  couleur,  qui  partant  de  leur  bafe,  defeend  en  droi- 
te ligne,  poftérieurement  entre  les  yeux.  Le  corcelet  qui 
eft  noir  &  liiîe,  a  de  chaque  coté  une  bande  jaune  lon- 
gitudinale, &  fa  pointe  elt  auili  jaune.  En  deflous  il  y  a 
de  chaque  côté  du  coicelet  quatre  taches  du  même  jau- 
ne ,  trois  l'une  à  côté  de  l'autre  au  deilus  de  l'aîle  ,  ôc 
une  quatrième  plus  bas  que  cette  attache.  Le  ventre  com- 
pofé  de  quatre  anneaux  ,  eft.  d'un  noir  matte ,  avec  une 
bande  jaune  tranf  verfe  fur  chaque  anneau  ,  ce  qui  fait  qua- 
tre bandes,  dont  les  fupérieures  font  interrompues  dans 
leur  milieu.  Les  quatre  pattes  antérieures  font  toutes 
jaunes  :  les  deux  poftérieures  n'ont  que  leurs  cuifTes  jaunes 
£c  le  refte  eft  noir.  Les  ailes  lavées  de  brun  ,  ont  leur 
bord  extérieur  plus  épais  &.  noirâtre.  Tout  le  jaune  de  cet 
infecle  eft  brillant  ôt  comme  citronné.  J'ai  trouvé  cette 
belle  mouche  fur  les  fleurs. 

18.  M  U  S  C  A     nigra  ,■  flavo   variegata  >    alis  fufeis  , 
antennis  capite  longioribus. 

La  mouche  imitant  la  guêpe  3  à  longues  antennes. 

Il  y  a  beaucoup  de  reffemblance  entre  cette  efpéce  ôc 
la  précédente.  Elle  en  diffère  cependant  un  peu  par  la 
forme  de  Ion  ventre  dont  les  bords  font  aigus  &c  légère- 
ment bordés,  par  l'extrémité  de  fon  corcelet ,  qui  au  lieu 
d'être  toute  jaune  comme  dans  la  précédente,  a  une  ta- 
che noire  dans  Ion  milieu  ,  &  par  fes  pattes  qui  font  tou- 
tes jaunes.  Le  refte  de  la  forme  &  des  couleurs  eft  tout- 
à-fait  femblable.  Mais  la  différence^  principale  6c  fpécifi- 
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que  de  ces  deux  efpéces,  conlifte  en  ce  que  les  antennes 
ae  la  précédente  font  très-courtes,  peu  apparentes  &  d'un 
brun  p.ile,  au  lieu  que  dans  celles-ci  elles  lont  allongées 
prefque  comme  dans  les  ailles  ,  plus  longues  d'un  bon 
tiers  que  la  tête,  <S:  de  couleur  noire.  Ces  antennes  vues 
de  près  paroi  (lent  compolées  de  quatre  pièces.  La  pre- 
mière eft  courte  cv  ronde  comme  un  bouton  du  milieu 
duquel  naît  la  féconde.  Celle-ci  6v  la  troiliéme  font  al- 
longées. De  cette  troiliéme  part  la  quatrième,  outre  un 
hier  en  poil  latéral ,  comme  dans  les  autres  mouches.  Les 
ailes  de  cette  efpéce  l'ont  plus  jaunâtres  que  celles  de  la 
précédente. 

29.  M  U  S  C  A  thoracc  n'igro ,  flavo  maculato ,  ab  domine 
flavo  j  fafciis  tranfverfis  ni  gris. 

Ld  mouche  a  cor  cela  noir ,  taché  de  jaune  ;  &  ventre  jau~ 
ne  3  a  bandes  noires. 

Longueur  5  7  lignes.     Largeur  2  \  lignes. 

Le  devant  de  fa  tête  eft  citron  ,  avec  une  bande  noire 
longitudinale  dans  le  milieu.  Ses  yeux  font  bruns,  8c  Tes 
antennes  noires  font  de  la  longueur  de  la  tête  &  fembla- 
bles  à  celles  des  deux  efpéces  précédentes.  Son  corcelet 
eft  noir ,  &  a  en  deiîus  deux  bandes  longitudinales  plus 
pâles  ,  outre  deux  taches  de  chaque  coté  ,  ôc  l'extré- 
mité ou  la  pointe  jaunes,  avec  une  tache  noire  au  mi- 
lieu de  ce  jaune.  Les  pattes  &  le  ventre  font  de  couleur 
citronnée.  Sur  le  ventre,  on  voit  en  deiTus  plufieurs  lignes 
noires  traniverfes  :  d'abord  le  haut  de  chaque  anneau  eft 
noir,  ce  qui  forme  des  lignes  qui  traverfent  tout  le  ven- 
tre :  de  plus  fur  le  milieu  de  chaque  anneau  eft  une  autre 
bande  tranfverfe  de  même  couleur  &  plus  large,  qui  fe 
termine  fans  aller  jufqu'aux  côtés  du  ventre  ,  6c  qui  par 
fon  milieu  tient  à  la  ligne  noire  de  la  bafe  de  l'anneau. 
Les  ailes  ont  leur  bord  extérieur  un  peu  fauve ,  &  le  refte 
eft  tranfparent.  Les  balanciers  font  jaunes.  On  trouve 
cette  mouche  dans  les  endroits  arides  des  bois. 

Sff  ij 
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30.  M  U  S  C  A  hirfuta  nîgra  t  thorace  antice ,  abdomine- 
que  fupra  flavis. 

..Reaum.  inf.  tom.  iv  ,  tab.  34  ,  fig.  9  ,  10. 

La  mouche  velue  noire  &  fauve  >  imitant  le  bourdon. 

Cette  mouche  reflemble  à  un  bourdon  de  grandeur 
nédiocre.  Son  corcelet  eft  très-velu  à  fa  partie  antérieure, 
&.  lts  poils  (ont  Je  couleur  faave  ;  fa  partie  poftérieure  eft 
pou  velue  &  prefque  noire.  Le  ventre  eft  pareillement 
tout  couvert  en  deflus  d'un  duvet  de  poils  de  couleur 
fauve  ,  &  en  deflous  il  eft  noir  ,  ayant  feulement  quelques 
poils  de  la  même  couleur  que  ceux  de  deflus.  Lorfqu'on 
voit  cette  mouche,  on  feroit  tenté  de  la  prendre  pour  un 
bourdon  ,  li  on  ne  faifoit  attention  à  fes  antennes  en  pa- 
lettes ôc  à  fes  ailes  qui  ne  font  qu'au  nombre  de  deux. 
La  larve  qui  lui  donne  naiflance,  habite  dans  les  oignons 
de  narcifles  qu'elle  ronge,  ce  qui  excire  la  pourriture  de 
cette  racine  &.  la  fait  périr. 

31.   M  U  S  C  A  lutea  ,  thorace  lineis  tribus  longitudina.- 
libus  y  abdomine  plurimis  tranjverfis  nigris. 

La  mouche  jaune  a  bandes  noires. 

Longueur  I  f  ligne.     Largeur  \  ligne. 

La  grandeur  de  cette  efpéce  varie  beaucoup.  Il  y  en  a 
qui  font  encore  plus  petites  que  les  dimenfions  que  nous 
donnons.  Leur  tête  eft  rougeâtre  &.  leurs  yeux  font  bruns. 
Le  deflous  du  corcelet  6c  du  ventre,  &  les  pattes  font 
d'un  jaune  citron.  En  deflus  le  corcelet  a  trois  larges 
bandes  noirâtres  féparées  par  des  bandes  jaunes  plus 
étroites.  Le  deflus  du  ventre  eft  noire  avec  des  anneaux 
citrons,  un  fur  chaque  article.  L'extrémité  du  corcelet  a 
une  grande  tache  jaune. 

On  trouve  ces  mouches  fur  les  feuilles  des  plantes  : 
elles  marchent  lentement  &  quelquefois  elles  fautent  à 
quelques  lignes  de  l'endroit  où  elles  font. 
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\i,  M  U  S  C  A    niera  ,   abdominc   hcmifphctrico    rufo  , 
punciorum  nigrorum  ordinc  longitudinalu 

La  mouche  noire  a  ventre  kémifpheriquc  roux   tacheté  de 
noir. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  *  ligne. 

Ses  veux  font  rougeutres.  Sa  tête  en  devant  eft  de  cou- 
leur paie  avec  deux  taches  comme  dorées  devant  les  yeux. 
Le  corcelct  eft  un  peu  velu  ,  &  il  eft  noir  ainli  que  les 
partes.  Le  ventre  eft  roux  ,  hémifphérique,  avec  une  ban- 
de longitudinale  de  quatre  points  fur  Ton  milieu,  outre 
deux  petites  taches  oblongues  de  même  couleur,  une  de 
chaque  ce  té  vers  le  bas.  Une  choie  allez  linguliere  ,  c'eft 
que  le  ventre  paroîr  tout  d'une  pièce  ,  &  que  l'on  a  beau- 
coup de  peine  à  appercevoir  la  diftin&ion  des  quatre  an- 
neaux dont  il  eft  compolé.  Les  ailes  lont  tran (parentes, 
mais  leur  bafe  eft  un  peu  fauve.  Les  antennes  font  gran- 
des 6c  égalent  la  longueur  de  la  tête.  11  y  a  quelquefois  à 
chaque  angle  fupérieur  du  corcelet ,  une  tache  jaunâtre 
qui  n'eft  pas  conftante. 

33.   MUSCx\    nigra  s    abdominc   hemifphœrico  luteo  3 
fafiia  longitudinali  nigra. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1076.  Mufca  nigra  ,  lateribus  abdominis  teftaceis. 

Ad.  Upf.  1736 ,  p.   32,  n.  31.   Mufca  nigra  ,  abdominis  lateribus  flavis,  alis 

atais. 
Raj.   inf.  p.    271.    Mufca    bipennis    major    diverficolor  ,    cauda    fetis   nigris 

obfita. 
Reaum.  inf.  lom.  iv  ,  tab.  31  ,  fig.  9  ,  10  ,  II. 

La  mouche  noire ,  a  ventre  jaune  >  noir  dans  le  milieu. 

Longueur  4  f  lignes.     Largeur  I  \  ligne. 

Elle  a  la  tête  noire  avec  les  yeux  bruns  ,  &  une  tache 
dorée  de  chaque  côté  devant  les  yeux.  Son  corcelet  elt 
noir  ,  feulement  fa  pointe  eft  fouvent  un  peu  jaune.  Le 
ventre  compofé  de  cinq  anneaux ,  eft  jaune  avec  une  lar- 
ge bande  noire  qui  le  traverfe  longitudinalement  dans 
ion  milieu ,  enforte  que  ce  milieu  elt  noir ,  &.  que  les  cô- 
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tés  font  jaunes.  Les  cuilTes  font  noires  ,  &  le  refte  des 
pattes  eft  ou  fauve  ou  noir.  Les  ailes  font  d'une  couleur 
brune  obfcure  &C  ont  un  peu  de  jaune  à  leur  bafe.  Tout 
le  corps  de  l'animal  eft  parfemé  de  quelques  poils  noirs 
allez  longs  ,  mais  fur-tout  les  deux  derniers  anneaux  du 
ventre  en  ont  de  plus  longs  8c  en  plus  grande  quantité. 
On  trouve  cette  mouche  dans  les  campagnes  humides. 
Sa  larve  eft  du  nombre  de  celles  à  queue  de  rat  ,  comme 
celle  de  la  mouche  du  n°.  52.  Elle  vient  dans  les  eaux 
dormantes  &  fangeufes. 

34.  MUSCA  fifea  »  marginibus  incifurarum  abdominis 
cinereis  3   alis  ferrugineis.   Linn.  faun.  fuec.  n.   1088. 

AU.  Upf.    1736  ,  p.  32,  n.  38.  Mufca  glabra  ,  abdomine  annulis  fufcis  palli- 
difque  cintto. 

La   mouche  brune  a  bandes  tranfverfes  blanchâtres  fur  le 
ventre. 

Longueur  4  ;  lignes.     Largeur  I  \  ligne. 

Cette  mouche  eft  brune  :  fon  corcelet  eft  un  peu  velu 
êc  le  poil  dont  il  eft  couvert  eft  de  couleur  cendrée.  Le 
ventre  plus  noir  eft  compofé  de  quatre  anneaux  bordés  de 
blanc,  ce  qui  forme  trois  bandes  tranfverfes  blanches  fur 
le  ventre.  Les  pattes  font  brunes ,  mais  le  haut  des  jam- 
bes eft  blanc.  La  partie  fupérieure  des  ailes  eft  jaunâtre, 
&;  le  bas  eft  tranfparent.  On  trouve  fouvent  cette  mou- 
che fur  les  fleurs. 

35.  MUSCA  nigra  >  marginibus  incifurarum  abdominis 
flavis  j  alis  fufcis. 

La  mouche  noire ,  à  bandes  tranfverfes  jaunes  fur  le  ventre. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  j  ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  &  Ces  yeux  font  bruns.  Les  balan- 
ciers de   fes  ailes  font  jaunes.    Le    ventre  eft   compofé^. 
de  fept  anneaux  bordés  de  jaune  ,  &.  de  plus  le  fécond  & 
le  troifiéme  anneau  ont  un  peu  de  jaune  lur  les  côtés  fous 
les  ailes.  Les  pattes  font  toutes  noires ,  ôc  les  aîles  font 
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d'un  brun  noirâtre,  a  l'exception  du  bout  qui  eft  un  peu 
plus  clair.  Cette  mouche  le  trouve  fur  les  rieurs.  Sa  lar- 
ve eft  Je  couleur  jaune  avec  J:s  raies  ondées.  Ses  ftig- 
mates  poftérieurs  lont  formés  en  tuyaux  fouvent  relèves. 
Elle  efî  du  nombie  Je  celles  qui  mangent  les  pucerons. 

36.  M  U  S  C  A  thoracc  cinereo  3  ab  do  mi  ni  s  bafi  fafeia 
lutta  interrupta  ,  marginibus  tncifurarum  exalbidis. 
Li.nn.fdun   filCC.  n.  1078. 

Li-in  fyfl.  nat.  eàit.  10  ,  p.  591  ,  n.  19.  Mufca  antennis  fetariis  tomentofa  , 
,\h  loinine  fegmento  luteo  ,  cingulifque  tribus  albis  ,  fegmento  piimo  late- 
ribus  luteo, 

ÂB,  Vpf.  1736,^.  31,».  37.  Mufca  abdomine  fufco,  annulis  Iuteis,  lateri- 
bu-.  tla\  is. 

Aii.i.  angl.  13  ,/.  M.  L. 

Reaum.  tuf,  com.  iv  ,  tub.  31,  _/\  8. 

Merlan,  europ.   I  ,    t.   z. 

La  mouche  cendrée  à  bandes  blanches  fur  le  ventre  &  deux 
grandes  taches  jaunes  fur  le  premier  anneau. 

Longueur  4  {  Lgnes.     Largeur  1  \  ligne. 

Sa  tête  eft  grife  6t  les  yeux  font  bruns.  Le  fond  de  la 
couleur  de  Ion  corcelet  eft  brun  ,  mais  il  eft  couvert  de 
poils  gris  fouvent  un  peu  jaunâtres.  Le  ventre  compofé 
de  quatre  anneaux  ,  eft  en  deiTbus  d'un  jaune  pâle  :  en  def- 
fus  il  eft  noir  avec  une  bande  jaune  ,  tranfverfe ,  6c  large 
fur  le  premier  anneau  ,  mais  interrompue  dans  fon  miiieu, 
ce  qui  forme  feulement  deux  grandes  taches ,  une  de  cha- 
que coté.  Le  bord  de  cet  anneau  eft  blanc ,  ainfi  que  ce- 
lui des  deux  fuivans ,  enforte  qu'il  y  a  trois  raies  blanches 
tranfverfes  &  étroites  fur  le  ventre.  Les  pattes  font  brunes 
à  l'exception  de  la  partie  fupérieure  des  jambes  qui  eft 
blanche.  Les  ailes  font  diaphanes  ,  claires  ,  6c  ont  un 
petit  point  marginal  noir  au  milieu  de  leur  bord  exté- 
rieur. 

37.  M  U  S  C  A  abdomine  ovato  nigro  ,  lunularum  pari 
cingulifque  tribus  fiavefcentibus.  Linn.  faun.  fuec.  n, 
lob'?. 
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Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  ,  p.  593  ,  n.  38.  Mufca  antennis  fetariis  nigra  nudiuf- 
cula ,  thorace  immaculato ,  abdomine  cingulis  quatuor  flavis  ,  primo  inter- 
rupto. 

Aci.  Ujf.  ij}6 ,  p.  31,  n.  41.  Mufca  nigra  glabra  ;  abdomine  cingulis  luteis, 
liiperioribus  dimidiatis  cincto. 

Goed.  gall.  tom.  2  ,  tab.  xlj. 

Ufl.goe<Lp.  315,  /•    133. 

La  mouche  à  quatre  bandes  jaunes  fur  le  ventre  j  dont  la 
première  efl  interrompue. 

Longueur  4  \  lignes.     Largeur  1  j  ligne. 

Sa  tête  eft  jaune ,  mais  Tes  antennes  èc  fa  trompe  font 
noires  fk.  Tes  yeux  font  bruns.  Au  bas  de  la  tête  font  quel- 
ques poils.  Le  corcelet  eft  noir  &.  luilant ,  mais  il  paroît 
jaune,  à  caufe  des  poils  de  cette  couleur  dont  il  eft  cou- 
vert ;  fa  pointe  feule  eft  lifTe  <5c  de  couleur  citronnée.  Le 
ventre,  moins  velu  que  le  corcelet,  eft  noir  &c  compoféde 
quatre  anneaux.  Sur  le  premier  ,  eft  une  bande  jaune 
interrompue  dans  fon  milieu  ,  ou  fî  l'on  veut ,  il  y  a  deux 
taches  jaunes  oblongues  ,  un  peu  en  croifïant  s  6c  qui  fe 
touchent  prefque  l'une  l'autre.  Le  fécond  anneau  a  une 
bande  jaune  allez  large  vers  fa  bafe  :  il  en  eft  de  même  du 
troilîéme  qui  a  de  plus  le  bord  jaune.  La  bande  du  qua- 
trième fe  confond  avec  le  bord  du  troifîéme  ;  enforte qu'il 
y  a  en  tout  quatre  bandes,  dont  la  première  eft  interrom- 
pue. Les  femelles  qui  font  plus  groîTes  que  les  mâles  ,  ont 
un  anneau  de  plus  au  ventre  ,  &  par  conféquent  cinq  ban- 
des jaunes,  dont  la  dernière  termine  le  ventre.  Les  pattes 
font  jaunes  ,  ainfi  que  le  defïous  du  ventre  de  l'infe£te.  La 
larve  de  cette  mouche  eft  du  nombre  des  aphidivores  qui 
fe  nourrifTent  de  pucerons.  On  la  trouve  particulièrement 
fur  le  grofeillier. 

38.  M  U  S  C  A  fufca  ,  abdominis  bafi  fafcia  lutea 
interrupta. 

La  mouche  brune  a  deux  taches  jaunes  a  la  bafe  du  ventre. 

Longueur  4  \  lignes.     Largeur  I  |  ligne. 

Sa  couleur  eft  brune ,  mais  elle  eft  légèrement  parfemée 

de 
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île  poils  un  peu  gris,  Sûr  les  cotés  du  ventre  vers  (a  bafe , 
il  v  a  Jeux  grandes  radies  jaunes,  une  de  chaque  a 
potée  ci)  partie  fur  le  premier  cv  en  partie  fur  le  iccond 
anneau.  Dans  les  femelles,  le  bord  du  premier  anneau 
qui eft noir,  divife  chaque  tache  en  deux, dont  l'une  eit  (ur 
le  premier  ce  l'autre  fur  le  fécond  anneau.  Les  pattes  iont 
brunes ,  avec  la  partie  fupéricuic  des  jambes  blanche  Les 
ailes  qui  font  transparentes  ,  ont  un  point  marginal  noir 
vers  le  milieu  du  bord  extérieur.  On  trouve  cette  mouche 
fur  les  Heurs.  Je  (crois  tenté  de  la  regarder  comme  une 
iïmple  variété  de  la  trente-troiliéme  eipéce. 

39.  M  USC  A  thorace  ftriis  quatuor  jlavis  ;  abdom'uidli.- 
bus  fegmentis  tribus  interrupto-flavis.  Luin.  faun.  fuec. 
n.    1081. 

Linrt.  j'y  fi.  n.it.  edit.    10  ,  p.  591  ,  n.   17.  Mufca   antennis  fttarits   tomentofa, 

thorace  lineis  quatuor,  abdomine  fafciis  tiibus  interruptis  ilavis. 
Ri  aum.  inf.  tom.  4  ,   tab.  3  I  ,  f.    1  —  8. 
Frifch.  germ.  4  ,  p.  26  ,  t.  1  3. 

La  mouche  à  coreelet  flrié  &  bandes  jaunes  Interrompues 
fur  le  ventre. 

Longueur  G  lignes.    Largeur  z  lignes. 

Sa  tête  eft  jaune ,  un  peu  velue  &  fes  yeux  font  bruns,  Le 
coreelet  a  quatre  bandes  longitudinales  jaunes  ,  féparées 
par  trois  bandes  noires  plus  larges  ;  ce  coreelet  eft  un  peu 
velu.  Le  ventre  eit  brun  en  deilus  6c  compote  de  quatre 
anneaux  ,  donc  les  trois  premiers  ont  chacun  une  bande 
jaune  interrompue  dans  leur  milieu ,  ou  fi  l'on  veut  deux 
taches ,  une  de  chaque  coté.  Ces  bandes  font  plus  étroites 
à  médire  qu'elles  s'éloignent  du  coreelet  :  'fou vent  la  der- 
nière n'eft  point  interrompue  ,  mais  feulement  fon  milieu 
eft  comme  étranglé.  En  deiïous .,  le  haut  du  ventre  eft  jau- 
ne &  le  bas  eft  brun.  Les  pattes  font  brunes  ,  avec  le  haut 
des  jambes  &  un  peu  du  bas  des  cuiiTes  de  couleur  jaune. 
Les  cuiftes  poftérieures  font  plus  grolles  que  les  autres. 
Les  ailes  ont  un  petit  point  marginal  brun.  On  trouve 
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cette  mouche  fur  les  fleurs.  Sa  larve  habite  dans  l'eau, 
Elle  eft  du  nombre  de  celles  que  M.  de  Réaumur  appelle 
a  queue  de  rat.  Elle  eft  fufpendue  dans  l'eau  par  un  long  fil 
qui  lui  fert  à  pomper  l'air. 

40.  M  U  S  C  A  thorace  nigro-viridi  >  apiceflavo  ;  abdomine 
nigro  fafciis  tranfverfis  luteis  ,  altérais  majoribus. 

La  mouche  a  bandes  jaunes  alternativement  plus  larges  fur 
le  ventre. 

Longueur  4  lignes.     L.irgeur  I  ligne. 

Le  devant  de  fa  tête  eft  jaune  &  Tes  yeux  font  d'un  brun 
rougeâtre.  Le  corcelet  eft  noirâtre  tirant  fur  le  vert ,  avec 
quelques  poils,  fa  pointe  eft  jaune 3  de  en  deflous  il  eft 
noir.  Le  ventre  compofé  de  quatre  anneaux,  eft  jaune  en 
deiïbus  &:  noir  en  deflus ,  mais  entrecoupé  par  des  bandes 
jaunes ,  au  nombre  de  fix  environ  ,  dont  il  y  en  a  alternati- 
vement trois  plus  larges  en  commençant  par  la  première 
qui  eft  interrompue  dans  Ton  milieu  ,  &  trois  beaucoup 
plus  étroites.  Les  pattes  font  toutes  jaunes.  On  trouve 
très-fréquemment  cette  mouche  dans  les  jardins. 

41.  M  U  S  C  A  thorace  nigro  ■  viridi  3  apiceflavo  ;  abdomine 
nigro  fdfciis  luteis  tranfverfis  œqualibus. 

Linn.  f.iun.  fuec.  n.   1097.  Mufca  abdomine  arcubus  tribus  luteis  reflexîs. 
Linn.fyft.  na:.  edit.  10,  p.    i594î  n.  40.  Mufca  antennis  fetariis  nigra  nuda, 

thorace  maculato  ,  abdomine  cingulis  quatuor  feutelloqne  flavis. 
Aci.  Upf.  ljj6  ,  p.  \l  ,  n.   42.  Mufca   fufca  ,  abdomine  acuminato  ,   circulis 

luteis  retrorlum  flexis  cin&o. 

La  mouche  a  pointe  du  corcelet  &  bandes  fur  le  ventre  de 
couleur  jaune. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  5  ligne. 

Elle  a  quelque  reilèmblance  avec  la  précédente.  Le 
devant  de  fa  tête  eft  de  même  jaune  ,  et  fes  yeux  font 
bruns.  Le  corcelet  eft  d'un  noir  un  peu  verdâtre ,  aflez 
lifte,  avec  une  bande  jaune  de  chaque  côté,  ôt  la  pointe 
eft  auffi  jaune.  Le  deflous  du  corcelet  eft  noirâtre,  orné  de 
taches  d'un  jaune  un  peu  vert.  Lqs  pattes  ôc  le  deflous  du 
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ventre  font  pareillement  jaune*.  Le  ventre  compofé  de 
cinq  anneaux,  eft  étroit  6c  prefque  cylindrique  dans  les 
mâles,  &  fon  extrémité  cil  un  peu  plusgroile:  dans  les  fe- 
melles il  cil  plus  large.  En  dciliis  ,  (a  couleur  elt  noire  , 
alfec  une  bande  jaune  tranfvcrlc  iur  le  milieu  de  chaque 
anneau  ,  ce  qui  fait  cinq  bandes  jaunes  ,  dont  les  trois  pre- 
mières (ont  allez  droites  ;  leulement  elles  lont  quelquefois 
interrompues  cv  comme  coupées  dans  leur  milieu  :  les 
deux  dernières  fonc  ondées ,  irrcirulieres  fie  comme  "odron- 
nées  Les  ailes  (ont  trantparentes  &.  n'ont  pas  de  point 
marginal  On  trouve  cure  mouche  fréquemment  fur  les 
fleurs. 

41.  MUSC  A    thorace  nigro  ;  ab  domine   atro  >  panbus 
tribus  macuîarum  rotundarum  îutêjcehïiiim, 

La  mouche  à  points  jaunes  ronds  fur  le  ventre. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  I  j  ligne ', 

Sa  tête  efl  noire,  à  l'exception  des  yeux  qui  font  bruns  : 
fon  corcelet  eft  d'un  noir  luiiant.  Son  ventre  compofé  de 
quatre  anneaux,  e(l  ovale  8e  d'un  noir  matte.  Il  ell  chargé 
de  lix  taches  jaunes  6c  rondes  ;  feavoir,  deux  petites,  fem,- 
blables  à  deux  points  fur  le  premier  anneau,  deux  beau- 
coup plus  grandes  fur  le  fécond,  de  deux  moyennes  iur  le 
troiliéme.  Le  quatrième  anneau  ell  tout  noir.  En  deflous, 
le  ventre  e(l d'un  jaune  pâle.  Lespattesfontd'un  jaunebrun. 

La  larve  de  cette  mouche  fe  nourrit  des  pucerons  qui 
fe  trouvent  fur  les  plantes. 

43.   M  U  S  C  A  thorace  nigro-viridi  apice  flavo  ;  abdomine 
oblongo ,  paribus  tribus  trigonorum  lutefeentium. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1093.  Mufca  abdomine  oblongo,  paribus  tribus  trigonorum 

lutefeentium. 
Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10,  p.  594  ,  n.  43.  Mufca  mellina. 
A3.   Vpf.  1756,  p.  32,  n.  43.  Mufca  fufca  t   dorfo  tribus  paribus  trigonorum 

luteis  notato. 

La  mouche  a  points  jaunes  triangulaires  fur  le  ventre. 

Longueur  a  lignes.     Largeur  £  ligne, 
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La  grandeur  de  cette  mouche  varie  beaucoup.  Du  refte, 
elle  refTemble  tout-à-fait  à  la  précédente  pour  la  forme  et 
les  couleurs.  Il  n'y  a  entr  elles  que  deux  différences  bien 
fenfibles.  La  première,  c'eft  que  la  pointe  du  corcelet  de 
celle-ci  eft  jaune  3  au  lieu  que  celle  de  la  précédente  eft: 
femblable  au  refte  du  corcelet ,  6c  de  plus  les  côtés  du 
corcelet  ont  une  bande  jaune  longitudinale  6c  irréguliere. 
La  féconde  ,  c'eft  que  les  quatre  premiers  anneaux  du 
ventre  font  chargés  chacun  de  deux  taches  jaunes  un  peu 
triangulaires ,  fur-tout  le  quatrième  ,  de  façon  que  la  poin- 
te des  taches  regarde  le  bout  du  ventre.  Le  cinquième  ou 
dernier  anneau  eft,  jaune  ,  avec  un  point  noir  au  milieu.  Le 
refte  de  l'infecte  eft  femblable  au  précédent,  6c  il  vit 
comme  lui  fur  les  arbres,  où  fa  larve  fe  nourrit  de  puce- 
rons. 

44.  M  U  S  C  A  thorace  nigro-viridi  ;  ab domine  oblongo  > 
panbus  tribus  tetragonorum  lutefeentium. 

Linn.  fdun.  fuec.  n.  1092.  Mufca  abdomine  oblongo,  panbus  tribus  tetragono- 
rum lutefeentium. 

La  mouche  a  fix  points  jaunes  quarrés  fur  le  ventre. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  {  ligne. 

Sa  tête  eft  noirâtre  de  fes  yeux  font  bruns.  Son  corcelet 
eft  d'un  noir  un  peu  verdckre  fans  aucune  tache.  Le  ven- 
tre compofé  de  quatre  anneaux ,  eft  blanchâtre  en  defTous , 
6c  en  defïus  d'un  noir  matte  :  il  eft  prefque  cylindrique. 
Son  premier  anneau  a  deux  points  jaunes  approchans  de  la 
figure  quarrée.  Le  fécond  ôc  le  troiliéme  ont  chacun  deux 
taches  de  même  couleur  exactement  quarrées  ,  mais 
celles  du  troifiéme  font  plus  petites.  Le  dernier  6c  quatriè- 
me anneau  eft  tout  noir.  Les  quatre  pattes  antérieures 
font  jaunes  ,  6c*les  deux  postérieures  noires,  avec  les  arti- 
culations jaunes. 

Il  y  a  une  variété  de  cette  mouche ,  dont  les  taches  du 
ventre  font  plus  grandes  6c  toutes  les  fîx  pattes  jaunes. 

La  larve  de  cet  infecte  eft  plus  étroite  vers  la  tête , 


DUS      I  N  S    E   C  I  E  S.  517 

eV  plus  grotte  du  côté  du  ventre  ,  prefque  de  la  foi  me 
d'une  bouteille  allongée.  Elle  habite  fur  les  arbres  8C  Lefl 
plantes  où  elle  fe  nourrit  de  pucerons. 

45.  MUSC  A  nigroviridis  ,  abdomine  paribus  duobus 
tetragonorum  lutejcintium, 

La  mouche  a  quatre  points  jaunes  quarrés  fur  le  ventre. 

Longueur  3  {  lignes.     Largeur  1  ligne. 

Elle  eft  moins  allongée  £>:  plus  large  que  la  précédente. 
Ses  yeux  (ont  rouges ,  avec  une  large  bande  noire  tranf- 
verie  fur  chacun  ;  ion  corcelet  6c  Ion  ventre  (ont  d'un  noir 
verdatre.  Sur  le  premier  6c  le  fécond  anneau  du  ventre  , 
font  quatre  taches  jaunes  quarrées  ,  deux  fur  chacun  ,  une 
de  chaque  côté.  Les  pattes  font  noires,  mais  leurs  genoux 
6c  le  haut  des  taries  font  pales.  Les  ailes  font  un  peu 
brunes. 

46.  M  U  S  C  A  thorace  nigro-viridi  y  abdomine  atro  ovatoy 
tribus  panbus  lunularum  albicantium. 

Linn.  faun.  fucc.  n.  1090.  Mufca  abdomine  ovato  ,  tribus  paribus  lunularum 
albicantium. 

Linn.fyft.  nat.  eau.  10  ,  p.  594,  n.  39.  Mufca  antennis  fetariis  nigra  mediufeu- 
la ,  thorace  immaculato  ,  abdomine  bis  tribus  lunulis  flavis  recurvatis. 

Aci.  Vpf.  1736  3p-  32  ,  n.  39.  Mufca  fufca  glabra,  dorfo  abdommis  tribus  pari- 
bus alban-m  lunularum  notato. 

Lift.  Goed.  3 1 9 ,  /.  1 1 4. 

Mcrian  europ.  2  ,  r.   3p. 

Alb.  angl.  66. 

Reaum.  inf.  corn.  3    tab.   31  ,  f.  9. 

Frifck.  germ.   Il  ,  p.   17  3  tab.   22  ,  fig.    I. 

La  mouche  afix  taches  blanches  en  croiffant  fur  le  ventre. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  1  |  ligne. 

Sa  tere  eft  jaune  6c  les  yeux  font  gros  6c  bruns.  Son  cor- 
celet eft  d'un  vert  un  peu  noirâtre  ,  luifant  6c  chargé  de 
quelques  poils  bruns.  Le  ventre  eft  ovale,  allongé  ,  com- 
polé  de  quatre  anneaux  :  il  eft  blanc  en  deflous  ,  d'un  noir 
matte  en  defîus,  chargé  de  fix  taches  blanches  diftribuées 
par  paires.  La  première  paire  fe  trouve  fur  le  premier 
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anneau  &  (es  taches  font  allongées.  Sur  le  fécond  >  eft  une 
féconde  paire  de  taches  formées  en  croiflant ,  donc  les 
pointes  àc  la  concavité  regardent  le  corcelet.  Il  y  en  a 
deux  pareilles  fur  le  milieu  du  troifiéme  anneau.  Le  qua- 
trième &  dernier eft  plus  petit,  tout  noir,  bordé  cependant 
d'un  peu  de  jaune.  Les  pattes  font  noirâtres  ,  avec  les  arti- 
culations jaunes.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  jardins. 
Sa  larve  le  nourrit  de  pucerons.  Elle  eft  d'une  belle  cou- 
leur verte,  avec  une  bande  ou  raie,  tantôt  blanche,  tantôt 
jaunâtre  tout  le  long  de  fon  dos.  Ses  ftigmates  poftérieurs 
ne  font  formés  que  par  des  points. 

47.  M  U  S  C  A  aurata  ;  abdomine  nigro  ,  tribus  paribus 
Linearum  albicantium. 

La  mouche  dorée  a  trois  paires  de  raies  blanches  fur  le 
ventre. 

Longueur  3  \  lignes.     Largeur  1  ligne. 

La  tête  &  le  corcelet  de  cet  infecte  font  d'un  vert  doré. 
Son  ventre  eft  arrondi  6c  noirâtre,  chargé  en  defïus  de  fix 
raies  obliques  blanchâtres,  formées  par  des  petits  poils 
blancs  ,  chaque  anneau  a  deux  de  ces  raies  ou  bandes.  Les 
pattes  (ont  noires  &.  les  genoux  font  pâles.  Les  ailes  font 
un  peu  brunes. 

48.  M  U  S  C  A  thorace  nigro-viridi  apice  flavo  ;  abdomine 
atro  y  quatuor  paribus  macularum  oblongarum  jiavefcen- 
tium. 

La  mouche  brune  a  huit  taches  jaunes  oblongues  fur  le 
ventre. 

Longueur  3   lignes*     Largeur  1  ligne. 

Ses  yeux  font  bruns;  le  devant  de  fa  tête,  fes  pattes  & 
le  delTous  de  fon  ventre  font  jaunes.  Son  corcelet  eft  d'un 
vert  noirâtre ,  avec  la  pointe  jaune.  Le  ventre  eft  ovale ,  un 
peu  allongé  ,  de  couleur  noire  matte  ,  compofé  de  quatre 
anneaux.  Chacun  de  ces  anneaux  eft  chargé  de  deux  taches 
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jaunes  oblongues  ,  ou  fi  l'on  veut ,  d'une  bande  rranfverle 
jaune  interrompue  clans  (on  milieu  £c  partagée  en  deux. 
Souvent  la  bande  du  dernier  anneau  n'eft  pas  tout  .1  Lut 
interrompue  dans  le  milieu  ,  feulement  les  cotés  font 
plus  larges  £c  defeendent  plus  bas.  Le  bord  extérieur  des 
ailes  eft  plus  épais  ce  un  peu  brun.  La  larve  de  eette 
mouche  le  nourrit  de  pueerons. 

49.  Al  U  S  C  A    oblonga  i  femoribus  poflicis  major ibus. 
Linn.fdun.fucc.il.   1096. 

Linn.  fyfi.  nac.  edit.  10,  p.  594,  n.  44.  Mufca  antennis  fetariis  glabra  nigra, 
abdomine  utrinquo  albo  maculato  ,    femoribus  poflicis  clavatis  dentatis. 

Att.  Upf.  1736  ,  p.  33  ,  n.  4^.  Mufca  oblonga  nigra  >  abdominis  lateribus 
inaequaliter  albis  ,  pedibus  poflicis  longts. 

La  mouche  a  groffes  cuijfts. 

Longueur  3  {  /ignés.     Largeur  f  /ignés. 

Cette  mouche  eft  étroite  ce  allongée.  Elle  eft  lifte  &:  le 
fond  de  fa  couleur  eft  noir.  Le  devant  de  fa  tête  &  les 
cotés  de  (on  corcelet ,  principalement  vers  fa  bafe ,  font  de 
couleur  jaune.  Le  ventre  eft  compofé  de  quatre  anneaux, 
dont  le  deuxième  6e  le  troiliéme  ont  à  leur  bafe  de  chaque 
coté  une  tache  jaune.  Le  deiFous  des  trois  premiers  an- 
neaux du  ventre  eft  aufîi  jaune  ,  ôc  le  deftous  du  quatriè- 
me eft  noir.  Les  quatre  pattes  antérieures  font  d'une 
couleur  un  peu  fauve  ;  les  deux  dernières  ont  leurs  cuif- 
fes  beaucoup  plus  longues  &:  plus  grofTes  que  les  autres; 
l'animal  s'en  iert  pour  fauter.  Ces  dernières  pattes  font 
noires  ,  à  l'exception  de  deux  points  jaunes  fur  chaque 
cuiile ,  un  en  delTous ,  l'autre  en  deflus  ,  èc  d'un  anneau 
pareillement  jaune  au  milieu  de  la  jambe.  Cette  mouche 
eft  très-commune  dans  les  jardins  ,  où  fa  larve  fe  nourrit 
de  pucerons. 

50.  M  U  S  C  A  nigra  ,  abdominis  medio  ferrugineo ,  anten- 
nis bafi  coalitis. 

La  mouche  a  antennes  réunies, 

Longueur  3  lignes.     Largeur  i  /igné. 
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Elle  eft  toute  noire ,  à  l'exception  du  milieu  de  Ton  ven- 
tre qui  eft  fauve  ,  enforte  que  des  fix  anneaux  dont  il  eft 
compofé  ,  le  premier  eft  noir  ,  le  fécond  noir  au  milieu  Ôc 
fauve  fur  les  cotés  ,  le  troifiéme  entièrement  fauve  ,  le 
quatrième  noir  au  milieu  ,  fauve  aux  côtés  ,  &.  les  fui- 
vans  font  tout  noirs.  Les  aîîes  font  auflî  un  peu  brunes  à 
leur  bord  extérieur  ,  &  ont  deux  petits  points  fur  leur 
milieu.  Les  antennes  de  cet  infecte  ont  une  forme  afTez 
particulière  :  elles  partent  toutes  deux  de  la  même  ba.fe , 
ou  d'une  élévation  cylindrique  qui  eft  fur  le  devant  de  la 
tête ,  &.  leur  filet  latéral  ne  part  que  du  bout  de  Pavant- 
dernier  anneau. 

51.  M  U  S  C  A   atra  y  abdominis  fafeia  tranfverfa  rubra. 
La  mouche  noire  à  bande  rouge  tranfverfe  fur  le  ventre. 

Lor.gueur  2   lignes.     Largeur  {  ligne. 

Cette  petite  mouche  eft  d'une  forme  ramaflee.  Sa  cou- 
leur eft  d'un  noir  un  peu  matte  :  feulement  il  y  a  une 
large  bande  tranfverfe  rougeàtre  furie  ventre,  qui  cou- 
vre le  troifiéme  anneau  &  prefque  tout  le  fécond.  Les 
antennes  ont  une  palette  allongée.  Cette  mouche  eft  affez 
rare  ,  mais  facile  à  reconnoître. 

52.  M  U  S  C  A  fufca  ;  fegmentis  abdominalibus  tribus 
margine  albidis  ;  primo  latere  flavo  ;  thorace  yix  macu- 
lato.  Linn.  faun.  fuec.  n.  10S4. 

Albin,  inf.  t.   63  ,  f.g.  e.  f.  g. 
Lift.  Goed.    307  ,  t.  1x6.  Vermiculus  porcinus. 
Goed.  gall.   tom.  2  ,  tab.  2. 
Mi'ian.  europ.  t.   20. 
Swammerd.  bibl.  nat.   tab.  33  ,  f.  ix.  C. 
Reaum.  inf.  tom.  4  ,  tab.   20  3  fig.  7. 

Raj.  inf.  p.  272.  Mufca  apiformis  ,  tota  fufca  ,  cauda  obtufa  ,  ex  ejula  caudata 
in  latrinis  degente  oita. 

La  mouche  apiforme. 

Longueur  j  f  lignes.     Largeur  1   -  ligne. 

Cette  efpéce  reffemble  infiniment  à  une  abeille  ,  pour 

fa 
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(a  couleur  ,  i.i  grofleut  ,  ôc  l©6  poils  dent  ion  corps  e(l 
couve  rt ,  enfoi  t€  qu'on  n'ôfe  la  prendre  avec  la  main  avant 
que  de  s'être  allure  qu'elle  n'a  que  deux  ailes.  Ses  yeux 
font  bruns,  cv  le  devant  de  la  tête  eft blanchâtre ,  à  caufe 
de  quelques  petits  poils  blancs  dont  il  eit  couvert.  Le  cor- 
c<  let  eit  brun  ,  velouté  ,  chargé  de  quelques  bandes  longi- 
tudinales peu  marquées  6C  ^\^  peu  plus  brunes  que  le  reite  : 
quelquefois  la  pointe  du  corcelet  cit  jaunâtre.  Le  ventre 
compofé  de  quatre  anneaux  varie  pour  la  couleur.  Il  cit 
CO  ni  ta  m  ment  brun  ,  avec  une  large  tache  jaune  de  chaque 
cote  du  premier  anneau  ,  taché  qui  paroît  aufli  en  délions 
du  ventre  ,  6c  qui  même  occupe  quelquefois  tout  le 
defïbus  du  premier  anneau,  qui  dans  ce  cas  eit  jaune  de 
ce  côté.  Pour  le  reite  du  ventre  ,  quelquefois  les  trois 
premiers  anneaux  font  bordés  de  blanc,  d'autres  fois  ils  ne 
Je  l'ont  point.  Dans  quelques  mouches,  outre  cette  bordu- 
re, il  y  a  fur  le  fécond  anneau  une  tache  jaune  de  cha- 
que coté  ,  comme  fur  le  premier.  Dans  toutes  ,  le  milieu 
des  ailes  eit  d'un  jaune  roux  ,  6c  les  pattes  font  brunes  ; 
avec  le  haut  des  jambes  5c  des  taries  de  couleur  blanche. 

La  larve  de  cette  mouche  a  une  longue  queue  par 
laquelle  elle  pompe  l'air.  On  peut  voir  ia  figure  dans 
Goedart ,  Svammerdam  6c  Reaumur  aux  endroits  cités. 
Cette  larve  vient  dans  les  latrines,  les  eaux  croupies  i< 
autres  endroits  femblables  autour  defquels  on  rencontre 
fouvent  ia  mouche,  qui  fe  trouve  auiîî  fréquemment  fur 
Jés  Heurs.  Cette  larve  vient  aulïi  dans  la  bouillie  des  chif- 
fons dont  on  fait  le  papier  ,  fur  quoi  M.  Linnxus  obferve 
un  fait  lingulier  ,  qu'on  auroit  peine  à  croire,  s'il  n'étoit 
afluré  par  un  auffi  grand  Naturalise.  C'eft  que  lorfqu'on 
bat  cette  bouillie  pour  en  faire  du  papier ,  la  larve  ,  quoi- 
que fortement  frappée  à  coups  de  marteau  ,  n'eit  point 
écraiée  ,  ne  périt  point ,  6c  donne  enfuite  fa  mouche.  Si 
cette  oblervation  eit  véritable,  elle  eit  bien  étonnante. 
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Quat  ri  éme    Fa  mille. 

Mouches  dorées, 

53.  M  U  S  C  A    thorace  ,    abdomineque   viridi   nitente  , 
pedibus  nigris. 

L'mn.  faun.  fuec.  n.  1098.  Mufca  thorace  abdomineque  viridi  nitente. 
Linn.  fyjî.  nat.  edit.    10 ,  p.    595  ,  n.  yo.  Mufca  c&Çar. 

Aft~  Upf.  iy$6  3  p.  33  ,  n.  54.  Mufca  carnivora  viudi-acnea  ,  abdomine  obtufo. 
hlerîan.  europ.   1  ,   tab.  49. 

Reaum.  inf.  tom.  4  ,  tab.  8  ,  fig.  I  ,  &  tab.  19  ,  /.  8  s  &  tab.  24  ,  f.g.  1$  ,  14,  IÇ. 
Raj.  inf.  p.  272.  Mufca  bipennis ,  carnaria:  vulgaris  fere  magnitudine  t  thorace 
&  abdomi.ie  fupino  cxruleo  colore  pulchro  nitente  ,  capite  nigro. 

La  mouche  dorée  commune. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  1  ligne. 

Ses  yeux  font  rougeâtres.  Tout  le  relie  de  Ton  corps  eft 
«d'un  vert  doré  &  brillant.  On  voit  cependant  fur  le  corps 
quelques  poils  noirs  ,  fi  on  y  regarde  de  près.  Les  pattes 
font  noires.  Il  y  a  fur  le  corcelet  deux  filions  tranfverfaux 
qui  femblent  le  partager  en  trois  parties.  Le  ventre  eft 
compofé  de  quatre  anneaux  ,  ôc  les  ailes  ont  plufieurs 
nervures  tant  longitudinales  que  tranfverfes. 

Cette  mouche  dépofe  fes  œufs  dans  les  charognes  ,  au- 
tour defquelles  on  la  trouve  en  quantité.  Elle  vient  peu 
dans  les  maifons  ,  mais  elle  eft  très -commune  dans  les 
jardins  ,  les  campagnes  &  les  bois.  Elle  varie  pour  la 
grandeur. 

54.  M  U  S  C  A  thorace  abdomineque  viridi  firiceo ,  pedibus 

palliais }  alis  albis. 

La  mouche  verte  cuivreufe  a  pattes  blanches. 

Longueur  2  y  lignes.     Largeur  \  ligne. 

Ses  yeux  font  bruns  :  tout  fon  corps  eft  d'un  beau  verc 
doré  clair  ôt  comme  fatiné.  Le  ventre  a  cinq  anneaux, 
dont  le  dernier  eft  très-long  Les  pattes  longues  &  grefles 
font  d'une  couleur  pâle  blanchâtre.  Les  aîles  ont  quelques 
nervures   longitudinales    &.   tranfverfes    peu   marquées. 
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Tout  l'infeâe  cft  allonge  &  parferné  de  quelques  poils 

nous  allé/  forts.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  jardins. 

Elle  n'eft  pas  des  plus  communes. 

5  5 .  M  U  S  C  A  tl\oract  abdominequt  vindi  fenceo  t  pedibus 

pallidis ,  alarum  mcdio  jufeo. 

La  mouche  verte  cuivreufe  à  ailes  mi  -parues  de  brun  & 
de  blanc. 

Longueur  i  {  /ignés.     Largeur  7  ligne. 

Elle  reiïemble  tout  à-fait  à  la  précédente,  dont  je  crois 
qu'elle  ne  diffère  que  par  le  lexe ,  celle-ci  étant  mâle  &C 
l'autre  femelle.  Le  dernier  anneau  de  fon  ventre  eft  de 
même  allongé  ,  mais  au  bout  on  voit  les  crochets  &  les 
parties  mafeulines.  Sur  le  milieu  de  l'aîle  il  y  a  une  gran- 
de tache  ou  bande  noirâtre  qui  occupe  la  moitié  de  la  lon- 
gueur, huilant  le  haut  tranfparent ,  ainlï  que  le  bas  de  l'aî- 
le qui  paroît  blanc  &c  comme  laiteux,  èc  où  le  blanc 
forme  une  efpéce  de  tache  ronde. 

Cette  mouche  &  la  précédente  fe  trouvent  dans  les  en- 
droits humides.  Elles  ont  les  pattes  6c  le  corps  allongés, 

6  elles  courent  très- bien  fur  la  furface  des  eaux  dorman- 
tes £c  tranquilles. 

56.  M  U  S  C  A    thorace    abdomineaue    viridi    nitente  > 
pedibus  ferrugineis  ,  alis  trinervis. 

La  mouche  dorée  a  trois  nervures  fur  les  ailes. 

Longueur   I  \  ligne.     Largeur  \   ligne. 

Cette  petite  efpéce  a  les  yeux  rougeâtres  ,  &:  tout  le 
corps  d'un  vert  doré  ;  mais  elle  diffère  des  précédentes  ; 
1 p.  par  fa  petiteffe  &:  la  forme  de  fon  corps  qui  eft  fort  al- 
longé. 2°.  Par  fon  corcelet,  dont  le  hautelt  très-convexe, 
&  qui  de  plus  n'a  qu'un  feul  iïllon  tranfverfe  vers  le  bas, 
qui  diftingue  la  pointe  du  refte  du  corcelet.  30.  Par  les 
pattes  qui  font  d'un  fauve  obfcur.  40.  Enfin  par  (es  ailes 
qui  n'ont  que  trois  nervures  longitudinales  placées  vers  le 
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bord  extérieur,  le  reile  de  l'aile  n'ayant  aucune  nervure. 

On  trouve  cette  petite  mouche  dans  les  bois. 

57.   MUSC  A   thoracc  cocruleo  nltente ,  abdominc  virldi 
nitenic.  Linn.  faun.  fuec.  n.  1099. 

]_■-.:.  .--.-..   51.  Mufca  cadaverina. 

A3.    Upf.  1-36,.-.  33  ,  n.  j6.  Mufca  carni%o:a,  peâore  caaraleo  sneo  _,  abdo- 
ï    siridi  xneo. 

•  F-   3cî  .."V-    123- 

Z~z  moucht  a  corcelet  bleu  ù  ventre  vert. 

Longueur  2  lignes.     Lu-  ~.e. 

Ses  veux  font  rougeatres  :  fa  tète  6c  Ton  corcelet  lont 
d'un  bleu  brillant,  &  Ton  ventre  eit  d'un  vert  dore.  Ses 
partes  font  noires  6c  un  peu  verdatres.  En  regardant  de 
près  ,  on  voit  que  le  corps  eft  parfemé  de  quelques 
poils  noirs.  Cette  mouche  vient  dans  les  charognes. 

5S-.   M  U  S  C  A    t  ko  race  virldi-nitente  >  abdomine  cxruleo 
truc.  Linn.  faun.  fuec.  n.   11 

A3.  Upf.    i-j5  ,  p.    53  ,  n.  55.  Mufca  carnivora  viridi-aenea  ,  cbdorr.ine  acu- 

nnnato.  ^ 

La  mouche  à  corcelet  vert  &  ventre  bleu. 

Longueur  3  f  Ggats.     Largeur  \  ligne. 

Cette  efpece  eft  allongée  6c  applatie  :  elle  porte  fouvent 
les  ailes  croiiees  6c  couchées  à  plat  fur  le  ventre,  com- 
me s'il  n'y  avoit  qu'une  feule  aîle.  Ses  yeux  font  bruns  6c 
la  tête  eft  noire  ;  Ion  corcelet  eit  d'un  vert  doré.  Le  ventre 
compofe  de  cinq  anneaux  eit  bleu ,  imitant  iouvent  la  cou- 
leur de  l'acier  bruni.  Les  ailes  font  brunes  de  les  pattes 
noires  avec  les  articulations  blanches.  La  larve  de  cette 
mouche  habite  dans  les  matières  pourries. 

59.   MUSC  A  thorace  nlgro  3  abdomine  cœruleot  Linn. 
faun.  fuec.  n.   moi. 

Linn.  fyjî.  na:.  toi:.  10  ,  p.  J95  ,  n.  <l.  Mufca  vomitoria. 

Lift.  Goed.   504./    121. 

Rdj.  ir.f.  pûg.  171.  Mufca  carnivora,  abdomine  colore  caeruleo  nitente» 
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j4<1.  Upf.   1736  ,  /'•  33  ,  n.  5  7.  Muu.i  abdoroine  cacruleo  pbtufo< 

,  ,    lui).  S  ,  fig,  1  ,   lab.    IO,  f.   S,  r.   2.;,  /  13  ,  15. 
Rujci.  irf.  10/.  2  ,  m3.  9  ,   6'  10.  Mule. 

/  a  mouche  bleue  de  ta  viande. 

.    ut   1    \   /:)    H  . 

On  ne  connoic  que  n  o»  cette  grofîe  mouche  bleue  ,  qui 
l'été  cherche  à  dépofei  (es  œufs  fur  la  viande,  ce  qui  la 

fait  corrompre  en  très  peu  de  rems.  Ses  yeux  loin  bruns  : 
le  devant  de  la  tête  cil  fouveht  blanchâtre  s  un  peu  doré 
&  le  derrière  eft  noir.  Les  poils  des  antennes  font  bran- 
chues  c\l  forment  un  petit  panache  ,  au  lieu  que  dans  \.\ 
plupart  des  elpcces  de  mouches  le  poil  latéral  des  antennes 
eft  (impie.  Le  corcelet  eft  noir  avec  quelques  bandes  lon- 
gitudinales  cendrées  peu  marquées.  Le  ventre  compofé 
de  quatre  anneaux  ,  cil  gros  cv  d'un  bleu  foncé.  Les  pat- 
tes font  noires. 

Quelquefois  la  couleur  du  ventre  varie  £c  eft  un  peu 
verdatre.  Ceft  cette  variété  que  M.  Linnarus  a  défignée 
comme  efpéce,  dans  fa  fauna  fuecica  ,  n.  1101  ,  fous  le 
nom  de  mujca  thorace  mgro  s  abdomine  vindi. 

60.  M  U  S  C  A  cœrulea  _,  baji  alarum  ferruginea. 

Reaum.  inf.  tom.  4,  p.  413. 

La  mouche  bleue  a  baje  des  ailes  fauve. 

Elle  eft  de  la  même  grandeur  que  la  précédente  ,  à  la- 
quelle elle  reiTemble  infiniment.  Elle  n'en  diffère  que  par- 
ce que  (on  corcelet  eft  un  peu  bleuâtre,  &  que  la  baie  de 
fes  ailes  eft  de  couleur  fauve. 

Cette  mouche  Te  trouve  en  automne  fur  le  lierre,  ôc 
elle  a  la  fingularité  de  n'être  point  ovipare,  comme  les 
autres  de  ce  genre ,  mais  vivipare  de  même  que  la  fep- 
tiéme  efpéce  qui  fe  trouve  aulli  fur  le  lierre  ôc  a  pareille- 
ment la  bafe  des  ailes  fauve. 

61.  M  U  S  C  A  oblonga  ,  capite  viridi  s  thorace  aureo  , 
abdomine  cupreo  ,  alis  macula  fufea.  Linn.  faun.  fuec. 
n.  1103. 
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Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,p.  5*98  ,  n.  71.  Mufca  cupraria. 
Reaum.  inf.  4  ,   tab.  22  3  fig.  7,8. 

La  mouche  dorée  à  tache  brune  fur  les  ailes. 

Longueur  4  lignes.      Largeur  \  ligne. 

Cette  efpéce  reiîemble  beaucoup  à  la  cinquante -feptié- 
me,  par  fa  forme  allongée  6c  applatie ,  6c  par  fon  port 
d'ailes.  Ses  yeux  font  gros  6c  bruns  ;  le  relie  de  la  tête 
eft  vert.  Le  corcelet  eft  d'une  couleur  noire  dorée.  Le 
ventre  allongé  6c  applati  eit  compofé  de  cinq  anneaux  , 
&.  fa  couleur  eft  d'un  pourpre  cuivreux  6c  brillant.  Les 
pattes  font  noires,  un  peu  dorées  avec  les  articulations 
blanches.  Lesaîles  longues  ont  un  point  marginal  oblong, 
duquel  part  une  tache  brune  qui  traverfe  l'aîle  en  deve- 
nant plus  claire  vers  le  bord  intérieur.  On  trouve  cette 
mouche  à  la  campagne. 

61.  M  USC  A  oblonga  3  thorace  czneo ;  abdomine  anterius 
flavo  t  pofierius  mgro.  Linn.  faun.  fuec.  n.  1104. 

AU.  Upf.    1736,/».  31,  n.  3J.  Mufca   nigra  3    abdomine  anterius  fulvo  ,  alis 
immaculatis. 

La  mouche  dorée  a  ventre  brun  &  noir. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1  ligne. 

La  forme  de  celle-ci  approche  de  la  précédente  6c  de 
la  cinquante-feptiéme.  Sa  tête  eft  d'un  noir  un  peu  doré, 
6c  les  yeux  font  bruns.  Le  corcelet  eft  de  la  même  cou- 
leur que  la  tête ,  mais  plus  doré.  Le  ventre  eft  compofé 
de  cinq  anneaux,  dont  le  premier  6c  le  dernier  font  fore 
courts  :  il  eft  jaune  en  devant  6c  noir  poftérieurement. 
Cette  couleur  jaune  du  ventre  varie  ,  elle  eft  tantôt  plus 
claire  6c  tantôt  brune  &  fauve  :  elle  occupe  la  plus  gran- 
de partie  du  ventre.  Les  pattes  font  noires  à  l'exception 
du  haut  des  jambes  6c  des  tarfes  qui  ont  des  anneaux  blan- 
châtres. Les  aîles  ont  un  point  marginal  oblong  un  peu 
brun.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  pays  de  bois. 
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63.  M  U  S  C  A    thoracc   v'trnli   ni tente ,  ab domine  ceneo  , 
tarforum  annula  albo. 

La  mouche  verdJtre  a  anneau  blanc  aux  tarjes. 

Longueur   l  \  ligne.     Largeur  J    ligne. 

Ses  yeux  (ont  bruns  6c  comme  tachetés.  Le  refte  de  fa 
tête  elt  noirâtre  ,  &  porte  en  deilus  derrière  les  antennes 
une  éminence  pulpeufe  ,  qui  ne  paroît  que  lorfqu'on  la 
greffe.  Le  corcelet  eft  d'un  vert  un  peu  doré  ,  8c  le  ventre 
d'un  brun  un  peu  cuivreux.  Les  ailes  font  blanches  :  elles 
débordent  le  corps  de  près  de  moitié,  &;  l'infecte  les  por- 
te louvent  croifées.  Les  pattes  font  noirâtres  à  l'exception 
de  la  première  pièce  des  tarfes,  qui  eft  blanche.  J'ai  trou- 
vé au  printems  cette  mouche  en  grande  quantité  furies 
plantes  qui  venoient  dans  des  couches  ;  peut-être  fa  larve 
habite- t-elle  dans  le  fumier  ou  terreau  de  ces  mêmes 
couches. 

64.  M  U  S  C  A  tota  plumbea. 
La  mouche  brune  bronzée. 

Longueur  x  \  lignes.     Largeur  i  ligne. 

Ses  yeux  qui  font  bruns ,  fe  touchent  l'un  l'autre  fur  le 
derrière  de  la  tête  dans  les  mâles  ,  &  font  plus  éloignés 
dans  les  femelles.  Le  refte  du  corps  eft  d'un  brun  plombé 
ôc  bronzé ,  ce  qui  peut  faire  diftinguer  cette  mouche  de 
toutes  les  autres;  du  refte,  pour  fa  grandeur,  elle  approche 
aflèz  de  la  mouche  commune. 

Cinquième   Famille. 

Mouches  communes. 

6  y  M  U  S  C  A  nigra  ;  ab  domine  nitido  tejfellato  >  thorace 
llneolis pallldionbus  longltudinallbus  ;  ano  fulvo. 

Linn.  faun.  fuec.  n.   1105.    Mufca  nigra,  abdomine  nitido  teflellato ,  thorace 

lineis  patlidioribus  longitudinalibus  ,  major. 
Linn.  fyjl.  nat.  ed.it.  10,  p.  506  ,  n.  f  3.  Mufca  vulgaris. 
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A'.drov.    inf    p.     348  ,    tab.     1  ,  fig.    16. 

Jonjî.  injl.  70  ,  t.   8,/.    16.    M  ifca   décida  fexta. 

Frijch.    germ.  7  ,  p.  21  ,  t.    14. 

llcuurn.   inf.   tom.   4  ,  r<ii.    29  ,   f.  4  ,  5  ,    6. 

Raj.   inf  p.   270.  Mute  a  ca**«âua  vulgaris. 

Z<z  grande  mouche  a  extrémité  du  ventre  rougeâtre. 

Longueur  4  £  lignes.      La-^tur  1  {  ligne. 

Ses  yeux  font  rougeatres  avec  un  trait  blanc  un  peu  do- 
ré en  deflous,  &  une  raie  dorée  au  devant  de  la  tête.  Le 
fond  de  la  couleur  de  l'infecte  effc  noir  avec  quatre  raies 
griies  longitudinales  fur  le  corcelet ,  qui  fe  trouve  entre- 
coupé par  ces  bandes  grifes  &  noires  ,  de  façon  que  la 
bande  du  milieu  eil  noire.  Le  ventre  compofé  de  cinq  an- 
neaux, eft:  panaché  détaches  alternativement  grifes  &:  noi- 
res ,  à  peu  près  comme  un  échiquier  ;  l'extrémité  du  der- 
nier anneau  eft  rougedtre  &  les  pattes  (ont  noires. 

Cette  mouche  eft  fort  commune  :  on  la  voit  fouvent 
autour  de  la  viande  &  dans  les  jardins.  Sa  grofleur  la  dif- 
tingueà  la  première  vue,  de  la  mouche  commune,  à  laquel- 
le elle  reflemble  beaucoup.  Elle  a  encore  «ne  particula- 
rité ,  c'en:  qu'elle  eft  vivipare  &  qu'elle  fait  des  petites 
larves  toutes  vivantes  5c  non  pas  des  œufs. 

66.  M  U  S  C  A  nigra  ;  abdomine  nhido  teffellato  t  thorace 
iineolis  pallldiorikus  longitudinalibus  ;  ano  concolore. 

Linn.  faun.  fuec.  n.    Iic6.   Mufca  nigra,  abdomine  nitido   teffellato,  thorace 

lineis  pallidioribus  lougitudinalibus  ,  minor. 
Linn.fyjl.nat.edit.io  ,  p.  506,  n.  54.  Mufca  domeftiea. 
Aldrov.  inf.  p.  348,  tab.  2  ,  fig.  23.  Mufca  vulgaris  domeftiea. 
Flor.  lapp.  359,    n.  517.  Mufca  domeftiea. 
Aci.   Upf  1736  ,  p.  33  ,  n.  j8.  .Mufca.  domeftiea. 
Raj.  inf.  p.  170.    Mufca    bipmnis  major  ,    thorace   glabro   ftriato  ,  abdomine 

fupino  nigro  toto ,  macuiis  albis  punclato. 

La  mouche  commune. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  ~  ligne. 

Il  eft  inutile  de  s'étendre  fur  la  defeription  de  cette 
mouche  qui  en:  la  plus  commune  ,  de  qu'on  trouve  en 
quantité  dans  nos  maifons  pendant  l'été.  D'ailleurs  elle 

refTemble 
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retfemble  beaucoup  à  la  précédente.  Elle  en  diffère  ce- 
pendant, »  °-  pat  i.i  grandeur ,  étant  beaucoup  plus  petite: 
i°,  par  l'extrémité  de  toc  ventre  qui  ri'eft  pas  rpugeârre  , 

mais  tic  même  couleur  que  le  relie  :  50.  pat  le  nombre  des 
anneaux  de  Ion  ventre,  nen  ayant  que  quatre;  40.  parce 
qu'il  y  a  cinq  bandes  grifés  fur  l'on  corcelet  ,  6c  qu'une 
Je  ces  ban  les  en  occupe  le  milieu  ,  ce  qui  cfl  le  contraire 
de  l'efpéce  précédente:  50.  enfin  parce  que  celle-ci  cfl: 
ovipare. 

6  y.  M  U  S  C  A  cinëreà  tôt  a  >  pi  lis  nigris. 
La  mouche  cendrée  a  poils  noirs. 

Longueur  I  }  ligne.     Largeur  {  ligne. 

Cette  efpéce  approche  infiniment  de  la  mouche  com- 
mune ,  mais  elle  elt  un  peu  plus  petite  Sa  principale  dif- 
férence conlitte  en  ce  que  fon  corcelet  &:  fon  ventre  font 
par-tout  d'une  couleur  cendrée  obfcure,  fans  aucune  ta- 
che ni  raie,  avec  quelques  poils  noirs  allez  longs.  Sa  larve 
vient  dans  le  fumier. 

68.  M  U  S  C  A  cinerea  t  thorace  quinque  maculis  nigris  , 
abdomine  maculis  tridentatis.  Linn.  faun.  fuec.  /z. 
1 1 1  z. 

Linn.  fyî.    nat.  edit.    10  ,  p.   597  ,  n.  62.  Mufca  pluvialis. 

La  mouche  cendrée  a  points  noirs. 

Longueur  2  |  lignes.     Largeur  j  ligne. 

Ses  yeux  font  rougeâtres  avec  une  bande  dorée  en 
devant.  Tout  le  relie  du  corps  de  l'infecle  elt  d'une  cou- 
leur blanche  cendrée.  Le  corcelet  eft  chargé  de  cinq  ta- 
ches noires  lilTes,  favoir  deux  petites  à  la  bafe,  enfuite 
ttois  plus  gtandes  &  plus  longues  ,  rangées  traniverfale- 
ment ,  outre  deux  autres  petites  fur  la  pointe  du  corcelet. 
Le  ventre  elt  compofé  de  quatre  anneaux,  dont  le  pre- 
mier elt  tout  gris,  le  fécond,  le  troifiéme  ècle  quatrié-1 
me  ont  chacun  trois  taches  noires  triangulaires,  qui. font 
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fouvent  unies  enfemble  à  la  bafe  de  l'anneau.  Les  pattes 
font  noires  &:  les  ailes  tranfparentes.  On  trouve  fouvenc 
cette  mouche  fur  les  feuilles  oii  elle  fe  tient  fort  tran- 
quille dans  les  tems  humides. 

69.  M  U  S  C  A   hirfuta  cinerea  ,  alis  punclo  obfcuro. 

Linn.  faun.  fuec    n.  I0<58.   Mufca  hirfuta  grifea  ,  alis  punclo  obfcuro. 

Linn.  j'yft.  nat.  edit.   10  ,  p.  599  ,  n.  80.  Muica  ftercoraria. 

Mernt.  pin.  200.    Muica  ftercoraria. 

Charlet.   onom.  41.  Mufca  merdivora. 

Reju-n.  inf.  tom,  4  ,  ta!>.  17  ,  fig.   1  ,  2,3. 

Acl.   Uff.   ij^Sjp.  32,  n.  28.  Mufca  ftercoraria. 

La  mouche  merdivore. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  |  l'gne. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  &  les 
couleurs:  les  mâles  différent  auiiï  très-fort  de  leurs  fe- 
melles. Les  uns  6c  les  autres  ont  les  yeux  roux ,  le  devant 
de  la  tête  jaunâtre,  la  bafe  &  le  bord  extérieur  des  ailes  un 
peu  jaune,  avec  un  point  brun  au  milieu  de  l'aîle  ,  outre 
une  petite  raie  tranfverfe  de  même  couleur  un  peu  plus 
bas,  ce  qui  fait  le  caractère  fpécifique  de  cette  mouche. 
Quant  au  refte,  les  mâles  font  gris  &.  couverts  d'un  du- 
vet jaune  un  peu  aurore  ;  les  femelles  n'ont  point  ce  duvet, 
mais  font  feulement  parfemées  de  quelques  poils  gris  ou 
noirs  en  petite  quantité.  Leur  couleur  eft  ou  un  peu  fauve, 
avec  quelques  bandes  noires  fur  le  ventre,  ou  toute  grife  , 
ou  grile,  avec  quatre  taches  noires  affèz  confidérables 
placées  en  quarré  fur  le  corcelet,  fans  compter  quelques- 
autres  petites  dans  l'intervalle ,  &  deux  ou  trois  taches 
brunes  lur  chaque  anneau  du  ventre.  Cette  mouche  efl: 
très-commune  Sa  larve  habite  dans  les  ordures,  les  fien- 
tes ,  les  crottins  de  cheval  ôt  les  bouzes  de  vaches. 

70.   M  U  S  C  A  nigra  y  alis  fufcis  t  pedibus  Jpinojis. 

La  mouche  noire  a  pattes  épineufes. 

Longueur  3  {  lign.s.     Largeur  I  ligne. 

Elle  eft  noire  fans  mélange  d'autre  couleur  j  fon  ven- 
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rr<-  c  il  long  flc  mince,  prelque  cylindrique.  Ses  ailes  fonr, 
brunes,  &  elle  les  porte  allez  Couvent  couchées  Air  ton 

corps.  Ses  patres  font  aulli  noires,  avec  les  jambes  ce  le» 
taries  un  peu  fauves.  Ces  derniers  font  longs  Se  tort  épi- 
neux. J'ai  trouvé  cette  mouche  accouplée  lur  des  arbres. 

71.  M  U  S  C  A  thorace  nigro ,  lineolis  quatuor  longitudi- 
n.ilibus  albidis  ;  ab domine  fujeo  ,  medio  caraclenbus 
m  g  ris. 

La  mouche  a  caractères  noirs. 

Longueur  3  [  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Ses  yeux  iont  bruns,  rougeatres  ,  &.  le  relie  de  fa  tête 
eft  noir,  avec  deux  lignes  dorées  devant  les  yeux.  Le  cor- 
celet  eft  noir  ,  chargé  de  quatre  bandes  longitudinales 
d'un  blanc  un  peu  gris.  Le  ventre  eft  d'un  brun  clair, 
principalement  iur  les  cotés,  car  au  milieu  il  efl:  chargé  de 
points ,  de  lignes  £c  de  caractères  noirs.  Il  y  a  d'abord  une 
ligne  longitudinale  de  points  oblongs  ;  fçavoir,  un  iur  le 
premier,  autant  fur  le  fécond  &i  iur  le  troiliéme  anneau  , 
&:  deux  (ur  le  quatrième.  Ces  petites  taches  noires  ionc 
entourées  d'un  cercle  un  peu  gris.  A  leurs  côtés,  vis-à-vis 
de  l'intervalle  qui  eft  entre  chacune,  fe  trouve  de  chaque 
côté  une  tache  un  peu  large  d'un  noir  un  peu  moins  foncé, 
ce  qui  forme  comme  des  croix  les  unes  iur  les  autres. 
Fnrin  les  côtés  du  ventre  iont  chargés  de  taches  brunes 
foncées  ,  une  fur  chaque  anneau.  Le  deflous  du  ventre  eit 
jaunâtre  ,  les  pattes  iont  noires  &  les  ailes  un  peu  brunes. 
Tout  l'animal  eit  un  peu  velu.  J'ai  trouvé  cette  finguliere 
mouche  au  Jardin  du  Roi  fur  les  fleurs. 

71.  M  U  SC  A  nigra ,  alis  incumbentibus  3  pedibus  ferru- 
gmeis. 

La  mouche  noire  a  pattes  fauves. 

Longueur  2  {  lignes.     Largeur  y  ligne. 

Cette  mouche  allongée  &;  fort  femblable  pour  la  figure 
à  la  dernière  efpéce  de  mouche-armée ,  eft  toute  d'un  noir 
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peu  brillant  ;  fes  pattes  feules  font  d'un  jaune  un  peu  fau- 
ve. Elle  porte  fes  ailes  croifées  6c  couchées  fur  le  corps , 
comme  fi  elle  n'avoit  qu'une  feule  aile.  On  la  trouve  lur 
les  plantes,  où  elle  eft  afîez  tranquille  6c  fe  laiffe  prendre 
aifément,  fur-tout  lorfque  le  tems  eft  humide  &  pluvieux. 

73.  M  U  S  C  A   nigra  s   alis    incumbentibus  ,    halteribus 
abdominifque  macula  albis. 

La  mouche  noire  a  tache  blanche  fur  le  ventre. 

Longueur  2.  j  lignes.     Largeur  J  ligne. 

Elle  eft  allongée,  étroite  6c  de  couleur  noirâtre.  Ses 
yeux  lont  gros,  bruns,  6c  occupent  prefque  toute  la  tête. 
Son  corcelet  eft  liile  <3c  comme  un  peu  bronzé.  Ses  pattes 
font  de  couleur  fauve  ,  6c  les  balanciers  des  ailes  font 
blancs.  Sur  le  milieu  de  Ion  ventre  en  deffus,  on  voit  une 
grande  tache  blanche,  qui  examinée  de  près^  eft  compo- 
iée  de  trois  lignes  blanches  ou  bandes  tranfverfes.  Ces 
bandes  lont  polées  fur  le  quatrième,  cinquième  6c  fixiéme 
anneau  du  ventre,  dont  le  haut  eft  blanc  &  le  petit  bord 
inférieur  noir.  Les  ailes  font  couchées  fur  le  corps  de  l'in- 
fecte, elles  font  veinées  6c  leur  bord  extérieur  eft  un 
peu  plus  brun  que  le  refte. 

74.  M  U  S  C  A  nigra ,  alis  divaricatis ,  pedibus  nigris. 
La  mouche  toute  noire. 

Longueur  a  ligna.     Largeur  \  ligne. 

On  fero.it  tenté  de  prendre  cette  efpéce  pour  la  mouche 
du  n°.  1  ,  ou  du  moins  pour  une  variété  de  cette  mouche. 
Elle  lui  relîemble  tout-à-fait  pour  la  grandeur,  la  forme  Se 
la  couleur.  Elle  n'en  diffère  que  parce  que  celle-ci  n'a 
point  la  tache  blanche  qui  fe  voit  au  bout  des  ailes  de 
la  première.  Celle  que  nous  décrivons  eft  toute  noire, 
allez  lifîe  6c  luifante.  Ses  aîles  même  font  noires  6c  elle  les 
porte  éloignées  l'une  de  l'autre,  comme  la  mouche  com- 
mune, en  quoi  elle  diffère  de  la  précédente.  Cette  efpéce 
eft  commune  dans  les  jardins. 
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75.  M  U  S  C  A  nigra,  tarfis  anticis  clavans  crajjîs, 
./  a  mouche  à  tarfis  antérieurs  très-gros. 

L,  tgutllf  z  lignes.      L.trgeur  \  ligne. 

Cette  mouche  eft  d'un  noir  liflè,  peu  foncé.  Son  ventre 
cil  allongé  oc  le  termine  en  pointe.  .Ses  ailes  un  peu  brunes 
ont  leur  bord  extérieur  plus  épais.  Mais  ce  qui  fa  f.u't  tres- 
aillment  dillinguer  de  toutes  les  autres,  c'eit  que  les  tar- 
ifs ou  pieds  de  les  pattes  antérieures  iont  très- gros  ÔC 
pic  (que  globuleux  ,  ce  qui  forme  un  très-bon  caractère 
ipécirique.  Cette  efpéce  eft  rare. 

76.  M  U  S  C  A    atra  ;   alis    albis  t    marginis    exterioris 
me  die  tau  Juperna  linea  nigra. 

La  mouche  noire  ,  avec  un  trait  noir  fur  la  moitié  du  bord 
extérieur  de  l'aile. 

Longueur  I    ligne.     Largeur  \  ligne. 

Le  corps  de  cette  petite  efpéce  eft  court,  ramafïe  ,  Se 
fes  pattes  font  longues,  fur-tout  les  poftérieures.  Sa  cou- 
leur eft  d'un  noir  matte  &  velouté.  Ses  aîles  font  blanches 
&  tranfparentes  :  feulement  leur  bord  extérieur  eft  char- 
gé dans  la  partie  lupérieure  d'un  trait  noir,  qui  defeen- 
dant  julqu'à  la  moitié  de  l'aîle  ,  remonte  en  faifant  un 
angle  très-aigu.  On  croit  d'abord  voir  la  patte  repliée  à 
travers  de  l'aîle.  Ce  caractère  fpécifique  fait  facilement 
reconnoître  cette  petite  mouche  qui  fe  trouve  fur  les 
fleurs. 

77.  M  U  S  C  A   nigra  }  alis  fufeis  ,  oculis  rubris. 
La  mouche  noire  a  ailes  brunes  &  yeux  rouges. 

Longueur  1  {  ligne.     Largeur  j  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  d'un  noir  affez  brillant;  fes  yeux 
feulement  font  rouges ,  &c  les  tarfes  de  Cgs  pattes  pofté- 
rieures un  peu  bruns.  Les  aîles  iont  aufîi  de  couleur  bru- 
ne ,  &.  i'animal  les  porte  fouvent  croifées  fur  fon  ventre. 
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On  trouve  fréquemment  cette  mouche  dans  les  endroits 

humides  de  aux  environs  des  fumiers. 

78.  M  U  S  C  A   nigra  ,  fronte  alba  t  abdomïnis  lateribus 
ferrugineis. 

L'mn.  /y fi.  nat.  edit.  10  ,  p.  597  t  n.  60.  Mufca  lateralis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.    1107.  Mufca  nigra,  fronte  alba. 

Ad.  Opf.  1736 }  p.  33  ,  n.  60.   Mufca  atra  obtufa,  fronte  alba. 

La  mouche  noire  j  avec  le  devant  de  la  tête  blanc  &  les 
cotés  du  ventre  fauves. 

Longueur   3  [  lignes.     La.geur  |  ligne. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir ,  &  elle  a  fur  le  corps 
quelques  poils  noirs,  longs  &.  clair-femés.  Ses  yeux  font 
bruns ,  &  le  devant  de  fa  tête  eft  d'un  blanc  argenté.  Les 
cuiiïès  ôc  les  cotés  du  ventre  ,  principalement  en  défions  , 
font  de  couleur  fauve.  Cette  mouche  reflemble  beaucoup 
à  la  mouche  commune  ,  mais  elle  eft  plus  rare,  &:  on  ne 
Ja  trouve  guères  qu'à  la  campagne.  Sa  grandeur  varie 
beaucoup  ,  on  en  voit  qui  font  du  double  plus  grottes  que 
les  autres.  Ses  couleurs  varient  auiîi  un  peu ,  car  quelque- 
fois tout  fon  ventre  eft  fauve  ,  à  l'exception  d'une  bande 
longitudinale  noire  dans  fon  milieu. 

79.  M  U  S  C  A  fufca  9  alis  macula  mdrglnali  fufea. 
La  mouche  a  point  marginal  brun  fur  les  ailes. 

Longueur  1  \  lignes.     Largeur  \  ligne. 

Cette  efpéce  eft  brune  :  le  devant  de  fa  tête  eft  un  peu 
gris.  Son  corcelet  eft  chargé  de  deux  bandes  longitudinales 
plus  noires  que  le  refte.  Son  ventre  compofé  de  quatre 
anneaux,  fe  termine  en  pointe  afTez  aiguë  ,  &  eft  fou  vent 
chargé  d'un  petit  duvet  gris.  Ses  pattes,  fur-tout  celles  de 
derrière  ,  font  très-longues  pour  la  longueur  de  fon  corps. 
Ses  ailes  font  veinées,  fouvent  un  peu  obfcures ,  ôt  ont  à 
leur  bord  extérieur  une  tache  marginale  brune  alFez  large. 
J'ai  fouvent  trouvé  cette  mouche  en  grande  quantité  dans 
les  bois. 
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80.  MU  S  C  A  /V^fl  •»    d^s   Pun&°   marginal  fufco% 
pe  di  bu  s  fia  1  •cjlcn  tibus. 

I  a  mouche  à  point  marginal  fur  Us  alla  &  pattes  jaunes. 

Longueur   1  {   ligne,      Lwgeur  J  /igné. 

Celle-ci  refïemble  beaucoup  à  la  précédente  pour  fa 
forme  ,  mais  elle  cil  plus  petite,  ÔC  (a  couleur  tire  davan- 
tage lut"  le  gris.  Son  corcelet  eft  rond  ,  court  te  gros  ,  &, 
fon  ventre  eft  allongé.  Ses  pattes  font  jaunes  &:  toutes  fort 
longues.  Ses  aîles  ont  un  point  marginal  jaunâtre  un  peu 
brun. 

81.  MUSCA   cinerea  3  pedibus  flavefeentibus. 
La  mouche  grife  a  pattes  longues  &  jaunes. 

Longueur  1  |  ligne.     Largeur  \  ligne.  — 

Sa  tête  eft  noire  &  Tes  yeux  font  bruns.  Tout  le  corps 
eft  gris  ,  mince  &  allongé.  Les  pattes  font  longues  &  jau- 
nes. Les  aîles  claires  6c  tranfparentes  n'ont  pas  de  point 
marginal.  Elle  approche  beaucoup  de  la  précédente  &.  fe 
trouve  avec  elle  iur  les  fleurs. 

82.  MUSCA  nigra  ,  pedibus  fiavis  ,  amenais  abdomine- 
que  tenutbus  produclis. 

La  mouche  noire  a  pattes  jaunes  Ô  ventre  allongé ,  fembla- 
ble  a  un  ichneumon. 

Longueur  4  lignes.     Largeur^  ligne» 

11  n'y  a  prefque  perfonne  qui  à  la  première  vue  ne 
prenne  cette  mouche  pour  un  ichneumon.  Sa  forme  allon- 
gée, la  longueur  de  les  antennes,  fa  couleur  même  ,  tout 
la  fait  paroître  différente  des  mouches.  Elle  en  a  cepen- 
dant les  antennes ,  la  trompe  6c  tout  le  caractère.  Ses  an- 
tennes font  formées  d'une  palette  compolée  de  plufieurs 
articles  peu  diftincls,  un  peu  plus  longue  que  la  tête,  du 
côté  de  laquelle  fort  un  ftile  ou  poil.  Elles  font  noires, 
ainfi  que  tout  le  corps ,  à  l'exception  des  pattes  qui  font 
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jaunes.  Le  ventre  eit  étroit  6c  long  ,  comme  dans  les  ich- 
neumons,  faifanr  à  lui  feul  les  deux  tiers  de  la  longueur  de 
l'iniedte.  Il  fe  termine  en  pointe  8c  iurpafle  la  longueur 
des  patres.  Les  ailes  plus  courtes  que  le  ventre  ôc  au  nom- 
bre de  deux  ,  comme  dans  toutes  les  mouches  ,  font  ner- 
veufes  ,  fortes  6c  un  peu  brunes.  Cette  mouche  efl:  très- 
rare  ,  nous  ne  l'avons  trouvée  qu'une  feule  fois. 

83.   M  U  S  C  A    nigra  s  pedibus  flavis   alarum  margine 


ex  ter  no  nigro. 


La  mouche  noire  a  pattes  jaunes  &  bord  extérieur  des  ailes 
noir. 

Longueur  i  ligne.     Largeur^  ligne» 

Sa  couleur  eit  noire,  fa  forme  eit  étroite  6c  allongée,  6c 
le  ventre  fur-tout  fe  termine  en  pointe.  Les  pattes  plus 
longues  que  fon  corps  ,  ont  leurs  cuitTes  allez  grolfes 
6c  font  de  couleur  jaunâtre.  Les  ailes  un  peu  plus  longues 
que  le  ventre  6c  peu  écartées  ,  ont  leur  bord  extérieur 
noir.  Cette  très-petite  mouche  fe  trouve  fur  les  rieurs. 

84.  M  U  S  C  A   nigra  >  pedibus  rufis  3  alis  vibrantibus 

immaculatis . 

La  mouche  a  ailes  vibrantes  fans  taches. 

Longueur  2  \  lignes.     Largeur  j-  ligne. 

Elle  eit  fort  allongée ,  comme  on  le  voit  par  les  dimen- 
sions que  nous  donnons  ;  ôc  reflemble  beaucoup  à  la  mou- 
che à  ailes  vibrantes  ponctuées  du  n°.4,  principalement 
par  la  manière  dont  elle  élevé  èc  baiire  fes  ailes.  Son  corps 
efr,  tout  noir  d>C  Jifle.  Son  ventre  efl  compofé  de  fîx  anneaux 
qui  font  bordés  d'un  peu  de  jaune.  Ses  pattes  font  jaunes 
6c  fort  longues.  Les  aîles  auffi  longues  que  le  ventre,  n'ont 
aucune  tache  noire  ,  mais  feulement  quelques  nervures 
longitudinales  peu  marquées.  On  trouve  fouvent  cette 
mouche  dans  les  bois  fur  les  feuilles  des  arbres. 

85.  M  U  S  C  A  ferrugineo-fufca  3  fubpilofa  _,  oculis  ferrugi- 
neis ,  alis  trinervis. 

Linn, 
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TJnn,  f.iun.  j'ucc.  n.   ini.  Mufca   niera,  fubpilofa,  oculis   fcrrugineli ,  alii 

.    (îs, 

.    .  /;./r.  tdit.  10,/'.  J97  ,  «.  66.   Mufca  ccllaiis. 
Ad.  n.ii.  curiof.  ann.   12,  oij",  çH. 
A'.;/,   inf.  p.  261.   M»  le  a   vini  vel  ccrevifu:  acefeentis. 
Kciurn.  inf,  ton:,    j  ,  tab.  S  ,fig.  7  ,    II,    11. 

Z<2  mouche  du  vinaigre. 

Longueur  1    J  //ffl*.     Largeur  \  ligne. 

Sa  couleur  eft  d'un  fauve  brun,  &  clic  eft  tant  foit  peu 
chargée  de  poils  ;  les  yeux  (ont  d'un  brun  plus  foncé. 
Son  ventre  eft  compofé  de  fix  anneaux,  dont  la  bafe  eft 
plus  noire  que  le  refte.  Le  deilous  de  l'infecte  eft  plu^ 
clair  que  le  delliis.  Ses  aîles  allez  larges,  ont  trois  ner- 
vures longitudinales  ,  outre  leur  bord,  extérieur  qui  eft 
plus  épais.  Cette  cfpéce  de  mouche  eft  large  ,  elle  a  le 
ventre  court,  6v  elle  marche  très-lentement.  On  la  trou- 
ve fouvent  morte  dans  le  vin  6c  le  vinaigre.  Elle  elt  atti- 
rée  par  toutes  les  liqueurs  qui  s'aigrillent  £c  elle  y  dépofe 
Tes  œufs  ;  quelquefois  elle  faute.  C'eft  une  efpéce  des 
plus  communes. 

S  6.   MUSCAflava,  oculis  ni  gris.  Linn.  faun.  fuec.  n. 
1 1  14. 

Linn.  fyjî.  nat.  edit.  10,  p.  600,  n.  88.  Mufca  flava. 

La  mouche  jaune  aux  yeux  noirs. 

Longueur  1  ligne.     Largeur  j  ligne. 

Elle  eft  toute  jaune ,  à  l'exception  des  yeux  feuls  qui 
font  noirs.  Son  corps  eft  large  <k  écourté.  Ses  aîles  font 
blanches  &.  ont  quelques  nervures  jaunâtres  peu  appa- 
rentes. On  la  trouve  iur  les  fleurs  &.  même  quelquefois 
dans  les  maitons.       ■ 

87.  M  U  S  C  A  flava  ,   ab domine  fupra  fufco  3    thorace 
tribus  finis  mgris.  Linn.  faun.  fuec.  n.   11 13. 

La  mouche  jaune  a  bandes  noires  fur  le  corcelet. 

Longueur  I  ~  ligne.     Largeur  ~  ligne. 

Tome  II.  Y  y  y 


5j8  Histoire    abrégée 

Elle  a  la  tête  jaune,  avec  les  yeux  bruns,  &c  une  tache 
noire  triangulaire  furie  derrière  de  cette  partie.  Le  corce- 
let  a  en  deilus  trois  bandes  noires  longitudinales  ,  donc 
celle  du  milieu  ne  paroît  que  la  fuite  de  la  tache  triangu- 
laire de  la  tête.  La  pointe  du  corcelet  eft  jaune.  Le  ventre 
en  deiïiis  a  fur  fon  milieu  une  large  bande  noire  ,  avec  du 
jaune  fur  les  côtés  ,  de  façon  que  les  bords  du  noir  (ont 
comme  dentelés.  Les  pattes  font  toutes  jaunes,  &  le  de(- 
fous  de  l'infecte  mêlé  de  jaune  &  de  noir.  On  trouve  cette 
petite  mouche  fur  les  rieurs  :  elle  marche  fort  lentement 
femble  pareflèufe  à  s'envoler. 

88.   M  U  S  C  A  flavefcens  >  oculis  nigris  t  ails  incumbentt- 

bus  glaucis. 
La  mouche  jaune  a  ailes  bleuâtres  &  c  roi  fées. 

Longueur  i  ligne.     Largeur  }  ligne. 

Ses  yeux  font  noirs.  Tout  fon  corps  eft  d'un  jaune  un 
peu  foncé  ,  ôc  de  forme  écourtée  &  un  peu  large.  Ses  pat- 
tes font  d'un  jaune  plus  clair.  Ses  ailes  couchées  lur  le 
ventre  èc  croifées  l'une  fur  l'autre  ,  font  d'une  couleur 
bleuâtre. 

STOMOXYS.  Afdifpec.  linn. 

LE     S  T  O  M  O  X  E. 

Antennce patellatœ  fêta  la-  Antennes  formées  par  une 
teralï  pilofa,  palette  avec  un  poil  latéral 

velu. 

Os  rqflro  fubulato  Jimplici  acu-  Bouche  formée  par  une  trom- 
10.  pe  (impie  ôc  aiguë. 

Ocdli  très.  Trois  petits  yeux  liflTes. 

Le  ftomoxe  a  des  antennes  tout-à-fait  femblables  a 
celles  de  la  mouche,  &  terminées  comme  les  fiennes  par 
une  palette  platte  ôt  (olide  ,  avec  un  poil  qui  en  fort  fur  le 
côté  ,  &  qui  regarde  de  près ,  paroît  tout  velu  ,  6c  femble 
former  une  aigrette  ou  panache.  Il  reflemble  auffi  à  la 
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mouche  commune  pour  la  couleur,  la  forme  fclagrofteur: 
feulement  fes  ailes  plus  écartées  8c  (t>n  ventre  qui  eft  ; 
*.  ourc,Iui  donnent  un  port  oui  le  fait  reconnoîcre  quand  ou 
Je  regarde  avec  attention.  Mais  un  autre  caractère  qui 
rout-à-fait  ce  genre  de  celui  des  mouches,  eft  celui 
qui  le  rire  de  la  forme  de  la  bouche.  Le  Itomoxe  a  une 
trompe  dure  ,  noire  ,  pointue  par  le  bout ,  avec  laquelle  il 
pique  les  hommes  ce  les  animaux,  fur-tout  en  automne 
où  il  eft  très-commun.  C'en;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Itomoxe,  comme  qui  diroit  infecte  à  bouche  poin- 
tue. Comme  cet  infecte  vient  très-abondamment  vers  l'au- 
tomne, cv  qu'il  reilemble  tout-à-fait  à  la  mouche,  cela 
adonné  lieu  de  dire  que  les  mouches  d'automne  piquoient. 
Mais  fï  on  prend  ces  prétendues  mouches  &  qu'on  les 
compare  avec  les  mouches  ordinaires  ,  on  verra  que  ces 
dernières  n'ont  point  l'inurument  avec  lequel  le  ftomoxe 
pique.  Cette  différence  a  fait  mettre  cet  infecte  au  nom- 
bre des  ailles  par  M.  Linnxus  ,  mais  il  didére  de  ceux-ci 
par  fes  antennes  ,  enforte  que  nous  avons  cru  devoir  en 
faire  un  genre.  Je  ne  connois  point  la  larve,  ni  la  nym- 
phe du  Itomoxe  ,  peut  être  que  leur  reflemblance  avec 
celles  des  mouches  m'auront  empêché  de  les  reconnoîcre. 
Je  n'ai  trouvé  qu'une  feule  efpéce  de  ce  genre. 

i.   STOMOXYS.  Planch.   i  8  ,  fîg.  2. 

Llnn.  faun.  fuec.  n.  1042.  Afdus  cinereus  glaber  ovatus. 

Liiin.  fyfl.  nat.   edit.  10  ,  p.  604,  n.  2.    Conops  antennis  fubplumatis  cinerea 
glabra  ovata. 

Le  flomoxe. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  1  ligne. 

On  trouve  cet  infecte  par-tout  ,  particulièrement  ea 
automne,  où  il  fatigue  beaucoup  les  chevaux  &  les  pique 
jufqu'au  fang. 

Yyy  ij 
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VOLUCELLA.  Mufcœ fpec.  linn, 

LA    VOLUCELLE. 

Antennes,  patellatœ  fêta  la-  Antennes  forrhées  par  une 
terali  pilofa  capiti  uifiden-  palette ,  avec  un  poil  latéral 
tes.  velu,  èc  placées  fur  la  tête. 

Os  probofeide  vagina  acuta  feu  Bouche  formée  par  une  trom- 
rojîro  recondaum.  pe  renfermée  dans  une  gaine  ,  ou 

un  bec  aigu. 
Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  lilTes. 

La  volucelle  jufqu'ici  avoit  été  confondue  avec  la  mou- 
che :  il  eft  vrai  qu'elle  lui  reflemble  pour  la  forme  èc 
les  antennes.  Elle  a  aufîi  une  trompe  iemblable  à  celle 
de  la  mouche,  mais  cette  trompe  n'eft  pas  à  nud  ;  elle  eft 
renfermée  dans  uneefpécede  gaine,  ou  bec  dur  allez  (ail- 
lant ,  placé  au  devant  de  la  tête  de  la  volucelle ,  que  ce  bec 
allonge  6c  fait  paroître  pointue.  De  plus,  la  trompe  ca- 
chée dans  la  rainure  de  ce  bec,  ell  longue  &  diviiée  en 
deux  parties,  au  lieu  que  celle  de  la  mouche  eft  limple  ôc 
membraneufe. 

J'ai  trouvé  la  larve  de  cet  infecle  fur  le  roder,  &  je  n*ai 
point  apperçu  de  différences  entr'elle  «Se  celles  des  mou- 
ches :  elle  commençoit  à  fe  métamorphoier  ,  ëc  de  fa 
coque  eft  forci  l'infecte  parfait  de  la  première  efpéce  de  ce 
genre. 

Je  ne  connois  que  trois  efpéces  de  volucelles. 

i .  VOLUCELLA  abdomlne  antice  albo  3  poflice  n'tgro  ; 
alis  albis  ,  nigra  macula.  Planch.  i8,fig.  3. 

Linn   faun.  fuec.  n.  1073.  Mufca  abdomine  anterius  albo.,  pofterius  nigro,  alis 

albis,  nigra  macula. 
Acl.  Upf.   \i^(>y  p.  32  ,  n.  30.  Idem. 

La  volucelle  a  ventre  blanc  en  devant. 

Longueur  $  j    lignes.     Largeur  3  lignes. 

Ses  yeux  font  d'un  brun  rpugeâtre ,  le  devant  de  fa  tête 


des    Insectes.  541 

6V  l'étui  qui  renferme,  la  tmmpc  (ont  d'un  jaune  lifle  ce 
luifant.  Son  corcelet  eft  noir,  chargé  tic  quelques  poils 
bruns,  avec  (a  pointe  quelquefois  un  peu  jaune  ,  &  a  au- 
tres tois  noire  comme  le  relie  ,  car  elle  varie  pour  la  cou- 
leur. Le  ventre  a  la  moine  inférieure  noire,  £c  fa  moitié 
fapérieure blanche  transparente,  tant  en  deflus  qu'en  def- 
Iolis  ;  mais  quelquefois  en  deflus  ce  blanc  eit  diviié  en 
deux  dans  ion  milieu  par  une  petite  raie  noire  longitudi- 
nale. Les  pattes  lont  toutes  noires.  Les  ailes  lont  blan- 
ches ,  tranf parentes ,  quelquefois  un  peu  jaunes  vers  leur 
baie  :  leur  milieu  a  une  large  tache  ou  bande  tranfverfe 
noire.  Leur  pointe  eit  auiii  noirâtre  ,  6c  depuis  la  tache 
noire  julqu'à  cette  pointe  ,  il  y  a  des  veines  brunes  qui 
defeendent.  Cet  infecte  vient  iur  lès,  tôliers. 

2.  VOLUCELLA  tota  nigra  3  pi  lis  fulvis  ;  ails  albis  j 
macula  nigra. 

La  volucelte  a  ventre  tout  noir. 

Longueur  5  {  lignes.     Largeur  3   lignes. 

Je  crois  celle-ci  variété  de  la  précédente.  Les  ailes,  la 
tête,  les  pattes  6c  le  corcelet  font  tout- à-fait  femblables 
aux  liens.  Il  n'y  a  de  différence  qu'en  ce  qu'elle  eit  plus 
velue  £c  chargée  de  poils  fauves ,  6c  en  fécond  lieu,  en  ce 
que  fon  ventre  eit  tout  noir  ,  ik.  n'a  point  fa  partie  fupé- 
rieure  blanche.  Cette  efpéce  le  trouve  avec  la  précédente. 

3 .  VOLUCELLA  thorace  nigro  3  apicefulvo  ;  abdomine 
fiavefeente. 

La  volucelle  a  ventre  jaunâtre. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1  7  ligne. 

Sa  tete,  6c  fur-tout  la  pointe  qui  reçoit  la  trompe,  eft 
d'un  jaune  de  couleur  de  corne.  Ses  yeux  iont  bruns.  Son 
corcelet  eft  noir,  iur  tout  en  deiiiis,  mais  i\\  pointe  eft  de 
couleur  fauve  6c  liiîe.  Son  ventre  eft  de  couleur  jaune 
un  peu  cendrée,  6c  les  pattes  font  jaunâtres.  Ses  ailes  font 
toutes  blanches.  Cette  efpéce  eft  rare  ici. 


54*  Histoire     abrégée 

NEMOTELUS.    Mufcœ  fpec.  linn. 
LA     NEMOTELE. 

Antennœ.  montliformes  ,  Antennes  grenues,  termi- 
Jlylo  terminât ce. ,  roflro  infi-  nées  par  une  pointe  6c  pla- 
dentes.  cées  fur  la  gaine  de  la  trom- 

pe. 

Os  probofcide ,  vagina  acutafeu         Bouche  formée  par  une  trompe 
rq/Iro  rcconditum.  renfermée  dans  une  gaîne  ou  un 

bec  aigu. 
Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  lifles. 

Les  antennes  de  la  nemotele  font  fingulieres  :  elles  font 
moniliformes,  c'eft-à-dire ,  compofées  d'articles  courts, 
menus,  comme  des  grains  ronds  enfilés  enfemble,  à  peu 
près  comme  les  perles  d'un  collier.  Ces  grains  ou  articles 
ronds,  font  au  nombre  de  cinq,  dont  les  inférieurs  font 
plus  gros  6c  plus  larges,  6c  les  autres  vont  en  diminuant. 
Au  bout  de  ces  cinq  articles  ronds,  fe  trouve  une  lixiéme 
pièce  longue  6c  filiforme  qui  termine  l'antenne.  C'efr.  d'a- 
près cette  conftruction  ,  que  nous  avons  donné  à  ce  genre 
le  nom  de  nemotele  ,  qui  veut  dire  infecte  à  antennes 
terminées  par  un  fil.  Outre  cette  forme  finguliere  &c  propre 
à  ce  çenre,  les  antennes  ont  encore  une  autre  particulari- 
té :  elles  font  pofées  fur  une  efpéce  de  bec  ou  pointe  , 
prefque  comme  dans  les  charanfons.  Cette  pointe  ou  gai- 
ne aiguë  6c  creufe  en  dedans ,  fert  à  loger  fa  trompe  , 
comme  dans  le  genre  précédent.  On  voit  par  ce  détail  que 
la  nemotele  reflemble  à  la  volucelle  par  la  forme  de  fa 
bouche,  mais  qu'elle  en  diffère  par  la  forme  de  la  poiïtion 
de  Ces  antennes.  Quant  au  genre  des  mouches,  elle  en 
diffère  de  toutes  façons,  fes  antennes  6c  fa  trompe  ne 
reflemblent  nullement  aux  leurs.  Nous  avons  donc  cru 
devoir  faire  un  genre  des  nemoreles,  qu'on  avoit  jufqu'ici 
confondu  mal-à-propos  avec  les  mouches  ,  auxquelles 
elles  ne  reflemblent  que  par  leur  port  extérieur. 
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On  trouve  ces  infectes  fur  les  Meurs  :  je  ne  connois 
point  leurs  larves  qui  doivent  approcher  beaucoup  Je 
celles  des  mouches. 

,i .   NEMOTELUS  nrger  _,   abdominc  niveo ,  fijciis 
duabus  nigns.  Planch.  1  8  ,  fig.  4. 

Lirt'i.  jaun.  fuec.  n.   10S2.  Mufca  nigra  ,  abdominc  niveo,  faftiis  duabus  nîgris. 

Ld  nemotele  à  bande. 

Longueur  z  lignes.     Largeur  y  ligne. 

Cette  efpécea  la  tête  affez  groffe  &  les  yeux  bruns  noi- 
râtres. Son  corcelet  efl  d'un  noir  lilfe.  Le  ventre  allez 
large,  £c  d'un  beau  blanc  en  deflus  ,  mais  entrecoupé  de 
noir  en  quelques  endroits.  Premièrement,  il  y  a  un  peu  de 
noir  à  la  baie  du  premier  anneau  au  milieu.  Le  iecond 
anneau  elt  tout  blanc:  le  troiliéme  6c  le  quatrième  font 
blancs,  avec  un  peu  de  noir  à  leur  bord  inférieur.  Le  relie 
du  ventre  &.  les  bords  latéraux  (ont  blancs.  Les  balanciers 
font  de  même  couleur.  En  deflous,  l'animal  elt  noir  èc 
les  pattes  le  (ont  auili,  à  l'exception  des  jambes  qui  font 
plus  claires.  On  trouve  cet  infecte  fur  ies  rteurs. 

2.   NEMOTELUS  niger  ,  abdomine  punclis  albis. 
La  nemotele  noire  à  ventre  tacheté  de  blanc. 

Longueur  x  j  lignes.     Lwgeur  5  ligne . 

Sa  couleur  elt  toute  noire ,  à  l'exception  des  parties 
fuivantes  qui  (ont  d'un  blanc  un  peu  citron;  fçavoir,les 
pattes,  les  côtés  du  corcelet  qui  ont  quelquefois  deux  ou 
trois  taches  de  cette  couleur,  ce  qui  n'elt  pas  cependant 
confiant,  6c  parcîc  ne  le  trouver  que  dans  les  mâles; 
les  bords  du  ventre  qui  font  de  même  terminés  par 
un  peu  de  blanc,  6c  une  raie  longitudinale  de  taches 
pareilles  fur  le  milieu  du  ventre  ,  formée  par  une  fuite 
de  taches  qui  le  trouvent  pofées  chacune  lur  le  milieu 
de  chaque  .anneau.  Cet  iniecte  le  trouve  dans  les  prés 
humides. 
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SCATHOPSE. 
LE      SCATOPSE. 

Antennce  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Os  probofcide  abfque  denùbus.  Bouche  avec  une  trompe  fans 

dents. 
Occlli  très.  Trois  petits  yeux  liiïes. 

Le  fcatopfe  ,  comme  qui  diroit  mouche  a  ordures  ,  à 
caufe  des  endroits  fales  où  l'on  découvre  plufieurs  de  ces 
infectes,  n'a  été  décrie  jufqu'ici  par  aucun  Naturalise.  Sa 
figure  relTemble  à  celle  d'une  petite  mouche  :  fa  trompe  effc 
auflî  tout-à-fait  femblable  à  celle  de  la  mouche,  mais  le 
fcatopfe  diffère  de  ce  genre  par  la  forme  de  fes  antennes 
qui  ne  font  point  à  palettes,  mais  femblables  à  un  fil. 

Les  larves  des  featopfes  reffemblent  à  des  petits  vers  à 
anneaux  èc  fans  jambes.  Les  unes  fe  trouvent  dans  les 
latrines  &  les  fumiers  humides;  celies  de  la  féconde  ef- 
péce  font  plus  fingulieres  :  elles  habitent  dans  l'intérieur 
des  feuilles  de  bouis,  dans  des  cavités  qu'elles  fe  prati- 
quent dans  ces  feuilles.  Les  unes  de  les  autres  fe  transfor- 
ment en  nymphes  ,  mais  différentes  de  celles  des  mou- 
ches &  de  la  plupart  des  infectes  de  cette  fedion.  La 
peau  de  la  larve  ne  fe  durcie  point  pour  former  une  coque , 
mais  cette  larve  quitte  fa  peau  &:  fe  convertit  en  une  nym- 
phe, dans  laquelle  on  découvre  toutes  les  parties  de  l'in- 
fecte parfait  qui  en  doit  fortir.  Au  bout  de  quelque  tems  > 
l'infecte  fort  de  la  nymphe.  Celui  qui  vient  dans  les  feuilles 
de  bouis  fe  métamorphofe  dans  la  même  cavité  où  il  a 
vécu  ,  &L  lorfqu'il  devient  aîlé  ,  il  a  un  travail  de  plus 
à  faire,  c'eft  de  percer  la  tumeur  où  il  eft  enfermé.  Cette 
opération  lui  eft  aifée  ,  parce  qu'il  refte  toujours  à  ces 
tumeurs  une  petite  ouverture,  grande  comme  un  point, 
qui  n'a  befoin  que  d'être  dilatée  pour  biffer  palier  l'in- 
fecte. 

i. 
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i.  SC  AT  HOP  SE  nïgra* 

Le  fcatopfi  noir. 

Longueur  i   ligne.     Largeur  \  ligne. 

Cette  efpécç  de  moucheron  eft  d'un  noir  foncé  ,  liiïe  5c 
brillant.  Sa  tête  cil  petite.  Ses  antennes  plus  longues  que 
fa  tête  font  filiformes,  cylindriques,  compofées  de  onze 
anneaux  ou  articles  :  vues  à  la  loupe  elles  paroiflent  noueu- 
fcs.  Sa  bouche  eil  garnie  d'une  trompe  femblable  à  celle 
des  mouches.  Son  corcelet  eit  rond  ,  ôc  (on  ventre  mé- 
diocrement allongé.  Ses  ailes  qui  débordent  le  ventre  d'un 
grand  tiers,  n'ont  qu'une  feule  nervure  noire  proche  leur 
bord  extérieur,  mais  cette  nervure  fe   repliant,  paroît 
double.  L'infecle  porte  fes  ailes  croifées  l'une  fur  l'autre 
6c  couchées  à  plat  fur  le  ventre.  On  trouve  ce  fcatopfe 
dans  les  lieux  humides  6c  louvent  dans  la  fançe  £c  les  la- 
trines,  où  je  l'ai  vu  plufieurs  fois  accouplé.  Dans  cet  ac- 
couplement, je  n'ai  guères  apperçu  le  mâle  pofé  fur  la  fe- 
melle :  ils  font  louvent  dans  une  fituation  oppofée ,  enforte 
que  les  deux  extrémités  du  ventre  qui  fe  touche,  font  cou- 
vertes par  les  ailes  des  deux  individus ,  6c  que  les  têtes  font 
oppofées  ôc  aux  deux  bouts,  de  façon  qu'il  fembleroit 
qu'il  n'y  a  qu'un  feul  infecte  long ,  avec  deux  têtes  aux 
deux   extrémités.   Plusieurs  autres  infectes  s'accouplent 
de  cette  façon. 

i.  SCATHOPSE  flava  ,   dis   albls.  Plancli.   1 8  , 

%  5- 
Le  fcatopfe  du  bouis. 

Longueur  i  j  ligne. 

Les  yeux  de  cette  efpéce  font  noirs,  6c  fes  antennes  un 
peu  brunes  font  prefque  de  la  longueur  de  la  moitié  de 
ion  corps.  Son  corcelet ,  fon  ventre  ôc  fes  pattes  font  jau- 
nes, &  fes  ailes  font  blanches  6c  plus  longues  que  fon 
corps.  L'infecte  les  porte  croifées  6c  couchées  fur  lui.  La 
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larve  de  ce  fcatopfe  efl  de  couleur  jaune  :  elle  perce  le 
defïbus  des  feuilles  de  bouis  &;  Te  loge  dedans  à  peu  près 
comme  les  petites  chenil/es  mïneufes  des  teigrîes,  ce  qui 
forme  plufieuis  grofleurs  larges  au  revers  de  ces  feuilles. 
Après  avoir  pris  Ion  accroiiTement,  elle  fe  transforme  dans 
Je  même  endroit  en  une  nymphe  jaune  qui  a  deux  points 
noirs  aux  endroits  où  feront  placés  les  yeux  de  l'infecte 
parfait.  De  cette  nymphe  fort  le  fcatopfe  ailé  ,  qui  perçant 
la  tumeur  ou  loge  dans  laquelle  il  a  habité ,  entraîne  f  ou- 
vent  avec  lui  une  partie  de  fa  dépouille  de  nymphe,  qui 
refte  attachée  à  la  feuille  dont  elle  fort  à  moitié. 

HIPPOBOSCA. 

VHI  P  P  OB  O  S  Q  UE. 

Antennœ  fetaceœ  >  brevijji-  Antennes  fétacées  ,  très- 
mœ  ex  unico  pilo.  courtes, compofées  d'un  feu! 

poil. 

Os  roflro  cylïndrico  obtufo.  Bouche  formée  par  une  efpé- 

ce  de  bec  cylindrique  &  obtu<>. 
Ocelli  null'u  Point  de  petits  yeux  liftes. 

Nous  avons  deux  efpéces  d'hippobofques ,  l'une  appeî- 
lée  la  mouche- à  chien  3  parce  qu'elle  s'attache  fortement 
aux  chiens;  l'autre  connue  fous  le  nom  de  mouche- arai- 
gnée j  attendu  qu'elle  a  quelque  reiTemblance  avec  une 
araignée. 

Le  caractère  de  ces  infectes  efr.  très-aifé  à  reconnoître. 
Leurs  antennes  font  très  petites ,  très-courtes  &  compo- 
fées feulement  d'un  fimple  poil ,  enforte  qu'on  a  de  la 
peine  à  les  appercevoir;  de  plus  leur  bouche  a  une  efpé- 
ce  de  trompe  ou  bec  cylindrique  &  obtus  par  le  bout. 
Ajoutez  à  ces  caractères  que  ces  infectes  font  durs,  appla- 
tis  èc  comme  écailleux,  ôc  qu'ils  font  les  feuls  de  cette 
fection  avec  les  coufïns  ,  qui  n'ont  point  de  petits  yeux 
InTes.  On  les  trouve  fréquemment  Tété  attachés  ,  foit  fur 
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\c$  quadrupèdes,  (oie  fui  les  oiicaux.  Je  ne  connois  point 
encore  leurs  larves. 

i .  II  I  P  P  O  B  O  S  C  A  pedibus  tetradaclylis ,  alis  crucia^ 
us.  Planch.   18  ,  fig.  G. 

Linn.  faun.  fuec.   n.  1043.  Hippobolca  pedibus  tetradaclylis. 

Linn.  Jyjl.   nat.  edit.  10  ,  p .  607  ,  n.    1.  Hippobolca  ait*  obtufis,  thoraçe  albo 

varieg  ito. 
Afoujfèt.  i'if.   59.  Hippobofcus. 
Frifck.  germ.  5  ,  p.  43  ,  t.    7.  Ricinus  volans. 
Ad.   Upf.  1736  ,  p.  31  ,  n.  x-j.  Mufca  equina  tenax. 
ILaum.   inf.  lom.  6  ,  tab.  48. 

La  mouche-a-chien. 

Longueur  2  [  lignes.     Largeur  I   ligne. 

La  mouche-à-chien  eft  large,  platte,  luifante  6c  com- 
me éeailieufe.  Sa  tête  eft  jaune  êc  Ces  yeux  font  bruns. 
Son  corcelet  6c  fon  ventre  font  aufli  jaunes  avec  des 
ondes  brunes.  Les  pattes  font  entrecoupées  de  jau- 
ne 6c  de  brun.  Les  ailes  croifées  l'une  fur  l'autre  ,  débor- 
dent le  corps  de  plus  de  moitié  ;  elles  font  tranfparentes, 
lavées  d'un  peu  de  jaune  avec  leur  bord  extérieur  6c  un 
point  près  de  ce  bord  de  couleur  brune. 

Cette  mouche  s'attache  pendant  l'été  aux  chiens,  aux 
chevaux,  aux  bœufs,  qu'elle  pique  6c  fatigue  beaucoup. 

i.    HIPPOBOSCA     pedibus    fexdacly/is  >     alis 
divaricatis. 

Linn.  fiun.  fuec.  n.    1044.    Hippobofca  pedibus  fexdaclylis. 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  607  ,  n.  3.  Hippobofca  alis  fubulatis. 
Reaum.  inf.  corn.  4  ,   tab.  11  ,  fig.   1  —  5.  La  mouche- araignée, 

La  mouche -araignée. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  1  f  ligne. 

La  mouche-araignée  diffère  de  la  mouche-à-chien  en 
ce  qu'elle  eft  plus  large  :  fa  tête  eft  plus  allongée  de  de 
couleur  jaune.  Son  corcelet  applati  eft  plus  court ,  èc 
d'un  jaune  obfcur  fans  mélange  d'autre  couleur.  Le  ven- 
tre eft  gros,  plat,  large,  de  couleur  obfcure.  Les  ailes 
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courtes  &  étroites ,  ne  vont  que  jufqu'à  l'extrémité  du  ven- 
tre qu'elles  laiffent  à  découvert  entr'elles  ,  étant  éloignées 
l'une  de  l'autre  :  elles  ne  refTemblent  prefque  qu'à  des 
moignons  d'ailes.  Ses  pattes  afTez  longues  ,  font  jaunâ- 
tres &  fe  terminent  par  deux  onglets  diviiés  chacun  en 
trois  griffes.  La  longueur  des  pattes ,  la  gro fleur  du  ven- 
tre, &.  la  petitefTe  des  aîles,  donnent  à  cet  infecte  la  fi- 
gure d'une  araignée,  ce  qui  l'a  fait  appeller  mouche-arai- 
gnée. On  le  trouve  dans  les  nids  d'hirondelles  aux  petits 
defquelles  il  s'attache. 

TIPU  LA. 

LA     T  I  P  V  L  E. 


Antennœ  filiformes  >  fub- 
peclinatœ  (maribus  fœpe  plu- 
mofce  )  capite  multo  longio- 
res. 

Os  tentaculis  incurvis  ar- 
ticulatis. 

Ocelli  très. 
Familia  i".  Alis  patentibus. 

-  ■  i".        ia.  Alis  incumbentibus. 


Antennes  filiformes  un 
peu  pectinées  (  fouvent  en 
panache  dans  les  mâles) 
beaucoup  plus  longues  que 
la  tête. 

Bouche  accompagnée  de 
barbillons  recourbés  &  arti- 
culés. 

Trois  petits  yeux  lifles. 

Famille  iere.  A  aîles  étendues, 
m  ,.  ou  tipules  cou- 

turières. 

2e.    A  aîles  rabattues , 

,  -  ou  tipules  cu- 

liciformes. 

Le  principal  caractère  des  tipules  dépend  de  la  forme 
de  leur  bouche  qui  efl:  accompagnée  de  quatre  barbillons, 
deux  de  chaque  côté.  Ces  barbillons  font  compofés  de 
plulîeurs  pièces  articulées  enfemble  ,  &  l'infecte  les  tient 
ordinairement  recourbées  en  devant.  La  tipule  &.  le  bibion 
dont  nous  parlerons  dans  le  genre  fuivant,  font  les  deux 
feuls  infectes  de  cette  fection  dans  lefquels  la  bouche  foit 
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ainlî  conirruite  ;  mais  le  bibion  diffère  de  la  tipule  par  les 
antennes,  comme  nous  le  venons.  Celles  Je  la  tipule  font 
comme  un  lil  long  compofé  de  pudeurs  nœuds  ou  arti- 
cles ,  6c  en  regardant  de  près  ,  on  voit  qu'elles  font  pecti- 
nces  ,  c'eit-à-dire  que  de  chaque  nuud  naît  un  fil  ou  poil  , 
en  force  que  la  réunion  de  tous  ces  poils  latéraux  imite  la 
figure  des  dents  d'un  peigne.  Ces  poils  (ont  bien  plus  ap- 
,  parens  dans  les  maies  que  dans  les  femelles  ,  6c  louvent 
dans  ceux-là  ils  (ont  li  nombreux  ôc  i\  longs ,  qu'ils  forment 
un  beau  panache  touflu.  C'eit  ce  qu'on  remarque 
principalement  dans  les  petites  efpéces  de  tipules. 

Outre  ces  caractères  qui  tont  reconnoître  aifement  les 
infectes  de  ce  genre  ,  la  longueur  extraordinaire  de  leurs 
pattes  ,  Cv  l'allongement  de  leur  corps  qui  eft  mince  ôc 
éfilé  ,  leur  donnent  encore  un  port  fingulier  ,  qui  les  fait 
diitinguer  au  premier  coup  d'œil. 

En  général  la  tête  de  ces  infectes  e(t  petite  ,  &  leurs 
antennes  font  belles  ôc  longues.  Leur  corcelet  en:  court , 
renflé  fur  le  dos ,  6c  forme  comme  une  botte.  Le  ventre 
eit  long  ôc  mince,  particulièrement  dans  les  milles  ;  les 
pattes  font  fines  6c  longues  ,  prefque  de  la  longueur  de 
celles  du  faucheur  ,  6c  elles  peuvent  à  peine  foutenir  le 
corps  qui  balance  £c  vacille  prefque  continuellement  def- 
ius.  Les  ailes  qui  naifîent  du  corcelet,  font  grandes  ,6c  au 
nombre  de  deux.  Les  balanciers  pofés  fous  l'origine  de 
ces  ailes  ,  font  très-vifibles  dans  ces  infectes  ,  où  ils  font  à 
découvert  ;  au  lieu  que  dans  la  plupart  des  autres  genres 
de  cette  fection  ,  ils  font  recouverts  par  des  efpéces  d'aî- 
lerons.  Les  grandes  tipules  tiennent  leurs  ailes  étendues, 
écartées  l'une  de  l'autre  ,  ainfi  que  de  leur  corps  ;  au  lieu 
que  les  petites  efpéces  qui  reflèmblent  pour  la  forme  à 
des  coufms ,  6c  qu'on  a  nommées  par  cette  raifon  tipules 
.  culiciformes  s  portent  leurs  aîles  couchées  fur  le  dos  à 
côté  l'une  de  l'autre.  C'ell  d'après  ce  port  d'ailes  que  nous 
avons  divifé  ce  genre  en  deux  familles.  La  première  ren- 
ferme les  grandes  tipules  a  ailes  étendues  3  que  l'on  appelle 
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dans  quelques  campagnes  couturiers  ou  tipules  couturières , 
la  féconde  comprend  les  petites  tipules  à  ailes  couchées 
&  rabattues  fur  le  dos  ,  ou  tipules  culte  ifbrmes. 

Les  larves  de  ces  infe&es  varient  beaucoup  pour  leurs 
formes  6c  leurs  demeures.  Celles  des  grandes  tipules  ne 
reffemblent  point  à  celles  des  petites  :  même  parmi  ces 
dernières  il  y  en  a  dont  les  larves  font  Ci  différentes  les 
unes  des  autres  ,  qu'on  ne  croiroit  jamais  quelles  duffent 
donner  des  infectes  d'un  même  genre  &.  fort  femblables. 
En  général  cependant  les  unes  &c  les  autres  relîemblenc 
allez  à  des  vers.  Celles  des  grandes  tipules  font  fouvent 
brunes ,  allongées  ;  elles  ont  deux  yeux  à  la  tête  de  fix  par- 
tes au  devant  du  corps.  Elles  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  larves  de  quelques  infe&es  coléoptères  ,  &  je  ne 
m'imaginois  pas  d'abord  qu'elles  appartinffent  à  des  tipu- 
les. Je  les  ai  trouvées  dans  des  troncs  de  faules  pourris  , 
au  milieu  de  la  poulîiere  qui  fe  ramaffe  dans  le  creux  de 
ces  arbres  ,  fur-tout  vers  le  bas,  où  cette  efpéce  de  tan  efl 
plus  humide  ôc  comme  en  boue.  Ces  larves  quittent  leur 
peau  pour  fe  métamorphofer  ,  à  la  différence  de  celles 
des  mouches  ,  6c  elles  fe  changent  en  une  nymphe  qui 
fouvent  eft  affez  îintruliere.  On  voit  à  la  tête  de  cette 
nymphe  deux  petites  cornes  qui  lui  fervent  à  pomper  l'air; 
elles  font  fines,  affez  longues  &  un  peu  courbées.  Le  ven- 
tre a  tous  (es  anneaux  garnis  ,  vers  leurs  bords  ,  de  petites 
pointes  tellement  dirigées  vers  l'extrémité  poftérieure,  que 
la  nymphe  ,  par  les  mouvemens  ,  peut  bien  avancer  en 
avant  ,  mais  nullement  reculer.  Ces  nymphes  habitent, 
ainfi  que  leurs  larves,  dans  le  tan  des  arbres  pourris,  où 
on  les  rencontre  quelquefois.  C'eft  de  ces  nymphes  que 
fortent  les  grandes  tipules,,  en  déchirant  la  peau  qui  les 
recouvre. 

Les  larves  des  petites  tipules  culiciformes  habitent  la 
plupart  dans  l'eau.  Ces  larves  n'ont  rien  de  commun  en- 
tr'elles  que  leurs  lligmates.  11  y  en  a  deux  à  la  tête  èc 
deux  à  la  queue.  Du  relie ,  dans  les  unes  les  iligmates  pof- 
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teneurs  font  de  (impies  ouvertures ,  clans  d'autres  ces  ou- 
vertures font  entourées  d'appendices  charnues  ;  plu fieurs 
ont  pour  ftigmates  des  tuyaux  cylindriques  ,  qui  dans 
quelques-unes  font  environnes  de  longues  appendices 
lembiables  aux  bras  des  polypes ,  ce  qui  les  a  fait  appeller 
par  M.  de  Reaumur  vers  polypes.  On  voit  par-là  combien 
ces  larves  varient.  Elles  ne  ionc  pas  moins  différentes 
pour  leurs  couleurs.  La  plupart  (ont  rouges  ,  d'autres  gri- 
lcs ,  quelques-unes  brunes.  Prefque  toutes  ont  à  leur  par- 
tie antérieure  deux  efpéces  de  fauiîès  jambes  courtes  , 
ou  de  petites  tubercules  ,  comme  des  moignons  de  bras. 
Quelques-unes  de  ces  larves  nagent  agilement  dans  l'eau  : 
d'autres  le  font  des  trous  dans  la  terre  des  bords  des  ruif- 
feaux  ,  dans  lefquels  l'eau  pénétre  &  où  elles  fe  retirent , 
enfin  quelques-unes  Te  conitruifent  des  elpéces  de  coques 
de  foie  ,  qui  couvrent  une  partie  de  leur  corps  ,  à  peu 
près  comme  font  les  larves  des  feignes.  Nous  verrons 
dans  le  détail  des  eipéces  ,  des  exemples  de  toutes  ces 
variétés. 

Les  nymphes  de  ces  larves  ne  font  guères  moins  diffé- 
rentes que  les  larves  elles-mêmes  ;  elles  ont  à  la  vérité 
quelque  chofe  de  commun  entr'elles  6c  avec  celles  des 
grandes  tipules  :  c'en:  de  le  dépouiller  de  leur  peau  pour 
fe  transformer  en  nymphes  ;  &  de  plus  elles  ont  toutes 
deux  ftigmates  à  la  partie  antérieure  ,  à  l'endroit  qui  ré- 
pond au  corcelet ,  mais ,  à  cela  près  ,  elles  varient  beau- 
coup pour  le  refte.  Nous  voyons  quelques-unes  de  ces 
nymphes  refte r  immobiles  dans  les  trous  que  leurs  larves 
ont  habités ,  d'autres  nagent  ô£  courent  vivement  dans 
l'eau.  Plufîeurs  ont  les  ftigmates  fupérieurs  (impies  ,  d'au- 
tres les  ont  formes  par  deux  efpéces  de  cornets ,  ou  deux 
tuyaux  qui  s'évafent  en  haut ,  de  qu'elles  appliquent  fou- 
vent  à  la  fuperheie  de  l'eau  ,  pour  pomper  l'air.  Ces 
dernières  approchent  beaucoup  de  celles  des  coufins  , 
comme  on  le  verra  bientôt. 

Les  tipules   qui  viennent  de   ces  différentes  larves , 
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font  très-nombreufes.  Les  grandes  volent  ôt  courent  dans 
les  prés ,  ôt  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  paroît  que  la  natu- 
re leur  a  donné  de  fi  longues  pattes  ,  qui  les  élèvent 
comme  fur  des  échafTes  ,  afin  que  les  herbes  des  prés  ne 
les  arrêtent  pas  lorsqu'elles  marchent.  Les  petites  tipules 
volent  fouvent  le  (oir  par  troupes  &  par  légions  au  bord 
des  eaux  ,  où  quelquefois  on  en  eft  couvert.  Leur  relTern- 
blance  avec  les  coulins  les  fait  craindre ,  mais  elles  ne  font 
aucun  mal.  Les  unes  ôt  les  autres  s'accouplent  après  être 
devenues  infectes  parfaits.  Il  eft  aifé  de  diftinguer  les  mâles 
&  les  femelles ,  par  la  différence  des  antennes  que  nous 
avons  marquée  ci-deflus  ,  &  par  la  grofleur  du  ventre  qui 
eft  beaucoup  plus  conlidérable  dans  les  femelles  que  dans 
les  mâles. 

Ces  infectes  fervent  de  pâture  aux  poiilons  ôc  aux  in- 
fectes aquatiques  voraces  ,  tandis  qu'ils  font  fous  la  for- 
me de  larves  :  devenus  ailés ,  ils  font  pourfuivis  par  les 
oifeaux  qui  en  attrapent  &c  en  détruifent  beaucoup. 

La  plupart  des  grandes  tipules  font  alTez  joliment  bi- 
garrées ;  plufieurs  ont  de  plus  leurs  ailes  panachées.  Les 
petites  tipules  culiciformes  font  Singulières  pour  leur  finef- 
fe  &  leur  délicatefte  ;  dès  qu'on  les  touche  ,  on  les  écrafe. 
Plufieurs  font  du  plus  beau  vert  ;  d'autres  noires  comme 
le  jayet.  Quelques  efpéces  font  remarquables  par  la  lon- 
gueur de  leurs  pattes  antérieures ,  qu'elles  ne  pofent  point 
à  terre ,  lorfqu'elles  font  arrêtées  ,  mais  qu'elles  tiennent 
élevées  &  qu'elles  agitent  ,  comme  fi  c'étoient  des  anten- 
nes. Les  mâles  ne  reflemblent  fouvent  point  à  leurs  fe- 
melles ,  6c  on  ne  croiroit  jamais  que  ce  fullent  des  ani- 
maux de  même  efpéce  ,  fi  on  ne  les  trouvoit  accouplés 
enfemble.  Il  y  a  des  mâles  noirs  ,  déliés  &  minces  ,  dont 
les  femelles  font  grottes  ,  courtes  &.  blanchâtres  ;  aufîî 
avons  nous  eu  foin  de  tirer  principalement  nos  defcrip- 
tions  des  mâles  6c  jamais  des  femelles  feules. 

«I» 

Première 


\ 
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Première    Fa  m  1  l  l  e. 

Tipules  couturières. 

1 .  T  I  P  U  L  A  corpore  nigro  t  fulvo  3  flavoque  variegato. 
Planch.  1 9  ,  fig.  1. 

Linn.   faun.  fuec.    ti.    1123.  Tipula  corpore   n'u;ro   fulvoquc  viriegato. 

Un,  J'yif.  nat.  edii.   io,  p.  585,  n.  3.  Tipula   alis  macula  tufea,  abdomine 

atro   talciis  fulvis. 
AS.   Upf.  «736,  p.  50,  n.  2.  Tipula  abdomine   annulis  luttis  nigrifquc  alccr- 

nantibus. 
Rjj.  inf.  p.  fx  ,  n.  4.  Tipula  elegans ,  dorfo  &  feapulis  nigris,  ventre  croceo, 

alis  macula  tufea  notatis  }  laivis  &.  fplenduis. 
Reautn.  inf  torn.  5  ,   tab.    \  ,f    14  ,   1  <|  ,   16. 

La  tipule  variée  de  brun ,  de  jaune  &  de  noir. 

Longueur  7  /ignés.     Largeur  1  ligne. 

Cette  tipule  eft  la  plus  belle  &c  la  plus  brillante  efpéce 
<ie  ce  genre.  Le  tond  de  fa  couleur  eft  noir,  mais  le  cor- 
celet  a ,  vers  fa  circonférence,  plufieurs  taches  fauves  Se 
fafrannées.  Le  ventre  plus  large  dans  les  femelles  &  plus* 
long  dans  les  maies,  a  auiïî  fur  chaque  anneau  quelques 
taches  d'un  jaune  clair,  autrement  figurées  dans  les  mâles 
que  dans  les  femelles ,  Se  un  peu  de  couleur  fauve  à  fa 
baie.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur  fauve  dans  les 
deux  iexes ,  les  tarfes  feulement  font  noirs  Se  les  cuiiTes 
postérieures  ont  dans  leur  milieu  un  anneau  noir.  Les  ailes 
iont  un  peu  fauves  fur-tout  à  la  baie  &  au  bord  extérieur 
avec  des  veines  brunes  2e  un  point  marginal  noirâtre.  Les 
antennes  des  mâles  font  grandes  ,  figurées  en  peigne,  ou 
avec  un  double  rang  de  poils  de  chaque  côté  dans  toute 
leur  longueur  ;  celles  des  femelies  font  très-peu  pectinées 
Se  paroiiîent  à  la  première  vue  prefque  fimples.  Les  unes 
&  les  autres  font  noires,  excepté  à  leur  origine  où  elles 
font  fauves. 

La  larve  qui  produit  cet  infecte  eft.  longue ,  liiîe ,  de 
couleur  jaunâtre,  fort  luifante,  compofée  de  quatorze 
anneaux,  8c  elle  a  antérieurement  fîx  petites  pattes.  Elle 
Tome  II.  A  a  a  a 
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fe  trouve  dans  les  troncs  des  arbres  pourris  parmi  Pefpé- 
ce  de  tan  qui  fe  forme  dans  ces  troncs.  La  chryfalide  qui 
en  vient ,  eft  d'un  brun  couleur  d'écorce  &.  d'une  forme 
finguliere.  Chacun  de  fes  anneaux  efl  comme  couronné 
de  petites  pointes  tournées  un  peu  vers  la  queue ,  6c  fa 
tête  efl  ornée  de  deux  cornes  minces ,  déliées ,  aflez  longues 
&;  recourbées.  L'infedte  parfait  qui  en  vient ,  fe  trouve 
fouvent  dans  les  prés. 

2.  TIPULA   alis  albis  fufco  variegatis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  il 21.  Tipula  alis  exalbidis,  macula  nivea ,  rivulis  fufeis. 
Lrnn.fyft.  nat.  edit.  10  ,p.  581)  ,  n.  2.  Tipula  rivofa. 

Aâ.  Upf.  1736,  p.  50,  n.  1.  Tipula  lapponica  cinerea  ,  alis  albis  3  rivulis  fufeis. 
Ad.  Stockholm.  1739  ,  f.  3  ,  /.  8. 

Raj.  inf.  pag.  71,  n.  2.  Tipula  maxima,  alis  majoribus  ex  fufco  &  albo  va- 
riegatis. 

La  tipule  a  ailes  panachées. 

Longueur.  Mâle   10  lignes.     Femelle  14  lignes. 

Cette  efpéce,  la  plus  grande  de  toutes  celles  que  nous 
ayons ,  a  les  yeux  noirs  (2c  tout  le  corps  d'un  brun  cen- 
dré. La  queue  dans  la  femelle  fe  termine  par  une  pointe 
fourchue  ,  de  dans  le  maie  qui  efk  plus  petit ,  par  une  efpé- 
ce  de  maflue.  Ses  pattes  font  brunes  avec  un  peu  de  noir  au 
bas  des  cuifTes.  Ses  ailes  larges  &C  plus  grandes  que  fon 
corps  ,  font  joliment  panachées  :  leur  fond  eft  blanc  ,  elles 
ont  à  leur  bord  extérieur  trois  grandes  taches  brunes  pref- 
que  triangulaires ,  qui  fe  touchent  au  bord  de  l'aîle  &  s'a- 
vancent jufqu'au  milieu  de  fa  largeur.  Au  bord  intérieur 
elles  en  ont  trois  femblables ,  mais  moins  foncées.  Entre 
ces  deux  rangs  de  taches  ,  font  des  plaques  &.  des  bandes 
blanches  fur  le  milieu  de  l'aîle.  La  première  de  ces  pla- 
ques blanches  ,  la  plus  proche  de  la  bafe  de  l'aîle ,  eft  for- 
mée en  lozange  &  a  au  milieu  une  tache  brune.  Le  bout 
de  l'aîle  eft  plus  entremêlé  de  petites  taches  que  le  refte. 
On  trouve  cette  efpéce  dans  les  prés. 

J'ai  eu  d'abord  quelque  doute  que  ce  fût  cette  efpéce 
que  M.  Linnaeus  eut  voulu  décrire  j  du  moins  fa  deferip- 
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tion  y  va  peu  ;  mais  Ja  plnafe  de  Rai  qu'il  cire  cfk  bien 

celle  de  notre  clpéce.  De  plus  celle  oui  luit  dans  l'ouvra- 

icd  de  M.  Linnzus,  nu.  un,  n'eu  pas  différente,  c'eft 

to  nuile  de  \.x  notre  &  je  lésai  trouvés  accouplés  enfemble. 

3.  T  I  P  ULA    alis  exalbidis  ,   linea  marginal!  fufea. 
Linn.  fdun.  Jucc.  n.   1  1 14. 

L'inn.  f\(l.  nac.  edit.  10  ,  p.  ^85  ,  n.  4.  Tipula  alis  hyalinis  cofta  marginali  fufea. 
Lijl.   Cotd.  331  ,fig.   \19. 
Cofd.   belg.   1  ,  p.    165  ,  tub.  44. 
lirjdl.  natur.  p.   15  ,  /.  3. 
Frifch.  gtrm.   4,  t.  iz. 

Rcjwn.  iaf.  tom.  4  ,  tab.   1 1  ,  fig.  7,6*  tom.  5  ,  tab.    3  y  f.   l  ,  2. 
ittjf.  inj'.p.yz  ,  ra.  1.  Tipula  vulgaris  feu  longipes. 

Leuwenhoeok.  epiji.  1693  ,  ^ec.   20  ,  /.  4  ,  •>  ,  &  1714  j  o#o£.  26  3  f.  4. 
^{&  £//'/.  1736,  p.  31  ,  n.  6.  Tipula  cinerea  ,  alis  cinereis,  margine  exteriore 
fufeo. 

Z<z  tipule  a  bords  des  ailes  bruns. 

Longueur  8  s  9  Lignes.     Largeur  1  ligne. 

De  toutes  les  grandes  efpéces  de  tipules,  celle-ci  eft  la 
plus  commune  dans  ce  pays-ci.  Sa  couleur  eft  par-tout  la 
même ,  d'un  brun  cendré.  Les  ailes  font  auflï  un  peu  bru- 
nes ,  mais  principalement  au  bord  extérieur,  où  il  y  a  une 
longue  bande  brune  qui  le  parcourt  fans  aller  cependant 
jufqu'au  bout ,  &.  qui  femble  formée  par  les  plis  de  l'aile. 
Ces  ailes  font  plus  longues  que  le  corps  dans  les  maies  &. 
plus  courtes  dans  les  femelles ,  le  corps  de  celles-ci  étant 
allongé  de  finilTant  en  pointe,  au  lieu  que  celui  des  mâles 
eft  plus  court  &  gros  par  le  bout.  Dans  les  deux  fexes  ,  les 
pattes  font  fort  longues.  On  ne  voit  guères  de  différence 
dans  cette  efpéce  entre  les  antennes  des  mâles  de  celles 
des  femelles ,  qui  font  les  unes  ôc  les  autres  en  filets 
fimples  &  fans  poils  latéraux.  On  trouve  fouvent  dans 
les  prairies  cette  tipule  dont  le  vol  eft  lourd. 

4.  TIPULA   alis    cinerafeentibus  >  lunula  alba  mar- 
ginali. Linn.  faun.  fuec.  n.    1116. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10,  p.  586 ,  n,  8.  Tipula  lunata. 

A  a  a  a  ij 
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Afi.  Upf.  1736,  p.  30,  n.  4.  Tipula  cinerea  3  alis  fufcis ,  macula  lunata  alba. 
Raj.  inf.  p.   73  ,  n.   10.  Tipula  feptimaî  fimilis  ,  paulo  tamen  major  ,  oculis 
viridefcentibus. 

La  tipule  a  ailes  cendrées  avec  une  tache  blanche  mar- 
ginale. 

Longueur  8  lignes.     Largeur  I  j  ligne. 

Elle  approche  beaucoup  delà  précédente  pour  la  gran- 
deur ,  la  forme  àc  la  couleur  ;  feulement  il  y  a  fur  les  côtés 
du  ventre  du  mâle  deux  bandes  longitudinales  plus  claires, 
une  de  chaque  côté  ;  tout  le  refte  du  corps  eft  de  couleur 
cendrée.  Les  aîles  font  aufli  un  peu  obfcures  avec  des 
veines  afTez  foncées  :  mais  ce  qui  fait  reconnoître  cette 
efpéce  ;  c'eft  qu'au  lieu  de  tache  marginale  noire  au  bord 
de  l'aîle,  il  y  a  une  plaque  blanche,  tranfparente  &.  clai- 
re, où  l'on  n'apperçoit  point  les  nervures  de  l'aîle  qui  per- 
dent leur  couleur  en  cet  endroit.  On  trouve  cette  tipule 
dans  les  prés  avec  la  précédente  dont  elle  approche  beau- 
coup. 

y  TIPULA  alis  fub fufcis  ,  thorace  fiavo  caracleribus 
nigris  ,  abdomine  luteo  punclorum  nigrorum  lineis  tribus 
longitudinalibus. 

Raj.  inf.  p.  73  ,  n.  7. 

Linn.  faun.  Juec.  n.  njo.  Tipula  alis  membranaceis  punclo  fufco ,  abdomine 

flavo ,  lineis   tribus  fufcis  longitudinalibus. 
Linn.  fyft.  nat.  edit.   10,  p.  586  ,  n.   il.  Tipula  cornicina. 
Rofel.  inf.   vol.  a  ,  tab.   1  t  Mufc.  &  culic. 

La  tipule  jaune  a  points  noirs  rangés  en  trois  bandes  fur 
le  ventre. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  1  ligne. 

Cette  efpéce  eft  jaune,  fur-tout  fa  tête  &  fon  corcelet 
font  d'un  jaune  citron.  Ses  antennes ,  Ces  yeux ,  &.  les  ap- 
pendices de  fa  bouche  font  noirs.  Son  corcelet  a  en  deuus 
quelques  taches  longitudinales  noires ,  qui  forment  trois 
Bandes  obliques.  Le  ventre  plus  long  dans  les  femelles, 
eft  de  couleur  jaune  un  peu  plus  foncée  que  celle 
du  corcelet,  &  chargé  de  points  noirs  rangés  en  trois 
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bandes  longitudinales  ,  une  au  milieu  &C  une  de  chaque 
côté  du  ventre.  L'extrémité  du  ventre  efl  de  couleur  fau- 
ve. Les  ailes  (ont  un  peu  obfcurcs ,  cv  n'ont  aucun  point 
marginal ,  mais  feulement  des  veines  noires  ;  ce  qui  me 
fait  un  peu  douter  que  cette  efpéce  (oit  celle  que  M.  Lin- 
ikvus  a  voulu  déflgner  dans  l'endroit  que  j'ai  cité.  Les 
pattes  (ont  fort  longues,  noirâtres  ,  excepté  les  cuiflès  qui 
lont  de  couleur  fauve  ,  (ur-tout  à  leur  partie  (upérieure. 
On  trouve  cette  tipule  très  -  communément  dans  les 
prés. 

6.  T  I  P  U  L  A  flava  ,  alis  fubfufcis  >  punclo  marginal! 
fufco  ,  thorace  caracleribus  nigris  ,  abdomine  linea 
longitudinal!  nigra. 

La  tipule  jaune  a  tache  marginale  fur  les  ailes  >  &  a  ban- 
de  brune  fur  le  ventre. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  l   ligne. 

Celle-ci  pourroit  bien  n'être  qu'une  variété  de  la  précé- 
dente. Llle  lui  reflëmble  pour  la  grandeur,  les  couleurs 
&  la  forme  :  elle  n'en  diffère  qu'en  deux  choies.  Premiè- 
rement (es  ailes  ont  un  point  marginal  brun  ,  très  apparent 

6.  bien  marqué  :  (econdement  (on  ventre  ,  qui  eit  d'un 
jaune  plus  brun  que  le  corcelet ,  n'a  qu'une  bande  brune 
longitudinale  non  interrompue  fur  (on  milieu.  Les  pattes 
femblent  au(îi  moins  noires  que  dans  la  précédente.  On 
la  trouve  avec  elle  dans  les  prés. 

7.  T  I  P  U  L  A  flava  oculis  nigris. 
La  tipule  jaune  aux  yeux  noirs. 

Longueur  4  lignes.     Largeur'--  ligne. 

Tout  fon  corps  eit  jaune  à  l'exception  des  yeux  qui  font 
noirs.  Ses  ailes  ont  aufîi  une  petite  teinte  de  jaune  ôc 
n'ont  pas  de  point  marginal,  du  moins  bien  marqué, 
mais  feulement  un  endroit  un  peu  plus  jaune,  proche  leur 
bord  extérieur.  Ses  pattes  font  fort  longues.  Cette  tipule 
varie  un  peu  pour  la  grandeur. 
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8.  TIPULA    nigra  ,  pedibus  3    abdominifaue  maculis 
utrinque  lividis  3  alis  nigro  maculatis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1 1  34.  Tipula  alis  nigro  maculatis ,  corpore  nigro. 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  586,  n.  7.   Tipula  contaminata. 

La  tipule  noire  a  taches  jaunes  &  ailes  maculées. 

Longueur  5  lignes.     Largeur   I  ligne. 

Ses  antennes  &  tout  Ton  corps  font  d'un  noir  lifîe  Se 
luifant ,  feulement  Tes  pattes  lont  d'un  jaune  livide  ,  à 
l'exception  des  articulations  qui  font  noires ,  &.  le  fécond  , 
le  troifiéme ,  le  quatrième  &  le  cinquième  anneau  du 
ventre  font  charges  chacun  de  deux  points  ou  taches  du 
même  jaune ,  une  de  chaque  côté.  L'avant-dernier  an- 
neau eft  tout  noir  Se  le  dernier  eft  jaunâtre.  Les  ailes  ont 
cinq  ou  fix  taches  noirâtres  ,  placées  le  long  de  leur  bord 
extérieur,  alternativement  plus  grandes  ôt  plus  petites, 
enforte  que  les  unes  ne  reflemblent  qu'à  un  point ,  & 
que  les  autres  placées  dans  l'intervalle  ,  forment  une  bande 
tranfyerfe,  compofée  de  plufîeurs  points.  On  trouve  cette 
tipule  dans  les  prés. 

9.  TIP  UL  A  fufca  ;  alis  albis  punclo  marginali  duplici 
fufeo. 

La  tipule  brune  a  double  point  marginal. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  y  Ligne. 

Sa  couleur  eft  cendrée ,  mais  le  delTus  du  corcelet  & 
du  ventre  font  plus  bruns.  Cette  couleur  brune  eft  comme 
par  anneaux  fur  le  ventre.  La  tête  eft  petite  pour  le  corps 
de  l'animal  &  fes  yeux  font  noirs.  Les  pattes  font  fort 
longues  ,  6c  les  aîles  débordent  de  près  de  moitié  le  corps 
de  l'infecte.  Elles  font  blanches,  tranfparentes,  avec  deux 
points  marginaux  bruns  ,  l'un  fupérieur  plus  petit  &  rond  , 
l'autre  un  peu  inférieurement  plus  grand  &  oblong,  du- 
quel part  une  petite  raie  ou  nervure  tranfverfe  ,  qui  coupe 
Taîle  en  faifant  quelques  angles.  Ces  deux  points  margi- 
naux font  le  caractère  fpécirique  de  cette  tipule. 
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10.  TIPULA  alis  fufcis ,  corporc  atro.  Linn.  faun. 
fuec.  n.  1 132. 

Linn.fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  $86,  n.  u.  Tipula  nigra. 
La  tipule  noire  a  ailes  brunes. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  \  ligne. 

Elle  eft  toute  noire,  mais  nullement  brillante  ni  lifTe. 
Ses  aîles  pareillement  noirâtres  ,  ont  des  veines  noires  & 
un  point  marginal  oblong  peu  marqué.  J'ai  trouvé  cette 
efpéce  au  commencement  du  printems  ,  dès  la  fin  du 
mois  de  mars. 

11.  TIPULA  iota  atra  lavis. 
La  tipule  toute  noire. 

Longueur  a  \  lignes.     Largeur  \  ligne. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire.  Son  corps  eft  lifTe  Se  un  peu 
luifant.  Ses  pattes  font  afTez  longues  8c  les  aîles  font  arron- 
dies ,  courtes  2c  de  couleur  noirâtre. 

12.  TIPULA  atra  ,  ab  domine  utrinque  limbo  ferrugineo. 
La  tipule  noire  a  ventre  bordé  de  jaune. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Elle  eft  toute  noire ,  à  l'exception  des  bords  de  Ton  ven- 
tre ,  qui  de  chaque  côté  font  d'un  jaune  fauve.  Ses  aîles 
font  noires  8c  débordent  le  ventre  d'un  bon  tiers  par  le  bas. 
Ses  pattes  ne  font  pas  fi  longues  à  proportion  que  dans 
la  plupart  des  efpéces  précédentes. 

13.  TIPULA  plumbea  ,  alis  albis. 

La  tipule  de  couleur  plombée  a  aîles  blanches. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Sa  couleur  eft  d'un  brun  foncé  8c  plombé  ,  fans  mélange 
d'aucune  autre  couleur.  Ses  aîles  font  claires  de  tranf- 
parentes  fans  point  marginal.  Ses  pattes  font  fort  longues 
8c  les  aîles  débordent  le  corps  d'un  quart. 
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14.  T  I  P  U  L  A    flavefcens  ,  punclo   marginalï   alarum 
cinereo. 

La  tipule  jaune  a  point  marginal  de  couleur  cendrée. 

Longueur  2  |  lignes.     Largeur  j  ligne. 

Ses  yeux  font  noirs  ,  le  refte  de  fon  corps  eft  d'un  jaune 
pâle  ,  un  peu  brun  fur  le  deiîus  du  ventre.  Les  pattes  (ont 
très-longues  èc  très-fines.  Ses  ailes  blanches  &.  veinées  ont 
un  point  marginal  de  couleur  cendrée ,  un  peu  blanchâtre 
proche  leur  bord  extérieur.  On  trouve  cette  efpéce  dans 
les  prés  avec  les  précédentes. 

Seconde    Fa  mille. 
Tipule  s  culici formes. 

15.  TIPULA    alis    albo  fufcoque  tejjellatis  ,  corporc 
fufco. 

La  tipule  a  ailes  en  damier. 

Longueur  l  j  lignes.     Largeur  {  ligne. 

Sa  tête  eft  petite  ,  ronde  &;  noire.  Ses  antennes  courtes 
&;  feulement  deux  fois  aufîi  longues  que  la  tête  ,  font 
pareillement  noires.  Tout  fon  corps  eft  d'un  brun  livide. 
Ses  pattes  font  un  peu  plus  claires ,  à  l'exception  des  tarfes 
qui  font  noirâtres.  Ses  ailes  que  l'infecte  porte  croifées  fur 
lui ,  £c  qui  débordent  le  corps  de  près  de  moitié  ,  font  joli- 
ment tachetées  de  brun.  Ces  taches  fe  trouvent  pofées 
alternativement ,  ce  qui  forme  avec  le  blanc  de  l'aîle  une 
efpéce  de  damier  ou  d'échiquier.  On  trouve  communé- 
ment cet  infecte  dans  les  prés. 

16.  TIPULA  fufca  y  thorace  virefcente  ;  alis  pellucidis  > 
punclo  nigro. 

Linn.  fuun.  fuec.  n.  1 1 3  5.  Tipula  ,  thorace  virefcente;  alis  membranacei  colo- 
ris ,  puncèo  nigro. 
Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  587  ,  n.  19.  Tipula  plumofa. 
Jter.  celand.  40,  41  ,   86,   160. 
Reaum.  inf.  tom.  4,  tab,  14  ,  fig.  12.  Larya. 

Goed. 
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Coed.  Mg.  U*JÏj/«    X* 

Lijl.    Coed.    336  ,  /.    l-^O. 

La   tipult  à  coreelet  vert  &  point  marginal  noir  fur  les 
ail  i 

Longueur  3  lignes.     Largeur  )  ligne. 

Le  corps  de  cette  tipule  eft  brun  ,  Ton  coreelet  feule- 
ment cit  un  peu  verdâtre:  (es  yeux  font  noirs  &  les  an- 
neaux de  (on  ventre  ont  chacun  une  bande  plus  pale.  Ses 
pattes  (ont  d'une  couleur  plus  claire  cjuc  le  relie  du  corps; 
celles  de  devant  font  beaucoup  plus  longues  que  les  autres. 
Sous  le  coreelet,  eft  une  bollè  ou  groiîè  appendice  (ituée 
entre  la  première  &:  la  féconde  paire  de  pattes.  Les  ailes 
couchées  fur  le  corps  de  l'infecte  font  blanches  ôt  transpa- 
rentes, avec  un  point  noir  ou  brun  vers  leur  milieu  proche 
leur  bord  extérieur,  formé  par  la  réunion  des  nervures.  Le 
maie  a  les  antennes  en  panaches  touffues ,  ornées  de  quan- 
tité de  petits  poils ,  &:  de  plus  fa  queue  qui  eft  terminée 
par  deux  crochets ,  déborde  fes  ailes ,  &  il  la  porte  ordi- 
nairement relevée.  La  femelle  a  les  antennes  moins  char- 
gées de  poils  ,  2c  fa  queue  qui  ne  déborde  pas  les  aîies 
n'eft  point  relevée. 

La  larve  qui  donne  cet  infecte ,  eft  longue ,  rouge ,  com- 
pofée  de  douze  anneaux,  avec  une  queue  divifée  en  deux 
ôc  comme  fourchue.  Elle  a  deux  pattes  proche  la  tête 
ôc  deux  autres  avant  la  queue,  fans  crochets ,  mais  feule- 
ment couronnées  de  poils,  8c  outre  cela 3  à  i'avant-dernier 
anneau  de  (on  corps  ,  on  voit  quatre  appendices  filiformes 
plus  longues  que  les  pattes.  Cette  larve  fe  trouve  dans 
l'eau  des  étangs  8c"  des  ruiffeaux ,  ou  elle  forme  dans  la 
terre  8c  dans  la  glaife  de  longs  tuyaux  ,  dans  lefquels  q\\q 
fe  métamorphoie ,  ik.  d'où  iort  la  tipule ,  qui  dans  le 
moment  de  (a  naillance  eft  d'un  beau  vert,  mais  qui  brunit 
enfuite.  L'infedte  aîlé  fe  trouve  par-tout,  mais  fur-tout 
dans  les  endroits  aquatiques. 

17.  TIPULA   fufca  3  abdomine  anterius  viridi.  Linn. 
faim.  fuec.  n.  1136. 
Tome  IL  B  b  b  b 
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Linn.fyft.  nat.  tait.  10,  p.  587  ,  n.  10.  Tipula  virefcens>alis  îtnmaculatis,  pc* 
dibus  anticis  longiilimis. 

La  tipule  brune  a  ventre  de  couleur  verte  en  devant. 

Longueur  2  lignes.     Largeur  3  ligne. 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  &  la 
grofTeur.  Le  ventre  dans  la  plupart  eft  cylindrique  ,  long 
ik  mince  comme  un  filet,  du  moins  dans  les  mâles.  Tout 
l'infecte  eft  brun , à  l'exception  du  ventrequi  eft  vert, encore 
les  trois  derniers  anneaux  &  quelquefois  les  quatre  der- 
niers font-ils  bruns.  Les  ailes  font  tranfparentes  fans  ta- 
ches ni  points  &:  couchées  fur  le  ventre.  Les  pattes  font 
blanchâtres  avec  un  peu  de  noir  aux  articulations  ;  celles 
de  devant  font  fines  &:  très-longues.  Les  antennes  font 
en  plumet  ou  panache,  du  moins  celles  du  mâle.  On  trouve 
cet  infecte  très-communément  dans  les  bois  fur  les  feuilles 
des  arbres ,  &:  même  il  vient  dans  les  maifons  fur  les 
vitres  des  fenêtres. 

18.  TIPULA  pedibus  anticis  maximis  antenniformibus 
motatoribus  >  annulo  albo.  Linn.  faun  fuec.  n.  1 137. 

Linn.  fy fi.  nat.  edit.   10,  p.  587  ,  «.  ai.  Tipula  motatrix. 

Frifch.  germ.  il  >  p.  7  ,  r.  13.  Culex  luteo-viridis,  pedibus  antenniformibus. 

La  tipule  a  pattes  en  forme  dy antennes  ,  ornées  d'un  anneau, 
blanc. 

Longueur  \  ligne.     Largeur  \  ligne. 

La  couleur  de  cette  tipule  varie  :  les  unes  font  drun  vert 
clair,  les  autres  d'une  couleur  rouge  pâle  comme  cou- 
leur de  chair ,  avec  différentes  taches  noires.  Le  defTus  de 
ion  corcelet  a  trois  bandes  noires  longitudinales  ,  dont  les 
deux  latérales  font  plus  longues  que  celle  du  milieu.  Les 
pattes  font  noires,  mais  une  partie  du  milieu  des  jambes 
eft  blanche  &:  forme  une  efpéce  d'anneau  long.  Les  pat- 
tes de  devant  font  fort  longues,  &  lorfque  l'infecte  eft  po- 
fé,  il  les  tient  en  l'air  &  les  agite  comme  des  antennes. 
Les  antennes  beaucoup  plus  courtes  que  ces  pattes  y  for- 
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ment  un  plumet  orné  de  beaucoup  de  poils  ,  du  moins 
dans  les  maies.  On  trouve  cette  tipule  dans  les  bois  ÔC 
les  prés  ,  &  fa  larve  vient  dans  l'eau.  Sa  grandeur  varie 
beaucoup: 

19.  T  I  P  U  L  A  pedibus  andeis  maximis  antenniformtbus 
motdtonbus  immaculatis. 

a.  Corpore  vtridi. 

b.  Corpore  fufio  ,  abdominc  annulis  pallidis  oclo. 

Re.iwn.  inf.  corn.  }  ,  tab,    14  ,  f.   II  —  14. 

La  tipule  a  pattes  en  forme  d* antennes  fans  anneaux. 

Longueur  1  j  lignes.     Largeur  j  ligne. 

Nous  avons  deux  variétés  de  cette  efpéce  ,  qui  pour- 
roient  même  faire  deux  efpéces  différentes  ,  il  leur  gran- 
deur permettoit  d'appercevoir  diftinctement  toutes  leurs 
différences. 

La  première  a  le  corps  tout  vert  &.  les  yeux  noirs  : 
fur  fou  corcelet  il  y  a  trois  bandes  longitudinales  d'un 
jaune  rougeâtre  ;  elle  approche  beaucoup  de  Tefpéce  pré- 
cédente. 

La  féconde,  un  peu  plus  grande  que  l'autre  ,  efl:  toute 
brune  ,  avec  huit  anneaux  ou  bandes  tranfverfes  pâles 
fur  le  ventre  ,  de  trois  bandes  longitudinales  noirâtres 
fur  le  corcelet.  Ses  pattes  font  plus  pâles  que  fon 
corps. 

Toutes  deux  ont  les  pattes  de  devant  très-longues,  6c 
lorfqu'elles  font  pofées  ,  elles  les  tiennent  en  l'air  ôc  les 
agitent  comme  des  efpéces  d'antennes.  Toutes  deux  ont 
un  petit  point  noir  fur  le  milieu  de  l'aile  ,  près  le  bord 
extérieur  %  formé  par  la  jonction  des  deux  nervures,  com- 
me dans  l'avant- dernière  efpéce.  Enfin  dans  toutes  les 
deux  ,  les  antennes  des  mâles  forment  de  beaux  plumets. 
On  les  trouve  avec  l'efpéce  précédente. 

La  larve  de  la  dernière  des  deux  eft  rouge ,  &  fe  rencontre 
dans  l'eau.  Elle  habite  dansune  efpéce  de  coque  brune  faite 

B  b  b  b  ij 
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de  (oie,  au  moins  pour  la  plus  grande  partie.  Cette  coque 

a  la  figure  d'un  fuîeau  renflé  dans  fon  milieu. 

20.  TIPULA  pedibus  albis  annulis  ni  gris  3  alis  albis 
cinereo  maculatis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.   n  39.  Tipula  pedibus  albis,  annulis  novem  nigricantibus 

alis  albo  cinereoque  maculatis. 
Linn.fyft.nat.  edit.  10  ,  p.  J87 ,  n.  14.  Tipula  monilis. 

La  tipule  à  pattes  d'arlequin. 

Longueur   1  7  ligne.     Largeur  ^   ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  ,  mais  Tes  pattes  font  blanches  avec 
des  anneaux  noirs  qui  les  entrecoupent  très-joliment.  Ces 
anneaux  font  aux  articulations  ôc  au  milieu  de  chaque 
partie  des  patres ,  comme  de  la  cuifle  ,  de  la  jambe ,  &c. 
ce  qui  fait  aifément  reconnoître  cette  efpéce.  Les  aîles 
font  blanches  avec  un  point  marginal  noir ,  &  des  taches 
cendrées  aiTez  grandes.  On  trouve  cette  tipule  dans  les 
prés  &  fur  les  fenêtres  des  maifons. 

2i;  TIPULA   viridis  >  alis  albis  immaculatis.  Linn, 
faun.  fuec.  n.   1 140. 

La  tipule  verte  à  aîles  blanches  fans  taches  ni  points. 

Longueur  i  \  ligne.     Largeur  f  ligne. 

Ses  yeux  font  noirs.  La  couleur  de  fon  corps  eft  d'un 
vert  jaunâtre,  &c  le  ventre  eft  d'un  très-beau  vert  ,  ainft 
que  les  pattes  qui  font  fort  longues  ,  fur -tout  celles  de 
devant.  Les  aîles  font  blanches  ,  fans  taches  ni  points ,  Se 
l'animal  les  tient  couchées  fur  fon  ventre.  Les  articula- 
tions des  pattes  font  noirâtres  êc  les  antennes  du  mâle 
forment  de  beaux  plumets. 

Les  femelles  font  différentes  :  elles  font  plus  courtes 
des  deux  tiers,  plus  ramaiTées,  &  d'une  couleur  jaunâtre. 
Les  antennes  font  courtes ,  &:  ne  font  prefque  pas  char- 
gées de  poils. 

Cette  petite  tipule  eft  commune  par-tout. 

22.  TIPULA  viridis  >  alarum  fafeia  tranfverfa  fufea. 
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La  tipule  verte  a  bandes  tranfvcrfes  fur  les  aîlcs. 

.itur  1  \  ligne.     Largeur  \  ligne. 

Son  corcelet  ôc  (es  partes  font  d'un  vert  jaunâtre,  ôc 
fon  ventre  eft  d'un  vert  plus  clair.  Il  eft  plus  gros  ,  plus 
court  y  £v  moins  en  filet  que  dans  les  cfpéces  précéden- 
tes. Les  ailes  ,  plus  longues  que  le  ventre  ,  font  chargées 
vers  leur  milieu  d'une  bande  tranfverfe  un  peu  brune  ôc 
allez  large,  ce  qui  fait  aifément  reconnoître  cette  efpéce. 
Les  antennes  forment,  fur  la  tête  des  mâles ,  de  très-beaux 
plumets. 

23.  TIPULA  fufca  ;  alis  albidis  j  punclo  quadruplici 
fufio. 

Reaum.   inf.  tom.  5  ,  tab.  5  ,  fig.  omnes. 

La  tipule  brune  a  quatre  points  bruns  fur  les  ailes. 

Longueur  I  Cligne.     Largeur  {  ligne. 

Le  mâle  de  cette  efpéce  eft  tout  brun  ;  fon  corcelet  eft 
gros  ôc  fon  ventre  allongé  en  filet.  Ses  pattes  feules  font 
plus  pâles  ôc  leurs  articulations  font  brunes.  Ses  anten- 
nes forment  des  plumets  touffus. 

La  femelle ,  plus  courte  &;  plus  grofTe  ,  n'a  que  deux 
tiers  de  ligne  de  long  :  elle  eft  d'une  couleur  plus  claire  ; 
fon  corcelet  feulement  eft  chargé  de  trois  raies  longitu- 

1  •  1  r 

dinales  brunes  ,  ôc  les  jointures  des  pattes  font  d'un  brun 
foncé.  Ses  antennes  font  courtes  &c  très-peu  velues. 

Les  deux  fexes  ont  les  ailes  blanches  avec  quatre  points 
bruns  fur  chaque  aîle  ,  quoique  la  figure  de  M.  de  Reau- 
mur  n'en  marque  que  trois.  Un  de  ces  points  eft  en  haut, 
un  autre  en  bas ,  ôc  il  y  en  a  fur  la  même  ligne  au. milieu , 
deux  autres  de  forme  quarrée  ,  dont  l'un  eft  proche  le 
bord  intérieur  ,  l'autre  près  le  bord  extérieur  de  l'aile. 
Cette  jolie  tipule  fe  trouve  fouvent  aux  vitres  des  fe- 
nêtres. 

Sa  larve  vient  dans  l'eau  :  elle  eft  rouge  ôc  refTemble 
à  un  ver  qui  a  en  devant  deux  efpéces  de  bras ,  ôc  pof- 
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térieurement  quatre  cordons  ,  donc  deux  partent  du  der- 
nier anneau  &;  deux  de  Pavant-dernier.  Cette  conforma- 
tion finguliere  a  fait  nommer  ces  larves  par  M.  de  Reau- 
mur ,  vers  polypes. 

24.  T  I  P  U  L  A  fufca  »   a^s   tâbki  fafco   reticulatis. 
Planch.  19  ,  fîg.  1. 

La  tipule  a  ailes  réticulées. 

Longueur  l  £  ligne. 

Sa  couleur  eft  brune  par-tout ,  mais  les  mâles  ont  quel- 
ques taches  pâles  furie  corcelec,  de  les  bords  des  anneaux 
de  leur  ventre  font  d'une  couleur  un  peu  plus  claire,  ce 
que  n'ont  point  les  femelles  qui  font  par-tout  du  même 
brun.  Celles-ci  font  plus  courtes  6c  plus  grofTes  que  les 
mâles ,  &  elles  ont  leurs  antennes  en  filets ,  tandis  que 
les  mâles  les  ont  en  plumets.  Dans  les  deux  fexes  les  aîles 
font  réticulées  de  brun  ,  ôc  ce  réfeau  brun  étant  large ,  le 
blanc  du  fond  de  l'aîle  forme  des  efpéces  de  taches  blan- 
ches ifolées.  La  couleur  brune  des  aîles  eft  plus  foncée 
dans  les  femelles  que  dans  les  mâles. 

La  larve  de  cet  infecte  vient  dans  l'eau.  Elle  eft  grife, 
mince ,  longue  de  près  de  trois  lignes  >  &.  on  voit  à  fa 
queue  quatre  aigrettes  de  poils ,  dont  deux  aux  côtés  qui 
partent  du  corps  même  ,  &.  deux  tout  au  bout ,  portées 
fur  des  pédicules.  Sa  nymphe  court  aufîî  allez  vivement 
dans  l'eau.  Elle  reflemble  à  celle  du  coufin  ,  ayant  com- 
me elle ,  vers  le  derrière  de  la  tête  ,  deux  petits  cornets 
qu'elle  applique  fouvent  à  la  furface  de  l'eau ,  pour  pom- 
per l'air.  Elle  eft  compofée  de  neuf  anneaux ,  &c  fa  queue 
le  termine  par  une  efpéce  de  nageoire  barbue  èc  velue. 

z$.  TIPULA  fufca  j  alis  albis  immaculatis. 
La  tipule  brune  a  ailes  blanches. 

langueur  i  f  ligne.     Largeur  \  ligne. 

Elle  eft  toute  brune  &  allongée.  Ses  pattes  de  devant 
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font  fort  longues.  Ses  antennes  forment  de  beaux  plu- 
mets, &  fes  aîles  font  blanehes  fans  aucune  tache. 

16.  TIPULA  atra ,  alis  niveis. 

* 

La  tipule  noire  a  ailes  blanches. 

Longueur  i    ligne.     Largeur  \  ligne. 

Le  maie  de  cette  petite  efpéce ,  efl  allongé  comme  les 
précédons ,  avec  le  ventre  mince  &c  en  filet.  Sa  couleur 
ell  par-tout  d'un  noir  matte.  Ses  antennes  forment  de 
beaux  plumets.  Ses  aîles  font  d'un  blanc  laiteux ,  qui  fe 
fait  d'autant  plus  remarquer ,  que  fon  corps  efl  fort 
noir. 

La  femelle  efl  très- différente ,  de  il  faut  les  avoir  vus 
accouplés  enfemble,  pour  n'en  pas  faire  une  autre  efpé- 
ce.  Elle  efl  courte ,  grofTe ,  de  couleur  jaune  avec  les 
yeux  noirs.  On  trouve  cette  tipule  par-tout  dans  les  bof- 
quets  des  jardins. 

17.  TIPULA  luteo  fufcoque  varie  gâta ,  pedîbus  nigris  , 
tibiis  albis. 

La  tipule  a  pattes  noires  &  jambes  blanches. 

Longueur  i  \  ligne.     Largeur  f  ligne. 

Cette  efpéce  efb  une  des  plus  jolies  que  nous  ayons. 
Sa  tête  efl  jaune  avec  un  peu  de  brun  en  defTus ,  ôc  fes 
yeux  font  noirs.  Son  corcelet  a  en  defTus  quatre  taches 
brunes ,  une  en  devant,  une  en  arrière  &  une  fur  chaque 
côté  ;  toutes  les  quatre  font  afTez  grandes  ôc  ne  JaifTent 
entr'elles  qu'un  médiocre  intervalle  jaune.  Le  defïbus  du 
corcelet  efl  jaune.  Le  ventre  a  alternativement  des  ban- 
des jaunes  &.  brunes  ,  mais  qui  ne  font  pas  à  égale  diflan- 
ce.  Les  pattes  font  noires,  mais  les  jambes,  du  moins 
dans  leur  milieu,  font  d'un  beau  blanc.  Les  aîles  n'ont 
point  de  taches  ,  àt  les  antennes  du  mâle  forment  des 
plumets. 

On  trouve  communément  cette  tipule  dans  les  jardins 
Se  les  bois. 
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28.  TIPULA  atro-fufca  ,  alis  ni  gris ,  ab  domine  conico 


acuto. 


La  tipule  noire  a  ailes  noires. 

Longueur  I  j  ligne.     Largeur  \  ligne. 

Cette  efpéce  eft  d'un  noir  brun  Se  matte.  Ses  ailes  font 
auffi  noirâtres.  Elle  eft  allez  grande.  Ses  antennes  ionc 
filiformes ,  nullement  barbues  &  approchent  de  celles 
du  bibion,  mais  elles  font  toutes  d'une  venue,  &  trois 
fois  plus  longues  que  la  tête.  Cet  infecte  a  le  ventre  gros, 
conique  ,  terminé  en  pointe.  A  la  première  vue  ,  il  reiîem- 
ble  à  une  mouche.  On  le  trouve  dans  les  endroits  humi- 
des des  maifons  ôc  dans  les  jardins  proche  les  murs  hu- 
mides ,  expofés  au  nord.  Le  mâle  eft  moitié  plus  petic 
que  fa  femelle. 

B  I  B  I  O.    Tipulœ  Jpec.  linn. 

LE    BIBION. 

Antenncz  taxi/ormes  per-  Antennes  en  if,  perfoliées, 
foliatce  >  capite  vix  ion-  prefqu'aulii  courtes  que  la 
giores.  tête. 

Os  tentaculis  incurvis  articu-  Bouche  accompagnée  de  bar- 
lacis.  billons  recourbés  &  articulés. 

Occlli  très.  Trois  petits  yeux  liiTes. 

Le  bibion  eft  appelle  dans  quelques  Ouvrages,  la  mou- 
che de  Saint  Marc  ;  probablement  parce  que  l'on  apper- 
çoit  quelquefois  de  très-bonne  heure  au  printems  ,  vers 
le  tems  de  la  fête  de  Saint  Marc ,  quelques  efpéces  de 
ce  genre  qui  font  fort  hâtives.  Ce  genre  avoit  été  con- 
fondu jufqu'à  préfent  avec  celui  des  tipules  ,  auquel  il 
reifemble  à  la  vérité  pour  la  conformation  de  fa  bouche 
qui  eft  acecompagnée  de  longs  barbillons  recourbés  &  com- 
pofés  de  plufieurs  pièces  articulées  enfemble  ,  précisé- 
ment comme  dans  les  tipules  ,  dont  il  diffère  beaucoup 
par  la  forme  de  fes  antennes.   Ces  dernières  ,  dans  les 

bibions , 
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bibions  font  très-courtes ,  fouvent  à  peine  auflî  Ion 
que  Ja  tête,  ^c  de  plus  elles  font  co*npofées  d'ann 
courts  r  grenus^  enfilés  les' uns  dans  les  autres, &  rëpcé 
fentant  en  quelque  façon  ces  anciens  ils  découpés  par  ar- 
ticles ,  dont  on  ornoit  autrefois  les  jardins.  Outre  ce  c  • 
ractere  qui  éloigne  ce  genre  de  celui  dès  tipules ,  les  bi- 
bions  ont  encore  un  port   rouc-.i  taie  différent   de  celui 
de  ces  infectes  :  ils  font  plus  gros,  moins  érilés ,  leurs  ai- 
les font  larges,  courtes  6c  allez  iemblables  à  celles  des 
mouches. 

C'clt  dans  les  bouzes  de  vaches  6c  dans  la  fange  ,  qu'on 
rencontre  les  larves  de  ces  infectes.  Ces  larves,  différen- 
tes de  celles  de  la  plupart  des  infectes  de  cette  fection  , 
relîèmblcnt  à  des  efpeces  de  vers  allongés.  Elles  ont  une 
petite  tête  écailleufe,  6c  leur  corps  compofé  d'anneaux  eft 
herilfé  de  quelques  poils,  ce  qui  leur  donne  l'air  de  peti- 
tes chenilles.  Audi  les  ai-je  pris  d'abord  pour  les  chenilles 
de  quelque  phalène.  Les  itigmates  de  ces  larves  font  aufti 
iemblables  à  ceux  des  chenilles;  ils  font  fimples,  pofés 
fur  les  côtés  des  anneaux  ,  peu  apparens ,  6c  ces  infectes 
n'ont  point  les  deux  grands  ftigmates  poftérieurs  qu'on 
remarque  dans  les  larves  des  mouches  6c  des  tipules.  Je 
ne  fais  fi  ces  larves  en  grofîifîant ,  changent  plufieurs  fois 
de  peau  ,  comme  les  chenilles  6c  beaucoup  d'autres.  Mais 
lorfqu'elles  veulent  fe  métamorphofer  ,  elles  la  quittent 
entièrement  ,  &  l'on  voit  pour  lors  la  nymphe  qui  eft 
molle  6c  dans  laquelle  on  reconnoît  affez  bien  plufieurs 
des  parties  qui  doivent  compofer  le  corps  de  l'infecte 
parfait. 

Lorfque  cet  infecte  eft  forti  de  fon  état  de  nymphe,  on 
le  voit  voltiger  dans  les  jardins  6c  fouvent  dans  les  mai- 
f bns.  Son  vol  eft  lourd  &  il  eft  très-aifé  à  prendre.  Par- 
mi les  efpéces  de  ce  genre,  il  y  en  a  quelques-unes  qui 
offrent  des  particularités  remarquables.  Le  bibîon  rouge, 
de  faint  Marc  eft  fmgulier  en  ce  que  le  mâle  ne  reffemble 
point  du  tout  à  fa  femelle.  Celle-ci  aie  corcelet  rouge  6c 

Tome  II.  C  c  c  c 


57°  Histoire    abrégée 

le  ventre  jaunâtre  ,  elle  eft  grolie ,  large  êc  iiiîe  3  tandis 
que  le  mâle  eft  plus  éfilé  ,  tout  noir  &  velu.  Je  ne  me 
ferois  jamais  imaginé  cjue  ces  deux  individus  ne  diiieraf- 
fentqueparle  fexe,  fi  je  ne  les  avois  trouvés  très-fréquem- 
ment accouplés  enfemble.  Les  deux  bibions  à  ailes  fran- 
gées font  très-jolis  &  méritent  d'être  examinés  de  près  , 
pour  découvrir  la  linefle  Se  la  délicatelTe  de  leurs  parties, 
que  leur  petiteile  ne  permet  pas  d'abord  d'appercevoir.  Ces 
petits  infectes  courts  &  ramaiîésontde  très  jolies  antennes, 
&.  leurs  ailes  paroillent  déméfurément  grandes  &c  larges 
pour  le  petit  volume  de  leur  corps.  Ces  aiies  vues  de 
près,  font  également  bordées  d'une  belle  et  grande  frange 
de  poils  qui  eft  admirable. 

i .  B  I  B  I  O  atro-fufais  }  pedibus  lividis  3  alarum  punclo 
margLnali  fufeo. 

Le  bibion  noir  a  pattes  jaunâtres  &  point  marginal. 

Longueur  3  lignes.      Largeur  I  ligne. 

Sa  couleur  eft  d'un  noir  brun  matte  5c  nullement  bril- 
lant: l'infecte  eft  très-peu  velu.  Ses  pattes  font  d'une  cou- 
leur jaune  livide.  Ses  cuifles ,  fur-tout  les  antérieures  ,  (ont 
grofles.  Les  ailes  un  peu  brunes,  font  chargées  d'un  point 
marginal  noirâtre.  Ses  antennes  (ont  de  la  moitié  de  la 
longueur  de  fa  tête.  Il  y  a  quelques  différences  entre  le 
mâle  £c  la  femelle.  Celle-ci  eft  prefque  brune  en  deflous  , 
au  lieu  que  le  mâle  eft  tout  noir:  le  mâle  a  les  cuifles  noi- 
res &  le  refte  des  pattes  plus  foncé  pour  la  couleur,  que 
dans  la  femelle  qui  a  toutes  les  pattes  ôc  même  les  cuifles 
d'un  jaune  livide  plus  clair. 

2.  B  I  B  I  O    ater  hirfutus  ,  alis  albis  margine  exteriore 
nigro. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1145.  Tipula  atra  oblonga  h':rta  ,  alis  nigricantibus. 

Linn.  fyfl.  nat.  tdit.    10,  p.  588,  n.  2,9.  Tipula  febrilis. 

Aci.   Upf.  1736  3  p.  3}  ,   n.  61.  Mufca  oblonga  atra  hirfuta ,  alis  fufeis  incura- 

bentibus  3  pedibus  nigris. 
Pttiv.  ga^oph.  22,  t.  14,/.  4.  Mufca  oblonga  noftras  n!gra. 
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:     r   31  ,  t.  S. 

R,   f  ,  /.;£.  8  ,  fig.   1,2,3. 

bibion  dt  Saint-Marc  s  noir* 

ttur  4  ;   ignés.     Largtui  1  /.';••••. 

Ce  billion  cil  allez  Ion::; ,  tout  noir  6c  un  peu  velouté. 
Il  poire  ,  comme  le  fui  van  C  ,  les  ailes  croilées  fur  (on 
corps.  Elles  font  blanches  ,  cran  1  parentes  ,  6v  leur  bord 
extérieur  cil  plus  épais  £c  noir.  Le  maie  &  la  femelle  (ont 
de  même  couleur,  feulement  la  femelle  a  le  ventre  plus 
gros  ce  plus  court.  Ce  bibion  s'envole  difficilement,  cv 
(e  rai  (Te  aifément  prendre.  On  le  trouve  communément 
au  commencement  de  l'été  fur  les  arbres. 

} .  B  I  B  I  O   alis  albls  margine  exteriore  nigro  ,  thoracc 
abJomineque  rubris.   Planch.  19,  fig.  3. 

Lin-t.  fiiun.  fuee.  n.  1147.  Tipula  alis  albis  ,  margine  exteriore  nigris  _,  thorace 

abdoir  incque  rubro. 
X./-7.1.  f'yji,  nat.  edit.  10,  p.  «588  ,  n.  ji.  Tipula  hortularra. 
Ait    Upf.  1736,  p.   33  ,  n    62.  Mjifca  corpoie  rubro  ,  capite  pedibufque  nigris, 

aiis  a.hidis  irtargirïe  exterioie  nij.ro  cilm  puncto. 
ReAuMk*  inf.  tom.  5  ,  tab.  7  ,  fig.  7,  8  ,  9  ,  io.  Mouches  de  faim  Marc. 

Le  bibion  de  Joint  Marc  ,  rouge. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  I   ligne. 

Sa  tête  ,  fes  pattes  Se  Ces  antennes  font  noires.  La  tête 
cft  fort  petite  <Sc  les  antennes  font  encore  plus  courtes 
que  la  tête.  Le  corcelet  eft  rouge  6c  liiTe,  àt  le  ventre  en: 
plus  jaunâtre.  A  la  jon&ion  du  ventre  &  du  corcelet ,  il  y 
a  un  peu  de  noir.  Les  ailes  font  d'un  tranfparent  un  peu 
brun,  &  ont  leur  bord  extérieur  épais  &  noir.  Celles  que 
nous  venons  de  décrire  font  les  femelles. 

Leurs  mâles  font  tout  noirs  èc  tout-à-fait  femblables 
aux  bibions  de  l'efpéce  précédente,  fi  ce  n'eft  qu'ils  font 
plus  petits  ■&  qu'ils  ont  les  cuiiTes  de  devant  plus  grofTès. 
Sans  cela  on  les  regarderoit  comme  une  fimple  variété 
plus  petite  de  l'efpéce  ci-deiTus  ;  mais  l'accouplement 
fait  voir  qu'on  ne  doit  pas  les  confondre,  quoiqu'ils  leur 

Cccc  ij 
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reiïemblent  beaucoup  &  qu'ils  différent  confidérablemend 

de  leurs  femelles. 

Les  larves  de  ces  bibions  fe  trouvent  dans  les  bouzes 
de  vache. 

4.  B  I  B  I  O    alis    deflexis  clnereis  >  ovato  lanceolatis  3 
ciliatis  t  immaculatis. 

L'nn.faun.  fuec.  n.  1 148.  Tipula  alis  d.-flev;s  cinereis  ovato-lanceolatis  ciliatis. 

Linu.  fy (i.  nat.   edit.   iOj  p.   588  ,  n.  32    Tipula  phulaenoides. 

Ad.   U.f.  1736,  p.  3  1  ,  n.  13.  Culex  alis  deprellis  margine  villofis. 

Frifch.  gërm.   11,  p.   6,   t.  11.   Culex  parvus  cinereus ,  alis  pendulis. 

Leuwenhoeck.  epiji.   1692,  jun.  24  ,  p.  473  ,  f.   2  ,    3. 

Le  bibion  a  ailes  frangées  &  fans  taches. 

Longueur  \  ligne.     Largeur  j  ligne. 

Sa  couleur  eft  noirâtre;  Tes  ailes  font  de  couleur  un 
peu  cendrée,  {triées  de  veines  longitudinales,  plus  lon- 
gues du  double  que  le  corps  de  l'infecte ,  en  forme  de 
fer  de  pique  &L  frangées  finement  par  tous  leurs  bords. 
L'animal  les  porte  pofées  latéralement  un  peu  en  toit, 
à  peu  près  comme  les  phalènes.  Les  antennes  un  peu 
plus  longues  que  la  tête,  iont  compolées  de  onze  articles 
demi-circulaires,  enfilés  comme  des  grains  de  chapelet 
par  un  petit  fil  très-mince. 

On  trouve  très-communément  ce  petit  bibion  dans  les 
endroits  humrdes  ,  renfermés  ,  6c  le  lonç  des  murs  des 
latrines. 

5.  B  I  B  I  O    alis    deflexis   cinereis  ,    ovato  -  lanceolatis  , 

ciliatis  }  nebulofo-maculatis. 

Le  bibion  a  ailes  frangées   &  couvertes    de   taches   nébu- 
leufs. 

Longueur  \   ligne.     Largeur  \  ligne. 

11  reflemble  tout-à-fait  au  précédent  pour  la  forme  Se 
les  couleurs,  il  eft  feulement  un  peu  plus  grand,  &  Ces 
ailes  frangées  à  leur  bord,  ont  des  taches  tranfverfes,  né- 
buleufes  ,  noirâtres.  Ces  taches  des  ailes  paroiffent  for- 
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m  des  de  petits  poils,  ou  de  petites  écailles  à  peu  près 

comme  celles  des  papillons,  car  elles  s'en  vont  aïkintnt 
en  trottant  l'aile.  On  trouve  cet  inlcelc  lut  les  ai  lues 
dans  les  bois  touffus  £c  couverts. 

C  U  L  E  X. 

LE     COUSIN. 

Antennœ  peclinatœ  (mari-        Antennes   peclinées  (en 
bus  plumojœ  ).  panache  dans  les  mâles.  ) 

Os  Jiphone  filiformi.  Bouche  formée  par  un   tuyau 

mince  &  filiforme. 
OcclU  nullu  Point  de  petits  yeux  lifTes. 

Le  genre  des  coufins  eft  très-aifé  à  reconnoître  par  le 
concours  des  deux  caractères  que  nous  donnons.  De  tous 
ceux  de  cette  fection  ,  il  n'y  a  que  le  genre  des  tipules 
qui  ait  les  antennes  pedtinées  ,  mais  leur  bouche  eft  très- 
aifFé rente  de  celle  des  coufins  qui  ont  une  trompe  mince 
6c  très  érilée.  Auffî  les  coufins  font-ils  allez  généralement 
connus;  ils  ne  lont  confondus  qu'avec  les  petites  tipules 
culiciformes  qui  leur  refîemblent  pour  le  port  &  la.  figure 
extérieure.  Tout  Naturalise  évitera  aifément  cette  erreur, 
en  examinant  avec  un  peu  de  foin  la  bouche  des  uns  de 
des  autres. 

Il  y  a  peu  de  genres  qui  ayent  été  examinés  avec  au- 
tant d'attention  ,  &  dont  on  ait  décrit  les  manœuvres  avec 
autant  d'exactitude  que  celui  des  coufins.  Swammerdam, 
M,  de  Reaumur  &  plulîeurs  autres  auteurs  fe  font  plus  à 
décrire  dans  le  plus  grand  détail ,  toutes  les  métamorpho- 
fesdu  coufin,  qui  font  très-fingulieres  ;  ils  ont  donné  fon 
hiftoire  fort  au  long,  &.  l'ont  accompagnée  de  figures,  la 
plupart  très  exactes.  Nous  nous  bornerons  donc  à  don- 
ner le  précis  de  l'hiftoire  d'un  genre  qui  eft  déjà  fort 
connu. 

La  larve  du  coufin  fe  trouve  dans  l'eau  ôc  fur  i 
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les  eaux  dormantes  ôc  tranquilles.  Les  réfervoirs  ,  les 
baquets  que  l'on  tient  dans  les  jardins,  en  font  ordinai- 
rement remplis.  Cette  larve  eft  compoféede  neuf  anneaux 
en  tout,  (ans  compter  fa  tête.  A  la  tête,  on  remarque  deux 
yeux  ,  deux  mâchoires  aiguës  Se  plulïeurs  aigrettes  de 
poils.  Le  premier  anneau  qui  luit  la  tête,  eft  beaucoup 
plus  gros  que  les  autres.  Ceux  qui  fuivent,  font  plus  petits 
6c  vont  toujours  en  diminuant  de  groflèur  jufqu'au  der- 
nier. De  ce  dernier  anneau,  part  un  tuyau  long,  évafé  &C 
frange  par  le  bout.  C'eft  une  efpéce  de  ftigmate,  un  tuyau 
par  lequel  cet  infecte  refpire  &  pompe  l'air.  Pour  cet 
ufage  ,  l'infecle  s'élève  vers  la  furface  de  l'eau ,  Se  y  appli- 
que le  bout  frangé  de  fon  tuyau  qui  a  une  libre  commu- 
nication avec  l'air  extérieur,  tandis  que  le  relie  de  fon 
corps  eft  plongé  dans  l'eau  la  tête  en  bas.  On  voit  très- 
Louvent  l'infecte  tranquille  dans  cette  pofture  }  &C  fi  on 
l'examine  fans  agiter  l'eau  ,  on  apperçoit  de  tems  en 
tems  Ces  excrémens  fbrtir  de  l'ouverture  de  l'anus  qui 
eft  au  dernier  anneau  du  coté  oppofé  au  tuyau.  Dès  qu'on 
agite  l'eau,  cette  petite  larve  fe  précipite  au  fond  en  rai- 
fant  des  zig-zags  &  nageant  avec  la  plus  grande  agilité. 
Cette  larve  fe  nourrit  de  mouches  &  autres  petits  infec- 
tes aquatiques. 

Lorfqu'après  avoir  changé  plufieurs  fois  de  peau,  elle 
eft  parvenue  à  fa  groflèur,  qui  ne  va  qu'à  deux  ou  trois 
lignes  de  long  tout  au  plus,  elle  fe  change  en  nymphe. 
Pour  cet  effet,  elle  fe  dépouille  entièrement  de  fa  peau, 
qui  fe  fend  d'abord  à  l'endroit  du  plus  gros  anneau  dont 
nous  avons  parlé  ,  6c  dans  ce  dépouillement  ,  elle  perd 
ion  tuyau  poftérieur,  par  lequel  elle  refpiroit.  Mais  au 
lieu  de  ce  tuyau ,  la  nymphe  qui  fort  de  la  larve,  en 
acquiert  deux  autres  placés  à  fa  partie  antérieure. 

Cette  nymphe  eft  des  plus  ilngulieres.  Sa  partie  anté- 
rieure qui  eft  beaucoup  plus  groffe  que  le  refte  de  fon 
corps ,  eft  tellement  recourbée,  que  fa  tête  femble  rentrer 
en  devant  dans  la  poitrine,  &  que  c'eft  le  dos  du  corcelet 
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qui  le  trouve  faire  la  partie  Ja  plus  élevée  du  corps.  Qu'on 
imagine  un  homme  qui  auroit  la  tête  ,  le  eol  &  le  haut 
épaules  courbés  en  devant,  de  façon  que  ion  vifage 
:  i  collé  contre  la  poitrine,  ce  que  les  épaules  fiiïent  le 
haut  i.\c  fon  corps  :  [elle  eft  à  peu  près  la  figure  de  la  nym- 
phe du  cou  fin.  Du  dos  du  corcelet  qui  fait  le  haut  de  Ion 
corps ,  partent  deux  ftigmates  allongés  ,  deux  tuyaux  res- 
piratoires évafés  par  leur  ouverture  ,  comme  des  efpéces 
de  cornets.  Le  refte  de  fon  corps  cil  compolé  d'anneaux 
qui  vont  en  diminuant  vers  le  bout ,  6v  dont  le  dernier  le 
termine  en  une  efpéce  de  queue  applatie  qui  lert  à  la 
nymphe  à  nager  6:  à  courir  dans  l'eau.  Cette  nymphe 
elt  auffi  agile  que  ia  larve  ;  elle  a  auiii  également  befoin 
de  refpirer  l'air  extérieur.  Aufli  elle  s'élève  (ouvent  en 
haut  c\:  elle  approche  de  la  furface  de  l'eau  (es  deux  cor- 
nets aériens  ,  par  leiquels  ,  dans  cet  état ,  elle  paroît  com- 
me fufpendue,  refiant  tranquille  &.  immobile.  Dès  qu'elle 
lent  le  moindre  mouvement  dans  l'eau  ,  elle  ie  précipite 
au  fond  par  le  moyen  des  anneaux  de  fon  ventre  ,  &  fur- 
tout  de  la  nageoire  de  fa  queue.  On  voit  ,  quoiqu'un 
peu  confufément,  dans  cette  nymphe  ,  les  antennes  ,  les 
pattes  ,  en  un  mot  ,  toutes  les  parties  de  l'infecte  par- 
fait qui  en  doit  fortir.  Tant  qu'elle  refte  en  cet  état,  elle 
ne  prend  point  de  nourriture  ,  &  elle  n'en  a  pas  befoin 
quoiqu'elle  fe  donne  beaucoup  de  mouvement. 

Au  bout  de  huit  ou  dix  jours,  on  voit  fortir  l'infecte  par- 
fait de  la  nymphe.  Pour  opérer  ce  changement ,  la  nym- 
phe le  tient  à  la  furface  de  l'eau.  Pour  lors  fa  peau  s'ou- 
vre dans  fa  partie  fupérieure  entre  les  deux  tuyaux  ref- 
piratoires  du  corcelet.  Alors  le  coufin  commence  à  déga- 
ger par  cette  ouverture  la  tête  &  Ion  corcelet ,  en  fuite  ies 
pattes  de  devant  ,  à  l'aide  defquelles  il  tire  le  refte  de 
Ion  corps  ,  s'appuyant  fur  fa  dépouille  qui  lui  fert  comme 
de  bateau  pour  le  foutenir  fur  l'eau.  Dès  qu'il  cfl  toùt-à- 
fait  forci  ,  il  déployé  fes  ailes  avec  Jefquelles  il  s'éloigne 
de  l'eau  qui  lui  devient  aufïï  nuifible  qu'elle  lui  étoit  né- 
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cetfake  auparavant.  Il  arrive  même  fouvenc  que  des  cou- 
lins  à  moitié  fortis  de  leur  dépouille  de  nymphe  ,  font 
renverfés  par  le  vent  ou  le  mouvement  de  l'eau  ,  tk.  qu'ils 
pénilent  ainii  novés,  lans  avoir  pu  le  dégager  tout-à-fait 

A       I  1  ' 

de  leur  enveloppe. 

L'infecte  parfait ,  le  coufin  forti  de  fa  coque  fe  retire 
ordinairement  dans  les  bois  humides,  toujours  auprès  des 
eaux  ou  il  doit  aller  dépofer  fes  œufs.  Sa  tête  ell  petite. 
On  y  remarque  les  yeux,  les  antennes  &.  la  trompe.  Ses 
yeux  font  allez  grands  6c  à  ré  le  au  ;  mais  cet  infecte  n'a 
que  ces  deux  yeux  ;  on  n'apperç;oit  point  fur  le  derrière 
de  la  tête  ces  petits  yeux  lilles  que  nous  avons  remarqués 
dans  beaucoup  d'infectes  ,  6c  qui  le  trouvent  dans  prel- 
que  tous  ceux  de  cette  fection.   Ses  antennes  font  allez 
longues  :  celles  de  la  femelle  lont  compofées  de  pi u lieu r s 
articles  qui  le  diftinguent  &  dont  chacun  donne  naiiïàn- 
ce  à  quatre  poils  ,  deux  de  chaque  coté  ,  ce  qui  leur  don- 
ne la  figure  d'un   peigne  double.   Celles  des  mâles  font 
bien  plus  barbues  :  les  filets  des  côtés  lont  plus  longs  6c 
plus  nombreux  ,  enforte  que  leurs  antennes  forment  une 
elpéce  de  plumet  ou  panache  très -beau.  La  trompe  qui 
part  du  devant  de  la  tête  ,  eft  fort  longue  ,  elle  égale  les 
deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Cette  trompe  elt  com- 
pofée  de  plulieurs  pièces  aiguës  ,  fermes  6c  très  -  fines  , 
renfermées  dans  un  étui  qui  paroît  lui-même  alTez  délié. 
Outre  cet  étui ,  on  voit  encore  aux  côtés  de  la  trompe, 
deux  efpéces  de  demi  fourreaux ,  qui  le  joignant  enfemble, 
enveloppent  la  trompe  6c  fon  étui.  Ces  demi-fourreaux , 
dans  les  femelles  ,  font  limples  ,  6c  ne  recouvrent  guères 
que  la  moitié  de  la  trompe  ;   mais   dans  les   mâles   ils 
égalent  ou  même  furpa'Jent  la  longueur  de  la  trompe, 
6c  fe  terminent  au  bout  par  de  beaux  panaches  ou  houp- 
pes de  poils  ,  qui  accompagnent  la  trompe  à  droite  6c  à 
gauche.   Lorlque  l'infecte  veut  piquer  6c  fe  fervir  de  fa 
trompe,  il" infère  allez  profondément  les  petites  pièces 
contenues  dans  l'étui ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  parvenu  à  un 
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vaifTeau  (knguin.  L'étui  qui  eft  flexible.  Te  recourbe  pour 
lois  A  inclure  que  les  pièces  de  la  trompe  s'en  foncent  &c 

il  ne  pénétre  pas  avec  elles  dans  Ja  peau.  L'ouverture 
faite  ,  l'inlecte  attire  le  fangqui  monte  de  lui  même  entre 
les  aiguillons  de  la  trompe,  A  peu  près  par  le  même  mc- 
chanilme  qui  fait  monter  les  liqueurs  dans  les  tuyaux 
capillaires. 

Le  corcelet  du  coufin  eft  gros  pour  cet  infecle.  Il  eft 
arrondi  en  deilus  ce  comme  bolîu.  Sa  couleur  eft  brune, 
avec  quelques  bandes  longitudinales  plus  foncées.  Des 
deux  côtés  du  corcelet ,  vers  le  bas',  tirent  leur  origine 
les  -Îles  de  l'infecte*  6c  fous  l'attache  des  ailes  on  voit 
les  petits  balanciers  qui  (ont  très -marqués  ce  fort  appa- 
reils dans  le  coufin  ,  où  ils  font  à  nud  6c  nullement  re- 
couverts d  ailerons ,  comme  dans  plufieurs  autres  infectes 
à  deux  ailes.  Les  ailes  du  coufin  ,  au  nombre  de  deux  , 
font  oblongues  ,  claires  &  tranfparentes  ,  avec  plufieurs 
nervures.  Si  on  les  regarde  à  la  loupe  ,  on  voit  que  les 
nervures  6c  les  bords  des  ailes  font  garnis  de  plufieurs 
petites  écailles  femblables  en  petit  à  celles  dont  font 
couvertes  les  ailes  des  phalènes  6c  des  papillons.  Enfin 
au  dellbus  du  corcelet ,  on  apperçoit  l'origine  des  fîx  pat- 
tts  de  cet  infecte.  Ces  pattes  prennent  naillance  d'efpéces 
de  tubercules  allez  gros  ,  qui  font  à  la  partie  inférieure  du 
corcelet.  Elles  (ont  longues  &  déliées  ,  fur-tout  celles  de 
derrière ,  6c  leur  dernière  partie  qui  forme  le  pied  ou  le 
tarie  de  l'infecte  ,  eft  compofée  de  cinq  pièces  ou  arti- 
culations. 

Le  ventre  eft  la  dernière  partie  du  corps  du  coufin. 
Il  eft  long ,  étroit  ,  prefque  cylindrique  6c  compofé  de 
huit  anneaux.  Sa  couleur  eft  gnfe  ôc  on  remarque  feule- 
ment fur  chaque  anneau  une  bande  tranfverfe  plus 
brune. 

On  trouve  le  foir  les  coufins  en  quantité,  fouvent  beau- 
coup trop  grande  ,  dans  les  bois  ôc  au  bord  des  ruiiïeaux. 
Ceft-là  qu'ils  s'accouplent.   Lorfque  la  femelle,   après 
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avoir  été  fécondée  ,  veut  dépofer  Tes  œufs  ,  elle  va  re- 
trouver l'eau  d'où  elle  efl:  fortie  ;  elle  y  fait  fa  ponte.  Ses 
œufs  femblables  à  un  œuf  très-allongé ,  imitent  une  peti- 
te quille ,  &c  l'infecte  en  pond  toujours  un  grand  nombre 
à-la-fois  ,  qui  font  attachés  les  uns  contre  les  autres  ,  ôc 
forment  ainfi  un  petit  grouppe  qui  nage  fur  la  furface  de 
l'eau.  Cet  amas  d'œufs  a  ordinairement  la  figure  d'un  petit 
bateau.  Les  œufs  qui  le  compofent,  touchent  la  furface  de 
J  eau  par  une  de  leurs  pointes  ,  &  fe  foutiennent  l'un 
l'autre  dans  cette  pofition  droite,  il  paroît  d'abord  fort 
difficile  de  concevoir  comment  l'infecte  ,   en   dépofant 
fes  œufs  fur  l'eau  ,  les  peut  faire  tenir  dans  cette  direction. 
L'obfervation  feule  nous  apprend  l'induftrie  dont  fe  (erc 
pour  cela  le  couîin.  Cet  infecte ,  en  battant  des  ailes  ,  fe 
îoutient  fur  la  furface  de  l'eau,  iur  laquelle  font  pofées  fes 
pattes  poftérieures  plus  longues  que  les  autres.  Ces  der- 
nières pattes,  ainfi  appliquées  fur  l'eau,  font  en  même- 
tems  un  peu  croiiées  l'une  fur  l'autre.    Dans  cette  pofî- 
tiôn  ,  l'infecte  dépofe  le  premier  œuf,  qu'il  ioutient  à 
l'aide  de  fes  pattes  de  derrière  dans  une  direction  vertica-» 
le.  Cela  fait ,  il  en  dtpofe  un  fécond  qui  fe  colle  au  pre- 
mier par  une  efpéce  de  glu  qui  l'enduit ,  £c  qu'il  foutienc 
pareillement  entre  fes  jambes  croifées.  Il  continue  pour 
les  autres  la  même  manœuvre  ,  qui  devient  plus  aifée  , 
lorfqu'un  certain  nombre  d'œufs,  collés  enfemble  ,  forme 
une  iurface  d'une  certaine  étendue  qui  peut  fe  foutenir 
d'elle-même  fur  l'eau.  Enfin  ,  lorfque  le  coufin  a  dépofé 
tout  le  grouppe  d'œufs  ,  qui  forme ,  comme  nous  l'avons 
dit  ,  une  efpéce  de   petit    bateau  pointu   par   les   deux 
bouts  ,  ôc  terminé  à  chaque  extrémité  par  un  feul  œuf,  il 
l'abandonne  à  lui-même  ôt  le  laiile  flotter  fur  la  furface 
de  l'eau.  On  trouve  dans  l'été  une  quantité  confidéra- 
ble  de  ces  petits  grouppes  d'œufs  de  coufins  ,  flottans 
fur  les  eaux  dormantes.    Plufieurs  deviennent  la  pâture 
des  poiiTons  ou  de  différens  infectes ,  les  autres  donnent 
des  petites  larves  de  coufins  ,  qui  éclofent   au  bout  de 
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quelques  jours.  Çei  larves  fortent  de  leurs  œufs  par  la 
partie  inférieure  qui  touehe  l'eau,  ik.  dès  qu'elles  font 
eclofes  ,  elles  ie  mettent  à  nager  Se  à  chercher  leur 
nourriture. 

Telles  font  les  différentes  métamorphofes  du  coufln 
ordinaire.  Outre  cette  elpcce,  nous  en  donnons  encore 
une  autre  toute  femblable,  mais  beaucoup  plus  petite, 
dont  les  ailes  font  panachées  de  points  &  de  bandes  noi- 
res. Quoique  je  ne  connoille  point  fa  larve,  l'analogie  fait 
penfer  que  les  manœuvres  que  cette  eipéce  employé  , 
ne  doivent  pas  beaucoup  différer  de  celles  du  coufm 
commun. 

i .   C  U  L  E  X    c'mereus  ,    abdomine   annulis  fufeis   oclo. 
Linn.  faim.  face.  n.   1116.  Planch.   19,  fîg.  4. 

Linn,   fyft.  n.u.  ed'u.   10  ,  p.  6oi ,  n.   I.  Culex  pipiens. 
Ad.  Upf'.   1736,  p.  3  I  ,  n.   10.   Culex  vulgaris. 

lappon.  363.  Culex  vulgitris. 
Rc  au  m.  inf.  tom.  4  ,  tab.  43  ,  f.  omnes  ,  &  44  ,  f.   omnes. 
Svifammerd,  iu-40.  95 —  99  ,   tab.  2,  3.  CuKx. 
Swammerd.  oi>l.  nat.  t.  31  ,  f.    4,  &  fuivant ,  tab.  31, 
Blanek.  bt/g.   171,  t.  15  ,  fig.  A.  B.  C.  D.  Culex. 

Le  coufin  commun. 

Longueur  2   lignes.     Largeur  -  ligne. 

Nous  avons  donné  dans  le  difeours  qui  eft  à  la  tête  de 
ce  genre  ,  la  dei cri prion  de  ce  petit  animai  &.  de  Tes 
dirîérentes  méramorphofes.  Si  on  eft  curieux  de  con- 
noître  cet  infecte  encore  plus  particulièrement,  on  peut 
confulter  Swammerdam  ,  M.  de  Reaumur  6c  quelques 
autres  Naturaliftes  qui  ont  donné  Ton  hiftoire  dans  le 
plus  grand  détail. 

2.  C  U  L  E  X    alis   maculis    tribus  obfcuris  ,    antennis 
apicc  bifurcis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.   il  17.   Culex    al^s  aqueis  ,  maculis  tribus  obfcuris. 

Linn. fyft*  nat.  edit.  10,  p  603  ,  n.  3.  Culex  pulicularis. 

F/or.  lappon.  365.  Culex  l.ipponkus  minimus. 

AS.  Upf.   iji6  y  p.   31  ,  n.  12.  Culex  lapponicus  minimus. 
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Derrham.  Vhyftco-theol.  I.  4,  c.  il  ,  n.  20,/.  5,6,7.  Culex  mînimus  nigrir 

cans  inaculitus. 

Le  coujïn  a  trois  taches  fur  les  ailes. 

Longueur  £  ligne.     Largeur  \  ligne. 

Ce  très-petit  coufîn  eft  mince,  allongé  &  de  couleur 
brune.  Ses  antennes ,  velues  comme  celles  des  coufins 
communs,  font  fourchues  par  le  bout.  Ses  ailes  font 
blanches,  chargées  de  trois  points  bruns  le  long  du  bord 
extérieur ,  defquels  partent  autant  de  bandes  tranfverfes 
moins  brunes.  L'infecte  tient  fes  ailes  couchées  fur  fon 
corps  &  un  peu  croifées  l'une  fur  l'autre,  enforte  que 
les  bandes  des  deux  ailes  fe  joignent  &:  fe  confondent. 
On  trouve  ce  coulin  dans  les  bois  dès  le  printems.  Je 
l'ai  trouvé  à  la  butte  du  Jardin  Royal ,  ou  il  y  a  beau- 
coup d'arbres  rélineux.  M.  Linnaeus  dit  qu'il  pique  très- 
fort,  ce  que  je  n'ai  pas  été  curieux  d'éprouver. 
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SECTION     SIXIEME. 

INSECTES     APTERES, 
O  U 
INSECTES     SANS     AILES. 

i^ETTE  fe&ion,  la  dernière  de  la  clafïe  des  infectes, 
commence  à  s'éloigner  des  précédentes  ;  aufîi  eft-elle 
très-ailée  à  caractérifer.  Tous  les  infectes  qui  la  compofent 
n'ont  point  d'aîles,  de  n'en  acquièrent  jamais,  en  quoi  ils 
différent  beaucoup  de  tous  les  autres  ,  dont  les  uns 
ont  deux  ailes  nues,  les  autres  quatre  ailes,  ou  nues,  ou 
couvertes  de  petites  écailles,  &  plufieurs  des  étuis  plus  ou 
moins  épais  6c  écailleux  qui  recouvrent  leurs  ailes.  Mais 
outre  ce  défaut  d'aîles  qui  fournit  un  caractère  très-diftinct, 
ces  inledtes  ont  encore  plufieurs  différences  toutes  allez 
iingulieres.  Les  infectes  que  nous  avons  examinés  jufqu'ici 
pailènt  tous  par  plufieurs  états;  ils  fortent  de  l'œuf  fous  la 
forme  de  larves,  &c  font  pendant  un  certain  tems  dans 
l'état  de  nymphes  ou  de  chryfalides,  avant  que  de  devenir 
infe&es  parfaits.  Il  n'en  eft  pas  de  même  dans  cette 
feclion.  La  puce  eft  la  feule  de  ces  infectes,  qui  fubifTe  ces 
changemens  2c  qui  paile  par  ces  trois  états ,  tous  les  autres 
fortent  de  l'œuf  fous  leur  forme  parfaite;  ce  font  dès 
le  premier  moment  des  infectes  parfaits:  les  petites  arai- 
gnées en  fortant  de  l'œuf,  les  cloportes,  les  podures  dès 
le  premier  infiant  de  leur  naiflance,  ont  la  même  figure 
qu'ils  conferveront  toute  leur  vie  ;  à  la  grandeur  près ,  ils 
ne  changent  point;  ou  s'il  s'opère  en  eux  quelqu'efpéce  de 
changement,  il  ne  confïfte  que  dans  l'accroilîement  fuc- 
celiïf  de  leurs  parties,  précifément  comme  dans  les  qua- 
drupèdes. 
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Parmi  ces  infectes ,  les  uns  fortent  d'un  œuf ,  ces  petits 
animaux  font  ovipares,  d'autres  font  vivipares  6c  leurs  pe- 
tits fortent  tous  vivans  du  corps  de  la  mère  :  tels  font  les 
cloportes  &  les  afelles.  C'eft  ce  qu'on  peut  obferver  tous 
les  jours.  On  peut  même  faciliter ,  &,  pour  ainfî  dire  accé- 
lérer l'efpéce  d'accouchement  de  ces  infectes.  Si  on  prend 
une  femelle  de  cloporte,  dont  le  ventre  eft  gros  de  rempli 
de  petits,  de  que  l'on  étende  un  peu  fortement  cet  animal, 
de  façon  que  la  peau  de  fon  ventre  s'entrouvre,  on  voit 
fortir  du  corps  de  cette  mère  une  foule  de  petits  clo- 
portes vivans  qui  courent  légèrement,  qui  dans  leur  eîpé- 
ce  font  des  animaux  parfaits  ,  de  ne  différent  des  gros  clo- 
portes que  par  leur  petiteiîe. 

Dans  ces  premiers  tems ,  lorfque  ces  infectes  naifïans 
font  encore  petits ,  ils  ne  font  point  en  état  de  s'accoupler 
de  de  travailler  à  la  propagation  de  leur  efpéce  ;  il  faut 
qu'ils  ayent  pris  leur  croifîance.  Ainfî  il  en  eft  de  ces 
infectes  comme  des  quadrupèdes  ;  quoiqu'ils  paroiifent 
parfaits  en  naiflant,ilsont  befoin  de  croître,  pour  acquérir 
toute  leur  perfection  ,  au  lieu  que  les  autres  infectes 
croiffent  fous  la  forme  de  larve ,  &.  font  capables  de  s'ac- 
coupler ,  dès  qu'ils  font  parvenus  à  leur  dernier  état  d'in- 
fectes parfaits. 

Le  corps  de  ces  infectes  eft  compofé  de  trois  parties, 
comme  dans  tous  les  autres  ;  fçavoir ,  de  la  tête ,  du  corce- 
let  de  du  ventre  ;  mais  il  y  en  a  plufieurs  parmi  eux  , 
où  ces  trois  différentes  parties  ne  font  pas  bien  dittinctes. 
On  les  reconnoît  aifément  dans  le  pou  ,  la  podure  , 
la  forbicine  de  quelques  autres.  Dans  l'araignée  de  le  fau- 
cheur,  il  femble  qu'il  n'y  ait  pas  de  tête;  la  bouche,  les 
yeux  de  les  antennes  font  placés  au  devant  du  corcelet, 
qui  paroît  en  tenir  lieu.  Les  monocles  de  les  binocles,  ainfi 
que  plufieurs  tiques,  femblent  pareillement  avoir  la  tête 
de  le  corcelet  tellement  confondus  enfembîe  ,  qu'il  n'efr, 
pas  aifé  de  les  diftinguer.  Enfin  les  cloportes,  les  afelles, 
les  fcolopendres  de  les  jules,  dont  le  corps  eft  compoié 
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d'un  grand  nombre  d'anneaux  qui  (ont  tous  femblables , 
ont  une  tête  Cl  es  -diitinc  le  ,  niais  on  ne  voit  rien  qui  c.irac  lé- 
rife  en  eux  la  diflinetion  du  corcelet  &  du  ventre.  Ces 
ileux  parties  font  compoiées  d'une  fuite  des  mêmes  an- 
neaux. 

Outre  ces  différences  qui  font  déjà  très-fen(ibles  ,  les 
infectes  de  cette  (cation  en  offrent  encore  beaucoup  d'au- 
tres d.ms  le  détail  de  leurs  différentes  parties.  Les  an- 
tennes par  lef  quelles  nous  allons  commencer  ,  c'v  qui  (ont 
Une  des  parties  eilentielles  de  la  tête  désinfectes,  fe  trou- 
vent dans  ceux  de  cette  leclion,  comme  dans  tous  les  au- 
tres ,  mais  elles  varient  pour  leur  forme  6c  même  pour 
leur  nombre.  Tous  les  infe&es  que  nous  avons  examinés 

I'ufqiuci ,  nous  ont  fait  voir  conltamment  deux  antennes, 
-'afelle  en  a  quatre  dillribuées  en  deux  paires.  Quant  à  la 
forme  des  antennes  ,  quelques  genres  en  ont  qui  font 
iimples  Se  filiformes  ,  d'autres  les  ont  finguliérement  conf- 
truites.  Peut-on  rien  voir  de  plus  joli  que  la  figure  des  an- 
tennes de  la  pince,  qui  font  armées  à  leur  extrémité  d'une 
efpéce  de  ierre  ,  &.  qui  relFemblent  tout-à-fait  aux  pinces 
des  écréviiîes  &c  des  crabes  ,  à  la  grandeur  près  ?  Les  anten- 
nes de  l'araignée  orit  quelque  chofe  de  bien  plus  fingulier 
encore.  C'eit  à  l'extrémité  de  ces  antennes  qui  fe  ter- 
minent en  bouton,  que  les  mâles  portent  les  parties  du 
fexe,  que  pluiieurs  Naturalift.es  ont  inutilement  cherchées 
dans  ces  infectes  ,  ne  s'étant  pas  imaginé  qu'un  animal  duc 
avoir  les  parties  de  la  génération  fituées  fur  le  haut  de 
fa  tête.  Nous  examinerons  plus  en  détail  cet  article  cu- 
rieux ,  en  parlant  des  araignées.  Le  faucheur  qui  a  tant 
de  rapports  avec  l'araignée  ,  a  des  antennes  différentes , 
mais  qui  ne  font  guères  moins  extraordinaires.  Ces  anten- 
nes font  coudées ,  forment  un  angle  très-aigu  ,  Se  à  l'en- 
droit de  cet  angle  ,  elles  font  plus  grofïès  que  par- tout 
ailleurs.  Celles  de  l'afelle  &.  du  cloporte  font  fîmplement 
coudées  &  compofées  de  plusieurs  pièces  ,  qui  à  leur  jonc- 
tion forment  dirFérens  angles.  Mais  il  y  a  encore  un  genre 
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dont  les  antennes  méritent  d'être  remarquées  :  c'efl  le 
genre  des  monocles.  Les  antennes  de  ces  petits  animaux 
font  branchues  ,  hériffées  de  plufieurs  poils  latéraux  ,  ôc 
dans  plu(ieurs  elpéces  de  ce  genre,  elles  forment  une  jo- 
lie aigrette,  qui  paroît  fervir  de  rameàl'infeâfee  pour  nager 
&£  fauter  dans  l'eau. 

Les  yeux  de  ces  infectes  n'offrent  guères  moins  de  fin- 
gularités  que  leurs  antennes.  Aucun  d'eux  n'a  ces  petits 
yeux  liffes  que  nous  avons  obfervés  fur  beaucoup  d'infec- 
tes à  deux  ôc  à  quatre  ailes  ,  mais  en  recompenle  le  nom- 
bre de  leurs  yeux  offre  des  variétés  iingulieres.  Les 
autres  infectes  ont  tous  deux  grands  yeux  à  réleau  ni  plus 
ni  moins.  Beaucoup  de  genres  de  cette  iecfcion  font  dans  ie 
même  cas  ,  mais  il  y  en  a  deux  qui  ionc  bien  finguiiers  par 
rapport  au  nombre  de  leurs  yeux  ,  ce  font  les  monocles  Se 
les  araignées.  Les  monocles  n'ont  qu'un  feul  œil,  ce  iont 
des  efpéces  de  cyclopes  ,  plus  petits  ,  mais  plus  réeis 
que  ceux  de  la  fable ,  &C  c'en:  ce  qui  les  a  fait  appeiler  mo- 
nocles. Les  araignées  au  contraire  ont  nuit  yeux,  tous  pla- 
cés fur  le  devant  du  corcelet ,  qui  tient  lieu  de  tête  dans  ces 
infectes  ,  mais  diverfement  rangés  fuivant  les  différentes 
efpéces.  Un  pareil  animal  ,  s'il  étoit  plus  gros,  fembleroit 
un  monftre  auiîi  fingulier  que  l'Argus  des  Poètes-.  Cepen- 
dant l'araignée  à  laquelle  la  nature  lembie  avoir  prodi- 
gué l'organe  de  la  vue,  eft  peut-être  moins  douée  de 
ce  fens  que  la  plupart  des  autres  infectes.  Leurs  yeux  , 
comme  nous  l'avons  dit ,  font  taillés  à  facettes,  &.  font  le 
même  effet  que  des  milliers  d'yeux  réunis  enfemble.  Ceux 
de  l'araignée  font  fimples  ,  liffes  èc  nullement  à  réfeati , 
enforte  qu'avec  fes  huit  yeux  ,  elle  voit  peut-être  réelle- 
ment moins  que  la  plupart  des  infectes  qui  n'en  ont  que 
deux.  La  pofition  des  yeux  du  faucheur  ,  des  monocles  , 
des  binocles  &:  de  quelques-autres  genres  ,  ell  la  même 
que  celle  des  yeux  de  l'araignée  :  c'eil  fur  le  corcelet  qui 
fèmble  tenir  lieu  de  tête,  que  ces  yeux  (ontpofés.  Ceux  du 
faucheur  paroiffent  même  plus  mal  iitués  que  les  autres  ; 
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ils  font  fur  le  dos  de  l'animal ,  ou  leur  ufage  femblc  ne  de- 
voir pas  être  tort  libre. 

La  bouche  des  inilctcs  (ans  ailes  offre  peu  tic  finWlari- 
rés  ,  fur-tout  en  comparailon  des  antennes  ce  des  yeux. 
Quek]ues-uns  de  ces  inlecles  onr  une  trompe  pointue 
cv  aigue,  avec  laquelle  ils  piquent  ;  telle  eft  la  forme  de  la 
bouche  du  pou  cv  de  la  puce.  Les  araignées  ce  quclques- 
autres  ont  des  mâchoires  pointues.  D'autres  ,  comme  les 
monocles  cv  les  binocles,  ont  des  efpéces  de  fucohs. 

Le  corcelet  eit  la  féconde  partie  du  corps  de  ces  infec- 
tes. Dans  pluficurs  il  elt  très-diitincl:  &  apparent  ;  le  corce- 
let du  pou,  de  la  podure,  de  la  forbicine  fe  fait  aifément 
appercevoir.  Mais  il  n'en  eit  pas  de  même  dans  plufieurs 
autres  infectes  de  cette  fection.  Plufieurs  ont  le  corcelet  & 
la  tête  tellement  confondus ,  que  tous  les  deux  femblent 
ne  faire  qu'une  feule  partie.  Il  n'eft  pas  pofiible  de  trouver 
la  féparation  de  la  tête  6v  du  corcelet  du  faucheur ,  de  l'a- 
raignée, de  plufieurs  crabes,  &c.  D'autres  iniectes  ont  au 
contraire  le  corcelet  ôc  le  ventre  tellement  lemblables 
pour  la  conformation  ,  que  ces  parties  fe  confondent  en- 
îemble  ,  &  ne  forment  qu'une  feule  tk.  même  fuite.  Tels 
font  les  cloportes,  les  ïules  ,  les  fcolopendres,  ôcc.  En  gé- 
néral, le  corcelet  dans  la  plupart  des  genres  de  cette  fec- 
tion  n'offre  pas  beaucoup  de  particularités.  En  deiïiis  il  eft 
nud  àc  dépourvu  d'ailes  ,  en  deffous  ,  on  apperçoit  les  pat- 
tes de  l'animal  qui  tiennent  au  corcelet ,  ou  toutes,  ou  en 
partie.  Ceux  de  ces  infectes  qui  ontfix,  huit,  ou  dix  pattes, 
les  ont  toutes  attachées  au  corcelet;  tous  les  autres  ,  dont 
les  pattes  excédent  le  nombre  de  dix,  font  dans  un  cas 
différent  :  leurs  pattes  nombreufes  prennent  également 
leur  origine  du  corcelet  &  du  ventre,  qui  font  continus, 
ièmblables,  &c  paroiffentne  former  qu'une  feule  partie. 

Le  ventre,  cette  dernière  partie  du  corps  de  ces  infec- 
tes ,  n'a  rien  de  particulier.  Dans  les  uns  il  eft  oblong  , 
dans  d'autres  plus  large  Se  prefque  globuleux,  enfin  dans 
quelques-uns  il  n'eft  que  la  fuite  du  corcelet.  C'eft  dans 
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ces  derniers  que  plufieurs  pattes  tirent  leur  origine  du  de£« 
fous  du  ventre  :  tels  font  les  cloportes,  les  afelles  ,  les  fco- 
lopendres,  les  ïules ,  &c.  Ces  infectes  reffemblent  à  des 
vers,  leur  corps eft  long  Se  uniforme, &  toute  la  longueur 
de  ce  corps  donne  naiflance  à  un  nombre  de  pattes  plus  ou 
moins  confidérable. 

A  l'extrémité  de  ce  ventre  ,  on  remarque  dans  quel- 
ques-uns de  ces  infectes  des  appendices ,  tantôt  au  nombre 
de  deux ,  quelquefois  au  nombre  de  quatre ,  &.  même  dans 
quelques-uns  en  nombre  plus  confidérable.  D'autres  in- 
fectes 3  comme  les  crabes  ,  ont  une  queue  plus  ou  moins 
longue ,  &  dont  le  bout  le  termine  par  des  écailles. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  dans  pluiieurs  de  ces 
infectes ,  c'en:  la  pofition  des  parties  de  la  génération.  Dans 
le  plus  grand  nombre  ,  elles  fe  trouvent  placées  à  l'ex- 
trémité du  ventre  comme  dans  les  autres  infectes.  Ceux- 
là  s'accouplent  à  la  manière  ordinaire  :  il  n'y  a  rien  de 
fingulier  dans  l'accouplement  du  pou  ,  de  la  puce  ,  de 
la  podure  de  de  plufieurs  autres.  Mais  il  n'en  eft  pas  de 
même  de  quelques-autres  genres  de  cette  fe&ion.  Nous 
avons  déjà  remarqué  plus  haut ,  que  les  araignées  mâles 
portoîent  les  parties  de  leur  fexe  à  l'extrémité  de  leurs  an- 
tennes, dont  le  bout  plus  gros  s'entr'ouvre  pour  laiffer 
fortir  une  efpéce  de  membre.  Dans  les  femelles  de  ces 
infe&es,  la  pofition  de  la  partie  du  fexe  eft  toute  diffé- 
rente. C'eft  une  efpéce  de  fente  qui  fe  trouve  fîtuée  en- 
delfous  du  ventre  vers  fon  origine  ,  près  de  fon  attache 
avec  le  corcelet.  Une  conformation  aulii  différente  entre  le 
mâle  de  la  femelle  ,  fembleroit  devoir  rendre  l'accouple- 
ment de  ces  infectes  difficile,  8c  même  prefqu'impoffi- 
ble.  Il  s'exécute  cependant  très-facilement ,  comme  je  l'ai 
obfervé  plufieurs  fois  ,  &  la  nature  a  lu  tirer  avantage 
de  cette  pofition  flnguliere  ,  ainfi  que  nous  le  ferons  voir 
en  parlant  des  araignées.  Le  genre  des  crabes,  qui  eft  fort 
analogue  à  celui  des  araignées  ,  lui  reffemble  auffi  en 
quelque  forte  par  la  conformation  des  parties  du  mâle. 
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P.ins  cor  anima) ,  la  partie  du  icxe  Ce  trouve  à  la  racine 
d'une  patte  qui  eft  plus  groile  que  les  autres.  Peut-être 
que  les  monocles  c\i  les  binocles  qui  ont  tant  d'analogie 
aYfC  les  araignée!  &  les  crabes  ,  leur  retlemblent  encore 
par  cet  endroit;  C'eft  ce  que  la  petitefle  de  ces  inieâes , 
qui  d'ailleurs  ne  vivent  que  clans  l'eau  ,  ne  nous  a  pas  per- 
mis d'examiner.  Je  ierois  du  icite  porté  à  le  croire. 

Le  nombre  des  pattes  de  ces  înleclcs  varie  beaucoup. 
Tous  ceux  que  nous  avons  obiervés  juiqu'ici  ,  n'en  avoienc 
que  iix  ou  même  moins  ;  j'entends  les  infectes  parfaits,  6c 
non  pas  les  larves  &.  les  chenilles.  Dans  cette  fection,ily 
a  de  même  pluiieurs  infect.es,  tels  que  le  pou,  la  forbi- 
cine  ,  la  puce,  «Sec.  qui  n'ont  que  fix  pattes  ,  mais  plufieurs 
en  ont  davantage.  La  pince,  la  tique  ,  l'araignée  ,  le  fau- 
cheur en  ont   huit.    Les  crabes  en  ont  dix.  L'atelle  ,  le 
cloporte  (ont  fournis  de  quatorze  :  on  en  compte  trente, 
foixante  fur  les  fcolopendres ,  Se  enfin  elles   font  pref- 
qu'innombrables  dans   les  ïules  ,   auxquels    la    nature  a 
prodigué  les  pattes  par  centaine.  Ces  pattes  ont  quelques 
fmgularités  dans  difFérens  genres.   Dans  tous  elles  (ont 
compofées  de  trois  parties,  la  cuiiTe  ,  la  jambe  Se  le  tarie 
ou  pied ,  mais  cette  dernière  partie  dans  quelques  genres 
eil  compolée  d'un  grand   nombre    de   pièces.    Julqu'ici 
nous  avons  vu  dans  les  infedt.es  que  nous  avons  examinés, 
que  leurs  taries  étoient  compefés  de  deux,  trois,  quatre 
ou  cinq  pièces  &  jamais  davantage.  Ici  elles  font  bien  plus 
nombreufes   dans    certains  genres  :   dans   quelques-uns 
même  ,  comme  dans  le  faucheur ,  il  y  en  a  une  il  pro- 
digieufe  quantité  ,  qu'il  n'eil:  pas  poihble  de  les  compter  : 
elles  font  ii  petites  &  il  ferrées  vers  l'extrémité  ,  qu'elles  fe 
confondent  enfemble.  Dans  d'autres  infectes  ,  comme  la 
forbicine ,  l'origine  des  pattes  eft  remarquable  par  des 
efpéces  d'écaillés  qui  la  recouvrent.  Les  pattes  poitérieu- 
res  de  la  puce  iont  fort  longues,  &  elle  s'en  fert  comme 
d'un  reflort  pour  s'élancer   en   l'air  ôc   fauter  vivement. 
Enfin  ,  les  crabes  ont  les  pattes  antérieures  fendues  à  l'ex- 
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trémité  6c  figurées  en  pinces  ,  que  tout  le  monde  comioïc 

de  avec  lefquelles  ils  ferrent  fortement. 

Les  endroits  où  vivent  ces  infectes  ,  la  nourriture  qui 
leur  eft  propre  ,  varient  beaucoup  fuivant  les  différens 
genres.  Les  uns  habitent  fur  la  terre ,  d'autres  dans  des 
trous  de  murs  ou  fur  les  plantes  ;  quelques-uns  fe  trouvent 
fur  le  corps  des  grands  animaux  ôc  plufieurs  autres  vivent 
dans  l'eau.  Ces  derniers  fe  nourrifient  d'herbes  aquati- 
ques ou  de  petits  infectes  ,  &  fervent  quelquefois  eux- 
mêmes  de  pâture  à  d'autres  ;  on  fait  que  les  monocles 
font  fouvent  dévorés  par  les  poiflons  ÔC  même  par  les 
polypes.  L'araignée  au  contraire  vit  des  mouches,  des 
moucherons  ,  des  tipules  qu'elle  prend  dans  fes  filets.  Il  eft 
vrai  qu'elle  eft  quelquefois  la  victime  des  guêpes  &C  des 
frelons  qu'elle  a  voulu  prendre  ,  àc  qui  la  déchirent  avec 
leurs  fortes  mâchoires  ,  tandis  qu'ils  la  piquent  avec  leur 
aiguillon.  D'autres  infectes  de  cette  fedtion  s'attachent  aux 
grands  animaux  6c  même  à  l'homme,  dont  le  fang  fert  de 
pâture  aux  poux  &:  aux  puces  ,  tandis  que  les  oifeaux  ,  les 
chiens  &c  d'autres  bêtes  font  pareillement  incommodés  par 
les  puces,  leurs  efpéces  particulières  de  poux,  &  plufieurs 
tiques  &  mites  qui  les  dévorent.  C'eft  ce  que  nous  verrons 
plus  en  détail ,  en  examinant  en  particulier  les  diftérens 
genres  de  cette  iecliion. 

Il  ne  nous  refte  plus,  pour  terminer  ce  que  nous  avons  a 
dire  fur  les  infectes  de  cette  fection  ,  qu'à  faire  remarquer 
l'analogie  qui  fe  rencontre  dans  la  plupart  des  genres  qui  la 
composent.  Ces  infectes ,  tous  dépourvus  d'ailes  ,  font  pour 
la  plus  grande  partie  couverts  d'une  efpéce  de  teft  ,  d'é- 
caille  ,  ou  de  croûte  dure  ,  quia  fait  donner  à  plufieurs  le 
nom  d'infedtes  cruftacés.  Quelques  Naturaliftes  même 
prétendent  diftinguer  les  cruftacés  d'avec  les  autres  infec- 
tes, ôc  en  faire  une  clalîe  particulière  d'animaux.  Mais  les 
antennes  dont  ils  font  pourvus  &.  leurs  autres  caractères,  les 
rapprochent  nécessairement  des  autres  infectes  èc  les  ran- 
gent fous  cette  clafle.  Parmi  ces  infe&es  cruftacés ,  ceux 
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dont  le  teft  ou  I.i  croûte  cil  la  plus  apparente  ,  font  les  Ci  a- 
bçs  ,  les  écrevifles  ,  £cc.  Leur  teft  dur  &C  connue  ofleux  leur 
tient  lieu  réellement  d'os.  Ils  n'en  ont  point  d'autres,  6c 
l'intérieur  de  ces  cavités  n'eft  rempli  que  par  une  fubftance 

charnue.  Les  extrémités  des  fibres  font  attachées  à  l'inté- 
rieur de  la  croûte  ou  du  teft  ,  pré  ci  fé  ment  de  la  même  ma- 
nière dont  les  mulcles  des  quadrupèdes  font  attachés  à 
leurs  os.   C'eit  ce  que  tout  le  monde  peut  appercevoir 
fur  une  patte  d'écreviiTe.  Mais  outre  les  crabes  ,  beaucoup 
d'autres  genres  de  cette  feCtion  ,  j'oie  même  dire  prefque 
tous  ,  ont  une  pareille  conformation  ,  6c  font  de  véritables 
cruftacés  ,  quoique  moins  durs  que  la  crevette  6c  l'écre- 
vitle.  Les  araignées,  par  exemple ,  qui  approchent  des  cra- 
bes ,  même  pour  leur  figure  extérieure  ,  font  revêtues  d'un 
tell  allez  dur ,  6c  qui  même  rélifte  tellement ,  qu'on  a  quel- 
que peine  à  enfoncer  une  épingle  dans  le  corps  d'une 
grolle  araignée  ,  tandis  que  l'intérieur  de  fon  corps  eft 
mou.  Les  monocles  6c  binocles  ont  un  femblableteft,  qui 
même  dans  les  monocles  à  coquilles  eft  fi  dur  ,  qu'on  a 
quelque  peine  à  le  rompre.  Il  a  la  dureté  d'une  coquille  ôc 
on  lui  en  a  donné  le  nom.  Les  binocles  ,  dont  pluiieurs 
reiîemblent  tout- à-fait  à  des  crabes  ,  font  revêtus  d'une 
pareille  croûte.   Quoique  les  cloportes  ,  les  alelles  ,  les 
ïules  ôc  les  fcolopendres   n'ayent  pas  une  croûte  feule 
6c  continue  pareille  à  celles  dont  nous  venons  de  parler,  6c 
que  leur  corps  (oit  compolé  de  pluiieurs  lames  6c  an- 
neaux ,   ce   font  néanmoins  des  petits  cruftacés  ,  dont 
le  teft  eft  formé  de  pluiieurs  écailles,  de  croûtes  jointes  6c 
articulés  enfemble ,  de  la  même  manière  qu'elles  le  font 
dans  la  queue  du  homar  6c  de  l'écreviiTe.  On  ne  peut  pas 
plus  leur  contefter  le  nom  de  cruftacés  ,  que  celui  de 
coquille  à  Yofcabrion  ou  lepas  ,  dont  la  coquille  fe  trouve 
compofée  de  pluiieurs  morceaux  articulés  enfemble.  La 
tique  6c  la  pince  fe  rapportent  aux  cruftacés  pour  la  forme 
de  pour  le  teft  extérieur,  quoique  cette  dernière  partie 
foit  moins  dure  dans  la  tique,  6c  par -là  devienne  capable 
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d'extenfïon  plus  ou  moins  grande.  Enfin  ,  le  pou ,  la  podu- 
re ,  la  forbicine  font  de  cous  ces  infedtes  les  plus  mois, 
mais  le  plus  ou  le  moins  ne  peut  changer  l'état  &  l'ordre 
naturel  de  ces  petits  animaux. 

Il  paroît  donc  que  tous  ceux  de  cette  claiTe  ont  une 
certaine  analogie  entr'eux  par  cette  elpéce  de  teft  dur  qui 
les  recouvre  ;  mais  on  ne  doit  pas  pour  cette  raifon  les 
féparer  des  autres  infectes.  Outre  les  antennes  dont  ils 
font  tous  pourvus  &  qui  font  le  caractère  eflentiel  des  in- 
fectes ,  ils  s'en  rapprochent  encore  par  cette  propriété 
même  d'être  recouverts  d'un  teft  dur  £c  rénitent.  Les 
autres  infedtes  font  pareillement  couverts  ,  comme  nous 
l'avons  vu,  de  lames  ou  anneaux  durs  &  femblables  à  de 
Ja  corne  flexible.  Tout  l'extérieur  de  leur  corps  eft  muni 
d'une  pareille  couverture.  Quoique  cette  peau  lolide  foie 
plus  flexible  que  le  teft  des  cruttacés  ,  elle  en  approche 
cependant  beaucoup  ,  Se  elle  n'en  diffère  que  par  le  plus 
ou  le  moins  de  flexibilité.  C'eft  donc  une  raifon  de  plus 
pour  ne  point  féparer  les  uns  des  autres  ces  infectes  que  la 
nature  a  rapprochés.  Un  Naturalise  ne  craindra  point 
de  réunir  dans  la  même  claiîe  le  crabe  &;  le  hanneton  ,  ôc 
il  laifTera  le  fimple  &  fuperficiel  curieux  faire  dans  un 
cabinet  de  parade  la  frivole  diftinction  d'infectes  &C  de 
cruftacés. 

Nous  allons  réunir  dans  une  feule  table  ,  les  caractères 
des  difFérens  genres  qui  compofent  cette  fe£tion  ,  après 
quoi  nous  examinerons  chacun  de  ces  genres  en  détail. 
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SECTION     SIXIÈME 

De  la  claffe  des  Infectes. 

INSECTES     SANS     AILES. 
GENRES.  CARACTERES. 


Six  pattes. 

L  e   P  o  u.      I  Deux  yeux.: 


i 


\  Antennes  filiformes. 
\  Ventre  fimple. 

Six  pattes. 
Deux  yeux. 
LA    PODURE./  Antennes  filiformes. 

Queue  fourchue,  repliée  à  l'extrémité  du  ventre  & 

faifant  le  relTort  pour  aider  Tinfeéte  à  fauter. 
Corps  couvert  de  petites  écailles. 

Six  pattes ,  dont  l'origine  ell  large  &  écailleufe. 
Deux  yeux. 

La  FoRB  ICI  NE./ touche  avec  deux  barbillons  mobiles. 
Antennes  filiformes. 
Trois  filets  au  bout  du  ventre. 
Corps  couvert  de  petites  écailles. 

Six  pattes  propres  à  fauter. 
.  Deux  yeux. 
LA     r  U  C  E.      ^  Bouche  recourbée  en  deffous. 
Antennes  filiformes. 
Ventre  fimple  &  arrondi. 

{Huit  pattes. 
Deux  yeux. 
Antennes  en  pinces  de  crabe  3  plus  longues  que  la 
trompe. 

t    .     t*  „       „  „      f  Huit  pattes. 

La  Tique.  ;  Deu/yeux. 

(Antennes  fîmples  plus  courtes  que  la  trompe. 
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Le    dINOCLE./  Antennes  fîmples  &  fetacées. 


C  Huit  pattes. 

Le  Faucheur./ Çeux  yeu*- 

\  Antennes  formant  un  angle  aigu. 

'  Deux  longs  barbillons  femblables  à  des  antennes. 

L'Araignée.  5 Huit  pattes. 

\  Huit  yeux, 
f  Six  pattes. 

Le  Mo  nocle. /  Un  feuI  œil- 

\  Antennes  branchues  aveG  plufieurs  poils  latéraux. 
'  Corps  crultacé. 

!Six  pattes. 
Deux  yeux. 
Antennes  fîmples 
Queue  fourchue. 
Corps  cruftacé. 

iDix  pattes ,  les  deux  premières  en  forme  de  pinces. 
Deux  yeux. 
Antennes  filiformes. 
Queue  compofée  de  plufieurs  lames. 
Corps  crultacé. 

Le  Cloporte.5 Quatorze  Pattes-     , , 

\  Deux  antennes  coudées. 

*  ,  .  (  Quatorze  pattes, 

LASELLE.     /  Quatre  antennes  brifées,  dont  deux  font  plus  Ion- 
(     gués. 

(  Vingt- quatre  pattes  au  moins }  fouvent  davantage. 
La  Scolopendre./ Corps  applati.  ; 

\  Antennes  filiformes  compofees  de  plufieurs  articles 
'      courts. 

T  '  T  tt      p  f  Plus  de  cent  pattes. 

lj  1  U  L  E.         /  Corps  arrondi  &  cylindrique. 

(Antennes  compofees  de  cinq  articles. 
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SECTIO      SEXTA 

CLiJJls    Infeclorum. 

INSECTA    APTERA. 

GENERA.  CARACTERES. 

(  Pedes  fex. 
PEDICULUS.I  Oculi  duo. 

Le  Pou.  \  Antennae  filiformes. 

(  Abdomen  fimplex. 

!  Pedes  fex. 
Oculi  duo. 
Antennae  filiformes. 
Abdomen  cauda  bifurca  inflexa,  faltatrix. 
Corpus  fquamis  teitum. 

Î  Pedes  fex  origine  lata  &  fquamofa. 
Oculi  duo. 
Os  tentaculis  duobus  mobilibus. 
Antenne  filiformes.  _ 
Abdominis  cauda  tripilis. 
Corpus  fquamis  te&um. 


Pedes  fex  faltatorii. 
Oculi  duo. 
Os  inflexum. 
La  Puce.  j  Antennae  filiformes. 

Abdomen  fimplex  fubrotundurn. 


P  U  L  E  X. 


C  H  E  L  I  F  E  R.  (Pedes  o<5to. 

t „   w.r.^,,  \  Oculi  duo. 

La  Fince.  \  .  .    i.r 

^Antennae  chehrormes» 

ACARUS.       (Pedes  ofto. 

La  Tique  {  °cnh  duo' 

^Antennae  fimplices  rollro  breviores. 

Tome  IL  Ffff 
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_,  C  Pedes  oclo. 

PHALANGIUM.  îoculi  duo. 

Le  Faucheur.      \  Antennae  angulofe.  .  ' 

(.Tentacula  duo  Ionga  antenniformia. 


A  R  A  N  E  A. 

L'Araignée. 


(  Pedes  o&o. 
(Oculi  odto. 


Ç  Pedes  fex. 
MONOCULUS.Joculus  unus. 

Le  Monocle.        \  Antennx  multipliées ,  fetis  plurimis  lateralibus. 
I  Corpus  cruita  tectum. 

I  Pedes  fex. 
Antenn*°firnplices  fetace*. 
Cauda  bjfida. 
Corpus  crufta  tectum. 


Cancer. 

Le  Crabe. 


O  N  I  S  C  U  S. 
Le  Cloporte, 

A  S  E  L  L  U  S. 

VAfelle.  • 


Pedes  decerrij  primi  cheliformes. 
Oculi  duo. 
Antennae  filiformes. 
Cauda  foliofa. 
Corpus  crufta  te&um. 

(  Pedes  quatuordecim. 
\  Antennae  duae  fradtx'. 

(  Pedes  quatuordecim. 

\  Antenna?  quatuor  fractae  s  duse  Iongiores. 


SCOLOPENDRA.  (Pedes  ad  minimum  viginti-quatuor,  fsepe  plus. 
La  Scolovendrr   '  \  Corpus  planum. 

r  (Antennae  filiformes  3  articulis  brevibus  plurimis» 

I  U  L  U  S.  f  Pedes  plus  quam  centum. 

L'Iule  \  Corpus  teres  cylindraceum. 

|  Antenne  articulis  quinque. 
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PEDICULUS. 

LE       POU. 

Pcdcs  fex.  Six  patres. 

• 

Oculi  duo*  Deux  yeux. 

Antcntu  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Abdomen  fimplex.  Ventre  fimple. 

Le  pou  elt  allez  connu  par  lui-même  ;  néanmoins ,  com- 
me parmi  les  elpéces  de  ce  genre  il  y  en  a  quelques-unes 
qui  paroilîent  différer  des  autres  ,  le  caractère  de  cec 
infecte  fervira  à  faire  connoître  que  ces  efpéces  différences 
doivent  toutes  le  rapporter  à  ce  genre. 

Parmi  les  caractères  du  pou  ,  les  deux  premiers  qui 
con liftent  dans  le  nombre  des  pattes  6c  des  yeux  ,  fervent 
à  faire  diltinguer  cet  animal  d'un  grand  nombre  de  genres 
de  cette  feclion  ;  il  n'en  refte  que  quatre  auxquels  il 
reffemble  pour  ces  parties ,  &  qui  ont  comme  lui  lix  pattes 
&  deux  yeux.  Mais  la  forme  de  fes  pattes  qui  font  (impies, 
le  diftingue  ai fé ment  de  la  forbicine  6c  de  la  puce  ,  6c 
L\  conformation  de  fon  ventre  empêche  qu'on  ne  le  con- 
fonde avec  la  podure  6c  le  binocle  ,  dont  le  ventre  a  des 
appendices  très- remarquables. 

De  tous  les  infectes  de  cette  fection ,  celui  avec  lequel  le 
pou  a  été  le  plus  aifément  confondu  ,  elt  la  tique.  Rhedi 
qui  a  donné  d'excellentes  obfervations  fur  les  poux  ,  eft 
lui-même  tombé  dans  cette  erreur  ,  &  a  joint  avec  eux 
plulieurs  tiques.  Il  ne  s'agit  cependant  que  d'examiner  de 
près  ces  infedtes  ,  on  verra  que  le  poux  n'a  que  iïx  pattes , 
tandis  que  la  tique  en  a  huit ,  ce  qui  empêcheïa  de  confon- 
dre des  petits  animaux  fi  différens. 

.La  figure  des  poux  varie  beaucoup  fuivant  les  différen- 
tes efpéces  :  les  uns  font  oblongs  #  6c  c'eft  le  plus  grand 
nombre,  d'autres  font  larges  de  courts  ;  quelques-uns  font 
minces,  longs  6c  très-éfilés,  tels  que  ceux  de  plulieurs  oi- 

Ffffij 


59<>  Histoire    abrégée 

féaux.  En  général  ,  les  antennes  font  très-courtes  ,  leur 
têce  eft  allez  groiTe ,  leurs  yeux  font  faillans ,  leur  ventre  eft 
compofé  de  plus  ou  moins  d'anneaux  ,  depuis  fix  jufqu'à 
dix.  Leurs  pattes  font  compofées  de  trois  parties  ,  dont  la 
dernière  ou  le  tarfe  eft  formée  de  trois  pièces. 

Les  poux  habitent  fur  l'homme  &  les  différens  animaux, 
tant  quadrupèdes  que  volatils.  Il  y  en  a  cependant  une  pe- 
tite eipéce ,  c'eft  le  pou  du  bois  3  qui  femble  n'attaquer  au- 
cun animal  ,  ôc  ne  fe  trouver  que  dans  les  papiers   ôc 
les  vieux  bois.  Tous  les  autres  font  carnafîlers  &  fe  nour-  . 
rident  du  fang  des  différens  animaux  fur  lefquels  ils  fe 
trouvent.  Pour  cet  effet,  ils  ont  à  la  partie  antérieure  de  la 
tête  ,  un  peu  en  delïbus ,  une  efpéce  d'avance  ,  de  laquelle 
ils  lavent  faire  fortir  une  trompe creufe  en  dedans,  qu'ils 
infèrent  dans  la  peau  de  l'animal  ,  &c  avec  laquelle  ils 
pompent  le  fang.  La  plupart  des  animaux  font  fujets  à 
cette  vermine ,  chacun  a  lbn  pou  particulier.  Quelques- 
uns  même  fervent  de  domicile  à  plufieurs  efpéces ,  &  nous 
verrons  dans  le  détail ,  que  le  bœuf,  la  poule  ,  le  pluvier  , 
le  paon  ,  le  cygne,  le  cerf,  l'oye  ,  &c.  en  ont  plusieurs 
elpéces.  L'homme  même  eft  attaqué  par  deux  efpéces 
de  poux,  l'une  connue  fous  le  nom  de  pou  ordinaire, 
&c  l'autre  fous  celui  de  morpion. 

Les  poux  font  ovipares  &  même  leurs  œufs  font  gros, 
ce  font  eux  que  l'on  appelle  les  lentes.  Le  pou  ne  tarde 
pas  à  fortir  de  cet  œuf,  après  quoi  il  change  plusieurs  fois 
de  peau,  &  très-peu  de  tems  après  il  eft  lui-même-en  état 
de  pondre.  Àuffi  ces  vilains  infectes  pullulent -ils  beau- 
coup. Une  chofe  qui  pourroit  contribuer  à  la  grande  pro- 
pagation de  ces  animaux  ,  c'eft  qu'ils  paroiilènt  herma- 
phrodites. Swammerdam  qui  a  diflequé  plulieurs  fois  des 
poux,  èc  qui  en  a  donné  une  très- bonne  hiftoire,  allure 
avoir  trouvé  à  tous  un  ovaire  &  jamais  la  partie  mâle  exté- 
rieure. Le  pou  feroit  il  un  hermaphrodite  d'un  genre  par- 
ticulier? Pourroit-il  fe  féconder  lui-même  ?  Parmi  les  ven 
il  y  en  a  beaucoup  qui  font  hermaphrodites  ,  mais  ils  ne 
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peuvent  <e  féconder  feuls,  ils  ont  befoin  d'un  accouple- 
ment vj li i  cil  double  £c  réciproque  entre  les  deux  individus 

tccouplés.  Tous  deux  font  en  même-tems  TorEce  de  mâle 
Cv  de  femelle.  11  feroit  (ingulier  que  le  pou  n'eût  pas 
belbin  d  accouplement ,  £c  un  taie  de  cette  nature  deman- 
dferoit  à  être  luivi ,  &  prouvé  par  de  bonnes  observations 

pour  pouvoir  être  allure. 

i.  PE  DICU  LUS  humanus.  Linn.  faun.  fuec.  n.  1 1  5  3 . 

Ojy/i.  nat.  edit.  10. 

IVicd'i.  exvtrirn.  t.    18.  Podiculus  ordinarius. 
Moufftt.  Lu.  p.  zfy.  Pediculus. 
Sw.immerd.  in-49.  p.  169  ,   t.  7.  Podiculus. 
Bonahi.  micrograpk  f.  55. 
Mina.  pin.   2.02.  Pediculus  in  capitc. 
ibid.  Pediculus  corporeus  maculatus. 

Le  pou  ordinaire. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  donner  une  longue  def- 
cription  du  pou  qui  eft  allez  connu.  On  fait  que  l'homme, 
le  chef  6c  le  roi  des  animaux  ,  eit  cependant  la  pâture  de  la 
demeure  ordinaire  de  cette  vermine.  On  peut  voir  cet  in- 
fecte  tort  groiîi  au  microicope  dans  les  figures  de  Rhedi  èc 
de  Swammerdam. 

i.  PEDICULUS  inguinalis .  Rhedi.  expert,  t.  i <? ,  f.  i . 
&  fyfl.  nat.  edit.  10. 

Linn.  faun.  fu.ee.  n.  ii<54-  Pediculus  pubis. 
Petiv.   ga\op.   t.  6j  ,  /.   9.  Pediculus  inguinalis. 
Mouffa.  Ut.  p.  100.  Pediculus  férus. 
Raj.  inf.  p.  8.  Pediculus  férus. 
Merret.  pin.  p.  202.  Pediculus-morpio. 

Le  morpion. 

Cet  infecte  efl  plus  court,  plus  large,  plus  arrondi  que 
le  pou  ordinaire  :  il  eft  aufïï  d'une  couleur  plus  brune 
Se  d'une  confiftance  plus  dure.  Il  s'attache  aux  poils  du 
pubis  des  perfonnes  fales  &  mal-propres  èc  y  tient  forte- 
ment. Sa  piqûre  vive  l'a  fait  appeller  par  quelques  Natura- 
lises ,  pediculus  ferox. 
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3.  PEDICULUS  bovis  y  abdomine  lineis  tranfverfts 
oclo ferrugineis.  Linn.faun.fuec.n.  11  55. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10 ,  p.  6ll  ,  n.  10.  Pediculus  bovis  tauri. 

Le  pou  du  bœuf,  à  ventre  chargé  de  huit  bandes  tranfverfes. 

Cette  efpéce  eft  très-petite  &:  blanche.  Sa  tête  eft  d'une 
couleur  un  peu  fauve  ,  ainfi  que  Tes  pattes ,  dont  l'extrémi- 
té eft  plus  blanche.  Son.  ventre  eft  blanc  &  eft  chargé  en 
defllis  de  huit  bandes  tranfverfes  d'un  rouge  fauve  ,  ôc 
en  défions  de  cinq  bandes  tranlverfes  femblables.  Ces 
bandes,  tant  en  deiliis  qu'en  deflbus  ,  ne  vont  point  juf- 
qu'aux  bords  du  ventre.  Ces  bords  cependant  paroiilent 
plus  foncés  que  le  relie ,  à  caufe  de  huit  points  de  couleur 
brune  dont  ils  font  tachés.  On  trouve  ce  pou  fur  les  vaches 
&:  les  bœufs. 

4.  PEDICULUS  bovis  y  abdomine  plumbeo.  Linn. 
faun.  fuec.  n.  1156". 

Linn.  fyfl.   nat.  edit.   10  ,  p.  6\i  ,  n.   i«.  Pediculus  bovis  vituli. 

Le  pou  du  bœuf  y  à  ventre  de  couleur  plombée. 

Celui-ci  eft  plus  grand  que  le  précédent.  Ses  pattes 
font  courtes  &  grofïès.  Elles  font  de  couleur  grife  ,  ainfî 
que  fa  tête  de  fon  corcelet.  Son  ventre  eft  de  couleur 
bleuâtre  plombée.  Il  eft  gros  &  fe  termine  en  pointe.  On 
trouve  cette  efpéce  fur  les  vaches  avec  la  précédente. 

5.  PEDICULUS  circi  _,  fufeus  oblongus  ;  abdomine 
flavefeente  3  medio   latenbufque   fufeis.     Planch.    10, 

Le  pou  du  bufard. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1  ligne. 

Ce  pou  eft  le  plus  grand  que  je  connoifle  ,  il  a  au 
moins  quatre  lignes  de  long.  Sa  couleur  eft  brune  claire  , 
à  l'exception  du  ventre  qui  eft  jaunâtre ,  avec  cependant 
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bords  bruns  <S:  une  bande  longitudinale  de  même 
couleur  dans  (on  milieu.  Sa  tête  clt  allongée  &  terminée 

en  devant  par    une   lection  droite  ,    connue  d   elle  croit 

coupée  quarrémenti  Ses  antennes  ibnt  très-courtes  8c  les 
yeux  (ont  groç.  Son   corçelet  eft  un  peu  taille  en  cœur, 

«  a  un  large  rebord.  Le  ventre  cempoié  de  dix  anneaux  , 
cib  oblong,&  a  fur  les  cotés  un  rebord  brun.  On  trouve 
ce  pou  fur  un  grand  o-ifeau  aquatique  ,  le  bulard  des  ma- 
rais, que  Bellon  a  déligné  lous  le  nom  de  cirais. 

6.  PEDICULUS  fubflavefcens  ;  abdomine  ovato  , 
medio  diaphano  ,  macula  fujea  ;  lateribus  punclato-fer- 
riiQinas. 

Le  pou  du  moineau  franc. 

Longueur  ~  ligne. 

Sa  tête  eft  grofle,  luifante,  de  couleur  fauve,  avec  les 
yeux  noirs  &:  les  antennes  courtes.  Son  corçelet  eft  étroit 
£c  de  même  couleur  que  la  tête.  Le  ventre  eft  ovale , 
un  peu  allongé,  d'un  blanc  laie,  diaphane  ,  èc  qui  laiffe 
entrevoir  l'inteftin  de  l'animal ,  ce  qui  repréfente  une  ta- 
che noire.  Les  bords  du  ventre  de  chaque  côté  font  ter- 
minés par  des  points  ou  taches  brunes  rondes.  C'elt  entre 
les  plumes  du  moineau  franc ,  que  l'on  trouve  cette  efpe- 
ce.  Lorfque  ce  pou  eft  jeune,  il  paroît  tout  blanc,  à  l'ex- 
ception de  la  tache  noire  du  milieu  du  ventre. 

7.  PEDICULUS  oblongus  _,  filiformis  y  albicans  9 
corpons  lateribus  utrinque  ferrugineis. 

Rhedi  txper.  tab.  2  ,  /.  1.  Pulex  columbse  major. 

Le  pou  du  pigeon. 

Longueur  I  ligne.     Largeur  f  ligne. 

Celui-ci  eft  long  ,  étroit ,  prefque  filiforme ,  un  peu  plus 
large  cependant  vers  la  partie  intérieure  de  fon  ventre. 
Sa  tête  eft  allongée  en  fufeau  ,  avec  des  antennes  pref- 
qu'auffi  longues  qu'elle.  Son  ventre  eft  fort  étroit  du  haut. 
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Son  corps  efl  d'un  blanc  jaunâtre,  bordé  des  deux  côtés 
d'une  raie  brune.  Cette  bordure  efl  plus  rougeâtre  dans 
les  jeunes  qui  ont  le  corps  plus  blanc.  Il  efl  commun  fur 
les  pigeons. 

8.  PED  IC  UL  US   albo  nigroque  varius  ;  ab domine 
ovato  oblongo  y  utrinque  incifuris  nigris. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1158.  Pediculus  corvi. 
Rhcdi  exper.  tab.    16.  Pulex  corvi.  Fi  g.  optima. 

Le  pou  du  corbeau. 

Longueur  1  ligne. 

Ce  pou  efl:  un  des  plus  beaux ,  fi  cependant  un  pou  peut 
être  un  joli  animal.  Sa  couleur  dans  le  fond  efl  grife.  Sa 
tête  ell  petite  6c  noire  &  fes  antennes  font  courtes  3c  re- 
courbées en  arrière  ,  ce  qui  fait  un  effet  alTez  fingulier. 
Son  col  efl  court ,  fes  pattes  font  auffi  courtes ,  tachetées 
de  noir  ainfi  que  les  antennes.  Le  ventre  efl  ovale  ,  pref- 
que  rond  ,  applati ,  de  couleur  cendrée  ,  orné  de  chaque 
côté  de  huit  bandes  noires  à  la  jonction  des  anneaux  ,  ce 
qui  fait  une  jolie  bigarrure.  Le  corps  de  cet  infecte  eft 
fort  dur  èc  on  peut  le  prefTer  fortement  dans  les  doigts  fans 
le  tuer.  On  le  trouve  fur  le  corbeau  ordinaire  entre  les 
plumes  de  cet  oifeau.  Lorfque  ce  pou  efl  jeune  ,  il  efl 
blanc  avec  une  fimple  rangée  de  points  de  chaque  côté 
du  ventre. 

9.  PEDICULUS  galli -pavonis. 

Linn.faun.  fuec.  n.    1160.  Pediculus  meleagridis. 
liked.  exper.  tab.  i  ,  fig.  l.  Pediculus  accipitris. 

Le  pou  du  dindon. 

Ses  antennes  font  courtes.  Sa  tête  efl  applatie ,  arron- 
die fur  le  devant,  6c  forme  par  derrière  des  angles  aigus, 
prefque  femblables  à  des  dents  pointues.  Son  corcelet, 
figuré  en  cœur,  a  des  angles  de  chaque  côté.  Son  ventre 
compofé  de  huit  ou  neuf  anneaux ,  efl  gris  fur  les  côtés ,  Se 

blanc 
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blanc  au  milieu  ,  dans  toute  fa  longueur.  C'eft  fur  I 
dindons  qu'on  trouve  cette  efpéce  de  pou.  Rhedi  le  d  m 
ne  comme  l'ayant  trouve  lur  l'épervieri,  fie  il  peut  très- 
bien  fe  faire  que  cette  efpéce  attaque  deux  oitjeaux  dil 

t  Liens. 

io,  P  E  D  I  C  U  L  U  S    gallina  >    abdominis    marginc 
nigro.   Linn.  faun.Tucc.  n    1 1 6  5 . 

Rhtd.   irif.  ta!>.   16.    Pulex    c.ipi. 

Frifch,  germ.  11  ,  p.  14,  tub,  24.  Pediculiis  galli. 

Zd  DOtt  de  la  poule  a  ventre  bordé  de  noir. 

Les  antennes  de  ce  pou  font  petites,  &  l'infecte  les 
tient  fouvent  en  mouvement.  Sa  tête  eft  blanche  arrondie 
en-devant.  Son  corcelet  eit  large  &c  anguleux  ou  pointu 
lut  les  cotés.  Le  ventre  eft  applati  &  finit  en  pointe 
moufle.  Ses  bords  lont  noirs,  mais  le  milieu  efl  blanc  èc 
tranfparentj  à  l'exception  d'une  tache  noire  vers  le  cor- 
celet ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  le  cœur  de  l'infecte  qui 
paroît  à  travers  les  membranes.  On  trouve  ce  pou  lur 
les  poules  avec  le  fuivant. 

11.  PEDICULUS  gallinœ  ,  thorace  capiteque  utrin- 
que  mucronato.  Linn.  faiin.  fuec.  n.   1 1 66. 

Le  pou   de  la  poule  a  tête  &  corcelet  pointus  des   deux 

côtés. 

Ses  antennes  font  fort  courtes:  fa  tête  eft  d'une  forme 
aflèz  finguliere  ;  elle  eft  arrondie  en  devant  de  repréfente 
une  efpéce  de  croiilant  dont  les  angles  ou  pointes  regar- 
dent le  corcelet.  Celui-ci  eit  court,  large,  armé  de  cha- 
que coté  d'une  pointe  droite,  aiguë  ôc  faillante.  Le  ventre 
compoféde  huit  anneaux,  eit  allongé.  Tout  le  corps  eft 
parfemé  de  quelques  poils  gris.  Cet  infecte  plus  petit  que 
le  pou  ordinaire ,  fe  trouve  fur  les  poules. 



12.  PEDICULUS  Ugni  antiqui.  Linn.  faun.  fuec, 
n.  11 68. 

Tome  II.  Gggg 
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Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  610  ,  n.  2.  Termes  abdomine  oblongo  ,  ore  ru- 

bro  ,  oculis  luteis. 
Blank.  btlg.  169  ,  r.   14  ,  fig.  F.  Pediculus  ligni. 
Raj.  inf.  p.   8.  Pediculo  cognatus  &  fimilis. 
Bradl.  nat.   tab.  27  ,  f.   3. 

Le  pou  du  bois. 

Cette  efpéce  eft  plus  petite  que  le  pou  ordinaire;  elle 
varie  pour  la  couleur  &c  pour  la  grandeur.  Quelquefois 
elle  eft  toute  blanche  ou  grife,  d'autres  fois  de  couleur 
plombée  ,  dans  d'autres  le  ventre  eft  taché  d'une  bande 
annulaire  brune ,  après  laquelle  ,  proche  la  queue ,  fe 
trouve  un  point  brun.  Toutes  ont  les  antennes  fines,  en- 
viron de  la  longueur  du  corps  ,  les  yeux  jaunâtres ,  &C  aux 
deux  côtés  de  chaque  anneau  du  ventre,  un  point  rou- 
geâtre  plus  ou  moins  marqué. 

On  trouve  communément  cet  infecte  furies  vieux  bois, 
les  vieilles  tables  ,  dans  les  livres  qu'on  remue  peu  :  il 
court,  &  même  il  iaute  un  peu  lorfqu'on  le  touche.  Celui 
qu'on  trouve  ainfi  dans  les  maifons,  eft  plus  blanc.  Il  fe 
rencontre  aufli  dans  la  campagne  &  dans  les  jardins  ,  fur 
les  murs  &  les  troncs  des  arbres  ,  &  pour  lors  il  eft  plus 
brun  6c  un  peu  velu.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que 
c'étoit  cet  infecte  qui  faifoit  ce  petit  bruit,  cette  efpéce 
de  petit  battement  comme  de  montre,  que  l'on  entend 
quelquefois  dans  les  chafîis  &  les  boiferies ,  &.  ont  don- 
né à  cet  animal  le  nom  de  pediculus  pulfcuorius  ,  horolo- 
gium  mortis  &c.  Derrham  dans  la  Théologie  Phyfique, 
paroît  de  ce  fentiment.  Cependant  je  crois  pouvoir  alïu- 
rer  que  ce  bruit  eft  produit  par  un  dermefte  ,  comme  je 
l'ai  dit  en  fon  lieu  ,  quoique  d'autres  l'attribuent  à  une 
araignée. 

N.  B.  Outre  les  efpéces  de  poux  que  nous  avons  dé- 
crites ,  on  en  trouve  encore  plulieurs  dans  les  auteurs 
que  nous  n'avons  point  vus  ,  6c  dont  nous  ne  donnerons 
ici  que  Iqs  noms  d'après  Rhedi  &  M.  Linnarus. 


i)  i;  s     1ns  i:  c  t  i   s. 
i°.   PEDICULUS   uccipiins  abdomine  ob/ont> 
Pultx  iccipitrii.  Rhed.  txptr,  tab.  i  ,  f.   i. 
1°.   PIîDICULUS   ace  i  pi  tri  s  ab  domine  ovato. 
Paies  acetpitris.  Rhtd.  txper.  tab.   i  ,  f.  3, 
30.  P  1:',  D  I  C  U  L  U  S  £/tt/V.  Linn.  faun.  face.  n.  1161. 

i    grUlS.   iî/W.   exper.   tab.    3. 
Pediculus  gruis.  Frijlh.  germ.  $  ,  p.   1$  ttab.  4. 

4°.  PEDIC  ULUSfulicœ. 

Pulex  tulicc.  .RW.  exper.  tab.  4. 

5°.  PEDICULUS  fâ«. 

Pulex  picce.  K^ca'.  exptr.   ra6.  <j. 

6°.  PEDICULUS  dr<fc«. 

Pulex  ardex.  Rhcd.  exper.  tab.  6. 

7y.  PEDICULUS    ardeolœ. 

Pulex  albardeolx.  Rhed.  exper.  tab.  7. 

S  ° .  PEDICULUS  cygîû >  abdomine  oblongo  imma~ 
culato. 

Pulex  cygni.   .RW.   exper.  tab.  8. 

5>°.  PEDICULUS   cygni  ab  domine  ovato  utrinque 
lineis  fufeis  notato. 

Pulex  cygni  fecundi  generis.  Rhed.  exper.  tab,  9>fig.  3. 

io°.  PEDICULUS   lari. 

Pulex  lari.  Rhed.  exper.  tab.  9. 

i.i°.  PEDICULUS  anferis ,  câpite  ovato  j  abdomine 
oblongo  3  incifuris  utrinque  maculatis. 

Pulex  anferis  fylveftris.  Rhed.  exper.  tab.  10  ,  fig.  I. 

12°.  PEDICULUS  anferis ,  capite  triangulari  > 
abdomine  immaculato. 

Rhed,  exper,  tab,   10 ,  f.  2. 

Ggggij 
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130.  PEDIC  ULUS   pluvialis  >  abdominis   margine 
fimpiici. 

Pulex  avis  pluvblis.  Rhed.  exper.  tab.   il  ,  /.  1. 

140.   PEDICULUS  pluvialis  >   abdominis   margine 
dentato  fcrrato. 

.  ■■:  ,  r.   tab.    1 1  ,  f.  1. 

[  5  °.  PEDICULUS  querquedulce. 

Puiex  querquedulœ.  Rhed.  exper.  tab.   12. 

1 6  ° .   PEDICULUS  falconis  tinnunculi.  Linn.  faun. 
fuec.  n.  1157. 

Pulex  tinnunculi.  Rhed.  exper.   tab.   13. 

170.   PEDICULUS  pavonis  y  antennis   dichotomis 
capite  longioribus  ,  abdominc  utrinque  maculato. 

Pulex  pavonis.  Rhed.  exper.  tab.  14. 

1 8  ° .  PEDICULUS  pavonis  3  antennis  fmplicibus 
capite  brevionbus  >  abdomine  immaculato. 

Pulex  albi  pavonis.  Rhed.   exper.   tab.   iy. 

19°.  PEDIC  ULUS  fturni. 

Pulex  Aurni  candidi.   Rhed.    exper.    tab.    17. 

zo°.  PEDICULUS   Jlernœ.   Linn.  faun.  fuec.  n, 
1161. 

2i°.  PEDICULUS  recurviroflrœ.  Linn.  faun  fuec. 
n.   1  163. 

zi°.  PEDICULUS  hœmatkopi.  Linn.  faun.  fuec. 
n.   j  1  64. 

2  3  Q .  PEDICULUS  lagopi.  Linn.  faun.  fuec.  n.  1 1 67, 

240.   PEDICULUS  afim.  Rhed.  exper.  tab.  21. 

250.  PEDICULUS    cervi  >  abdomine  fufco  ,  medio 
albo.  Rhed.  exper.  tab.  23  3  f  1. 


DES     I  N  S   I    (     1    B  s.  6    5 

z6".  P  E  D  I  C  U  L  U  S    ftvv/  ,    ab  do  mi  ni  s     incifuris 

punciis  nigris.   RhcJ.  cxper.  tab.  13  ,/.  z. 

Ces  vingt-fix  efpéces  doivent  Ce  trouver  dans  ce  pays- 
ci.  Il  y  en  a  outre  cela  plu  (leurs  étrangers ,  tels  que  le 
pou  du  chameau  ,  celui  du  tigre s  du  bélier  6e  de  la  poule 
d'Afrique,  ce  aimes  qui  ne  font  pas  les  moins  Singuliers. 

Si  on  examine  attentivement  les  animaux,  on  pourra  en- 
core en  trouver  un  plus  grand  nombre,  chacun  des  grands 
animaux  en  nourriiiant  beaucoup  de  petits. 

P  O  D  U  R  A. 
LA     P  O  D  U  R  E. 


Pedes  fcx. 
Oculi  duo. 
Antennœ  filiformes. 
Abdominis  cauda  bifurca 
inflexa  faliatrix. 


Six  pattes. 

Deux  yeux. 

Antennes  filiformes. 

Queue  fourchue  ,  repliée 
à  l'extrémité  du  ventre  ,  6c 
faifant  le  redore  pour  aider 
l'infecte  à  iauter. 

Corps  couvert  de  petites 
écailles. 

Famille  icre.  Globuleufes. 
ze.    Allongées.  . 


Corpus  fquamis  teclum. 

Famïïia  \a.    Globulofe. 
■■'    ■  ï\  LongA. 

La  podure  eft  un  petit  infecte  fort  commun  &  cepen- 
dant fort  peu  connu  de  la  plupart  des  Naturalises.  Néan- 
moins ce  petit  animal  offre  quelques  fîngularités  très-re- 
marquables. Il  approche  un  peu  du  pou  pour  la  forme,  il 
lui  reiîemble  par  plufieurs  caractères  ;  il  a  le  même  nom- 
bre de  pattes  &  d'yeux,  bc  les  antennes  font  tout-à-faic 
femblables  à  celles  du  pou,  fî  ce  n?eft  qu'elles, font  plus 
longues.  Mais  la  podure  a  un  caractère  eflentiel  de  très- 
remarquable  ,  qui  lui  eft  abfolument  propre.  A  l'extrémité 
du  ventre  de  cet  infecte,  on  apperçoit  une  longue  queue, 
qui  égale  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  ventre,  &  donc 
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la  dernière  moitié  pour  le  moins  eft  fendue  en  deux.  Cette 
efpéce  de  queue  fourchue  ne  paroît  pas  d'abord  en  exa- 
minant l'animal  ,  parce  qu'elle  efc  repliée  en  deiïbus  ,  6c 
appliquée  le  long  du  ventre.  Mais  fi  on  veut  prendre  cet 
infecte  lorfqu'il  court  à  terre,  il  fait  très-bien  faire  uiage 
de  cette  fourche,  6c  s'en  fervir  pour  échapper  des  mains 
qui  le  poursuivent.  C'eir,  avec  fa  queue  feule  que  l'infecte 
exécute  ce  faut.  Cette  queue  fourchue  eft  dure  6c  élafti- 
que  :  l'infecte  ne  fe  contente  pas  de  la  tenir  courbée  fous 
ion  ventre;  il  y  a  encore  dans  le  delibus  du  ventre  une 
efpéce  de  rainure  ,  dans  laquelle  entre  cette  queue  ,  6c 
dans  le  milieu  de  cette  rainure  un  petit  bouton  à  tête 
allez  greffe,  du  moins  dans  plufieurs  efpéces,  dont  la  tête 
fe  trouve  prife  entre  les  deux  branches  de  cette  queue 
fourchue.  Lorlque  l'infecte  marche  limplement ,  il  tient 
fa  queue  fous  fon  ventre  appliquée  dans  la  rainure  6c  re- 
tenue par  le  bouton  dont  nous  venons  de  parler.  Mais 
s'il  veut  fauter,  il  fait  agir  le  ligament  par  lequel  fa  queue 
eft  attachée  à  (on  ventre  6c  qui  eft  recourbé  ;  il  le  redrefle 
6c  par- là  fait  fortir  avec  vivacité  cette  fourche  élaftique 
de  la  rainure  où  elle  étoit  retenue,  tant  par  les  bords  de 
cette  rainure  que  par  la  tête  du  bouton.  Cette  queue 
jouant  ainfi  comme  un  reflort,  frappe  fortement  contre 
terre  &  fait  fauter  en  l'air  tout  le  corps  de  l'infecte.  Si 
on  peut  laiiir  une  podure ,  il  ne  s'agit  que  de  prefTer 
légèrement  fon  ventre  pour  faire  jouer  èc  étendre  la 
queue  qui  étoit  repliée  en  deflous  ,  &  la  voir  ainfi 
étendue. 

Outre  cette  queue  finguliere  ,  qui  fait  le  caractère 
eflentiel  de  la  podure,  cet  infecte  en  a  encore  un  autre  5 
qui  n'eu:  pas  moins  remarquable ,  quoiqu'il  lui  foit  com- 
mun avec  le  genre  fuivant  :  c'eft  d'avoir  tout  fon  corps 
couvert  de  petites  écailles.  Si  on  touche  légèrement  une 
podure,  on  voit  les  couleurs  de  cet  infecte  difparoître,  de 
il  refte  fur  les  doigts  une  petite  pouffiere,  qui  n'eft  autre 
chefe  qu'une  quantité  de  petites  écailles  colorées,  fort 
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femblables  en  petit  à  celles  qui  lont  fur  les  aîU  ■  de  pha- 
lènes £c  des  papillons. 

Les  podures  le  trouvent  ordinairement  à  terre,  dans 

les  endroits  humides  ,  ions  les  feuilles  Cv  les  pierres. 
Leurs  antennes  font  allez  longues,  leur  tête  &  leur  cor- 
eelet  fort  diftincls.  Les  unes  lont  allongées,  les  autres 
font  courtes  Cv  ont  le  ventre  tout  rond,  aufli  large  que 
Jouir.  Cette  conformation  différente  nous  a  fervi  à  diftri- 
buer  les  eipéces  de  ce  genre  en  deux  familles.  Les  unes 
ce  les  autres  fautent  également.  Elles  paroiiîent  fe  nour- 
rir de  l'humidité  de  la  terre  fur  laquelle  on  les  trouve. 
Parmi  les  eipéces  de  podures  ,  il  y  en  a  une  aquatique  qui 
fe  trouve  en  quantité  fur  les  bords  de  l'eau  ,  &.  même 
fur  l'eau.  Cet  inlecle  faute  Se  marche  fur  la  fur  face  de 
l'eau  ,  aufli  aiiément  que  le  font  les  autres  fur  la  terre  la 
plus  ferme. 

Première     Famille. 

Podures  globuleufe  s. 

i .  PODURA  fufco-nîgra  ;  abdom'me  globofo  fignaturis 
ferrugmeis. 

La  podure  noirâtre  a  taches  fauves  fur  le  ventre. 

Longueur  \  ligne. 

Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Son  ventre  eft  rond  &  gros.  Tout  l'infecte  eft  d'un 
brun  noirâtre  lifte  ,  à  l'exception  de  la  fourche  de  fa  queue 
qui  eft  de  couleur  plus  pâle,  &  de  trois  ou  quatre  taches 
irrégulieres,  de  couleur  de  rouille  ou  fauve,  placées  de 
chaque  coté  du  ventre.  C  eft  fous  les  pierres  un  peu  hu- 
mides que  j'ai  trouvé  ce  petit  infecte. 

... 
2.  PODURA  vindis  3  oculis  nigris ,  capite  fiavefeent  ' 

antennis  in  medio  fraclis. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1172.  Podura  viridis  fubgîobof.?. 
Linn.  fyft.  nat.  edh.  10  ,  p.  608  3  n.   1.   Podura  viridis. 
Ad.  UpJ'.  J736 _,  p.  37,  n.  2.  Pulex  viridis  planter. 


• 
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La  podure  verte  aux  yeux  noirs. 

Longueur  \  ligne. 

Elle  eft  ronde  ,  de  couleur  verte  claire.  Sa  tête  eft  plus 
jaune  que  le  relie  de  Ion  corps,  avec  deux  yeux  très  noirs 
fur  le  fommet.  Ses  antennes  iont  de  la  longueur  de  la 
tête  ôc  coudées  dans  leur  milieu.  Le  ventre  a,  vers  la 
partie  poftérieure  qui  eft  très-grofle ,  deux  angles,  un  de 
chaque  coté,  ce  qui  fait  un  peu  reilembler  cet  infecte  à 
un  puceron.  Entre  ces  deux  angles,  le  ventre  de  l'animal 
fe  termine  un  peu  en  pointe.  A  peine  apperçoit-on  le 
corcelet  qui  eft  très-petit.  On  trouve  cet  infecte  fur  les 
plantes ,  dès  le  mois  d'avril. 

3 .  P  O  D  U  R  A  fufca  non  nitens  3  amenais  longitudine 
corporis. 

La  podure  brune  enfumée. 

Longueur  \  ligne. 

Elle  eft  prefque  toute  ronde,  de  couleur  brune,  fem- 
blable  à  de  la  fuie  de  cheminée  ,  nullement  brillante  ni 
luifuite.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps  & 
les  yeux  font  placés  fur  le  haut  de  la  tête  derrière  les  an- 
tennes. Cette  tête  eft  prefque  ronde.  L'infe&e  faute  très- 
bien  :  on  le  trouve  fur  les  écorces  d'arbres. 

Seconde    Famille. 
Podures  allongées. 

4.  P  O  D  U  R  A  fufco  nigroque  variegata  v illofa.  Planch. 

20,fig.  2. 

La  podure  commune  velue. 

Longueur  2  lignes.     Largeur  \  ligne. 

C'cft  une  des  plus  grandes  efpéces  que  nous  ayons  dans 
ce  pays-ci.  Elle  paroît  à  la  première  vue  d'un  brun  cou- 
leur de  fuie  ;  mais  lorfqu'on  l'examine  de  près  ,  on  voit 
qu'elle  eft  d'un  brun  jaunâtre,  tout  entrecoupé  de  tacfres 

& 
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&  de  raies  noires.  Sa  tête  &.  (on  corcelet  font  fort  velus 
«S:  leurs  poils  fe  détachent  aifément  «S:  relieur  aux  doigts 
lorfqu'on  couche  l'inlcélc.  Le  ventre  eft  allez  lillè.  Les 
antennes  compofées  de  quatre  articles  ,  font  de  la  lon- 
gueur des  deux  tiers  du  corps.  On  trouve  très-commu- 
nément cette  efpéce  fous  les  pierres. 

5.  PO  DURA  livido - lutea  ,  annulis  tranfverfis  nigris. 
La podure  jaune  a  anneaux  noirs. 

Longueur  ~  ligne, 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  d'une  couleur  li- 
vide un  peu  pale.  Ses  pattes  ont  leurs  articulations  noi- 
râtres,  &.  le  ventre  a  pluiieurs  bandes  tranfverfes  ou  an- 
neaux de  couleur  noire,  ordinairement  au  nombre  de  fept. 
On  la  trouve  Tous  les  pierres.  Peut-être  ne  différe-t-elle 
de  la  précédente  que  par  l'âge  ,  car  je  ferois  porté  à 
croire  que  c'eft  la  même  encore  jeune  :  c'eft:  ce  qu'il  fau- 
droit  examiner  &  que  je  n'ai  pu  découvrir. 

6.  P  O  D  U  R  A   nigra  }  thoracis  lîmbo   antennarumque 
bafiflavis  3  pedibus  furcaque  palhdis. 

La  podure  porte  -  anneau, 

Longueur  I  j  ligne. 

Cette  efpéce  eft:  une  des  plus  grandes  Se  des  plus  belles 
de  ce  genre.  Sa  couleur  eft  d'un  noir  li(Te  &  brillant, 
mais  la  bafe  de  Tes  antennes  eft:  jaune,  &:  le  bord  inférieur 
du  corcelet  eft  de  la  même  couleur  ;  ce  qui  forme  une 
bande  tranfverfe  jaune  en  anneau  fur  le  milieu  du  corps 
de  l'infedte.  Les  pattes  &  la  fourche  de  la  queue  font 
d'une  couleur  pâle  blanchâtre.  J'ai  trouvé  cet  infecte  fur 
les  vieux  bois ,  comme  celui  que  décrit  M.  Linnxus 
faun.fuec.  n.  1 177,  auquel  il  paroît  relTembler.  La  feule 
différence  fenfible  confïfte  dans  la  bande  jaune  du  corce- 
let formant  un  anneau  qui  fe  trouve  dans  notre  efpéce  ,  & 
dont  M.  Linnseus  ne  parle  point  dans  la  fienne. 

Tome  IL  H  h  h  h 
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7.  P  O  D  U  R  A  atra  viatica. 

Linn,  faim.  fuec.  n.    1179.  Podura  viatica. 

Lu  podure  noire  terrefire. 

Ceile-ci  efb  une  des  plus  grandes ,  mais  fa  grandeur  va- 
rie. Elle  eil  cylindrique  ,  d'une  couleur  noire  macte ,  ôc 
vue  à  la  loupe  ,  elle  paroît  un  peu  velue.  Ses  antennes 
font  allez  groiles  &  égalent  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps.  On  la  trouve  fouvent  en  grande  quantité  à  la  fois, 
enforte  que  la  terre  paroît  toute  noire  par  le  grand  nom- 
bre de  ces  infectes  qui  la  couvrent.  Mais  fi  on  veut  les 
prendre,  ils  fautent  tous  6c  le  noir  difparoît  &  fe  répand 
de  coté  &.  d'autre. 

8.  PODURA    atra  aquatica. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1 178.  Podura  aquatica  n;gra. 
Linn.  fyft.  nat.   edit.    10,  p.   609,  n.  8.    Podura  aquatica. 
De  Geer.   Ail.  Stockholm.  1740,  p.   279,  tab.    3  ,   4. 
Ail.   Uff.  1740  ,/>.  57  ,  t.  3.  Podura  aquatica  tota   nigra. 

La  podure  noire  aquatique. 

Il  y  a  beaucoup  de  reflemblance  entre  celle-ci  &  la 
précédente ,  elle  eil  feulement  des  deux  tiers  plus  petite. 
Ses  antennes  font  plus  longues  à  proportion  ik.  égalent  à 
peu  près  la  longueur  du  corps.  Sa  couleur  noire  ,  quoique 
matte,  e(t  aufL  un  peu  moins  foncée. 

C'eft  fur  les  eaux  dormantes  que  fe  trouve  en  grandes 
troupes  cette  podure.  Elle  fe  tient  fur  l'eau  proche  les 
bords  ,  &  couvre  toutes  les  feuilles  des  plantes  aqua- 
tiques. 

g>.  PODURA  plumbeâ. 

Linn   faun.  fuec.  n.   M75.  Podura  teres  plumbea. 

linn. fyft,  nat.  edit.  10  ,  p,  609  ,  n.  4.  Podura  teres  fufco-cœrulea  nitida. 

Lj.  polure  grife  commune. 

Long  ut  ur  1  ligne. 
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I  Ile  eft  par  tout  de  la  même  couleur  grife,  plomb 
&  luifanre.  ('erre  couleur  eft  produire  par  des  petites 
écailles  argentées  ou  plombées ,  (emblables  à  celles  des 

ailes  des  papillons,  donc  tout  fon  corps  eft  couvert.  Si 
on  rouche  cet  infeâe,  ces  écailles  le  détachent  6c  on 
voit  à  nud  le  corps  qui  eft  blanchâtre.  La  queue  de  cette 
efpéce  eft  grande  ce  pi-eièjifauili  longue  que  fon  corps. 
On  \.\  trouve  par-tout,  fur  les  arbres,  dans  les  prés, 
mais  toujours  feule  ev  jamais  par  troupes. 

i o.  PODURA  vio/acea. 

La  podurc  violette. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente,  par-tout 
de  la  même  couleur  violette  un  peu  plombée.  On  la  trou- 
\  e  \\QiZ  la  commune ,  Se  elle  pourroit  bien  n'en  être  qu'une 
variété  ou  n'en  différer  que  par  l'âge,  car  elle  eft  coni- 
tamment  plus  petite. 

F  O  R  B  I  C  I  N  A. 

LA    F  O  RBI  CINE. 

Pedes  Jex  origine  lata  &        Six  pattes  dont  l'origine 
feuamofa.  eft  large  6v  écailleufe. 

Oculi  duo.  Deux  yeux. 

Os  tentaculis  iuobus  mob'dibus.        Bouche    avec   deux   barbillons 

mobiles. 
A  ntenn&  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Abdomïnis  cauda  tripilïs.  Trois    filets    au    bout   de    la 

queue. 
Corpus  fquamis  teclum.  Corps  couvert  de  petites  écail- 

les. 

La  forbicine  eft  un  infecte  très- commun  >  que  prefque 
tout  le  monde  connoît  de  vue,  6c  dont  cependant  pref- 
qu'aucun  Naturalifte  n'a  parlé.  Son  port,  fa  couleur  argen- 
tine, &.  fa  légèreté  à  courir  le  font  remarquer  ;  &.  il  n'eft 

H  h  h  h  ij 
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guères  pciîîble  d'ouvrir  de  vieux  chalTis,  de  remuer  des 
bois  humides,  fans  trouver  de  ces  infectes.  Ils  retTemblent 
à  des  petits  poilTons  qui  courroient  fort  vite.  Mais  en 
examinant  de  près  ces  infectes,  on  voit  qu'ils  portent  des 
caractères  qui  les  rendent  encore  plus  reconnoiilables. 
Outre  le  nombre  des  pattes  &.  des  yeux,  outre  les  pe- 
tites écailles  argentées  qui  couvrent  tout  le  corps  de  la 
foibicine  &.  le  rendent  brillant;  cet  infecte  a  trois  carac- 
tères eilenriels  ,  dont  un  leul  (uffiroit  pour  le  diltinguer 
de  tous  les  autres  genres.  Le  premier  de  ces  caractères 
coniifte  dans  la  forme  des  pattes  qui  font  larges  6e  appla- 
ties ,  fur-tout  à  leur  origine,  ôc  qui  de  plus,  à  cet  en- 
droit de  leur  naiiTance,  iont  recouvertes  de  grandes  6c 
larges  plaques  minces  femblables  à  de  grandes  écailles. 
Une  partie  de  la  cuilTe  de  l'infecte  eft  cachée  fous  ces 
écailles  ,  &  lorfqu'il  replie  fes  pattes  ,  il  peut  les  tenir 
prefqu'entiérement  à  couvert.  Le  fécond  caractère  de  la 
forbicine  coniifte  dans  les  deux  barbillons  mobiles  6e  longs 
qui  accompagnent  la  bouche  de  cet  infecte.  Ce  genre 
eft  le  feul  de  ceux  de  cette  fection  où  l'on  voye  de  fem- 
blables barbillons.  Enfin  le  troifiéme  6c  dernier  caractère 
ciépend  de  la  conformation  de  la  queue  de  la  forbicine. 
Cette  queue  eft  garnie  de  trois  grands  filets ,  dont  l'un  eft 
droit  6e  dans  la  même  direction  que  le  corps  :  c'en:  celui 
du  milieu.  Les  deux  autres  des  côtés  font  dans  une  direc- 
tion différente  6e  forment  avec  le  corps  &.  le  filet  du  mi- 
lieu ,  un  angle  prefque  droit.  Outre  ces  trois  grands  filets, 
l'extrémité  du  ventre  de  la  forbicine  eft  encore  garnie 
d'autres  petits  filets  latéraux  courts  &  aigus  ,  qui  reftem- 
blent  à  des  petites  pattes  écourtées,  &  qui  fervent  à  la 
féconde  efpéce  de  forbicine  ,  à  fauter  6c  s'élancer  en 
l'air. 

On  trouve  ces  infectes  dans  les  fentes  des  chafîis  qui 
ne  font  pas  fouvent  ouverts ,  fous  les  planches  qui  fervent 
d'appui  aux  fenêtres,  pourvu  qu'il  y  ait  un  peu  d'humidi- 
té. Il  paroît  que  cet  infecte  fuce  les  bois  humides.  Peut- 
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cuv  fe  nourrit-il  auflî  tics  poux  de  bois  qui  font  commun  j 
dans  Jcs  mêmes  endroits.  De  tous  les  Naturalises  que 
j'ai  consultés,  il  n'y  a  qu'Aldrovande  qui  air  donne  une 
aflez  mauvaife  figure  de  cet  infecte.  Il  l'a  appelle.  forbi- 

,  peut-être  à  eau  le  de  quelque  rcllcmblance  avec   Je 

I  trce-QKcillt ,  en  latin  forficula.  J'ai  confervé  à  cec  animal 
le  même  nom  de  forbicine.  Je  n'en  connois  que  deux 
efpéces. 

I.  FORB1C1NA  plana.  Planch.  10 ,  flg.  3. 

Linn.  fyjl.  nat.  tdit.  10  ,  p.  608.  Lepifma  fquamofa  ,  cauda  triplici. 
Ald'ov.    inf.    p.    570,   iab.    2  ,  fig.  «5.  Forbicina 

La  Forbicine  plane. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1  {  ligne. 

Le  corps  de  cette  efpéce  eft  allongé,  6c  compofé  de 
neuf  ou  dix  anneaux  qui  vont  en  diminuant,  de  la  tête  à 
la  queue.  Ses  antennes  font  longues,  minces,  filiformes, 
ce  égalent  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps.  Sa  bou- 
che a  deux  longues  appendices ,  composées  de  plufieurs  ar- 
ticles ,  à  peu  près  comme  celles  des  tipules.  Ses  pattes  font 
au  nombre  de  fix,  trois  de  chaque  coté,  larges,  courtes 
6c  blanchâtres.  Elles  font  renfermées  6c  reçues  dans  autant 
de  rainures  qui  font  dans  la  partie  inférieure  de  l'animal, 
£c  leur  origine  eft  couverte  d'une  large  lame  ou  écaille 
de  forme  ovale.  Mais  outre  ces  fix  pattes,  l'infecte  en  a 
iix  autres,  courtes,  minces,  qui  font  de  fauiîes  pattes, 
trois  de  chaque  côté ,  placées  vers  l'extrémité  du  corps 
avant  la  queue.  Ces  efpéces  d'appendices  font  très-cour- 
tes. La  queue  fe  termine  par  trois  longs  filets,  l'un  au 
milieu  plus  allongé  ôc  pofé  en  long,  &  deux  autres  pofés 
en  travers,  un  de  chaque  côté  ,  enforte  que  les  trois  for- 
ment enfemble  une  efpéce  de  croix.  Ces  filets  font  min- 
ces,  fins,  6c  vus  à  la  loupe,  ils  paroiilènt  un  peu  velus. - 
L'infecte  eft  de  couleur  plombée  ,  lui  faute  6c  argentée 
à  caufe  des  petites  écailles  de  cette  couleur  dont  il  eft 
couvert.  Par  ce  même  endroit,  il  reflemble,  fur-tout  en 
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detfous,  à  ces  petits  poiiïons  blancs  argentés.  On  le  trou- 
ve dans  les  jardins  ,  fous  les  cailles ,  6c  dans  les  fentes 
des  chaffîs  des  fenêtres  des  maifons,  où  il  eft  fort  com- 
mun. Il  court  très- vite  &t  eft  difficile  à  prendre.  Lorf qu'on 
le  touche,  il  perd  une  partie  de  fes  écailles ,  &  fa  mollefîe 
fait  qu'on  l'écrafe  aifément. 

2.  FORBICINA  teres  faltatrix. 
La  forbicine  cylindrique. 

Longuew  4  \  /ignés.     Largew  i  ligne. 

La  couleur  de  celle-ci  eu:  plus  foncée  que  celle  de  la 
précédente.  Son  corps  eft  preique  cylindrique,  au  lieu 
que  celui  de  l'autre  eft  applati  ;  il  diminue  vers  le  bout  cv 
il  eft  tout  couvert  d'écaillés  très-petites.  Ses  yeux  pofés 
iur  le  derrière  de  la  tête  font  noirs  &  fe  touchent.  Ses 
antennes  femblables  à  des  fils ,  font  plus  longues  que  fon 
corps.  Sa  bouche  a  quatre  appendices  courbes,  fembla- 
bles à  celles  des  tipules ,  deux  en  haut  plus  longues  6c 
compofées  de  fix  articles,  ôc  deux  inférieures  cC  plus 
courtes  ,  compofées  feulement  de  deux  pièces.  Outre 
les  fix  pattes,  l'infecte  a  huit  paires  d'épines  ou  de  fauf- 
ics  pattes  courtes ,  mobiles  ,  fçavoir  deux  à  chaque  an- 
neau ,  dont  il  fe  fert  pour  fauter.  La  queue  eft  terminée 
par  trois  filets,  dont  celui  du  milieu,  plus  long  du  dou- 
ble que  les  deux  autres,  égale  la  longueur  du  corps.  On 
trouve  cet  infecle  dans  les  mêmes  endroits  que  le  pré- 
cédent, mais  bien  plus  rarement  ici.  Il  y  a  quelques  Pro- 
vinces où  il  eft  très-commun. 

P  U  L  E  X. 

LA    PUCE. 

Pcdcs  fex  faltatorii.  Six  pattes  propres  à  fauter. 

Oculi  duo.  Deux  yeux. 

Os  inflexum.  Bouche  recourbée  en  deflbus. 
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Antcwut  fuifonrus.  Antennes  filiformes. 

Abdorrfcn  J  mplex  fubrotundum»        Venue  (impie  6c  arrondit 

Nous    ne  nous    arrêterons   pas  à   décrire   la    puce  qui 

eft  connue  de  tout  le  monde.  D'ailleurs  on  peut  con lui  ter 

Ki  figure  que  nous  donnons  de  lcï:  infecte  grolii  à  la  loupe; 
on  y  verra  \a  figure  terrible  de  ce  petit  animal,  que  la  na- 
ture a  couvert  d'écaillés  dures  CM  ternies,  6c  donc  la  bou- 
che eit  armée  d'une  trompe  aiguë,  avec  laquelle  il  fuce 
le  fang  de  l'homme  ck  des  animaux.  Cette  trompe  ce  la 
forme  des  pattes  poitérieures  de  la  puce  ,  qui  font  très- 
longues  cv  qui  lui  fervent  a  fauter, confti tuent  le  caractère 
cllentiel  de  ce  genre  Mais  ce  qui  mérite  le  plus  d'être  re- 
marqué, c'eft  la  production  linguliere  de  cet  infe&e.  De 
tous  les  infecV.es  (ans  ailes  qui  compofent  cette  fection,la 
puce  elt  la  icule  qui  le  métamorphole  comme  les  infectes 
des  autres  fecVions ,  6c  qui  ne  forte  pas  toute  formée,  ou 
d'un  œuf,  ou  du  ventre  de  fa  mère.  La  puce  eft  ovipare, 
elle  pond  de  petits  œufs,  qui  s'attachent  à  la  bafe  des 
poils  des  animaux  ,  par  une  matière  gluante  dont  ils  font 
enduits  ;  quelquefois  elle  fe  contente  de  les  mettre  dans 
les  endroits  ou  les  animaux  vont  fe  coucher  ,  ou  fur  des 
couvertures  de  lit.  De  ces  œufs,éclofent  au  bout  de  quatre 
ou  cinq  jours  ,  des  petites  larves  longues  ,  à  plulïeurs 
pattes  ,  compofées  d'anneaux  ,  6c  femblables  à  des  petits 
vers  bruns  ,  dont  le  corps  eft  garni  de  quelques  poils 
longs,  mais  en  petite  quantité.  Ces  larves  vivent  fur  les 
animaux,  cachées  entre  leurs  poils.  L'efpéce  de  crafl'e  que 
fournit  la  tranfpiration ,  leur  fert  de  nourriture.  On  peut 
auili  les  nourrir  dans  des  boètes  avec  des  mouches  dont 
elles  (ont  fort  friandes.  Elles  font  petites,  vives,  agiles,  6c 
elles  rampent  comme  des  chenilles.  Lorfqu'elles  (ont  par- 
venues à  leur  grandeur,  au  bout  de  douze  ou  qunze 
jours ,  elles  forment  de  petites  coques  blanches  en  dedans 
comme  du  papier,  fales  en  dehors  6c  couvertes  de  pouf- 
liere.  Dans  ces  coques,  font  renfermées  les  nymphes  ou 
chryialides ,  qui  font  d'abord  blanches  6c  qui  biuniiîeiiC 
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enfuite.  Ceft.de  ces  nymphes  que  fort  la  puce  ou  l'infecte 

parfait ,  après  avoir  fubi  ces  trois  métamorphofes. 

La  puce,  par  cet  endroit,  paroît  s'écarter  beaucoup  de 
tous  les  infectes  de  cette  fection  ,  dont  elle  fe  rapproche 
par  fes  autres  caractères.  Nous  ne  connoiiïbns  qu'une 
feule  efpéce  de  ce  genre,  qui  fe  trouve  fur  les  animaux 
&;  fur  l'homme ,  &;  particulièrement  fur  les  femmes  &c  les 
enfans  ,  dont  la  peau  plus  tendre  &  plus  délicate  femble 
l'attirer  davantage.  On  fait  que  cet  infecte  pique  forte- 
ment 6c  qu'il  faute  avec  beaucoup  d'agilité. 

Les  merveilles  que  quelques  auteurs  rapportent  à  fon 
fujet,  fervent  à  juitirîer  également  la  force  prodigieufe  ôc 
l'adrefle  furprenante  de  quelques  ouvriers  qui  ont  fû  l'en- 
chaîner 6t  l'atteler  à  de  petits  chariots.  Au  rapport  de 
MoufTet,  un  nommé  Marc,  Anglois,avoit  fait  une  chaîne 
d'or  de  la  longueur  du  doigt,  avec  un  cadenat  fermant 
à  clef.  Une  puce  attachée  par  cette  chaîne  la  tiroit  avec 
facilité  ,  &:  le  tout ,  y  compris  le  petit  animal  ,  pefoit 
à  peine  un  grain.  Hoock  raconte  un  fait  encore  plus  fur-^ 
prenant.  Un  ouvrier  Anglais  avoit  conftruit  en  ivoire  un 
carotte  à  fix  chevaux  ,  un  cocher  fur  le  liège ,  avec  un 
chien  entre  fes  jambes ,  un  portillon  ,  quatre  perfonnes 
dans  le  carofTe  &  deux  laquais  derrière,  6c  tout  cet  équi- 
page étoit  traîné  par  une  puce. 

i.  PULEX.  Planch.  20  ,  fig.  4. 

Linn.  faun.  fuee.  n.  II71.  Pulex  ater. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  614 ,  n.  1.  Pulex  probofeide  corpore  breviore. 

Baker,  p.  191  ,  tab.  13  ,  fig.  61. 

Tranfad.  phllof.  tom.  3  ,  ».  249  ,  tab.  10  ,  /.  1—6*. 

Moujfet.  p.  175. 

Lewenboeck.  epift.  1  ,  p.  357,  fig.  7. 

Hoock.  micrograph    p.  61  ,    tab.   32, 

Bonan.  micrograph  fig.   56. 

Merret.  pin.  202.. 

Raj.  inf.  7.  Pulex  vulgaris. 

Frifch.   germ.   1 1  ,  p.  8.  Pulex. 

Rofel.  inf.  vol.  2  ,  tab.  %  3  3,  4.  Mufcar.  &  culic. 

La  puce. 

CHELIFER. 
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C  II  E  L  I  F  E  R.    Acanfpcc.  linn. 
LA     PINCE. 

PfJcs  oclo.  Huit  pattes. 

(Ku/i  duo.  Deux  yeux. 

AniauiA  chcUfonncs  rojlro  Ion.'  Antennes  en  pince  de  crabe 
giorcs.  plus  longues  que  la  trompe. 

La  pince  eft  ainii  appcllée  ,  à  cau(e  de  la  forme  de  Tes 
antennes  Q«i  repréfentertt  à  leur  extrémité  une  efpéce  de 
pince  fourchue  iemblable  aux  pinces  des  crabes  de  des 
écrevitîes  ,  e]ue  l'on  connoît  en  latin  lous  le  nom  de  ckelœ. 
C'eft  aulli  de-là  que  ce  genre  eft  nommé  en  latin  cke/ifer, 
comme  qui  diroit  porte-pince. 

Ce  genre  diffère  des  précéderas  par  le  nombre  de  Tes 
pattes  :  il  en  a  huit,  au  lieu  qu'ils  n'en  ont  que  fix.  Ce  ca- 
ractère le  diltinirue  de  tous  les  infectes  de  cette  fection, 
à  l'exception  de  la  tique  ,  du  faucheur  6c  de  l'araignée 
qui  ont  pareillement  huit  pattes  ;  mais  l'araignée  a  huit 
yeux  ,  au  lieu  que  la  pince  n'en  a  que  deux.  11  ne  refte 
donc  plus  que  deux  genres  avec  lef  quels  on  pourroir. 
h\  confondre  ,  la  tique  £c  le  faucheur.  Elle  s'en  fait  alte- 
rnent dillinguer  par  un  autre  caractère,  ce  font  (es  anten- 
nes fendues  parle  bout  ÔC  qui  imitent  les  pinces.  Il  eft 
donc  impoïlible  de  confondre  la  pince  avec  ces  difFérens 


genres 


Cette  figure  des  antennes ,  la  forme  du  corps  des  pinces 
qui  iont  larges  cxi  courtes,  les  font  beaucoup  réfTembler  à 
clés  petits  crabes.  Elles  les  imitent  même  par  leur  démar- 
che. Lorlque  l'on  touche  la  pince,  ou  qu'elle  évite  quel- 
qu'objet  qu'elle  rencontre,  elle  marche  fouvent  à  recu- 
lons ou  de  côté  comme  les  crabes. 

On  trouve  ces  infectes  dans  les  lieux  humides  fous  les 
pierres  &i  les  pots  à  Heurs  des  jardins.  Ils  paroiffent  fe 
nourrir  de  poux  de  bois  ôc  autres  petits  infectes. 

Nous  ne  connoiilonsque  deux  efpéces  de  ce  genre, tou- 

Tome  II,  I  i  i  i 
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tes  deux  petites.  La  première  a  été  appellée  fcorpion- arai- 
gnée ,  parce  qu'elle  tient  de  l'araignée  pour  la  figure,  6c  du 
fcorpion  pour  la  forme  de  Tes  antennes.  La  féconde  efpé- 
ce  eft  encore  plus  petite  ,  &c  fes  pinces  font  beaucoup  plus 
fines  que  celles  de  la  première. 

i .  CHELIFER  fufcus ,  abdomine  lineis  tranfverjls. 

Linn.  faun.  fuec.  n.    il 87.  Acarus  pedibus  primi  paris  cheliformibus. 
Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,/>.  616,  n.  7.  Acarus  antennis  cheliformibus  ,  abdomi- 
ne ovato  deprelïb.  lbid.  Acarus  cancroïdes. 
Frifch.  germ.  8  ,  p.  2,  tab.    1.  Scorpio-araneus. 
2t.   Oeland.  84.  Acarus  fcorpio-araneus  di&us. 
Rofel.  inf.  vol.  3  ,  fuppUm.  tab.   64. 

Le  fcorpion  -  araignée. 

Longueur  l    ligne.     Largeur  j  ligne. 

Son  corps  eft  de  couleur  un  peu  brune,  6c  fon  ventre  a 
des  filions  traniverfaux.  Ses  pattes  font  au  nombre  de  huit, 
quatre  de  chaque  côté  ,  6c  outre  cela  il  ^  en  devant  deux 
longues  antennes  ,  de  la  longueur  du  corps  ,  plus  grolTes 
que  les  patres,  compofées  de.  quatre  articles  ou  nœuds 
arrondis  ,  &c  dont  le  dernier  eli  allongé  6c  terminé  par  deux 
pinces.  Ces  antennes  reiîemblent  précifément  aux  pattes 
des  crabes.  M.  Linnxus  les  a  prifes  pour  des  pattes  ,  com- 
me on  le  voit  par  fa  phrafe  ;  dans  ce  cas  cet  infecte  auroic 
dix  pattes,  feroit  un  vrai  crabe,  mais  il  n'auroit  point  d'an- 
tennes ,  ce  qui  l'éloigneroit  de  la  claffe  des  infectes. 
On  doit  donc  regarder  cette  partie  comme  Ces  antennes, 
&  ne  compter  que  huit  pattes  à  cet  animal.  Au  devant 
de  fa  tête,  il  a  vers  fa  bouche  deux  petites  pinces  qu'il  re- 
^  mue  en  marchant. 

On  trouve  cette  efpéce  dans  les  jardins  fous  les  pots ,  où 
on  met  des  fleurs  ,  fous  les  écorces  des  arbres  à  moitié 
détachées  ,  6c  même  dans  les  endroits  peu  fréquentés 
des  maifons  ,  6c  quelquefois  dans  les  livres  qu'on  remue 
peu.  Elle  fe  nourrit  des  poux  de  bois  qu'elle  détruit. 

i.  CHELIFER  totus  ruber 3  antennis  extremo  bifetis, 
Planch.  io,  fig.  5. 
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Linrt.   f'.ji.n.   fine,   n.    noj.    Ac-irus  pouuiuin    ruber  ,    antcnnis   roAro  lon^io- 

ribus. 
Linrt.  fyfl.  rue.  edit.  10  ,  p.  618  ,  n.  i6.  Acarus  longicorn». 

La  pince  rouge. 

Longueui   j  ligne. 

Sa  forme  cil  allongée  6t  comme  en  poire.  Sa  tête  eft 
pointue  en  devant,  Cx'  je  n'y  ai  point  remarqué  vers  Ja 
bouche  les  deux  petites  pinces  que  l'on  voit  dans  le  précé- 
dent. Ses  antennes  plus  longues  que  la  tête,  reilemblent  à 
celles  du  (corpion-araignée  ,  li  ce  n'eft  que  les  articula- 
tions dont  elles  font  compofées  font  plus  grcfles  ,  plus 
minces  ,  6v  que  la  pince  de  l'extrémité  eft  formée  par 
deux  longs  filets,  dont  l'un  eft  un  peu  plus  court  que  l'au- 
tre. Le  ventre  eft  entièrement  d'une  couleur  rouge  fon- 
cée. Les  pattes  au  nombre  de  huit ,  font  affez  longues 
&:  d'un  rouge  un  peu  plus  pale.  On  trouve  cet  infecte  fous 
les  pierres  Ôc  fous  les  écorces  d'arbres. 

ACARUS. 

LA    TIQUE. 

Pedes  oclo.  Huit  pattes. 

Oculi  duo.  Deux  yeux. 

AntcnnA  Jimpùces  rqjlro  brevio-  Antennes  iimples  plus  courtes 
res.  que  la  trompe. 

La  tique,  comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  du  genre 
précédent  ,  le  diftingue  de  l'araignée  ,  à  laquelle  elle 
refTemble  beaucoup  par  le  nombre  différent  de  (es  yeux. 
La  forme  de  (es  antennes  qui  font  fi  m  pies  &  plus  courtes 
que  fa  trompe ,  empêche  qu'on  ne  la  confonde  avec  la 
pince  &  le  faucheur. 

Ce  genre  eft  allez  nombreux,  mais  beaucoup  d'efpéces 
font  trop  petites  pour  être  apperçues  à  la  vue  limple. 
Il  faut  employer  le  microfeope  pour  les  découvrir,  fouvent 
même  avec  peine.  Nous  n'avons  point  parlé  de  ces  petites 
efpéces  microfeopiques  qui  font  trop  petites  pour  laifier 
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appercevoir  leurs  différences  fpécifîques.  Les  mittes ,  les 
cirons  font  de  ce  genre  ,  ce  font  de  vraies  tiques.  Nous  dé- 
taillerons les  efpéces  les  plus  communes  &.  les  plus  groiTes 
parmi  ces  animaux  infiniment  petits. 

En  général  la  tête  des  tiques  eft  très-petite.  Leurs  an- 
tennes font  fort  courtes,  &  ordinairement  moins  longues 
que  l'efpéce  de  bec  aigu  Ôc  pointu  qui  forme  la  bouche 
de  ce  petit  animal.  Ce  bec  elt  une  efpéce  de  fourreau  qui 
renferme  une  trompe  fort  fine,  que  l'infecte  enfonce  dans 
la  peau  des  animaux  fur  lefquels  il  vit.  Le  corcelet  de  la 
tique  n'cft  pas  plus  grand  que  fa  tête,  &:  il  eft  tellement 
confondu  avec  le  ventre ,  qu'il  ne  s'en  diftingue  que 
parce  qu'il  eft  plus  ferme  ôc  plus  dur.  Le  ventre  eft  la 
partie  la  plus  groile  de  la  plus  confidérable  de  l'infecle.  Ce 
ventre  eft  ordinairement  plus  mol  que  le  refte  du  corps, 
&  dans  quelques  efpéces  ,  comme  la  tique  des  chiens  * 
il  eft  capable  d'une  fi  grande  extenfion  ,  que  l'infecte  ainfi 
gonflé  paroît  fept  ou  huit  fois  plus  gros. 

Les  tiques  viennent  d'œufs  ,  les  mères  font  ovipares. 
Il  faudroit  que  leur  grofleur  permît  d'examiner  leur  ac- 
couplement ,  qui  probablement  doit  être  fingulier  ,  6c 
avoir  quelque  rapport  avec  celui  des  araignées  6c  des 
crabes  auquels  ces  infectes  font  analogues. 

Plu fieurs  efpéces  de  ce  genre  font  carnafîîeres  &  vivent 
fur  différens  animaux;  mais  au  défaut  de  ces  animaux, 
elles  favent  trouver  leur  nourriture  fur  les  plantes  &  les 
arbres  dans  les  bois.  Les  chiens ,  les  oifeaux ,  les  mouches , 
les  coléoptères  font  attaqués  par  différentes  tiques,  que 
quelques  auteurs  ont  défignées  à  tort  par  le  nom  de  poux. 
L'homme  même  n'en  eft  pas  exempt,  de  une  des  plus 
vilaines  &.  des  plus  infupportables  maladies  dont  il  eft 
attaqué,  paroît  n'être  due  qu'à  des  petites  tiques  ou  cirons, 
qui  s'introduifant  fous  la  peau,  y  caulent  ces  furieufes 
démangeaifons  qui  accompagnent  la  galle.  D'autres  tiques 
moins  à  redouter  ,  ne  fe  trouvent  que  fur  terre  fous  les 
pierres  humides.  Parmi  ces  dernières ,  il  y  en  a  une  dont 
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le  corps  eft  éclatant  par  (a  belle  couleur  d'un  rouge  vif 
Cv  couleur  de  feu.  L'eau  lert  aulli  de  domicile  à  quelques 
tiques  QUI  (avent  très-bien  nager  dans  cet  élément  ,  ôc 
qui  peut-être  s'attachent  aux  poillons  ou  à  d'autres  ani- 
maux aquatiques.  Enfin  il  y  en  a  une  dernière  efpéce  fore 
petite  ce  qui  n'eft  remarquable  que  par  (es  ouvrages.  C'elt 
elle  qui  tile  ces  toiles  que  le  vent  emporte  en  l'air  &C 
que  l'on  voit  fi  fouvent  en  automne  voltiger  oc  tomber 
dans  les  campagnes.  Cette  efpéce  travaille  ordinairement 
vers  le  mois  d'octobre ,  &c  nous  l'avons  appellée  le  tiile- 
rand  d'automne. 

i .  ACARUS   lividus  >  antennis  brevibus  fubclavatis , 

abdomine  antice  macula  ovata  fufca  miente. 

J  J 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1 1 93.  Acarus  abdomine  livido  ,  antice  ovato  fufco ,  an- 
tennis  clavatis. 

Linn.  J'y  fi.  mit.  ea'it.  10  ,  p.  615  ,  n.  6.  Acarus  globofo-ovatus  macula  bafeos 
rotunda  ,  antennis  clavatis. 

Raj.  inf.  p.  10.   Ricinus  caninus. 

Fnj'ch.  germ.   5  , />,  41  }  t.  19.  Pediculus  caninus. 

La  tique  des  chiens. 

Longueur  1  j  ligne.     Largeur  f  ligne. 

La  forme  de  cet  infecte  eft  ovale  :  fa  couleur  eft  d'un 
brun  quelquefois  rougeâtre  ,  d'autres  fois  jaunâtre.  Son 
ventre  fait  la  plus  grande  partie  de  fon  corps,  ôc  il  a  fur  le 
devant  une  tache  plus  brune,  plus  lîiîe  6c  plus  élevée  que 
le  refte,  dont  la  forme  eft  ovale.  Sous  le  ventre,  fe  trouve 
l'anus  de  l'infecte.  Son  corcelet  eft  fort  petit,  ainfî  que 
fa  tête.  Sa  trompe  eft  grande,  faillante  6c  divifée  en  deux 
parties.  Les  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de 
cette  trompe,  elles  font  grofles  pour  leur  grandeur  &  un 
peu  figurées  en  mallues. 

Cette  tique  s'attache  aux  chiens  :  pour  lors  elle  grofîît 
confiderablement  &  a  quelquefois  fept  ou  huit  lignes  de 
long.  C'eft  fen  ventre  feul  qui  s'enfle  ainfi ,  car  toutes  les 
autres  parties  reftent  toujours  dans  leur  groflèur  ordinai- 
re. Quand  elle  eft  ainfi  gonflée,  elle  eft  d'un  brun  un 
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peu  gris.  On  la  voit  fou  vent  pendue  aux  oreilles  des  chiens 
de  chalTe,  qui  en  gagnent  beaucoup  dans  les  bois ,  où  fe 
trouve  communément  cette  tique. 

2.  ACARUS  humanus  fubcutaneus.    Linn.  faun.  fuec. 
n.  1 194. 

Ettmull.  acl.  lips.  1682  ,  p.   319. 

Rhin.  dif.  exanth.  p.  18  ,  f.  A.  B. 

Aâ.  Upf.  1736,  p.  37,  n.  5.  Accrus  Scabiei. 

Bond  ni.  micro  gr.  cur.  f.    113. 

Le  ciron  de  la  galle. 

Cet  infecte  prefqu'imperceptible ,  eft  de  forme  ovale.  Sa 
tête  6c  Tes  pattes  font  un  peu  brunes.  Son  ventre  eft  blan- 
châtre, avec  deux  lignes  grilâtres  peu  marquées  6c  cour- 
bées, dont  les  pointes  regardent  la  partie  poftérieure  de 
l'animal.  Ce  ciron  s'enfonce  fous  la  peau  6c  produit  les 
petites  veficules  qui  fe  trouvent  fur  les  galleux.  Il  fuit  les 
rides  de  la  peau,  6c  en  marchant  il  forme  différentes  vefi- 
cules  proche  les  unes  des  autres.  Sa  marche  6c  fes  piqûres 
caufent  les  démangeaifons  que  l'on  fent  dans  cette 
maladie.  On  peut  l'enlever  avec  une  pointe  d'éguille. 
Tiré  ainii  hors  de  la  peau,  il  refte  fouvent  immobile ,  mais 
iï  on  le  réchauffe  avec  l'haleine  ,  il  court  fort  vice.  C'eft  par 
le  moyen  de  ces  infectes  que  la  galle  fe  communique 
fi  aifément,  les  vêtemens  des  galleux  en  étant  fouvent 
remplis.  Les  amers  6c  les  préparations  mercurielles  font 
périr  ces  cirons,  6c  c'eft  par  ce  moyen  qu'ils  détruifent  la 
galle. 

3 .  ACARUS   cafei  antiqui. 

Linn.  faun.  fuec.  n.   1 1 95 .    Acarus  farina:. 

B/anck.  bdg.  p.  I  58  ,   t.    14.  /  A  ,   B. 

Bonan.  nat.  cur.  dec.  2  ,  ann.  10.  app.    54.  Acarus  ex   arido  cafeo. 

Bonan.  microgr.   cur.  f.    Il 2. 

Riv.  prurit.  18  ,  /.  D ,  E  ,  F ,  G  ,  I ,  K,  L  i  N. 
Le  ciron  du  fromage. 

Le  ciron  du  fromage  refTemble  beaucoup  à  celui  de  la 
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galle,  mais  il  oit  un  peu  plus  grand.  Son  ventre  gros, 
ovale  dC  blanchâtre  ,  n'a  point  de  bandes  grilcs  ,  comme 
dans  le  précédent.  Sa  tête  &  les  pattes  lont  un  peu  brunes. 
Si  on  regarde  cet  infecte  au  microlcope  ,  on  voit  qu'il 
a  kir  le  corps  quelques  poils  longs  ,  ce  que  l'on  n'apperçoit 
pas  dans  celui  qui  précède.  On  trouve  communément  ce 
ciron  dans  le  vieux  fromage  ;  il  le  trouve  auili  dans  la  fari- 
ne ,  ce  j'ai  eu  des  pains  à  cacheter  réduits  en  poullierc  par 
ce  petit  infeéte. 

4.  ACARUS    infeclorum  rufus  ,  ano  albicante.  Linn, 
faim,  fuie,  n.   11c;  8. 

L'an.  fyjl.  nat.  edlt.    10  }  p.  618  ,  n.   24.   Acarus  rufus  ,  ano  albicante. 

Lift.  loq.  381.   Pediculus  iubilavus  fcarabœis  infeftus. 

B/ank.  beig.  168  ,  tab.   14  ,  f.  H.  Pediculus  inleclorum  volatilium. 

Frtfeh.  gtrm.  4  ,  p.   17  ,  tab.    10.  Peuiculus  fcarabzi  currens.. 

A3.   Upf.  1736  ,  p.  37  ,  n.  z.   Acarus  infedorum  coleoptratorum. 

Rdaitm    inf.  corn.  6,  tab.  4,/  13  ,   14. 

Rofel.  inf.  corn.  4,  tab.    1  ,  f.   IO,    II. 

La  mitte  des  coléoptères. 

Longueur  \    Signe. 

Le  corps  de  cette  mitte  eft  dur  ,  écailleux  ,  lifle  Se 
de  couleur  fauve  ,  a  l'exception  de  fa  partie  fupérieure  qui 
eft  blanchâtre.  Il  eft  difficile,  à  la  vue  (impie  ,  de  diftinguer 
la  tête  &  le  corcelet  de  cet  infecte.  Ses  pattes  font  lon- 
gues, fur- tout  les  poftérieures,  quoique  M.  Linnarusdife 
le  contraire.  Cette  tique  court  aftez  vite.  On  la  trouve  par 
troupes  fur  les  coléoptères  ,  le  fearabé  ,  le  hanneton  &c 
quelquefois  fur  les  frelons  ,  principalement  fous  le  ven- 
tre. 

5 .  ACARUS  gymnopterorum  ruber  j  puncîorum  coccineo- 
rum  utrinaue  pari.  Linn.  faun.  fuec.  n.  1208. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10  ,  p.  618,  «.   23.  Acarus  abdomine  rubro  ,  lateribus 

punétis  binis  coccintis. 
Reaum.  inf.  tom.  5  ,   tab.  38,/.    1,2,   3. 

La  mitte  rouge  des  mouches. 
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Quoique  cette  mitte  foit  un  peu  plus  groffe  que  la  fui- 
vante,eîle  eft  cependant  très-petite.  On  la  voit  comme  un 
point  rouge  attaché  aux  mouches  &c  aux  moucherons, 
&  le  microfcope  ou  la  loupe  peuvent  feuls  faire  diftinguer 
fes  pattes  &c  toutes  fes  parties.  Elle  eft  d'un  beau  rouge 
couleur  de  feu  ,  avec  deux  points  d'un  rouge  ponceau  de 
chaque  côté  du  ventre  ,  l'un  plus  haut,  l'autre  plus  bas. 

6.  A  C  A  R  U  S   rufus  mufcarum  ,  pedibus  pofilcis  longis 
filiformibus.  Linn.  faun.  fuec.  n.  1  209. 

Linn.  fyjl.  nat.  edit.  10  ,  p.  617 ,  n.  11.  Acarus  mufcarum. 

La  mute  brune  des  mouches. 

Cette  mitte  eft  infiniment  petite.  Elle  refîemble  à  un 
petit  point  brun  ,  &:  fi  elle  ne  remuoit  point ,  on  auroit 
peine  à  croire  que  ce  fût  un  infecte.  La  loupe  fait  voir  que 
c'eft  une  vraie  tique,  &.  on  apperçoit  fur-tout  les  pattes 
poftérieures  de  l'infecte  qui  font  fines  6c  longues.  On 
trouve  cette  mitte  fur  les  mouches.  J'en  ai  vu  quelques- 
unes  qui  en  avoient  le  ventre  toutes  couvertes. 

7.  ACARUS   terre  fins  ruber  abdomine  deprejfo.  Linn. 
faun.  fuec.  n.  1  200. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10,  p.  617,  n.  19.  Acarus  abdomine  deprefïb,  tomçntofo , 

poftice  retufo  ,  terreflris. 
Blank.  btlg.    170  3  t.  14,  f-  I.  Araneus  terreftris  fcarlatinus. 
Lift.  aran.   100,/.  38.  Ar.aieus  exiguus  ccccineus  vulgo  anglice  à  Tant  dictus. 
Raj.  inf.  p.    41  ,    n.    38.  Araneus  idem. 

Petiv.  muf.  65  3  n.  701.  Araneus  anglicus  coccineus  minimus. 
lt.   Odand.  84.  Acarus  coccineus  terreftris, 
Rofcl.  inf.  vol.  3  jfuppUm,  1  ,  toi,  25. 

La  tique  rouge  farinée  terrefire. 

Longueur  1  y  ligne.     Largeur  f  ligne. 

Le  corps  de  cette  tique  eft  ovale ,  un  peu  allongé  ,  mé- 
diocrement applati  vers  le  ventre  ,  mollafle  ,  pulpeux  ,  de 
couleur  rouge  de  carmin  ,  foyeux  &  comme  fatiné.  On  le 
trouve  à  terre  dans  les  prés  &.  les  gazons  un  peu  fecs. 
Il  marche  moins  vite  que  beaucoup  d'efpéces  de  ce  genre. 

8. 
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î,  A  CARUS  aquaticm  raticr  abdomint  deprcfib.  Linn. 

flutn.  face.  n.   î  i  99- 

Lin*.  fyjl.  n.it.  edit.  iOtp.  617  ,  n.  18.    Acarus  abdomine  depreflb  tomentufo  , 

poitice   ohtulo  ,   aqu.iticus. 
Charitt.   onom.  47.   Bùpretfia  araneola:. 
Frifck,  germ.  8  ,  p    f  ,  c .  j.  AraneUI  aquaiicus  ruber  pnrvus. 

La  ci  que  rouge  fatince  aquatique. 

Elle  rcllemble  tout-à-fait  à  la  précédente  pour  la  gran- 
deur, la  forme  &c  la  couleur ,  6c  on  feroit  tenté  de  croire 
que  c'eil  la  même  elpéce  ,  fi  ce  n'en;  que  celle  -  ci  ne  peut 
vivre  hors  de  l'eau  &.  que  l'autre  y  périt.  C'en:  dans  les 
eaux  dormantes  qu'on  trouve  cette  tique  qui  nage  fort 
vite. 

5>.    ACARUS  aquaticus  niger  ,  abdominis  medio  lateri- 
bufque  flavis.  Planch.  20,  rîg.  7. 

La  tique  aquatique  panachée. 

Longueur  j  ligne. 

-  Cette  petite  tique  grotte  comme  un  grain  de  navette  eft 
arrondie.  Son  corps  ell  noirâtre  ,  mais  lur  le  milieu  il  y  a 
une  bande  longitudinale  jaune  qui  fe  partage  en  deux 
vers  la  tête ,  &  s'élargit  vers  le  bas.  Les  deux  bords  du 
corps  de  Pinfedte  ont  pareillement  des  bandes  jaunes  qui 
fe  joignent  en  haut  ôt  en  bas  avec  celle  du  milieu.  Les 
pattes  (ont  longues  de  fines,  &  paroiilent  à  la  loupe  hérif- 
lées  de  poils. 

Cette  tique  vit  dans  l'eau  où  je  l'ai  trouvée.  Elle  nage 
très-vite  à  l'aide  de  fes  longues  pattes.  Sa  petiteiïe  empê- 
che de  voir  la  beauté  de  les  couleurs,  qu'on  n'apperçoic 
bien  qu'avec  la  loupe. 

10.  ACARUS  petrarum  ruber ,  pedibus  anticis  longitu- 
dine  corporis. 

La  tique  rouge  des  pierres  à  pattes  antérieures  fort  longues. 

Longueur  j  ligne. 
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Sa  forme  eft  arrondie ,  un  peu  ovale ,  Ton  corps  efl:  gros 
&:  figuré  en  boule.  Ses  pactes  font  courtes,  à  l'exception 
de  celles  de  devant  qui  font  plus  longues  que  les  autres, 
&:  qui  égalent  la  longueur  de  tout  le  corps.  Tout  1  infecte 
efl  d'un  rouge  foncé,  mais  les  pattes  font  d'une  couleur 
plus  claire  &c  plus  vive  que  le  refte. 

On  le  trouve  fur  les  pierres,  il  ne  marche  pas  fort  vite. 

11.  A  C  A  R  U  S  petrarum  niger3  ab domine  globofo  lucidoy 
ftmonbus  fubclavatis. 

La  tique  noire  &  lijfe  des  pierres. 

Longueur  \  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire,  ronde,  lifîe  &  luifante. 
Sa  tête  eft  un  peu  aiguë.  Ses  pattes  font  longues  pour 
fa  grandeur  ,  &.  leurs  cuifTes  font  groffes  ,  du  moins  celles 
des  deux  paires  antérieures.  Cette  tique  marche  a(Tez  len- 
tement, elle  efl:  dure  &  réfîfte  un  peu  quand  on  l'écrafe. 
On  ia  trouve  fur  les  pierres. 

11.   ACARUS    ater  3    lateribus    abdominis    antrorfum 
acutis. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10 ,  p.  616  ,  «.    13.  Acarus  ater  ,  lateribus  nigro-fub- 

coleoptratis. 
Linn.  faun.  fuec.  n.  un.  Acarus  ater  ,  lateribus  coleoptro  acutis. 

La  tique  noire  à  ventre  anguleux  en  devant. 

Cette  petite  tique  femblable  à  un  point  rond,  efl:  noire 
&  liilè.  Son  ventre  ,  du  côté  qui  regarde  la  tête  ,  a  un 
angle  de  chaque  côté  ,  &:  fur  les  bords  on  apperçoit 
une  rainure  &  un  repli  tout  à  l'entour,  comme  Ci  le  ventre 
étoit  couvert  d'étuis  femblables  à  ceux  des  coléoptères. 
On  trouve  ce  petit  infecte  fur  les  pierres  &  les  vieux  murs, 
fouvent  en  grande  quantité.  Il  court  alfez  vite. 

13.  ACARUS  fufcus  ,  autumnalis  ,  textor. 
Le  tij/erand  d'automne, 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  brune ,  un  peu  jaunâtre. 


DIS     InIICTII,  ^  i  -y 

Elle  a  une  parricLil.it  icc ,  c'eiï  qu'elle  file  de  la  coilc  comme 
Ici  araignées,  ce  que  ne  fai{  aucune  autre  efpécede  ce  genre* 
On  voit  fou  vent  lécorce  des  arbres  en  automne  couverte 
de  haut  en  bas,  principalement  du  côté  du  nord,  de  toiles 
fines,  tjui  tout  patoitie  le  tronc  de  l'arbre  bile  cv  luifaut. 
Ces  toiles  fourmillent  de  ces  petits  inlectes  &  font  leur 
ouvrage.  Le  vent  emporte  fou  vent  ces  toiles  en  l'air  t 
£é  on  les  voit  tomber  en  grande  quantité  en  automne  dans 
les  campagnes  cv  les  jardins.  C'eit  ce  que  le  peuple  nom- 
me des  fils  de  la  vierge.  Plulieurs  Naturaliltes  ont  cru 
que  ces  fils  étoient  des  vapeurs  condenlées,  d'autres  les 
ont  pris  pour  des  toiles  d'araignées,  mais  ce  (ont  les  toiles 
de  nos  ujjerands  %  dont  on  trouve  fouvent  encore  un  bon 
nombre  pris  dans  leurs  filets  ôc  que  le  vent  a  fait  voyager. 

14.  A  C  A  R  U  S  fufeus  ovatus  t  pedibus  pallidis  ,  vefperti- 
lionis. 

Baker,  micro fc.  tab.  xv.  The  loufe  oft   bat. 

La  tique  de  la  chauve-four  is. 

Longueur  1   ligne. 

On  m'a  donné  cette  petite  tique,  qui  eft  brune,  ovale, 
&  qui  relTemble  en  petit  à  la  tique  des  chiens.  Ses  pattes 
font  d'un  brun  un  peu  plus  clair  que  le  relie  de  (on  corps. 
Elle  avoit  été  trouvée  en  aiTez  grande  quantité  fur  le  corps 
d'une  chauve-fouris. 

PHALANGIUM.  Acari  fpec.  litm. 
LE     FAUCHEUR. 

Pedes  oclo.  Huit  pattes. 

Oculi  duo.  Deux  yeux. 

Antenru  angulofa.  Antennes    formant    un    angle 

aigu. 
Tcntacula  duo  longa  antennifor-        Deux  longs  barbillons  fembla- 
mia.  blés  à  des  antennes. 

Sans  être  Naturalise ,  on  connoît  le  faucheur:  on  fait 
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combien  cet  infecte  approche  pour  ia  forme  de  l'araignée, 
dont  cependant  il  diffère  par  le  nombre  de  Tes  yeux.  Ce 
genre  fe  fait  aufli  diftinguer  de  la  tique  &  de  la  pince,  par 
la  forme  finguliere  de  les  antennes.  Elles  font  composées 
de  deux  pièces  :  l'une  qui  eit  droite,  part  de  la  tête  ou  de 
la  paitie  antérieure  de  l'animal  :  l'autre  s'articule  avec 
cette  première,  mais  latéralement,  formant  avec  elle  un 
angle  aigu ,  elle  eft  plus  groiîe  à  l'endroit  de  l'articulation , 
avec  une  pointe  ou  éperon  poitérieurement,  6c  fine  vers 
l'autre  extrémité. 

Outre  ces  fmgulieres  antennes  ,  le  faucheur  a  deux 
longs  barbillons  ,  plus  longs  dans  le  mâle  que  dans  la 
femelle  &  qui  font  à  côté  des  antennes.  Quel  eft  l'ufage 
de  ces  barbillons  ?  Seroit-ce  à  cet  endroit  que  les  parties 
du  mâle  leroient  placées  à  peu  près  comme  dans  les  arai- 
gnées !  L'analogie  porteroit  à  le  croire  :  cependant  ces 
parties  ne  fe  terminent  pas  en  bouton,  &:  ne  font  point 
plus  grofles  à  leur  extrémité;  elles  (ont  feulement  plus 
longues  dans  les  mâles.  11  faudroit  voir  l'accouplement  de 
ces  infedtes,  pour  réfoudre  cette  difficulté. 

La  tête  du  faucheur  eft  allez  finguliere  ;  elle  eft  confon- 
due avec  le  corcelet,  &.  ne  fait  avec  lui  qu'une  feule 
&.  même  pièce.  C'eft  donc  fur  ce  corcelet  joint  avec 
la  tête  ,  ou  fur  cette  partie  qui  tient  lieu  de  l'un  &c 
de  l'autre,  que  font  poiës  les  yeux  au  nombre  de  deux. 
L'infecte  iemble  les  porter  fur  le  dos  3  où  ils  font  pofés 
l'un  à  côte  de  l'autre,  &  féparés  feulement  par  une  efpéce 
de  crête  longue  &:  aiguë. 

Les  pattes  du  faucheur  font  fort  longues,  &  leur  der- 
nière partie  ou  le  tarfe  paroît  compofé  d'un  nombre  infini 
d'anneaux  courts.  Comme  cet  infecte  court  dans  les 
champs,  la  nature  paroît  lui  avoir  donné  de  très-longues 
pattes  pour  pouvoir  marcher  dans  les  prés  par  deiïus  le 
gazon  &  les  herbes,  de  même  que  les  tipules  ont  teçu  de 
longues  pattes  pour  le  même  ufage. 

Lotfquon  faiïit  un  faucheur,  fouvent  il  s'échappe  en 
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lai  fiant  dans  les  doigts  une  ou  deux  de  les  pactes  Qui 
le  détachent  ai fé ment  de  fon  corps.  Les  enfans  connoiiTent, 
cette  propriété  de  cet  infecte,  6c  ils  s'amufent  même  à 
détacher  ainfi  les  pattes  qui  remuent  encore  long-  tems 
après  avoir  été  féparées  du  corps  de  l'animal.  Mais  ce  qu'il 
faudrait  examiner ,  ce  ieroit  de  s'aiîurer  s'il  ne  îepouiîe 
pas  de  nouvelles  pattes  au  faucheur,  après  que  les  fiennes 
ont  été  arrachées,  à  peu  près  comme  il  repoulfe  des  pattes 
aux  crabes  6v  aux  écrevifles  ,  lorfque  les  leurs  ont  été 
calices.  Je  ferois  très-poité  à  le  croire,  à  caufe  de  l'analo- 
gie qui  le  trouve  entre  ces  animaux.  De  plus  ,  j'ai  trouvé 
une  fois  un  faucheur  qui  avoir  fept  grandes  pattes,  &L  Ja 
huitième  plus  petite  que  les  autres  des  deux  tiers  au 
moins.  C'étoit  l'avant  dernière.  Cette  petite  patte  auroit- 
elle  repoudé  après  avoir  été  détachée?  L'obfervation  feule 
pourroit  en  inflruire,  &  ce  fait  demanderoit  à  être  fuivi. 
Nous  ne  connoillons  qu'une  feule  efpéce  de  faucheur. 

1.  PHALANGIUM.  Planch.  io,fig.  6. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit.  10,  p .  6x8  ,.  n.  i.  Phalanglum   abdominc  ovato  ,  fubtus 

albo. 
Linn.  faun.  fuec.  n.  1186.  Acarus  pedibus  omnibus  longiiTimis. 

Aldrov.  inf.  607  ,  t.  608  ,  /  4.  Araneus  xiv.  __ 

Mouffcc.  lut.  234,  f.  4.  Araneus  longipes. 
Hoffnag.  inf.  1  ,  t.  9. 

Goed.  belg.  1,  p.   197  3f.  49.  &  gall.  tom.  3  ,  tab.  40. 
Lift.  Goed.  p.  348  3  f.   143. 

Angl.  95  ,  t.  1  ,  fig.  35.  Araneus  cinereus  criftatus. 

Raj.  inf.  39  ,  n.  3^.  Araneus  idem» 
Jonft.   inf.   t.   18  ,  /  31. 
Bradl.  natur.  t.   24 ,  /.  a. 

Le  faucheur. 


A  R  A  N  E  A. 


L' ARAIGNÉE. 

Pedes  oclo.  „  Huit  pattes. 

Oculi  oclo.  Huit  yeux. 

Il  n'eft  pas  befoin  de  caractères  pour  faire  distinguer  l'a- 
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raignée;  tout  le  monde  connoîc  cet  infecte.  Néanmoins, 
comme  on  pourrok  le  contondre  avec  quelques  genres 
qui  en  approchent,  le  caractère  que  nous  donnons  de  cec 
animal  empêchera  cette  méprile.  L'araignée  eft  la  feule 
entre  tous  ies  genres  de  cette  fe£tion,  qui  ait  en  même- 
tems  huit  pattes  6c  huit  yeux ,  ce  qui  diitingue  fuffifam- 
nient  cet  infecte. 

Le  corps  de  l'araignée  eft  compofé  de  deux  parties 
qui  tiennent  enfemble  par  un  étranglement  fort  mince. 
La  partie  antérieure  tient  lieu  de  la  tête  6c  du  corcelet,  6c 
la  partie  poftérieure  eft  le  ventre  de  l'animal.  C'eft  à  la 
première  de  ces  parties,  que  font  placés  antérieurement 
les  yeux,  les  antennes  6c  la  bouche  de  l'araignée. 

Les  yeux  font  au  nombre  de  huit,  différemment  ran- 
gés, fuivant  les  diverfes  efpéces  de  ce  genre.  Ils  font 
lilles,  brillans  comme  du  jayet  ou  du  verre,  6c  tout-à-fait 
immobiles.  Comme  leur  ftru&ure  diffère  de  celle  des  yeux 
de  la  plupart  des  autres  infectes  qui  lont  taillés  à  facettes 
àc  par -là  multiplient  les  objets,  la  nature  paroît  avoir 
voulu  dédommager  les  araignées ,  dont  les  yeux  font 
fimples  6c  ne  multiplient  point  les  objets,  en  leur  accor- 
dant un  plus  grand  nombre  d'yeux.  Lifter,'  ôc  quelques 
autres  Naturalises,  ont  cru  que  le  nombre  d'yeux  n'étoic 
pas  fixe  6c  uniforme  dans  les  araignées ,  que  les  unes 
avoient  huit  yeux ,  tandis  que  d'autres  n'en  avoient  que 
iix.  11  eft  vrai  qu'il  y  a  des  araignées,  qui  à  la  première 
infpe£tion,paroiffent  n'avoir  que  fïx  yeux  ;  mais,  en  les  re- 
gardant de  plus  près,  on  voit  que  les  yeux  qui  font  aux 
extrémités  des  rangées ,  ne  font  pas  fimples  comme  ils 
le  paroiffent  d'abord.  Ces  yeux  qui  femblent  plus  gros , 
font  un  compofé  de  deux  yeux  diftincts,  quoique  fort  pro- 
ches l'un  de  l'autre;  ils  fe  touchent,  mais  fans  fe  confon- 
dre. Ainfî  ces  araignées  ont  véritablement  huit  yeux 
comme  toutes  les  autres.  On  peut  donc  affurer  que  toutes 
les  araignées  ont  conftamment  huit  yeux,  ni  plus,  ni 
moins. 
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Quant  .\  la  manière  dont  ces  yeux  (oi.r  placés  ,  nous 
avons  dit  que  cet  arrang<  ment  varioit  fuivant  les  diffère  li- 
res efpéces  de  ce  genre.  Dana  les  unes ,  ils  (ont  rangés  fur 
deux  lignes  en  croulant,  de  façon  que  les  deux  yeux  du 
milieu  de  chaque  ligne  fe  regardent  ev  femhient  former 
à  eux  quatre  une  efpéce  de  quarré  ,  tandis  que  les  qua- 
rte autres  des  cotés  defeendent  ,  enforte  que  ceux  de 
l.i  rangée  postérieure  font  les  plus  éloignés.  Dans  d'autres, 
les  quatre  yeux  du  milieu  (ont  rangés  de  même  &  ior- 
menr  le  quarré  ,  tandis  que  les  deux  autres  de  chaque 
coté  fe  touchent  Se  font  polés  obliquement.  D'autres  fois, 
les  deux  yeux  antérieurs  font  à  coté  l'un  de  l'autre,  pofés 
fur  une  ligne  tranfverfe  ,  êc  les  fix  autres  au  nombre  de 
trois  de  chaque  côté  ,  forment  un  bouquet  ou  ils  font  ran- 
gés en  triangle.  Dans  d'autres  araignées ,  les  yeux  font  ran- 
ges fur  deux  lignes  ,  dont  la  première  eft  formée  par  (ix 
yeux  ,  tandis  qu'il  n'y  en  a  que  deux  à  la  féconde.  Enfin  , 
dans  quelques  eipéces,  comme  l'araignée  vagabonde,  l'a- 
raignée-loup  ik.  la  (auteufe  ,  il  y  a  une  première  rangée 
rranlverfe  de  quatre  yeux  ,  6c  les  quatre  autres  forment 
endiite  un  quarré  plus  ou  moins  partait.  Dans  ces  derniè- 
res $•  tous  les  yeux  ne  font  pas  d'égale  grofleur ,  il  y  en  a  de 
beaucoup  plus  petits  ,  &  d'autres  beaucoup  plus  gros  que 
les  premiers.  On  lent  combien  ces  arrangemens  difFérens 
d'yeux  peuvent  fervir  à  fixer  (urement  les  etpéces  de  ce 
genre.  Aulîi  nous  en  fommes-nous  fervi ,  &:  ceux  qui  vou- 
dront (uivre  êc  examiner  les  différentes  araignées  donc 
nous  n'aurons  pas  parlé  ,  pourront  mettre  en  ufage  avec 
iuccès  cette  marque  fpécifique. 

Ces  yeux  font  tous  placés  fur  le  devant  de  la  partie  anté- 
rieure, ou  du  corcelet  de  l'infecte  ,  un  peu  vers  le  haut. 
C'eft  à  cette  même  partie  devant  les  yeux  ,  que  l'on  ap- 
perçoit  la  bouche  de  l'araignée.  Elle  coniifte  dans  deux 
fortes  tenailles  terminées  par  des  efpeces  de  griffes  fore 
aiguës,  dont  la  pointe  eft  dirigée  en  bas.  Ces  tenailles  ou 
griffes  font  mobiles  Se  fe  remuent  aifément  de  haut  eu 
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bas ,  &  même  de  droite  à  gauche.  C'eft  avec  ces  inftra- 
niens  que  l'araignée  failît,  pince  6c  tue  fa  proie.  Ces  me-* 
mes  pointes  lui  ici  vent  aufli  de  bouche  ,  quoique  leur  ex- 
trémité foit  fort  aiguë  ,  elle  eft  cependant  percée  vers  le 
bout ,  &:  le  dedans  des  tenailles  eft  creux  ,  enforte  que  l'a- 
raignée fuce  par-là  les  humeurs  de  la  mouche  ou  de  tel 
autre  infecte  qu'elle  a  faifi. 

A  côté  de  cette  bouche  devant  les  yeux  ,  fe  trouvent 
auhi  les  antennes  de  l'infecte.  Ces  antennes  font  compo- 
sées de  plusieurs  pièces  articulées  enfemble  ,  &L  rellem- 
blent  beaucoup  aux  pattes,  elles  font  feulement  plus  peti- 
tes. Dans  l'araignée  femelle  ,  elles  font  plus  longues  ,  ôc 
d'égale  groileur  par-tout  :  mais  dans  le  mâle,  elles  (ont 
terminées  par  une  dernière  pièce  plus  grotte  qui  forme 
une  efpéce  de  bouton.  C'eft  dans  ce  bouton  que  font  ren- 
fermées les  parties  du  fexe  du  mâle  ,  il  les  porte  en 
aigrette  fur  fa  tête  ,  Se  il  les  met  en  action  dans  l'inftant  de 
l'accouplement  dont  nous  parlerons  tout-à  l'heure. 

Le  relie  de  la  partie  antérieure  de  l'araignée  ,  fon  cor- 
celet  eft  tantôt  iifTe  ,  tantôt  couvert  de  poils  ,  fuivant  les 
efpéces  ,  mais  toujours  muni  d'une  croûte  ferme  &  affez 
forte  qui  lui  fert  de  peau.  C'eft  en  deflous  de  ce  corcelec 
que  font  attachées  les  huit  pattes  de  l'araignée.  Ces  pattes 
font  compofées  de  trois  pièces  ,  la  cuifle  ,  la  jambe  èc 
le  tarfe ,  dont  chacune  elt  formée  de  deux  pièces  ,  dont  la 
plus  courte  fe  trouve  près  de  l'origine  ou  de  l'articulation 
de  ces  différentes  parties.  La  dernière  de  toutes  ,  ou  le 
tarfe  ,  eft  terminée  par  de  petites  griffes  ou  ongles  recour- 
bés avec  lefquels  l'araignée  fe  tient  ôc  court  fur  fa  toile. 

Le  ventre  ou  l'autre  partie  du  corps  de  l'araignée 
eft  moins  dure  que  fon  corcelet.  C'eft  au  haut  de  cette  par- 
tie ,  en  deflous  ,  que  fe  trouve  la  partie  du  fexe  dans  les 
femelles  ,  qui  coniifte  dans  une  efpéce  de  fente  que  l'ani- 
mal dilate  &  entr'ouvre  dans  le  moment  de  l'acouple- 
ment.  Nous  expliquerons  dans  un  moment  cette  manœu- 
vre. A  l'extrémité, du  ventre ,  outre  l'anus  de  l'animal ,  on 

apperçoit 
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tpperçoit  plufieurymammelons  les  uns  à  cote  des  autres, 

Couvent  au  nombre  de  lix  ,  qui  vus  de  près  &C  à  l.i  loupe  , 

paroiflent  compol es  de  plufieurs  autres  plus  peurs.  îles 

ni.inunelons  (ont  les  iilieies  des  araignées  ,  c'eit  par  COS 
conduits  qu'elles  rendent  la  liqueur  Singulière  avec  la- 
quelle elles  filent  leurs  toiles. 

Cet  ouvrage  des  araignées ,  à  de  tout  tems  piqué  la 
curiofité  des  Naturalises  Ôc  des  Phyficiens.  Ils  ont  admiré 
l'induilrie  avec  laquelle  ces  in  lcct.es  lavent  Hier  des 
toiles  qui  font  fi  artiuemènt  travaillées,  Se  dont  les  formes 
6c  les  contours  font  dillerens  fuivant  les  efpéces  d'arai- 
gnées. En  elFet  toutes  les  araignées  filent ,  celles  même 
qui  ne  font  point  de  toiles  enveloppent  leurs  œufs  d'un 
tillu  de  ioie  épais  6c  fort  ferré.  Quant  à  leur  manière 
de  filer,  on  peut  diviler  les  araignées  en  plufieurs  bandes 
de  travailleufes.  Les  unes  ,  comme  celles  des  jardins 
£c  des  bois,  font  ces  toiles  pendues  perpendiculairement, 
6c  formées  de  plufieurs  fils  rangés  circulairement,  autour 
d'un  centre  commun  où  le  tient  fou  vent  l'infecte.  D'au- 
tres, comme  les  araignées  domeltiques  >  font  des  toiles 
lerrées,  polées  horizontalement  dans  les  angles  des  murs 
6c  des  fenêtres.  Les  grofles  araignées  des  trous  &.  des 
caves  Humilient  6v  tapiiïent  de  toile  le  trou  où  elles  fe 
retirent ,  6c  ne  filent  au  dehors  que  quelques  foies  qui 
aboutilïent  à  ce  trou,  dont  elles  tiennent  tendue  ÔC  ou- 
verte l'entrée.  Quelques  araignées  ,  comme  les  vagabon- 
des 6c  les  fauteufes ,  ne  filent  point  d'ordinaire ,  elles  vont  à 
la  c  h  a  lie ,  elles  courent  6c  fautent  fur  leur  proie,  fans 
avoir  befoin  de  filets.  Enfin  ,  les  araignées  aquatiques 
attachent  aux  plantes  dans  l'eau  quelques  filets  irréguliers 
dont  nous  verrons  l'ufage. 

Lorfque  ces  différentes  araignées  veulent  commencer 
leur  ouvrage  ,  elles  font  d'abord  fortir  des  mammelons 
qui  font  au  bout  de  leur  ventre,  une  goutte  de  cette  li- 
queur gluante  qui  eit  la  matière  dont  elles  compofent 
leurs  iils.  Elles  attachent  cette  goutte  contre  un  mur 
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ou  un  arbre,  èc  enfuite  s'éloignant  de  cet  endroit,  elles 
filent  en  marchant ,  8c  vont  afTujettir  l'autre  bout  de  ce 
premier  fil  à  quelque  mur  ou  quelqu'autre  branche.  Si 
c'eft  par  exemple  l'araignée  domeftique  ,  celle  qui  fait  ces 
toiles  ferrées  horizontales,  elle  attache  à  l'autre  parois  de 
l'angle  du  mur  ce  fil  :  de-là  elle  revient  fur  ce  premier  fil , 
en  en  filant  un  à  côté  qu'elle  attache  de  même ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  ait  garni  tout  l'endroit  où  doit  être  fa  toile  de 
pareils  fils  dans  la  même  direction.  Pour  lors  ,  elle  fait 
d'autres  fils  dans  un  fens  contraire ,  enlorte  qu'ils  coupent 
les  premiers  à  angles  droits.  Comme  la  matière  de  ces 
fils  eft  gluante,  ils  s'attachent,  ils  fe collent  aux  premiers 
8c  font  corps  avec  eux.  Parce  moyen  ,fa  toile  eft  ferme,  8c 
elle  reilèmble  à  nos  toiles  8t  à  nos  étoffes  qui  ont  des  fils 
en  deux  lens ,  à  la  différence  près  que  la  trame  &  la  chaîne 
ne  font  point  entrelailees,  mais  (implement  appliquées  ôc 
collées  l'une  contre  l'autre. 

C'eft  avec  la  même  indu  (trie  3  que  l'araignée  des  jardins 
file  la  toile  perpendiculaire  à  réfeau.  Elle  attache  de 
même  un  fil ,  dont  elle  fixe  l'autre  bout  à  une  autre  bran- 
che. Souvent  elle  fe  laide  pendre  à  fon  fil  ,  8t  le  vent 
la  porte  à  un  autre  arbre  où  elle  en  fixe  l'autre  extrémi- 
té. Cela  fait ,  elle  retourne  au  milieu  de  fon  fil ,  où  elle  en 
attache  un  fécond  3  dont  l'autre  extrémité  eft  collée  à 
quelque  branche,  non  loin  du  premier.  Elle  en  file  ainfî 
pîufieurs  qui  partent  tous  d'un  centre  commun,  et  qui 
en  s'éloignant,  s'écartent  les  uns  des  autres  comme  les 
rayons  d'un  cercle.  Pour  lors,  la  moitié  de  fon  ouvrage  eft 
fait  ;  il  ne  lui  refte  qu'à  filer  des  fils  qui  fe  collent  fur 
les  premiers  ,  8c  qui  étant  éloignés  les  uns  des  autres 
de  quelque  diftance  ,  font  pofés  circulairement  autour 
d'un  centre  commun.  Cet  allemblage  forme  ces  jolis 
réfeaux,au  centre  defquels  fe  place  l'araignée  pour  atten- 
dre fa  proie,  8c  qu'elle  ne  ôjîiitte  que  pour  fe  retirer  fous 
quelque  feuille  qu'elle  garnit  d'une  toile  irréguliere  ,  à 
laquelle  aboutiflent  pîufieurs  de  fes  fils.  Il  feroit  trop  long 
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de  iuivrc  toutes  les  autres  araignées  dans  leur  travail  ; 
mais  ou  peut  juger  de  leur  induflrie  par  l'exemple  de 
celles  ci. 

Lorfque  l'araignée  a  fini  fa  toile,  l'endroit  où  elle  fe 
tient  eft,  comme  nous  l'avons  die  j  celui  où  abouti  (Te  ne  tous 

fes  fils  ;  c'cll  là  leur  centre  de  réunion.  Aulli  ,  eles  qu'une 
mouche  j  un  moucheron  ou  un  autre  infecte,  fe  trouvant 
pris  dans  fa  toile  ,  fe  débat  ce  agite  même  légèrement  les 
fils ,  l'araignée  en  cil  avertie,  elle  fent  ce  mouvement, 
è\:  accourt  à  l'endroit  où  fa  proie  eil  em  bar  raflée  dans  fes 
filets.  Si  Pinfe&e  cil  petit ,  l'araignée  s'en  faiût  avec  fes 
pinces  £c  le  tranfporte  à  l'endroit  de  fa  retraite,  où  elle 
le  fuce  tranquillement  ;  mais  s'il  efl  plus  gros  ,  fi  c'eft 
une  grofle  £i  forte  mouche  qui  fe  debatte  beaucoup, 
l'araignée  commence  par  la  garotter  de  rils  ,  dont  elle 
l'entoure  jufqua  ce  qu'elle  ne  puiiîe  plus  faire  aucuns 
mouvemens  ,  de  pour  lors  elle  l'emporte,  ou  (1  elle  ne 
peut  l'emporter,  elle  la  dévore  fur  la  place.  Enfin,  fi  l'in- 
fecte eit  beaucoup  plus  fort  que  l'araignée  &  qu'elle  ne 
puiiîe  s'en  faitir  en  aucune  façon,  elle  l'abandonne,  elle 
l'aide  même  à  fe  débarrafler  de  fes  filets ,  que  la  mouche 
déchireroit ,  &:  elle  en  rompt  quelques-uns  pour  que  cette 
mouche  puiiîe  s'en  aller,  après  quoi  elle  répare  la  toile. 
Quelquefois  l'araignée  par  fon  imprudence  devient  la  proie 
des  infectes  qu'elle  vouloit  prendre.  Des  guêpes  ,  des  ich~ 
ncumons  fe  trouvent  pris  clans  des  toiles  d'araignées  un 
peu  fortes,  &c  l'araignée  venant  à  fe  jetter  fur  ces  infec- 
tes ,  dont  la  peaueft  ferme  &  dure,  non-feulement  eile  ne 
peut  les  bleflèr,  mais  elle  eft  elle-même  mutilée  &  déchi- 
rée par  les  mâchoires  tk  l'aiguillon  de  ces  animaux  qui 
emportent  enluite  l'araignée  à  demi- morte  ,  pour  fervir 
de  pâture  à  leurs  petites  larves.  Les  grands  ichneumons 
font  encore  plus  ;  ils  fondent  fur  les  araignées  des  jar- 
dins ,  loriqu'elies  font  fufpendues  au  milieu  de  leur  toile 
à  réfeau,  Se  les  emportent  fouvent  toutes  entières  à  leurs 
petits. 
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La  plupart  des  araignées  ne  font  que  fucer  les  humeurs 
des  infectes  qu'elles  prennent.  Leurs  pinces  qui  font  creu- 
fes  en  dedans,  leur  fervent  à  cet  ufage,  précisément  com- 
me celles  du  fourmilion  qui  font  conftruites  de  même. 
Elles  leur  tiennent  lieu  de  mâchoires  6c  de  bouche.  Lorf- 
qu'elles  ont  ainfi  fucé  J'infecle ,  elles  rejettent  le  corps 
fec  6c  très-reconnoiffable.  J'ai  cependant  vu  quelques 
araignées,  ôc  en  particulier  les  araignées  aquatiques,  qui 
paroiilbient  attaquer  les  parties  iolidesdes  in fe&es qu'elles 
dévoroient,  enforte  qu'il  reftoit  à  peine  quelque  veftige 
des  animaux  qu'elles  avoient  mangés.  L'araignée-loup  eft 
auffi  dans  le  même  cas. 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  autres  infectes  que  les 
araignées  dévorent,  elles  s'attaquent  6c  fe  mangent  mu- 
tuellement. Si  une  araignée  vient  dans  la  toile  d'une  autre , 
il  s'élève  entr'elles  un  furieux  combat  qui  eft  ordinaire- 
ment luivi  de  la  mort  de  la  plus  foible.  L'autre ,  quoi- 
qu'étrangere ,  refte  en  poiltllion  de  la  toile.  Souvent  les 
vieilles  araignées  vont  ainli  s'emparer  de  force  de  la  toile 
de  quelque  jeune.  Avec  l'âge,  le  réfervoir  de  la  liqueur 
qui  leur  fournit  des  fils  s'épuiie,  elles  ne  peuvent  plus  faire 
de  toile,  qui  cependant  leur  eft  nécelîaire  pour  attraper 
leur  proie  :  îi  faut  donc  s'emparer  de  l'ouvrage  de  quel- 
qu'aucre  plus  foible.  Souvent  cette  dernière  n'attend  pas 
qu'elle  loit  attaquée,  elle  s'enfuit,  elle  abandonne  Ion 
ouvrage  6c  en  va  recommencer  un  autre  ailleurs.  La  natu- 
re a  donné  à  ces  animaux  affez  de  matière  de  fils,  pour 
refaire  plufieurs  fois  leur  toile.  On  en  a  vu  qui  l'ont  re- 
commencée jufqu'à  fix  6c  fept  fois  de  fuite ,  feulement  les 
dernières  toiles*  étoient  plus  minces  que  les  premières. 
L'ouvrière  épargnoit  l'étoffe  6c  la  matière  qui  n'étoient 
plus  fi  abondantes.  Après  cet  effort  de  travail ,  cette  ma- 
tière eft  tout-à-fait  épuifée ,  èc  dans  ce  cas,  il  faut 
que  l'araignée  périffe  ou  qu'elle  s'empare  d'une  autre 
toile. 

On  conçoit  que  l'accouplement  entre  des  infectes  qui 
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Ç\  d<  voient  l'un  l'autre  ,  ne  doit  pas  le  faire  fans  certaines 
précautions,  fans  quoi  ces  animaux  tomberoient  fou  vent 

dans  des  embûches;  aulli  y  a-t-îl  peu  d'inlecks  cjui  en 
empioyent  autant  que  l'araignée.  Hors  le  tems  8c  la  faifon 
de  l'accouplement ,  elles  évitent  leurs  ieinblables  ,  ce 
n'eft  que  dans  celte  laiton  qu'on  en  voit  louvent  deux 
fur  la  même  toile.  C'eft  ordinairement  à  la  (in  de  fcp- 
tembre  cv  au  commencement  d'octobre  que  s'accouplent 
Ls  araignées  des  jardins.  Je  ne  fais  fi  cette  iaiion,  déjà 
froide ,  eft  pareillement  celle  de  l'amour  pour  les  autres 
efpéces.  Je  me  contenterai  de  parler  de  celles-ci  que  j'ai 
examinées  cv  obfervées  plusieurs  fois. 

Depuis  le  commencement  d'octobre  jufqu'au  milieu, 
on  voit  fur  les  toiles  à  réfeau  dans  les  jardins,  des  arai- 
gnées femelles  qui  le  tiennent  tranquilles ,  la  tête  en  bas 
vers  le  milieu  de  la  toile.  Si  on  examine  les  environs  ,  on 
apperçoit  bientôt  auprès  de  cette  toile  le  mâle  qui  va  Ôc 
vient.  Ce  dernier  fe  distingue  ailément  de  fa  femelle  par 
la  taille  de  fon  ventre,  qui  eft  beaucoup  plus  petit,  &C 
par  {es  antennes  terminées  par  un  gros  bouton.  Le  mâle 
s'avance  doucement  fur  la  toile,  il  s'approche  infenflble- 
ment  de  fa  femelle  qui  relie  toujours  dans  la  même  pla- 
ce, &c  lorfqu'il  en  eft  enfin  tout  proche,  il  lui  touche  lé- 
gèrement la  patte  avec  l'extrémité  d'une  des  tiennes ,  6c 
recule  aufli-tôt  de  quelques  pas,  comme  s'il  avoit  peur. 
Bientôt  après  il  fe  rapproche  &.  réitère  plufieurs  fois  cette 
manœuvre,  que  j'ai  vu  durer  un  bon  quart  d'heure.  Ces 
mouvemens  font  les  préludes  de  l'accouplement,  ces  ani- 
maux femblent  fe  tarer  &  faire  connoiiîance  enfembîe. 
Pendant  ce  temps  ,  les  antennes  du  mâle  s'entr'ouvrenc 
par  le  bout,  on  voit  que  le  bouton  qui  les  termine  eft 
humide.  Pour  lors  le  maie,  devenu  plus  hardi,  s'approche 
plus  près  de  la  femelle ,  qui  a  toujours  la  tête  en  bas ,  ôc 
qui  préfente  en  haut  le  delfous  de  fon  ventre  3  dont  la  fen- 
te eft  entr'euverte.  Lorfqu'il  en  eft  tout  proche,  il  porte 
vivement  une  de  (es  antennes  dans  cette  fente  que  la  fe- 
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melle  a  dans  la  partie  fupérieure  de  ion  ventre,  6c  fe  re- 
tire aufïi-tôt.  Un  moment  après  il  fe  rapproche  ôc  porte  de 
même  l'autre  antenne,  2c  ainfi  pluiieurs  fois  alternative- 
ment. J'ai  fuivi  ce  jeu  pendant  plus  d'une  demi-heure  , 
fans  que  le  maie  le  ioit  lafle.  On  voit  par  ce  détail ,  que 
cet  accouplement  ne  confifte  prefque  que  dans  un  {impie 
attouchement  ;  il  femble  qu'il  ne  fe  rafle  aucune  introduc- 
tion, ou  s'il  s'en  fait,  elle  doit  être  bien  légère.  Ces  mou- 
vemens  font  (i  prompts,  qu'on  a  peine  à  appercevoir  au- 
tre chofe.  Cependant  en  regardant  ces  inlèctes  de  fort 
près ,  on  découvre  une  partie  charnue  qui  fort  du  bouton 
entr'ouvert  de  l'antenne  du  mâle,  &  qui  eft  portée  dans 
la  partie  de  la  femelle.  Dès  que  le  mâle  fe  retire,  ce  tu- 
bercule charnu  rentre  dans  le  bouton  ôc  on  ne  l'apperçoit 
plus.  Pendant  ces  accouplemens  réitérés  ,  la  femelle  reile 
immobile  ,  elle  fait  feulement  quelques  mouvemens 
des  pattes  chaque  fois  que  Ion  maie  la  careOe. 

Les  femelles  ainfi  fécondées  ont,  quelque  temps  après, 
un  ventre  fort  gros,  &c  en  fui  te  elles  dépotent  leurs  œufs. 
Ces  œufs  font  nombreux,  petits,  ronds,  luifans,  tantôt 
blancs,  tantôt  jaunes,  ôc  ordinairement  la  mère  les  ren- 
ferme dans  une  petite  boule  ou  coque  ronde  de  foie 
blanche  ôc  beaucoup  plus  épaifle  que  celle  de  fa  toile. 
Elle  tient  cette  coque  à  coté  d'elle  dans  Ion  nid  ,  ôc  plu- 
iieurs efpéces  l'emportent  fouventavec  elles  ,  lorfqu'elles 
vont  ôc  viennent.  On  les  voit  traîner  cette  boule  de  foie, 
aulîi  grofle  que  leur  corps.  Ces  infectes  ont  ,  ainfî 
que  les  autres  ,  le  plus  grand  attachement  pour  leurs 
petits. 

Ceux-ci  ne  tardent  guères  à  fortir  de  ces  œufs  ,  qui  font 
fi  bien  défendus  contre  les  injures  de  l'air.  Dès  que  ces 
petites  araignées  font  éclofes,  elles  fe  mettent  à  filer.  Ce 
premier  tems  de  leur  vie  ei\  le  feul  où  elles  vivent  en 
famille ,  bientôt  elles  le  féparent  ôc  pour  lors  elles  de- 
viennent ennemies.  Les  petites  araignées  croiiFent  conlï- 
dérablement  dans  ces  premiers  jours,  quoique  louvent 
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elles  ne  mangent  point  ,  ne  pouvant  encore  attraper  de 
mouches.  A  inclure  qu'elles  croiflent  ,  elles  changent  de 

peau  ,  £c  bien  des  Naturalises  ont  remarqué  que  les  gran- 
des araignées  ,  celles  même  qui  ont  acquis  toute  leur 
c  roi  flan  ce  ce  qui  lont  déjà  vieilles ,  changeaient  une  fois 

de  peau  tous  les  ans  vers  le  printemps,  comme  les  écre- 
vilîes  Cv  les  crabes. 

On  lait  que  les  mouches  ,  les  moucherons ,  les  papil- 
lons ,  les  chenilles  ,  les  cloportes  cv  beaucoup  d'autres 
inleetes  font  la  nourriture  ordinaire  des  araignées.  Nous 
avons  de  plus  expliqué  la  manière  dont  elles  fucent  &C 
dévorent  leur  proie.  Mais  une  choie  qui  paroît  toujours 
étonnante ,  c'elt  le  long  jeûne  que  peuvent  fupporter  ces 
animaux.  Non  -  feulement  ils  pallent  l'hiver  entier  fins 
manger, comme  beaucoup  d'autres  infectes,  mais  fouvent 
ils  lont  des  mois  de  fuite  pendant  l'été  fans  prendre  de 
nourriture.  La  plupart  des  araignées  ne  vont  point  à  la 
cru  lie  ,  elles  ne  courent  point  après  leur  proie  ,  il  faut 
qu'elle  vienne  les  chercher  ,  qu'elle  tombe  dans  leurs 
pièges  ;  s'il  ne  le  prend  rien  dans  leurs  filets  ,  elles  jeû- 
nent patiemment.  J'ai  quelquefois  nourri  des  araignées 
dans  des  tubes  de  verres  pour  les  obferver.  Il  m'eft  fou- 
vent  arrivé  d'oublier  &  de  négliger  ces  infectes.  J'en 
avois  une  fur -tout  que  j'avois  priie  au  commencement 
du  printemps  ,  8c  qui  devoit  n'avoir  pas  mangé  de  tout 
l'hiver.  Je  l'oubliai  pendant  trois  mois  entiers  ,  &  l'ayant 
retrouvée  au  bout  de  ce  temps  ,  elle  vivoit  encore  fans 
avoir  pris  de  nourriture  ;  feulement  elle  paroilloit  foible 
Cv  JanguifTante. 

Plufieurs  auteurs  prétendent  que  les  araignées  vivent 
très-long-temps  :  il  y  en  a  qui  leur  donnent  quatre  &  cinq 
ans  de  vie..  11  faudroit,  pour  afTurerlà-deiïus  quelque  chofe 
de  politif  ,  s'être  donné  la  peine  d'élever  éc  de  nourrir 
plufieurs  petites  araignées. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  très-nombreufes.  Celles 
qui  font  décrites  dans  Lifter  ôc  M.  Linnaeus ,  pafTent  une 
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trentaine  ,  &  probablement  il  y  en  a  encore  davantage. 
Mais  fouvent  les  différens  auteurs  ont  trop  multiplié  les 
efpéces  de  ce  genre.  L'araignée ,  toute  petite ,  eft  quelque- 
fois fort  différente  ,  pour  la  forme  &  la  couleur ,  de  ce 
qu'elle  fera  ,  lorfqu'elle  aura  pris  toute  fa  croiffance.  En 
changeant  de  peau,  elle  change  affez  fouvent  tellement 
pour  la  couleur  ,  qu'il  femble  que  ce  foie  une  autre  arai- 
gnée. Ces  changemens  confidérables  ont  induit  en  erreur, 
&:  peuvent  tous  les  jours  faire  prendre  pour  deux  elpéces 
différentes  ,  la  même  araignée  obfervée  en  différens  tems. 
Pour  éviter  cet  inconvénient,  nous  avons  pris  foin  d'éle- 
ver les  araignées  ,  de  les  nourrir  dans  des  petits  tubes 
de  verre ,  afin  d'obferver  tous  leurs  changemens  de  cou- 
leur, &  c'eft  par  cette  raifon  que  le  nombre  d'araignées 
que  nous  décrivons  ,  eft  beaucoup  moins  confidérable 
qu'il  n'auroit  été  ,  aimant  mieux  paffer  fous  filence  les 
efpéces  que  nous  n'avons  pas  fuivies  ,  que  de  rilquer  de 
donner  la  même  efpéce  fous  deux  noms  différens.  On 
fent  qu'un  pareil  foin  nous  a  dû  coûter  de  la  peine  6c  de 
l'attention ,  &.  même  il  nous  eût  peut-être  été  impoiïible 
de  fuivre  ainii  ces  infectes  ,  ii  nous  n'euffions  été  aidés 
dans  ce  travail  par  un  habile  Naturalifte  ,  qui  pourra  don- 
ner un  jour  une  hiftoire  détaillée  des  araignées.  En  atten- 
dant cet  ouvrage  ,  npus  donnons  ici  Phiftoire  abrégée  d'un 
nombre  d'efpéces. 

Nous  avons  eu  foin  ,  dans  l'arrangement  de  ces  efpéces 
différences,  de  joindre  enfemble  celles  dont  les  yeux 
font  placés  de  même,  comme  on  le  verra  en  parcourant 
les  ordres  ou  familles  qui  compofent  ce  genre. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  fur  les  petits  manèges 
particuliers  de  quelques  efpéces  ,  dont  nous  parlerons  en 
décrivant  chacune  en  particulier.  On  verra  dans  ce  détail , 
avec  quelle  agilité  Y  ara  ignée- loup  ,  appellée  par  quelques 
Naturaliftes ,  araignée  vagabonde  ,  court  dans  les  champs 
après  fa  proie  ,  ians  filer  de  toile  ,  tandis  que  la  plupart 
des  autres  efpéces  attendent  tranquillement  leur  gibier  èc 

meurent 
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meurent  de  faim  plutôt  que  de  l'aller  chercher,  On  ad- 
mirera, avec  railon,  la  manière  dont  Laurent  quelque! 
araignées  ,  nommées  par  cette  railon  ^praignées  fauuufcs. 
L'araignée  aquatique  nous  fera  voir  que  Tenu  ,  dans  la- 
quelle paillent  la  plupart  des  araignées,  devient  Je  do- 
micile de  quelques! f unes  ,  qu'elles  lavent  filer  dans  cet 
élément,  qu'elles  lavent  même  s'y  procurer  une  habita- 
tion ,  dans  laquelle  elles  font  à  lèc  au  milieu  de  l'eau. 
On  lera  forcé  d'admirer  l'indultrie  avec  laquelle  cet  ani- 
mal entraîne  des  globules  d'air  dans  le  rond  de  l'eau  ,  en 
tonne  de  cavité. ronde ,  qu'elle  aggrandit  en  y  introdui- 
sant de  l'air  de  plus  en  plus,  de  forte  qu'elle  peut  entrer 
&.  le  retirer  toute  entière  dans  cette  elpéce  de  globe  ou 
velîie  aérienne  entourée  d'eau. 

Nous  ne  déiîgnerons  les  différentes  familles  de  ce  genre 
que  par  la  polition  de  leurs  yeux. 

Première    Fa  mille. 

Yeux  en  lunule.    °O0°        s    *> 


Tl 


1 .  A  R  A  N  E  A  thorace  fufco  ,  abdomine  lutefeente  , 
pedibus  quatuor  po/licis  brevijjimis  ,  anticis  longts 
luteo  nigroque  interfechs. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  HiS.  Aranea  abdomine  fubrotundo  piano  obtufo  ,  pedi- 
bus quatuor  poftiçis   breviiîimis. 

Linn.  fyjl.  nar.  edit.  10  3  p.  623  ,  n.  36.  Aranea  viatica. 

Frifch.  germ.  7  ,  p.  10,  t.  5.  Araneus  horcenfis  ,  pedibus  quatuor  longis  anticis  , 
abdomine  plario. 

Lîjl.  aran.  83  ,  f.  29.  Araneus  fubfuicus  ,  minutiflîmis  oculis  è  viola  purpuraf- 
centibus  3  tardipes ,  &  greffu  &  figura  cancro  marino  non  adeo  diflîmilis. 

Raj.   inf.  p.   3  5  ,  n.   29.  Araneus  idem. 

L'araignée  a  pattes  de  devant  longues  &  arlequinées. 

Longueur  2  \  lignes.     Largeur  1   ligne. 

Il  eil  ailé  de  reconnoître  cette  efpéce.  Son  corcelet  efl 
brun  6c  noirâtre }  mais  fon  ventre  eft  large  y  gros  ,  de  cou- 
leur jaune,  chargé  feulement  de  deux  taches  brunes,  une 
de  chaque  côté  vers  le  haut.  Ses  quatre  pattes  poflérieu- 

Tome  II.  M  m  m  m 
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res  font  jaunes,  pâles  8c  très-courtes  :  les  quatre  de  devant 
font  fort  longues  £c  entrecoupées  d'anneaux  jaunes  ôc 
noirs.  C'eft  furies  plantes  qu'on  trouve  cet  infecte,  dont 
la  rigure  reflèmble  un  peu  à  celle  des  crabes.  Il  les  imite 
encore  par  fa  démarche ,  allant  fou  vent  de  côté  &  en  re- 
culant. Cette  araignée  porte  avec  elle  fes  œufs  ,  enve- 
loppés dans  un  petit  fac  de  foie  blanche  en  forme  de 
boule. 

2.  ARANEA  citrino-lutea  ,  pedibus  quatuor  pojiicis 
breviffimis  s  abdomine  utrinque  fafcia  ;ferrugmea. 
Planch.    2i,  fig.   i . 

L*  araignée  citron. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  z  l  lignes. 

Elle  reffemble  un  peu  à  la  précédente  pour  fa  forme. 
Sa  couleur  eft  entièrement  jaune,  plus  ou  moins  foncée  ; 
quelquefois  elle  eh;  blanchâtre  &  tire  même  un  peu  fin- 
ie vert.  Son  ventre  eft  gros ,  large ,  prefque  quarré ,  avec 
deux  bandes  de  couleur  fouci ,  qui,  partant  du  corcelet, 
defeendent  obliquement  fur  les  côtés  ,  jufques  vers  le 
milieu.  Entre  ces  bandes  font  quelques  petits  points  noirs, 
qui  forment  une  efpéce  de  triangle  fur  le  milieu  du  ven- 
tre. Sur  le  corcelet  on  voit  deux  bandes  longitudinales  , 
un  peu  verdâtres ,  une  de  chaque  côté.  Les  quatre  pattes 
de  devant  font  fort  ■  longues  ,  &  les  quatre  poftérieures 
courtes ,  ce  qui  fait  que  cette  araignée  marche  comme  la 
précédente.  On  la  trouve  fur  les  plantes  ôc  fou  vent  avec 
fes  œufs ,  qu'elle  porte  enveloppés  dans  une  boule  de  foie 
blanche. 

3 .  ARANEA  abdomine  longo  argenteo  virefeente  , 
pedibus    longitudinalaer    extenfis.    Linn.    faun.    fuec. 

n.  1  216. 

Linn.  fyft.   nat.  edit.   10  ,  p.  621  ,  n.   ip.  Aranea  extenfa. 

Lift.  aran.  30,/  3.  Araneus  ex  viridi  inauratus,  alvo  longiufcula  prxtenui. 

Raj.  inf,   19  j  n.  3.  Araneus  idem. 
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/.'.  ii  ventre  cylindrique  &  pactes  de  devant  éten- 

dues. 

Longueur  3  lignes.      Largeur  \  ligne. 

Son  corcelet  eil  de  couleur  grife  pâle  ,  avec  les  yeux 
noirs  £c  bien  marqués  fur  le  devant.  Ses  pattes  font  de 
mêmegrifes,  un  peu  velues  ,  avec  une  petite  tache  noire 
aux  articulations.  Son  ventre  cil  long  ,  cylindrique  ,  d'un 
gris  verdatre  un  peTi  argenté  ,  qui  paroît  en  deiîiis  comme 
chagriné  ,  ou  plutôt  écailleux  ,  femblable  à  la  peau  de 
chien  de  mer  ;  en  deiTbus  i  a  un  e  ligne  noire  longitudi- 
nale, un  peu  jaune  fur  les  côtés. 

Les  quatre  pattes  de  devant  de  cette  araignée  font 
plus  longues  que  les  poitérieures.  Loriqu'elle  eil  en  repos  , 
elle  fe  tient  collée  contre  les  branches  d'arbre,  les  qua- 
tre pattes  antérieures  allongées  èc  étendues  en  avant ,  &C 
les  poitérieures  étendues  en  arrière.  On  la  trouve  dans  les 
bois  humides. 

4.  A  R  A  N  E  A  fufca  ,    thorace   lineis  quatuor  obliquis 
fufeis  y  abdomine  tribus  tranfverfes  albis. 

L'araignée  brune  h   trois  raies  tranfverfes  blanches  fur  le 
ventre. 

Longueur  z  lignes.     Largeur  1  ligne. 

Les  quatre  pattes  de  devanr  de  cet  infecte  font  du 
double  plus  longues  que  les  poitérieures.  Son  corps  eil 
brun  &  un  peu  velu.  Son  corcelet  a  quatre  lignes  qui 
naifîent  de  fa  pointe  :  les  deux  du  milieu  montent  fur  le 
milieu  du  corcelet  &  s'éloignent  Tune  de  l'autre  proche  la 
tête,  6c  les  deux  latérales  vont  obliquement  chacune  vers 
le  bord  du  corcelet.  Le  ventre  eil  brun  ,  6c  depuis  fon 
milieu  jufqu'à  fa  pointe  ,  il  eil  orné  de  trois  lignes  blan- 
ches tranfverfes  &  ondées.  En  deiïbus  l'infecte  eil  tout 
brun.  Son  ventre  eil  prefque  fphérique  6t  fes  quatre  pattes 
poilérieures  font  moins  brunes  que  celles  de  devant.  J'ai 
trouvé  cette  araignée  dans  les  jardins. 

M  m  m  m  ij 
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5 .  A  R  A  N  E  A  nigra ,  abdomine  ferrugineo  flavo  >  lineis 
tranfverfis  continuis  nigris  j  pedibus  fufco  ferrugineo- 
que  interfecîis. 

L'araignée  a  ventre  roux  rayé  de  noir  ô  pattes  arle- 
quinées. 

Longueur  z  lignes.     Largeur  i  ligne. 

Son  corcelet  eft  noir ,  la  couleur  d&fon  ventre  eft  d'un 
roux  mêlé  de  jaune  ,  &.  en  defïbus  il  eft  couvert  de  bandes 
noires  tranfverfes  fort  proches  l'une  de  l'autre  &  qui  fe 
touchent  au  milieu.  Ses  pattes  ,  dont  la  troifiéme  paire  eft 
la  plus  courte  ,  font  entrecoupées  d'anneaux  bruns  6c 
rougeâtres  ,  comme  un  habit  d'arlequin.  On  trouve  cette 
efpéce  dans  les  champs. 

Seconde      F  j  m  i  l  l  e. 

Yeux  en  quarré.     <*  °  °  °°        *  [~_]  * 

6.  A  R  A  N  E  A  atro  -fufca  fubv illofa  _,  pedibus  atro 
fufcoque  interfecîis. 

L'araignée  brune  domeflique. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  2  lignes. 

Tout  fon  corps  eft  un  peu  velu  ,  mais  les  poils  de  fes 
pattes  font  plus  longs  que  les  autres.  Sa  couleur  eft  d'un 
brun  noirâtre,  plus  foncé  fur  le  ventre  que  fur  le  corce- 
let. Ses  pattes  fon  entrecoupées  de  brun  &  de  noir ,  mais 
peu  foncé.  Quoique  cette  efpéce  reflemble  beaucoup  à 
celle  que  décrit  M.  Linnxus,  n.  i  234,  de  fâfaunafuecica, 
je  doute  cependant  que  ce  foit  la  même  dont  il  parle.  Je 
n'ai  pu  appercevoir ,  à  la  nôtre  ,  les  cinq  ou  lix  appendices 
du  ventre  ,  qu'il  dit  fe  trouver  fur  la  fienne. 

On  trouve  cette  efpéce  très -communément  dans  les 
maifons  où  elle  fait  des  toiles  horizontales  dans  les  angles 
des  murs. 

7.  A  R  A  N  E  A  aquatica  toia  fufca* 
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Unn.  (yfl,  n.u.  (dit.  10,  p.  623,  n.  32.  Aranea  livida,  abdominc  ovato ,  linta 

tr.mi  vt-i  1.1 ,  punâifque  doobni  excavatis. 
Linn.  fiiun.  J'iuc.   n.    1240.   Idem. 

L'araignée  brune  aquatique. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  2  lignes. 

Cette  efpéce  eft  brune  6c  légèrement  velue  ,  elle 
femble  n'avoir  rien  de  remarquable  à  l'extérieur, 
mais  l'endroit  où  on  la  trouve,  6c  (es  manœuvres,  font 
bien  dignes  d'attention.  C'en1:  dans  l'eau  que  l'on  ren- 
contre cette  efpéce  ;  c'eft  là  qu'elle  vit ,  qu'elle  file  Se 
qu'elle  châtie.  Cette  -araignée  eit  aquatique  ,  en  quoi  elle 
diffère  déjà  beaucoup  de  toutes  les  autres,  qui  vivent  à 
fec  6c  qui  pétillent  dans  l'eau.  Néanmoins  elle  fort  quel- 
quefois de  l'eau  ,  même  pour  un  peu  de  tems  ,  6c  peut 
vivre  hors  de  cet  élément,  mais  bientôt  après  elle  retour- 
ne dans  l'eau  où  on  la  voit  nager  avec  beaucoup  d'agilité, 
tantôt  en  montant ,  tantôt  en  defeendant.  Lorfque  cet  in- 
fecte nage  ,  il  eft  ordinairement  à  la  renverfe,  le  dos  tour- 
né vers  le  bas  èc  le  ventre  en  haut ,  il  nage  fur  le  dos  : 
mais  ce  qui  frappe  le  plus  ,  c'en:  que  fon  ventre  paroît 
brillant ,  comme  enduit  d'un  vernis  argentin,  femblable 
à  du  vif-argent.  Ce  brillant  dépend  de  ce  que  l'eau  ne 
s'attache  pas  au  ventre  de  cette  araignée  qui  en:  gras,  6c 
qu'il  y  a  toujours  une  lame  ou  couche  d'air  entre  l'un  6c 
l'autre.  Cet  air  fert  beaucoup  à  cet  infecte.  Il  fait  par  ce 
moyen  fe  procurer  un  domicile  où  il  eft  à  fec  au  milieu 
de  l'eau.  Pour  cet  effet ,  cette  araignée  attache  quelques 
fils  à  des  brins  d'herbes  dans  l'eau  même.  Enfuite  ,  mon- 
tant à  la  furface  de  l'eau  ,  toujours  fur  le  dos  ,  elle  tire 
hors  de  l'eau  Ion  ventre  qui  paroît  fec  &  élevé  fur  la 
furface  de  ce  liquide  ;  pour  lors  elle  le  retire  vivement 
dans  l'eau  Si  entraîne  avec  lui  une  forte  bulle  d'air  dont 
il  eft  couvert  :  elle  defeend  vers  Ces  fils  &  y  laifle  cette 
bulle  d'air  ,  ou  du  moins  une  partie  ,  qui  femble  s'atta- 
cher à  fes  fils.  Voilà  déjà  une  bulle  ronde  ,  une  efpéce  de 
cloche  d'air  au  milieu  de  l'eau  ,  que  les  fils  qui  font  au 
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deilus  ,  empêchent  de  remonter  à  la  fur  face.  Alors  l'a- 
raignée y  retourne  ,  en  rapporte  de  nouvel  air  ,  qu  elle 
porte  à  la  cloche,  ce  qui  l'augmente  de  volume.  Elle  ré- 
pète ce  manège  jufqu'à  ce  que  la  cloche  (bit  plus  groile 
qu'une  noifette  ôc  capable  de  la  contenir.  On  la  voit  alors 
y  entrer,  en  fortir,  y  apporter  les  infectes  qu'elle  prend 
pour  les  y  manger.  Quand  elle  entre  dans  fa  cloche  ,  elle 
l'aggrandit ,  y  apportant  avec  elle  la  lame  d'air  dont  fon 
ventre  eft  toujours  enduit  ;  quand  elle  en  fort,  elle  la  di- 
minue ,  entraînant  avec  ion  ventre  une  portion  d'air. 
Cette  araignée  fort  quelquefois  de  l'eau  pour  pourfuivre 
les  infecles,  &  elle  les  emporte  dans  l'eau  quand  elle  les 
a  pris.  Elle  pourfuit  aulîi  les  infectes  aquatiques  au  fond 
de  l'eau.  Cette  elpéce  eft  du  nombre  de  celles  qui  vont 
à  la  chaiTe.  On  la  trouve  dans  les  eaux  de  mares  &:  d'é- 
tangs ,  rarement  autour  de  Paris  ,  mais  fréquemment  en 
Champagne.  Son  hiftoire  eft  très-bien  détaillée  dans  une 
brochure  qui  parut ,  il  y  a  peu  d'années  ,  fous  le  titre  de 
Mémoires  pour  fervir  à  commencer  l'hifloire  des  araignées 
aquatiques.  L'auteur  paroît  un  excellent  obfervateur ,  èc 
après  avoir  luivi  &:  obfervé  nous-mêmes  ces  infe6V.es  B 
nous  nous  fommes  allures  de  la  vérité  des  faits  qu'il 
avance. 

S.  A  R  A  N  E  A   pallida  ,    abdomine   folium   longitudi- 
naliter  extenfum  pallide  nigrum  referente. 

L'araignée  porte- feuille. 

Longueur  3  y  lignes.     Largeur  1  \  ligne. 

Sa  couleur  eft  pâle  &:  claire,  &  fon  corps  eft  un  peu  ve- 
lu. Son  corcelet  eft  plus  pâle  &.  plus  lifte  que  le  refte.  Le 
ventre  eft  plus  brun  éc  chargé  en  deflus  d'une  bande  lon- 
gitudinale noirâtre,  ondée  fur  les  bords  ,  repréfentant  une 
efpéce  de  feuille.  Les  yeux  &;  le  deftbus  du  corcelet  font 
noirs  ,  ôt  le  ventre  a  en  deftbus  une  raie  noire  longitudi- 
nale ,  avec  une  ligne  jaune  de  chaque  côté.  Les  quatre 
pattes  de  devant  font  les  plus  longues ,  Ôc  celles  de  la 
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troitïémc  pake  font  les  plus  courtes  de  toutes.  On  trouve 
cette  araignée  dans  les  prés  où  elle  fait  des  toiles  forméci 

en   ivicau  j'ei  'pcndiculairc. 

y.  A  11  A  N  E  A  livido-rufa ,  abdom'inis  piclura  fuliacea 
nigra  s  luteo  intcrjccLi  ,  pedum  annulis  mgris.  Planch, 
lî"  ,   rig.  i. 

Lijl.  wan.  pag.  14  ,  tab.  i  ,  fig.  i.  Arancus  fubflavus  ,  alvo  pr.Tcipuc  in  ftimma 
lui  parte  &.  circa  latcia  albicante  plena  ,  oculis  nigris  pellucidis  in  capite 
albicante. 

L'araignée  à  feuille  coupée. 

Longueur  4  -t  lignes.     Largeur  z  {  lignes. 

Sa  couleur  eft  d'un  roux  pâle  &  livide,  la  partie  anté- 
rieure de  fon  corcelet  eft  claire  ,  avec  les  yeux  noirs.  Ces 
yeux  femblent  n'être  qu'au  nombre  de  fix  ,  parce  que  les 
deux  de  chaque  côté  font  très -près  l'un  de  l'autre  ôc 
prefque  confondus  eniemble.  Les  pattes  de  même  cou- 
leur que  le  corcelet ,  ont  des  anneaux  noirs.  Le  ventre  d'une 
couleur  un  peu  plus  foncée,  a  une  feuille  noire,  godron- 
née  fur  les  bords,  et  figurée  fur  le  milieu  de  cette  par- 
tie; mais  au  haut  de  cette  feuille,  il  y  a  plulieurs  taches 
jaunes ,  &  dans  fon  milieu  elle  eft  diviiée  tranfverfale- 
ment  par  une  fection  d'un  blanc  jaunâtre.  Le  deflous  du 
ventre  eft  noir,  avec  deux  lunules  jaunes,  dont  les  cor- 
nes fe  regardent ,  ôc  qui  enveloppent  l'anus ,  Tune  à  droite , 
l'autre  à  gauche.  On  trouve  cette  araignée  dans  les  bois, 
où  elle  fait  des  réfeaux  perpendiculaires. 

>o,  A  R  A  N  E  A   livido-rufa  ,  abdomine  cruce  tripliez 
lutea. 

L'araignée  à  croix  papale. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  1  \  ligne. 

Elle  approche  de  la  précédente  pour  la  couleur  ,  feu- 
lement elle  eft  d'un  roux  encore  plus  livide.  Son  ventre 
feul  a  en  defTus  une  longue  raie  jaune  longitudinale,  en- 
trecoupée par  trois  raies  tranfverfes  de  même  couleur, 
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ce  qui  forme  une  triple  croix  ou  croix  papale  renverfée. 

En  deflous,  le  ventre  a  une  raie  longitudinale  brune,  ôc 

de  chaque  côté  une  lunule  jaune  proche  l'anus,  comme 

dans  l'efpéce  précédente.  J'ai  trouvé   celle  -  ci  dans  les 

jardins. 

11.  A  R  A  N  E  A  pallido  -  rufa  ,    abdomine  flavefcente 
punciis  nigris. 

L'araignée  rouge âtre  a  ventre  jaune  ponclué  de  noir. 

Longueur  3  \  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Son  corcelet  eft  d'une  couleur  fauve  pâle  &  fes  côtés 
font  plus  obfcurs.  Les  pattes  font  longues  ,  fines  ,  épi- 
neufes  tk.  de  même  couleur.  La  troifiéme  paire  eft  la  plus 
courte.  Le  ventre  eft  ovale  ,  médiocrement  gros  &  jau- 
nâtre ,  avec  quelques  points  noirs  vers  (a  bafe ,  &  des 
bandes  fauves  tranlveriès  vers  fa  pointe. 

J'ai--  trouvé  cette  araignée  lur  les  arbres.  Elle  femble 
n'avoir  que  fix  yeux,  ceux  des  côtés  fe  confondant  en- 
femble. 

12.  ARANEA  palliday  abdomine  ovaio  flavo  3  fafcia 
longitudinali  coccinea. 

L'araignée  a  bande  rouge. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  1  \  ligne. 

La  couleur  de  fon  corcelet  &  de  fes  pattes  eft  pâle. 
Le  ventre  eft  ovale,  d'une  couleur  jaune  citronnée,  avec 
une  large  bande  longitudinale  d'un  beau  rouge  en  deiïus, 
&  en  deiïous  une  raie  noire  longitudinale  beaucoup  plus 
étroite  dans  fon  milieu. 

J'ai  trouvé  cette  belle  efpéce  fur  un  cyprès  au  Jardin 
du  Roi,  près  de  fes  œufs,  qui  étoient  renfermés  dans 
une  boule  foyeufe  ,  de  couleur  blanche.  Elle  femble, 
comme  les  précédentes ,  n'avoir  que  (ix  yeux. 

Troisième 
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Troisième    Famille. 
Yeux  fur  deux  lignes  G  ô   1    "  ".  ' 
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13.  A R  A N E A  livido-rufa  3  abdominis  piclura  foliacea 
Totpius  interrupta  ,  pedibus  m  gro- maculant. 

Lift.  aran.jp.  36  ,  t.  1  ,  f.  6.  Araneui  tincrcus,  alvo  admodum  plena  ,  ejufque 
p  chir.i  in   plures  partes  £uafi   divila. 

U  araignée  a  feuille  découpée  &  déchiquetée. 

Longueur  3  \  lignes.      Largeur  1  -J  ligne. 

Son  corcelet  eil  roux  &  d'une  couleur  livide.  Son  ven- 
tre diffère  fuivant  le  iexe.  Dans  les  femelles  ,  il  eil  jaunâ- 
rre  avec  une  représentation  de  feuille  noire  ,  dont  le  haut 
ne  paroît  pas  ,  6c  dont  le  bas  eil  coupé  en  cinq  ou  ilx 
parties  ,  par  des  lignes  jaunes  tranfveries  :  dans  les  maies 
il  eil  plus  petit,  £c  la  feuille  paroît  tout  du  long;  elle  eft 
bordée  de  jaune.  Son  milieu  eil  roux  ,  le  haut  6c  le  bas 
font  noirs  6c  dans  toute  ia  longueur,  elle  eil  entrecoupée 
par  deux  ou  trois  lignes  traniveries  jaunes.  Dans  les  deux 
iexes ,  les  pattes  font  pales ,  avec  des  anneaux  noirs.  Les 
yeux  placés  de  même  dans  l'un  &.  l'autre  fexe ,  différent 
cependant  en  ce  que  ceux  des  mâles  font  tous  de  même 
groffeur,  au  lieu  que  les  femelles  en  ont  de  plus  gros  les 
uns  que  les  autres  Cette  araignée  ie  trouve  lur  les  plan- 
tes où  elle  file  des  réieaux  horizontaux. 

Quat ri éme    Famille. 
Yeux  fur  trois  lignes 
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14.  ARANEA  tota  fufca  fuliginea. 

Lift,  aran.p.  78 ,  t.  ï ,  f.  0.6.  Araneus  fufeus  alvo  oblique  virgata. 
L'araignée- loup. 

Longueur  1  ±  lignes.     Largeur  \  ligne.         + 

Sa  couleur  eftd'un  brun  de  fuie  de  cheminée.  Ses  pat- 
Tome  IL  N  n  n  n 
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tes  poftérieures  font  plus  longues  que  les  autres.  Ses  yeux 
&  (es  pinces  font  noirs.  On  trouve  cette  araignée  en 
grande  quantité  dans  les  champs  où  elle  coure  à  terre  fans 
faire  de  toile  ;  elle  faute  quelquefois  fur  les  infectes  qu'elle 
veut  attraper.  Sa  manière  de  chafîer  lui  a  fait  donner  le 
nom  d'araignée-loup.  Elle  a  quatre  grands  yeux  ôc  quatre 
petits  ,  rangés  de  la  manière  dont  ils  font  repréfentés 
n°.   1. 

15.  ARANEA    tota   c  i  ne  reo-v  illofa  3   thoracis    linea 
triplïci  albida. 

Linn.  faun.  fuec.   n.  1219.  Aranea  nigra  ,  thorace  triplici   linea  longitudinal! 

alba ,  abdomine  nebulofo. 
Linn.fyft.  nat.  edit.  10,  p.  623  ,  n.   35.  Aranea  abdomine  oblongo  nebulofo, 

lineis  lateralibus  albis. 
Frifch.  germ.  8 ,  p.  3  ,  tab.  2.  Araneus  terreftris  facco  ovifero. 
Acl.  Upf.  1736,/?.  38,  n.  9.  Aranea  nigra  ,   pe&ore  abdomineque  linea  alba 

cin&is. 

L'araignée    cendrée    a    trois   lignes  blanches  fur  le    cor- 
celet. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  2  lignes. 

Elle  eft  un  peu  .velue  de  toute  de  couleur  cendrée  ;  elle 
n'a  que  trois  raies  blanches  longitudinales  £c  parallèles  fur 
le  corcelet  ;  fon  ventre  eft  de  couleur  un  peu  plus  obfcu- 
re  que  le  refte.  J'ai  trouvé  cette  efpéce  dans  les  prés , 
les  yeux  font  tout-à-fait  femblables  à  ceux  de  la  précé- 
dente. 

16.  AR  ANE  A  faliens  nigra,  abdomine  manque  lineis 
tribus  albis  ad  angulum  acutum  coeuntibus. 

Linn.  faun.  fuec.   n.  1237.  Aranea  faliens  nigra  ,  lineis  albis  tranfverfis  femi- 

circularibus. 
Linn.fyft.  nat.  edit.  10 ,  p.  623  ,  n.   29.  Aranea  feenica. 
Lift.  aran.  p.  87,/.  31.  Araneus  cinereus,  alvo  circiter  fenis  fafciis  tranfverfis 

in  angulos  acutos  in  medio   ereclis   argenteis  &  nigris  alternatim  difpofitis 

infignita. 
Raj.  inf.  37  y  n.  31.   Araneus  idem. 
Bradl.  nat.  tab.  24  ,  /.   5. 

L'araignée  fauteufe  aux  trois  chevrons  édifies. 

Longueur  l  i  lignes. 


des    Insectes.  C^\ 

Ses  pattes  font  noires,  velues ,  rachetées  de  blanc  &i  les 

premières  (ont  plus  longues  Que  les  autres.  Son  corceiec 

elt  noir:  le  venrre  eft  un  peu  allonge  Cv  terminé  en  pointe. 
Il  elt  pareillement  noir,  ik.  en  dctlus  ,  il  y  a  de  chaque 
CÔtë  trois  bandes  blanches  argentées  ,  qui  vont  oblique- 
ment en  montant,  &:  le  rencontrant  au  milieu  avec  celles 
de  l'autre  coté  ,  tonnent  un  angle  aigu  ou  des  efpéces  de 
chevrons. 

On  trouve  cette  araignée  dans  la  campagne  de  fouvenc 
lui-  les  fenêtres  des  mailons.  Elle  cit.  vaizabonde  &  ne  file 
point  de  toiles.  Elle  faute  très-bien,  fur-tout  lorfqu'on 
veut  la  prendre.  Elle  a  des  yeux  de  différente  grandeur, 
tels  qu'ils  font  figurés  ni\  2. 

Cinquième   Famille. 


co 


Yeux  en  bouquets.     ^^       .*  "  . 

17.  ARANEA   longipes  ,  thorace  pedïbufaue  pallïdis  , 
abdomme  plumbeo  fufeo. 

L'araignée  domefiique  a  longues  pattes. 

Cette  araignée  a  le  corcelet  de  couleur  pâle  &  livide  , 
fes  pattes  font  de  la  même  couleur;  elles  font  fort  lon- 
gues àc  très-fines  ,  prefque  comme  celles  du  faucheur; 
la  troiliéme  paire  eft  la  plus  courte.  Son  ventre  eft  ovale, 
un  peu  oblong ,  &  de  couleur  plombée. 

On  trouve  cette  araignée  dans  les  endroits  inhabités 
des  maifons,  où  elle  fait  des  toiles  lâches  &.  irrégulieres. 

MONOCULUS. 
LE     MONOCLE. 

Pedes  fex.  Six  pattes. 

Oculus  unus.  Un  feul  œil. 

Antenne  multiplicts  fcùs  pluri-  Antennes  branchues  avec  plu- 
triis  lateribus.  fîeurs  poils  latéraux. 

Corpus  crujla  tecium.  Corps  cruftacé. 

Nnnn  ij 
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Les  infe&es  qui  compofènt  ce  genre ,  font  tous  fort 
finguliers,  mais  très-reconnoiffables  par  les  difFérens  ca- 
ractères qu'ils  portent.  Le  premier  de  ces  caractères  con- 
iifte  dans  la  forme  des  antennes.  Tous  les  monocles  ont 
ou  leurs  antennes  branchues  ,  divilées  &  fubdivifées 
comme  les  branches  d'un  arbre ,  ou  ils  ont  plus  de  deux 
antennes,  comme  on  le  voit  dans  le  monocle  a  queue  four- 
chue. Les  antennes  de  cette  elpéce  (ont  tellement  divi- 
lées jufqu'à  leur  bafe  ,  qu'au  lieu  de  former  des  antennes 
branchues  ,  elles  en  repréfentent  deux  de  chaque  coté. 
Outre  cette  divifion  fînsniliere  des  antennes  des  mono- 
clés ,  on  remarque  encore  que  cette  partie  eft  ornée  fur 
les  côtés,  de  poils  allez  apparens  ,  qui  joints  à  la  divifion 
des  antennes  dont  nous  venons  de  parler,  les  font  en- 
core paroître  plus  touffues  &  plus  fingulieres. 

Le  fécond  caractère  etîentiel  des  monocles ,  c'eft  de 
n'avoir  qu'un  feul  œil ,  &:  c'eft  de-là  que  ce  genre  a  reçu 
le  nom  qu'il  porte.  La  plupart  des  infectes  ont  deux  yeux 
ainfî  que  les  grands  animaux  :  quelques-uns  ,  comme  les 
araignées 3  en  ont  davantage;  le  monocle  eft  le  feul  qui 
n'ait  qu'un  feul  œil.  Quelques  Naturamtes  croient  cepen- 
dant que  dans  la  vérité,  le  monocle  a  réellement  deux 
yeux  ,  mais  que  ces  yeux  font  fi  près  l'un  de  l'autre,  qu'ils 
le  confondent  &.  femblent  n'en  faire  qu'un.  J'ai  été 
moi-même  porté  à  le  croire  ,  l'analogie  me  faifoit  re- 
garder cette  opinion  au  moins  comme  très-probable; 
mais  quelqu'examen  que  j'aie  fait  ,  je  n'ai  jamais  pu 
appercevoir  qu'un  feul  œil  dans  tous  ces  infectes  ,  et 
c'eft  en  vain  qu'on  voudroit  fè  perfuader  qu'ils  en  ont 
deux. 

Outre  ces  deux  caractères  propres  &  efïèntiels  aux  mo- 
nocles ,  ces  infectes  en  ont  encore  plufieurs  autres  ,  mais 
qui  leur  font  communs  avec  difFérens  genres.  Ces  petits 
animaux,  par  exemple,  ont  fix  pattes  ,  ce  qui  les  diftin- 
gue  de  plufieurs  infe&es  de  cette  fedtion  ,  tels  que  les 
pinces ,  les  tiques ,  les  araignées  &  autres  qui  ont  huit 
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pattes,  ainfi  que  des  crabes  c]ui  en  ont  dix,  Se  des  clo- 
portes» des  fcolopendres  ,  des  iules ,  Ôcc.  qui  en  ont  bien 

davantage.  Mais  le  pou,  la  puce  ,  la  forbicine,  la  podurc 
ce  le  binocle  ont  pareillement  lix  pattes  ,  en  forte  que  le 
nombre  des  pactes  peut  bien  Cet  vit  à  diltinguer  les  mo- 
nocles de  plulieurs  autres  genres  ,  mais  ne  fait  pas  un  ca- 
ractère cllcnticl  de  celui-ci.  Un  autre  caractère  femblable 
eft  la  dureté  de  J a  peau  des  monocles  ,  qui  dans  la  plupart 
ett  dure  comme  une  croûte.  Ce  cjue  nous  avons  dit  des 
infectes  de  cette  fe&ion  en  général ,  fait  voir  que  la  plu- 
part lont  dans  le  même  cas  ,  Cv  ont  leur  corps  cruftacé.  Il 
cil  vrai  que  ce  caractère  eft  plus  marqué  dans  ce  genre 
que  dans  plulieurs  autres  ,  6v  que  la  croûte  qui  recouvre 
le  corps  des  monocles  ,  elt  fi  ferme  &:  fi  dure ,  que  dans 
quelques  efpéces  ,  elle  refîemble  à  une  coquille  pour  la 
dureté.  C'elt  ce  qu'on  voit  dans  les  deux  efpéces  de  mo- 
nocles a  coquilles. 

Tous  les  monocles  font  aquatiques  ,  &  Ce  trouvent 
en  quantité  dans  les  eaux  dormantes  ,  telles  que  celles 
des  mares  ,  des  badins  &  même  des  baquets  qui  font  dans 
les  jardins.  Leur  démarche  eft  finguliere.  La  plupart  Ce 
iervent  de  leurs  antennes  branchues  ,  comme  de  bras  pour 
nager  ,  &  avec  l'aide  de  ces  antennes  ,  ils  s'avancent  &: 
s'élèvent  dans  l'eau  comme  par  bonds  de  en  fautillant. 
C'elt  pour  cette  raifon  que  Swammerdam  a  voit  appelle 
une  des  efpéces  de  ce  genre  ,  puce  d'eau  3pulex  aquaiicus. 
Leurs  pattes  les  aident  aulfi  à  nager ,  car  ces  infectes  ne 
s'en  fervent  que  pour  aller  dans  l'eau  ,  6c  même  la  pofition 
de  ces  pattes,  dans  la  plupart  des  efpéces  ,  les  rend  tout- 
à-fait  inutiles  ,  fi  ce  n'eft  à  cet  ufage.  Elles  fortent  toutes  de 
la  fente  qui  fe  trouve  entre  les  deux  lames  dont  le  corps 
eft  couvert ,  &  tellement  ferrées  qu'elles  ne  peuvent  faire 
de  mouvement  que  de  haut  en  bas  ,  &  nullement  fur  les 
cotés  ;  par  ce  moyen  elles  fervent  de  rames  au  monocle 
lorfqu'il  nage.  L'infecte ,  en  même-  tems  ,  eft  muni  d'une 
autre  partie  qui  lui  fert  d'aviron  ,  c'eft  fa  queue  qui  varie 
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pour  la  forme ,  (impie  dans  quelques  efpéces  ,  fourchue 

dans  d'autres  ,  mais  toujours  plus  ou  moins  mobile. 

Ces  infectes  font  tous  ovipares  ,  èc  comme  ils  font  la 
plupart  tranfparens,  on  apperçoit,  à  travers  la  peau  de  plu- 
iieurs  ,  les  œufs  contenus  dans  l'intérieur  de  leur  corps. 
Mais  il  y  en  a  quelques-uns  où  ces  œufs  font  bien  plus  ap- 
pareils ;  car  ces  intect.es  les  portent  en  paquets  à  leurs 
côtés  ,  comme  on  le  voit  dans  la  figure  que  nous  don- 
nons. C'eft  de  ces  œufs  dépofés  dans  l'eau  ,  que  naifTent 
ces  infedtes  dont  je  n'ai  pu  appercevoir  encore  l'ac- 
couplement. 

La  nourriture  des  monocles  ne  doit  pas  être  confidé- 
rable  ;  ces  infectes  font  fi  petits  ,  qu'ils  n'ont  pas  befoin 
d'en  prendre  beaucoup.  Aufli  je  crois  qu'ils  ne  doivent 
pas  être  carnafliers  ,  Ôc  fe  nourrir  des  autres  infectes  ,  qui 
la  plupart  font  plus  gros  qu'eux.  Quelques  débris  de  plan- 
tes leur  fuffifent  ,  6c  c'eft  probablement  de  la  différente 
teinte  des  fucs  de  plantes  dont  ils  fe  nourriffent  ,  que 
vient  la  différence  de  couleurs  de  ces  infedtes.  Car  on 
obferve ,  du  moins  dans  plufieurs  efpéces  t  qu'ils  varient 
du  blanc  au  vert  Se  au  rouge  plus  ou  moins  foncé.  Cette 
dernière  couleur  a  fouvent  fort  effrayé  des  gens  qui  n'é- 
toient  pas  habiles  Naturaliftes.  L'eau  toute  remplie  de 
ces  infectes  ,  paroît  rouge  comme  du  fang  ,  ôc  ce  phéno- 
mène a  fuffi  pour  jetter  autant  de  terreur  dans  l'efprit  du 
peuple  ,  que  ces  prétendues  pluies  de  fang  ,  que  nous 
avons  dit  n'être  formées  que  des  gouttes  de  liqueur  rou- 
ge que  rendent  les  papillons  en  fortant  de  leurs  coques. 
Si  l'on  eût  examiné  de  près  cette  eau  ,  que  l'on  préten- 
doit  être  changée  en  fang ,  on  auroit  vu  que  fa  couleur 
rouge  ne  dépendoit  que  des  infectes  donc  elle  four- 
milloit. 

Les  monocles  fervent  de  pâture  à  beaucoup  d'infecT:es 
aquatiques.  11  n'y  a  pas  jufqu'aux  polypes  qui  en  mangent 
&;  en  détruifent  une  grande  quantité  ,  fur-tout  de  ceux 
dont  la  peau  effc  un  peu  moins  dure  ;  car  pour  les  mono- 
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clés  à  coquilles,  le  ccit  donc  ils  font  couverts,  réfifteroit 
trop  à  l'eftomac  des  polypes ,  £c  d'ailleurs  ces  efpécei 

(but  plus  grolîcs  que  les  autres. 

Les  efpéces  de  monocles  que  nous  connoiffons ,  (e  ré- 
duifent  aux  lui  vantes. 

1    MONOCULUS    antennis   dichoiomis  ,    cauda 
inflexa.  Linn.  faun.  Juec.   n.    118  2. 

I.i-in.  fy(}.  nat.  edit.   io,  p.  63^  ,  n.  4.  Monoculus  pulejf. 

Swammerd,  z'n-40.  p.  66  ,  t.  1.  Pulex  aquaticus  arborefeens. 

Swammerd.  bibl.  nat.  t.  31  ,  f.    I  ,   1,   $. 

Mcrrtt.  pin.  p.  107.  Venues  mini  mi   rubri  aquam  ftagnalcm  colore   fanguineo 

inricienies ,  unde  vulgus  dira  protendit. 
Hiinie  fiock.   i,  p.  32,   35.  Abyffus  fatanac. 

Le  perroquet  d'eau. 

Longueur  \  ligne. 

Sa  couleur  eft  d'un  blanc  verdâtre  un  peu  rouge.  Sa  tête 
fe  termine  par  une  efpéce  de  bec  pointu  réfléchi  en  deffous 
&i  proche  lequel  eft  un  feul  œil  noir,  qui  paroît  des  deux 
cotés  de  l'infecte,  comme  s'il  y  en  avoit  deux.  Les  an- 
tennes ,  qui ,  à  leur  naiffance ,  ne  font  qu'au  nombre  de 
deux,  une  de  chaque  coté ,  fe  bifurquent  peu  après  6c  fe 
divilent  chacune  en  deux  ,  comme  fi  l'infecte  en  avoic 
quatre.  Elles  font  compofées  de  plulïeurs  articles,  6c  de 
chaque  jointure  fort  un  long  poil,  ce  qui  fait  l'effet  des 
divifions  ôc  fubdivifions  des  branches  d'arbre  ;  auiîi  a-t-on 
appelle  cet  infecte,  pulex  arborefeens  ;  Ces  antennes  font 
prefque  de  la  longueur  du  corps.  L'infede  eft  applati  des 
côtés  comme  la  puce ,  6c  fon  corps  eft  ferme ,  dur  6c 
couvert  par-tout  d'une  efpéce  d'écaillé  qui  n'a  qu'une  ou- 
verture en  deffous  en  forme  de  rainure.  C'eft  dans  cette 
rainure  que  font  fituées  les  pattes  dont  il  ne  fait  guères 
d'ufage;  au  lieu  d'elles,  fes  antennes  lui.  fervent  comme 
de  bras  pour  avancer  par  fauts  6c  par  bons.  À  l'extrémité 
de  la  même  rainure,  eft  la  queue  qui  fe  divife  en  deux 
branches ,  dont  chacune  fe  fubdivife  en  deux  autres.  L'é- 
caille  qui  couvre  cet  infecte,  eft  tranfparente,  6c  l'on  voit 
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fouvent  à  travers,  du  côté  du  dos,  un  nombre  confidéra- 
ble  de  petits  œufs  bruns.  La  figure  de  ce  petit  animal  eft 
prefque  quarrée.  On  le  trouve  fouvent  dans  l'eau  des  ma- 
res, il  varie  un  peu  pour  la  couleur  ,  étant  quelquefois 
d'un  blanc  rougeâtre,  d'autres  fois  verdâtre,  éc  quelque- 
fois rouge.  Cette  dernière  couleur  donne  dans  certains 
tems  un  œil  rouge  à  l'eau,  lorfqu'il  y  a  beaucoup  de  ces 
infectes,  ce  qui  a  quelquefois  caulé  beaucoup  de  frayeur 
en  certains  endroits,  ou  l'on  croyoit  que  l'eau  étoit  chan- 
gée en  fane. 

i,  MONOCU  LUS    an  tennis    dichotomis  ,    cauda 
reflexa.  Linn.  faun.  fuec.  n.   1183. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.   10  ,  p.  635,  n.   5.    Monoculus  pediculus. 

Le  monocle  a  queue  retroujfée. 

Cette  efpéce  paroît  fi  femblable  à  la  précédente,  que  je 
les  avois  d'abord  confondues  enfemble.  Elle  n'en  diffère 
que  parce  que  fa  queue  eft  retrouffee  en  de  dus  du  côté  du 
dos ,  au  lieu  que  celle  du  perroquet  d'eau  eft  recourbée 
en  devant.  Du  refte  ces  deux  iniecles  fe  relFemblent  pour 
tout. 

3.  MONOCU  LUS  antennis  quatemis  3  cauda  recta 
btfida.  Linn.  faun.  fuec.  n.  1184.  Planch.  21  ,  fig.  5. 

Linn.  fyft.  nat.  tait.  10  ,p.  635*  ,  n.  6.  Monoculus  quadricornis. 
Blanck.  belgi.  p.  I49,  t.  1 3  ,  /.   B. 

Leuwenhoek.  contin.  arc.  nat.  lug.  bat.   I719  ,  pag.    142,/.    I. 
Rofel.  inf.  vol.  3  ,  fuppl.   hijl.  polyp.  tab.  98  ,  /  2,4. 

Le  monocle  a  queue  fourchue. 

Ce  petit  monocle  eft  d'un  brun  un  peu  cendré.  De 
fa  tête  naiftent  quatre  antennes  ,  deux  en  devant  &.  deux 
en  arrière  ,  toutes  quatre  garnies  de  quelques  poils  qui 
leur  donnent  la  figure  d'une  branche.  Entre  ces  quatre 
antennes,  tout  en  devant  de  la  tête,  eft  un  feul  œil.  De 
la  tête  à  la  queue ,  le  corps  va  en  diminuant  en  forme  de 
poire.  Il  eft  compofé  de  fept  ou  huit  anneaux  qui  vont 

toujours 
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toujours  en  fe  retréciflant.  JL.l  queue  eft  longue  ,  divilée 
<  n  deux  ,  ev  chaque  divifion  donne  oaifTance  extérieu- 
rement à  trois  ou  quatre  poils  allez  forts.  L'animal  porte 
i  œufi  aux  deux  côtés  de  fa  queue  en  forme  de  deux 
paquets  jaunâtres  tout  remplis  de  petits  grains  ,  Ôc  qui 
à  eux  deux  égalent  prelque  la  longueur  de  l'inlecle.  Ses 
pattes  l'ont  en  detlbus  ,  mais  il  s'en  lert  peu  ;  les  antennes 
Jui  font  d'un  plus  grand  ufage  pour  aller  dans  l'eau  par 
fauts  £c  par  bonds  très-vifs.  Ce  petit  infecte  n'a  pas  une 
demi-ligne  de  long  :  on  le  trouve  dans  les  mares.  On  peut 
en  mettre  plufieurs  dans  un  bocal  rempli  d'eau,  on  en  voit 
quelques-uns  chargés  de  leurs  œufs  ,  ôc  dépofer  au  bouc 
de  quelque  tems  ces  deux  paquets  enfemble  ou  fépa- 
rémenc. 

4.  MONOCULUS  antennis  capillaceis  multiplicibus ; 
tefla  bivalvi  oblonga. 

Llnn.  faun.  face.  n.    1 1 85.   Monoculus  antennis  capillaceis   multiplicibus  tefla 

bivalvi. 
Linn.fyfl.  nat.  eiit.  10  ,  p.  635  ,  «.  7.  Monoculus  ccnchaceus. 

Le  monocle  a  coquille  jaune. 

Longueur   1  \  ligne.     Largeur  j   ligne. 

Cette  efpéce  eft  renfermée  dans  une  coquille  bivalve , 
c'eft-à-dire  ,  compofée  de  deux  parties  appliquées  l'une 
contre  l'autre,  oblongue,  liile,  prefque  de  la  même  grof- 
feur  aux  deux  bouts  6c  de  couleur  cendrée.  Cette  coquille 
s'entr'ouvre  en  deiîous  ,  &  c'eit  par  une  des  extrémités 
de  cette  ouverture  que  l'animal  fait  iortir  fes  antennes 
divilées  en  plufieurs  filets  blanchâtres,  avec  lefquelles  il 
court  très-vite  de  côté  &  d'autre  en  nageant  dans  l'eau. 
Lorsqu'il  rencontre  quelque  corps  folide  ,  il  s'arrête  ôc 
marche  avec  fes  pattes ,  qui  fprtent  un  peu  le  long  de  la 
même  ouverture.  Si  on  tire  l'infecte  de  l'eau,  il  fe  renfer- 
me tout  entier  dans  fa  coquille.  On  trouve  communé- 
ment ce  petit  animal  dans  les  ruiiTeaux  bourbeux  &.  dans 
les  eaux  dormantes. 

Tome  IL  O  o  o  o 
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5.  MONOCULUS  antennis  capillaceis  multiplicibus , 
tefla  bïvalvi  globofa. 

Le  monocle  a  coquille  courte. 

Longueur  1  ligne.     Largeur  £  ligne. 

On  trouve  allez  fou  vent  cet  infe£te  avec  le  précédent. 
Il  paroît  n'en  différer  que  par  la  forme  de  fa  coquille ,  qui 
eft  plus  courte  &  beaucoup  plus  grotte  ,  ce  qui  la  rend  glo- 
buleufe  ou  de  forme  ronde  :  du  refte ,  le  corps  &  les  parties 
de  cet  infecte  paroiffent  femblables. 

BINOCULUS.  Monoculi  fpec.  linn. 
LE     BINOCLE. 

Pedes  fex.  Six  pattes. 

Oculï  duo.  Deux  yeux. 

Antcnndt  fimplices  fctacc&.  hniQwnzs  lîmples  &  fétacées, 

Cauda  bifida.  Queue  fourchue. 

Corpus  crufiâ  teclum.  Corps  ctuftacé. 

Ce  genre  approche  beaucoup  du  précédent ,  avec  lequel 
quelques  Naturaliftes  l'ont  confondu.  Il  lui  reiTemble  par 
le  port ,  le  nombre  des  pattes ,  6c  fur-tout  par  la  dureté  du 
tell  qui  couvre  fon  corps  ,  mais  il  en  diffère  par  des 
caractères  effentiels.  D'abord  cet  infecte  a  deux  yeux  très- 
diftin&s  ,  au  lieu  que  le  monocle  n'en  a  qu'un  feul  ,  & 
c'eft  de  cette  différence  que  nous  avons  tiré  le  nom  de  ce 
genre.  Nous  l'avons  appelle  binocle  ,  pour  le  dihnnguer  par- 
là  du  monocle  3  qui  veut  dire  infecte  à  un  feul  œil.  Une 
autre  différence  fe  tire  des  antennes  ,  qui  ne  font  pas 
fourchues  6c  garnies  de  poils  latéraux  dans  les  binocles  , 
comme  dans  les  monocles,  mais  fimples  &  courtes  dans  la 
plupart.  Il  en  faut  cependant  excepter  le  grand  binocle 
à  queue  en  filets,  dont  les  antennes,  quoique  (impies,  lont 
longues  &  fourchues  vers  leur  bafe. 

Outre  ces  différences  ,  on  peut  remarquer  que  les  écail- 
les qui  couvrent  le  deffus  du  corps  des  binocles  >  font  fé- 
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parées  Tune  de  l'autre  dans  leur  milieu,  £c  reflTemblenc 
pre  (qu'aux  étuis  des  infectes  coléoptères  par  leur  figui 
leur  pofition.   Ces  écailles  peuvent  fe  foulever  un 
de  deffùs  le  corps,  auquel  elles  rie  tîenhënt  point  vers 
Je  bas. 

Ces  infectes  vivent  dans  l'eau  comme  ceux  du  genre 
précédent,  mais  ils  (ont  [lus  70 races.  La  plupart  s'atta- 
chent à  différentes  efpéces  de  poillons,  auxquels  ils  adhé- 
rent fortement,  &  qu'ils  iiicent  par  le  moyen  de  pluiieurs 
ouvertures  ou  fuçoirs,  dont  la  nature  les  a  pourvus  dans 
la  partie  inférieure  de  leur  corps.  Le  deHous  de  l'infecte 
cil  ordinairement  plat  pour  s'attacher  £c  fe  coller  au 
poillbn  fur  lequel  il  doit  habiter. 

Nous  ne  trouvons  que  peu  d'efpéces  de  ces  infectes  au- 
tour de  Paris  ,  mais  beaucoup  de  poillons  qu'on  ne  ren- 
contre point  ici,  £c  fur-tout  pluiieurs  poillons  de  mer  , 
lont  attaqués  par  différens  infectes  qui  s'attachent  à  eux  ôc 
les  lucent,  &  qui  font  des  efpéces  de  ce  genre,  comme 
je  m'en  luis  allure  par  l'examen  que  j'ai  fait  de  pluiieurs. 
11  y  en  a  aulii  différens  figurés  dans  quelques  auteurs  , 
&  fur-tout  dans  Baker  ,  fous  le  nom  de  poux  de  poillons. 
Tous  ces  infectes  ont  une  figure  linguliere,  &  refîemblent 
un  peu  en  petit  aux  crabes  de  mer,  dont  il  efl  cependant 
ailé  de  les  diftinguer  par  le  nombre  des  pattes.  Il  y  a 
fur-tout  quelques  efpéces  de  crabes  qui  approchent  infini- 
ment des  binocles ,  entr'autres  le  crabe  des  moluques  , 
que  Ton  voit  dans  les  cabinets,  &  qui  fe  trouve  figuré 
dans  le  Thefaurus  Rumphïi ,  planch.  1 1.  Tous  ces  animaux 
ont  une  queue  fourchue  ou  divifée  en  deux,  qui  tantôt  fe 
termine  par  deux  filets  fimples ,  &  tantôt  par  deux  écailles 
plattes,  lôit  unies,  foit  frangées. 

Outre  le  petit  nombre  d'efpéces  de  binocles  que  nous 
donnons  ,  nous  fommes  perluadés  qu'il  doit  y  en  avoir 
encore  d'autres  autour  de  Paris ,  que  l'on  pourra  dé- 
couvrir ,  en  examinant  avec  foin  au  fortir  de  l'eau  les 
poillons  fur  lefquels  ils  peuvent  habiter. 

O  o  o  o  ij 
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i.  BINOCULUS  cauda  bifeta.  Planch.  2 1 ,  %.  4. 

Lj/zn.  faun.  fuec.  n.  1181.  Monoculus  cauda  bifeta. 
F/:fch.  gcm.    10  yp.  1  y  tab.  I.  Apus. 

Le  binocle  h  queue  en  filets. 

Longueur  18  lignes.     Largeur  10  lignes. 

Ce  binocle  eft  fort  grand  :  le  côté  de  la  tête  eft  plus 
large  ,  &.  celui  de  fa  queue  plus  étroit.  Sa  tête  a  une  peti- 
te pointe  en  devant ,  &  près  de  cette  pointe  en  delïus  , 
deux  yeux  allez  proches  l'un  de  l'autre.  Le  corps  eft  cou- 
vert de  deux  écailles  ,  qui  vers  le  bout  s'écartent  ÔC  fe 
féparent,  formant  un  angle  aigu  vers  les  bords  extérieurs, 
de  laiflant  voir  entr'elles  la  queue.  Le  bord  inférieur,  par 
lequel  fe  regardent  ces  écailles  ,  eft  un  peu  dentelé 
en  feie.  La  queue  eft  écailleufe  Ôc  fe  termine  en  deux 
longs  filets  alïlz  durs.  En  detTbus  ,  l'animal  a  fix  pattes 
cruftacées.  On  trouve  cet  infecte  dans  l'eau  :  il  eft  rare  ici» 

2.  BINOCULUS  hœmifphœricus  s  cauda  foliacea  * 
capuis  punclo  triplici  fufeo.  Planch.  n  ,  fig.  3. 

Linn.  fyft.  nat.  edit.  10,  p.  634,  n.  a.  Monoculus  tefta  foliacea  plana. 

Frifch.    germ.  6  ,  tab.  1 2. 

Loes*  Monoculus  cauda  foliacea. 

Le  binocle  a  queue  en  plumet. 

Longueur  2  lignes.     Largeur  I  £  ligne. 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  d'un  jaune  un  peu  brun  ; 
elle  eft  cruftacée  comme  la  précédente  ,  mais  ronde  , 
hémifphérique  ,  prefqu'aulîî  large  que  longue  ,  reffem- 
blant  pour  la  figure  à  une  coccinelle  de  concave  en 
delîous.  Ses  antennes  font  petites,  très- courtes,  difficiles 
à  appercevoir,  compofées  de  cinq  articles  &  placées  pro- 
che les  yeux.  Ceux  ci  éloignés  l'un  de  l'autre  &  fitués  aux 
deux  côtés  de  la  tête,  font  noirs.  Outre  ces  yeux,  il  y  a 
encore  entr'eux  fur  la  tête  trois  taches  brunes  polées 
en  triangle.  La  mâchoire  de  devant  fe  termine  en  pointe, 
mais  recourbée  en  deffous.  Après  la  tête  qui  eft  aflez 


DES     1   N   S   I-    C  T   E  S.  C&\ 

grande,  (e  voyent  deux  écailles  Iules,  terminées  par  un 
bord  faillant,  qui  couvrent  le  corps  comme  les  étuis  îles 
fearabés  ;  mais  elles  ne  vont  pas  jufqu'au  bouc ,  &  elles 
laiflentà  nud  une  queue  écailleufe  formée  de  quatre  an- 
neaux ,  qui  le  termine  par  deux  appendices  barbus  comme 
des  plumes  ,  que  l'infecte  étale  en  courant  dans  l'eau.  En 
dellous  ,  ce  binocle  a  lix  pattes  courtes  ,  dont  les  origines 
iont  éloignées  les  unes  des  autres.  On  trouve  cet  inlecte 
dans  les  ruilleaux  ;  il  rellèmblc  d'abord  à  un  petit  coléop- 
tere  ,  mais  (à  démarche  vive  &i  fa  queue  qu'il  agite  préci- 
pitamment ,  le  décèlent  bientôt. 

3.  BINOCULUS  gaflerofleï. 

Le  binocle  du  gaflerofle. 

J'ai  trouvé  anciennement  cette  efpéce  qui  étoit  fort  jo- 
lie, fur  le  gafterofteus  9  Linn.  faun.  fuec.  n.  276  ,  qui  efl 
un  petit  poiflon  épineux  que  Ton  trouve  en  quantité  dans 
les  ruiileaux  ,  &  fur-tout  au  petit  Gentilly.  Âlais  n'ayant 
pas  confervé  cet  infecte  ,  je  ne  puis  en  donner  une  bonne 
defeription. 

CANCER. 

LE     CRABE. 

Pedes  decem  >  primi  cheli-        Dix  pattes  ,  les  deux  pre- 
formes.  mieres  en  forme  de  pinces. 

Oculï  duo.  Deux  yeux. 

AntennA  filiformes.  Antennes  filiformes. 

Cauda  folïofa.  Queue  compofée   de  plufieurs 

lames. 
Corpus  crujiâ  teelum.  Corps  cruftacé. 

Il  efl:  très-aifé  de  diftinguer  des  autres  genres  de  cette 
ieCtion  ,  le  crabe  que  tout  le  monde  connoît  déjà.  Il  a  un 
caractère  eiTentiel  qui  lui  eft  propre ,  c'eft  le  nombre  de  fes 
pattes  :  le  crabe  en  a  dix  ,  au  lieu  que  tous  les  autres 
infectes  fans  ailes  en  ont  plus  ou  moins.  Ce  caractère 
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luffit  feul  pour  reconnoîcre  ce  genre.  Les  autres  que  nous 
avons  ajoutés ,  lui  font  communs  avec  plufîeurs  infectes  de 
cette  feccion  ;  néanmoins  ils  peuvent  aulîi  fervir  à  le  fepa- 
rer  de  plufîeurs  autres  dans  lefquels  ils  ne  Te  trouvent 
point ,  6c  c'eit  par  cette  raifon  que  nous  avons  cru  les  de- 
voir tous  réunir. 

Les  crabes  font  tous  des  animaux  amphibies  ,  qui 
vivent  ordinairement  dans  l'eau  ,  mais  qui  peuvent  fub- 
fifter  très-iong-tems  à  l'air  &  hors  de  l'eau.  Nous  ne  don- 
nons que  deux  efpéces  de  crabes  ,  qui  feules  fe  trouvent 
aux  environs  de  Paris  ;  ce  genre  eit  néanmoins  très-nom- 
breux ,  la  mer  en  fournit  un  nombre  confîdérable  d'ef- 
peces. 

Ces  animaux  varient  pour  la  forme  :  les  uns  font  lar- 
ges ,  comme  les  poupars  ,  les  crabes  communs  ,  l'arai- 
gnée de  mer,  &c.  les  autres  font  longs  comme  le  homar, 
la  crevette  &  fécrevifle  de  rivière.  Ces  derniers  ont  une 
longue  queue  compofee  de  plufîeurs  lames  articulées  en- 
femble  ,  &c  on  les  a  appelles  cancrl  macrouri ,  crabes  à  lon- 
gue queue  ,  tandis  qu'on  a  donné  le  nom  de  crabe  à 
courte  queue  ,  cancri  brachyuri  ,  aux  premiers  qui  n'ont 
que  de  très-petites  queues  ,  compofées  pareillement  de 
lames  ,  ôc  tellement  recourbées  6c  appliquées  en  dc-flous, 
qu'on  ne  les  apperçoit  qu'en  les  retournant. 

Cette  diftinct-icn  ,  ailée  à  appercevoir ,  divife  naurelle- 
ment  ce  eenre  en  deux  grandes  fections.  L'écreviilè  6c  la 
crevette;  les  deux  feules  efpéces  que  nous  ayons  ici ,  font 
toutes  deux  de  la  famille  des  crabes  à  longue  queue. 

Ces  infectes  ont  une  tête  groiîë  ,  diftincle  du  corcelet , 
en  quoi  ils  différent  beaucoup  des  crabes  à  courte  queue, 
dont  la  tête  eft  tellement  confondue  avec  le  corcelet,  que 
ces  deux  parties  ne  forment  qu'une  feule  pièce.  Au 
devant  de  cette  tête  un  peu  allongée  ,  on  apperçoit  deux 
longues  antennes  compofées  d'une  quantité  d'anneaux 
très-courts ,  6c  entre  ces  deux  antennes  3  deux  ou  quatre 
antennules  beaucoup  plus  courtes  6c  plus  minces  ,  mais 
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conftruites  en  petit  connue  les  antennes  le  font 
Ces  antènnules  accompagnent  la  bouche  de  l'animal  qui 
le  trouve  au  devant  de  i.i  tête.  Au  defïus  de  la  bouche 
des  deux  côtés  de  la  tête,  fe  voyent  les  yeux  au  nombre 

de  Jeux  ,  un  de  chaque  côté.  (Xs  yeux,  dans  les  cral 
font  durs,  fermes  &  portes  fur  une efpéce  de  baie  cylin- 
drique &  mobile,  eniorte  qu'ils  font  prominens. 

Le  corcelet,  cette  féconde  partie  du  corps  des  crabes, 
n'eft  point  dillinct  de  la  tête  dans  les  crabes  à  courte 
queue  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ;  mais  dans  ceux 
à  longue  queue,  ce  corcelet  eft  très-apparent  &.  féparé  de 
la  tête.  11  cil  oblong  ,  preiqu'ovoïde  ,  tantôt  compofé 
d'une  feule  pièce  de  teit  liile,  comme  dans  l'écreviflè,  le 
homar  ,  tantôt  recouvert  de  plufieurs  lames  de  tell  , 
comme  dans  la  petite  crevette  des  tuifleaux.  Enfin  la 
queue  qui  termine  le  corps  des  crabes ,  eit  fort  courte  dans 
quelcuics-uns  ôv  longue  dans  les  autres.  Dans  ces  der- 
niers  ,  outre  les  lames  qui  compofent  la  queue,  on  voit 
des  efpëces  de  feuillets  qui  la  terminent,  donc  l'infecte 
peut  le  fervir  comme  d'avirons.  Le  deiTbus  de  cette  queue 
eft  garni  d'autres  petits  feuillets  tranlverfes  êc  frangés  , 
plus  grands  dans  les  femelles  que  dans  les  maies  ,  &L  qui 
fervent  aux  premières  à  tenir  &  affermir  leurs  œufs  qu'elles 
portent  ordinairement  ious  leur  queue. 

Les  pattes,  au  nombre  de  dix  ,  prennent  toutes  leur  ori- 
gine du  deilbus  du  corcelet.  De  ces  dix  pattes,  les  deux 
premières  méritent  le  plus  d'être  considérées.  Outre  qu'el- 
les font  plus  groflès  èc  plus  longues  que  les  autres,  elles 
îont  terminées  par  une  dernière  pièce  fort  renflée,  &  qui 
au  bout  le  diviie  en  deux  pinces  aiguës  tk  dures ,  dont  une 
feule  eft  mobile.  Par  le  moyen  de  ces  pinces  ,  l'animal 
failit  &  ferre  les  diiiérens  corps  qu'il  rencontre,  &.  fe  rend 
maître  de  fa  proie.  Ces  deux  pattes  antérieures  font  rare- 
ment parfaitement  égales;  fouvent  on  en  voit  une  plus 
grofle  que  l'autre.  On  obierve  fur- tout  que  la  jambe  droi- 
te elt  plus  grofîe  dans  les  mâles.  Mais  cette  différence  , 
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quoique  fenfible,  n'eft  pas  à  beaucoup  près  (i  confîdérable 
que  celle  qu'on  apperçoit  quelquefois  entre  les  pactes  de 
quelques  crabes  6c  écrevifles.  On  voit  une  des  deux  pattes 
antérieures  de  la  grofleur  ordinaire ,  tandis  que  l'autre  eft 
beaucoup  plus  petite.  Quelques  Naturaliftes  ont  regardé 
cette  différence  comme  un  jeu  de  la  nature,  6c  l'ont  pris 
pour  une  difformité.  L'obfervation  a  démontré  le  contrai- 
re. Si  on  nourrit  quelque  tems  une  écrevifle ,  dont  une  des 
pattes  eft  plus  petite  ,  on  voit  que  cette  patte  groiîit  peu  à 
peu ,  &  parvient  à  acquérir  la  grollèur  de  l'autre.  Cette 
différence  de  grofleur  ne  venoit  donc  point  de  naiffance , 
elle  dépend  d'une  propriété  des  plus  lingulieres  dont 
jouiflent  ces  animaux.  Leurs  pattes  plus  groffes  vers  le 
bout,  minces  à  leur  origine,  6c  outre  cela  douées  de  plu- 
fieurs  articulations  étroites,  font  très-fujettes  à  fe  caiïèr. 
Une  écrevifle  ou  Un  crabe  qui  ont  ainfî  perdu  une  de  leurs 
pattes,  ne  reftent  pas  eftropiés  pour  cela;  il  en  repoufle 
une  autre  qui  fe  développe  peu  à  peu  ,  &  que  reproduit  le 
moignon  qui  refte  attaché  au  corps.  Cette  nouvelle  patte 
eft  d'abord  fort  petite  ;  avec  le  tems  elle  croît  &  acquière 
toute  fa  grofleur.  Les  pattes  ne  font  pas  les  feules  parties 
de  ces  infectes  qui  repouffent  ainfi  ;  leurs  antennes,  qui 
dans  plu  fleurs  efpéces  font  fort  longues ,  repouflent  de 
même.  Combien  feroit-il  à  délirer  pour  l'homme,  que  la 
nature  lui  eût  accordé  une  pareille  propriété  qu'elle  a 
prodiguée  à  de  vils  animaux. 

Malgré  le  nombre  des  pattes  dont  ces  infectes  ont  été 
pourvus,  leur  démarche  n'en  eft  ni  plus  vive  ni  plus  agile. 
Ils  vont  très-lentement  6c  femblent  marcher  avec  peine  ; 
rarement  vont-ils  droit ,  mais  fouvent  de  côté  6c  quelque- 
fois à  reculons ,  ce  qui  paroît  dépendre  de  la  pofition 
6c  de  la  conformation  de  leurs  pattes. 

A  mefure  que  les  crabes  groflïflènt ,  leur  peau  dure, 
cruftacée  &  comme  pierreufe ,  devient  pour  eux  un  habille- 
ment trop  étroit,  d'autant  qu'elle  ne  peut  prêter  ni  s'éten- 
dre. 11  faut  donc  que  ces  infectes,  comme  les  chenilles  6c 

d'autres 
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d'autres  larves  donc  nous  avons  parle  ,  changent  de  pe  tu. 
Al. lis  li  cette  opération  eft  laboiieufe  pour  les  chenilles , 
elle  l'ell  encore  davantage  pour  les  crabes.  La  peau  de 
ces  derniers  eft  bien  plus  dure  ôc  plus  adhérente  ,  &L  ils 
changent  non  -  feulement  de  peau  ,  mais  d'eltomac  & 
dintcitins ,  ce  qui  rend  ce  travail  encore  plus  rude.  C'eft 
ordinairement  au  printems  que  (e  fait  cette  mue.  Quel- 
ques auteurs  ailurent  que  plulicurs  crabes  réitèrent  auili  ce 
changement  dans  l'automne.  Quoi  qu'il  en  ioit,  dans  ces 
tems  les  crabes  paroi  lient  roibles  6c  languiflans  ,  ÔC  leur 
nouvelle  peau  après  leur  dépouillement  eft  lî  molle  qu'ils 
{croient  aifement  dévorés  ÔC  déchirés  par  d'autres  ani- 
maux, s'ils  n'avoienc  loin  de  (e  retirer  dans  des  trous 
&  des  cavités.  C'eft  dans  ces  tems  de  fbibleilè  ,  que  les 
lèches  ,  les  calmars  6v  les  grands  polypes  de  mer ,  tachent 
d'attaquer  les  crabes  marins  dont  ils  le  notu-nllent,  comme 
les  polypes  d'eau  douce  dévorent  les  monocles  ,  qui 
retlemblent  beaucoup  aux  crabes.  Cet  état  de  langueur  ne 
dure  pas  long- tems  ;  au  bout  de  deux  ou  trois  jours  , 
la  nouvelle  peau  des  crabes  fe  durcit  allez  pour  les 
mettre  à  l'abri.  C'eft  alors  que  l'on  trouve  dans  l'efto- 
mac  des  écrevilTes,ces  efpéces  de  pierres  connues  dans  la 
médecine  fous  le  nom  d'yeux  d'écreviffes  qui  ne  leur  con- 
vient en  aucune  façon.  Quelque  tems  après  on  n'en  trouve 
plus  ,  ce  qui  fait  voir  que  ces  efpéces  de  pierres  ne  font 
utiles  à  ces  animaux  que  dans  linftanc  de  leur  mue.  Quel 
peut  donc  être  leur  ufage  ?  Nous  avons  dit  que  ces 
animaux  ne  changeoient  pas  feulement  de  peau,  mais, 
d  eftomac  ;  ce  vifeere  fe  dépouille  de  fa  pellicule  in- 
térieure ,  ainfî  que  l'extérieur  du  corps.  L'eftomac  ainfî 
dépouillé  eft  trop  foible  pendant  les  premiers  jours  pour 
digérer  la  nourriture  ordinaire,  &C  réellement  ces  animaux 
n'en  prennent  point  pendant  ce  tems.  Cependant  on  les 
voit  prendre  une  nouvelle  vigueur  après  avoir  été  Janguif- 
fans.  Bien  des  perfonnes  penlent  donc  que  ces  pierres  , 
ainfî  que  la  vieille  dépouille  de  l'eftomac,  fervent  de 
Tome  II.  P  p  p  p 
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nourricure  pendant  ces  premiers  jours  à  ces  animaux  t 
et  qu'elles  le  fondent  &  fe  digèrent,  d'autant  qu'au  bout 
de  quelques  jours  on  ne  trouve  plus  aucun  refte  des  une» 
&  des  autres. 

Toutes  les  efpéces  de  crabes  font  carnafîieres  :  ceux  de 
ces  animaux  qui  habitent  l'eau,  douce,  fe  nourriiTent  de 
vers, de  lang-fues  ,  de  grenouilles  &  de  diiîerens  infecles. 
Ceux  de  mer  mangent  des  animaux  marins  plus  mois 
&:  plus  foibles  qu'eux.  Bien  plus ,  dans  le  tems  de  la  mue , 
ils  fe  dévorent  fouvent  les  uns  les  autres,  &.  une  écrevifTe 
ainfi  languiilante  6c  dont  la  croûte  eil  molle  ,  devient 
quelquefois  la  proie  d'autres  écrevifles  qui  ne  font  point 
en  mue. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  parler  de  l'accouplement  Singu- 
lier de  ces  animaux.  Les  crabes  n'ont  pas  été  traités  moins 
favorablement  de  ce  côté-là.  Ces  infectes  auxquels  la 
nature  a  accordé  la  propriété  de  reproduire  leurs  pattes 
ou  leurs  antennes  lorfeui'elles  ont  été  caflees,  ont  auflî 
reçu  un  autre  avantage  du  côté  de  la  génération.  La  fe- 
melle a  deux  ovaires  &  deux  ouvertures.  Le  mâle  a  pa- 
reillement deux  parties  qui  font  fituées  vers  l'origine  de 
fes  dernières  pattes.  Ainii  dans  ces  petits  animaux  l'ac- 
couplement peut  être  double.  Lorfque  le  mâle  veut  faifir 
fa  femelle  ,  celle-ci  fe  renverfe  fur  le  dos ,  &  ces  infectes 
s'accouplent  ventre  contre  ventre.  Les  femelles  font  très- 
fécondes  ,  elles  dépofent  une  grande  quantité  de  petits 
œufs  ronds  ,  de  couleur  rouge ,  qu'elles  portent  ordinai- 
rement fous  elles,  principalement  fous  la  queue  ,  où  on 
les  trouve  ,  du  moins  dans  les  crabes  à  longue  queue. 

On  fait  que  les  pattes  de  crabe  &  les  pierres  appellées 
yeux  d'écreviiTes  s'employent  en  médecine.  On  peut  con- 
fulter  fur  leur  ufage  les  difFérens  traités  de  médicamens. 

i .  CANCER   macrourus  3  roflro  fupra  ferrato  ,  bajî 
utrinque  dente  Jîmplici  ,  thorace  integro. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1149.  Cancer  macrourus,  roftro  fupra  ferrato,  bafi  utrin- 
que dente  firnplici. 
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Linn.  fyjt.  rtdt.   edlt.    10  ,  p.  f>3  i  ,  n.    43.  Cancer    macrourus    thomee    : 

rollro  lateribus  dentato  ,  bafi  utiinque  dente  unico. 
Rjr.dtl.pifc»  21,/?.   210.  Atlacus   fluviatili». 
Gtfatr.  uijujt.  104.  Albitus  fluvîaiilis. 
\>,4Jcfd*g.    119    Altacus  fluviatilis. 
Jo-iJ.  ixj.mg.  t.  4  ,  f.    1.  All.Kiis  fluviatilis. 
Muethol.  in  dlofcor.  228.  G.wninauis. 
Bel  Ion.  pi fc.    35";.  G.ur.nurus. 

IVorm.  muf.  248.   Gammarus  feu  aftacus  fluviatilis. 
Mcnet.  pin,    191.    Attacus  fluviatilis. 
Dde  pharmac.    399,    n.  21.   Attacus  fluviatilis. 
Roft/,  inj'.  vol.  3  Jhpplem.  uib.  54  ,  y<,  ,   56  ,   57  ,   j8  ,  «59  ,  60. 

Z  \crevi]Je. 

L'écrevifTe  eft  fort  connue,  elle  fe  fert  communément 
fur  les  tables  ,  ainfî  nous  croyons  inutile  d'en  faire  la  des- 
cription. Elle  fe  trouve  dans  la  Seine  6c  les  rivières  des 
environs  de  Paris. 

1 .   CANCER  macrourus  rufifeens  >  thorace  arttculato. 
Linn.  faun.  face .  n.   1253.  Planch.  21,  ngl  6. 

Linn.  fyjl.  nue.  edit.  10,  p.  631,  ».  c6.  Cancer  macrourus  articularis  ,  manibus 

adactylis  ,  cauda  attenuata  Ipinis  bifidis. 
Raj.  inj.  p.  44.   Pulex  fluviatilis. 

Frifch.  germ.  7  ,  p.  26  ,  t.  18.  Vermis  aquaticus  cancrifotmis. 
lier.   Odand.  42  ,  96.  Cancer  pulex  fluviatilis  diclus. 
Charlct.  exercit.  p.  57.  Squilla. 

Merrec.  pin.  p.  192.  Squilla  fluviatilis.  Squilla  parva. 
Rofd.  inf.  vol.    j  ,  fupplem.  lab.  62. 

La  crevette  des  ruijfeaux. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  2  lignes. 

Cette  crevette  eft  d'un  jaune  couleur  de  rouille  :  (qs 
yeux  font  noirs  ;  fes  antennes  font  fines  &  aflez  longues ,  à 
peu  près  de  Ja  longueur  des  deux  tiers  du  corps.  Elle  a 
cinq  pattes  de  chaque  côté  &;  plufieurs  appendices  à  la 
queue.  Tout  fon  corps  eft  compofé  de  douze  anneaux 
ians  la  tête;  quatre  de  ces  anneaux  compofent  le  corce- 
let ,  qui  dans  l'écrevifTe  eft  d'une  feule  pièce.  Cette  cre- 
vette eft  applatie  par  les  cotés  ;  aulli  eft-elle  toujours 
pofée  iur  le  côté  ,  foit  qu'elle  fe  meuve  ,  foit  qu'elle 
refte  en   place  3  Se  lorfqu'elle   marche  ,  elle  approche 
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par  des  mouvemens   vifs  fa  tête  &  fa  queue  Tune  de 

l'autre. 

On  trouve  communément  cette  crevette  dans  l'eau 
courante  des  petits  ruiiïèaux  ;  elle  eft  en  grande  quantité 
dans  la  rivière  des  Gobelins.  Souvent  les  plus  petites 
fe  retirent  &.  fe  mettent  à  l'abri  fous  le  ventre  &  entre  les 
pattes  des  plus  groffes. 

O  N  I  S  C  U  S. 

LE      CLOPORTE. 

Pedes  quatuordecim.  Quatorze  pattes. 

Antenne  du&  fraclœ.  Deux  antennes  coudées. 

Nous  nous  étendrons  peu  fur  un  infecte  auflî  connu  que 
le  cloporte  ;  d'ailleurs  les  caractères  que  nous  donnons  de 
ce  genre ,  le  rendent  très-facile  à  reconnoître.  De  tous  les 
infectes  fans  ailes  qui  compofent  cette  fection  ,  le  clopor- 
te èc  l'afelle  font  les  feuls  qui  ayent  quatorze  pattes, 
&  ces  deux  genres  différent  l'un  de  l'autre  par  le  nombre 
des  antennes  ;  le  cloporte  n'en  a  que  deux  8c  l'afelle  en  a 
quatre. 

Le  cloporte  ayant  jufqu'à  quatorze  pattes,  fept  de  cha- 
que côté,  ces  pattes  tirent  leur  origine  de  toute  la  lon- 
gueur du  corps;  aufli  cet  infecte  eft-il  du  nombre  de  ceux 
dont  le  corps  n'eft  point  distingué  en  trois  parties  ,  tête, 
corcelet  &  ventre.  Toute  la  longueur  de  fon  corps  eft 
compofée  de  dix  anneaux  ou  lames  dures  ,  écailîeufes 
&  comme  cruftacées.  On  remarque  feulement  au  devant 
du  premier  anneau  ,  une  petite  tête  noirâtre  ,  avec  deux 
yeux  ,  èc  deux  antennes  compolées  chacune  de  quatre 
articles  qui  font  très-mobiles  ,  &  que  l'infecte  tient  ordi- 
nairement coudées  à  chaque  articulation.  Le  dernier  an- 
neau du  corps  ,  qui  forme  une  eipéce  de  queue  à  l'animal , 
eft  terminé  par  deux  appendices  dans  le  cloporte  com- 
mun ,  car  le  cloporte  armadille  n'a  point  ces  appendices. 
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Ces  infectes  changent  de  peau  comme  les  autres,  6C 

non-feulement  leur  corps ,  mais  leurs  pattes  même  6c  leurs 

antennes  muent  &  fe  dépouillent.  On  trouve  fouventdans 
la  campagne  &:  dans  les  maifons,  les  dépouilles  que  les 
cloportes  ont  quittées  qui  (ont  minces  &L  blanches. 

Je  n'ai  point  vu  ces  infectes  accouplés.  Quant  à  la  pon- 
te des  femelles  fécondées,  je  ne  fais  pas  comment  quel- 
ques   auteurs    ont    pu    donner   dans    l'erreur  de  croire 
tes  infectes  ovipares.  Il  luffit ,  pour  fe  détromper,  de  pren- 
dre dans  l'été  un  nombre  de  ces  infectes,  Se  de  les  exami- 
ner vers  le  bas  du  ventre  en  deflous.  On  voit  alors  dans 
beaucoup  de  femelles  une  efpéce  d'élévation  formée  par 
une  pellicule  mince  &c  un  peu  tranfparente  ,  à   travers 
de  laquelle  on  peut  distinguer  les  petits  qu'elle  renferme. 
Si  en  maniant  la  mère  on  vient  à  rompre  cette  pellicule, 
les  petits  bien  formés  &.  de  couleur  blanche,  fortent  tous 
£c  (e  mettent  à  courir  malgré  cet  accouchement  forcé.  Il 
n'y  a  donc  nul  doute  que  le  cloporte  ne  foit  vivipare.  Il 
efï  vrai  qu'il  pourroit  fort  bien  fe  faire ,  malgré  cette  ob- 
iervation  ,  que  les  cloportes  fuilènt  ovipares,  ou  du  moins 
ovipares  &  vivipares  tout  enfemble,  ce  qui  d'abord  fem- 
ble  un  paradoxe  que  l'on  peut  cependant  facilement  ex- 
pliquer. Il  peut  fe  faire  qu'il  ne  fe  forme  point  de  petits 
vivans  ,  mais  feulement  des  œufs  dans   le  corps  de   la 
mère,  &C  que  cette  mère,  au  lieu  de  les  répandre  dehors 
en  les  pondant,  les  faiTe  pailer  dans  cette  efpéce  de  poche 
membraneufe  qui  fe  trouve  fous  l'extrémité  de  fon  corps , 
que  dans  cet  endroit  elle  couve  ces  œufs,  jufqu'à  ce  que 
les  petits  étant  éclos  puifTent  fortir  de  cette  poche.  Nous 
avons  vu  à  peu  près  la  même  chofe  dans  la  femelle  du 
kermès ,  qui  en  pondant ,  fait  pafler  Ces  œufs  tous  fon 
corps ,  où  elle  les  couve ,  &:  fur  lelquels  elle  meurt,  y  ref- 
tant   toujours  attachée  ,  jufqu'à  ce  que  les  petits  étant 
éclos ,  fortent  de  cette  habitation.  Il  pourroit  y  avoir  quel- 
que chofe  de  femblable  dans  le  cloporte,  d'autant  que  la 
poche  où  font  renfermés  fes  petits  paroît  extérieure  ,  & 
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ne  point  communiquer  avec  l'intérieur  du  corps  de  ce 

petit  animal. 

Nous  ne  connoiflons  que  deux  véritables  efpéces  de 
cloportes  dans  ce  pays-ci ,  dont  une  donne  quelques  va- 
riétés. 

i.  ONISCUS  cauda  obtufa  integerrima.  Linn.  faun. 
fueç.  n.  1156. 

Linn.fyfl.  nat.  edlt.  10,  p.  6^j ,  «.  11.  Onifcus  armadïllo. 
Raj.  inf.  p.   42  ,  n.   z.  AfeLus  lividus  major. 

Le  cloporte  armaddlc. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  2  j  /ignés. 

Ce  cloporte  eft  large,  très-liiTe  Ôc  très-uni.  Sa  couleur 
effc  noire,  avec  un  peu  de  blanc  au  bord  des  anneaux. 
Souvent  cette  couleur  varie ,  mais  l'infe&e  eft  toujours 
lifle  ôc  uni.  Son  corps  eft  compofé  de  dix  anneaux ,  fans 
compter  la  tête  &.  la  queue.  De  ces  dix  anneaux ,  les  fept 
premiers  font  larges,  èc  les  trois  derniers  courts.  De  ces 
trois  derniers ,  le  premier  paroît  divifé  dans  Ton  milieu  qui 
eft  plus  large  que  le  refte,  en  trois  autres.  Ces  derniers 
anneaux  courts,  avec  celui  de  la  queue  ,  forment  l'extré- 
mité du  corps  de  l'animal  qui  eft  arrondie  fans  aucune  ap- 
pendice, ce  qui  fait  le  caractère  ipécifïque  de  cet  infecte, 
il  a  quatorze  pattes,  fept  de  chaque  côté.  Dès  qu'on  tou- 
che ce  cloporre ,  il  le  roule  en  boule,  rapprochant  fa  tête 
de  la  queue,  comme  l'animal  nommé  tatou  ou  armadille, 
Se  on  ne  voit,  ni  fes  antennes,  ni  les  pattes;  on  le  pren- 
droit  pour  une  perle  ronde  6c  brillante.  On  trouve  ce  clo- 
porte dans  les  bois. 

2.  ONISCUS  cauda  obtufa  bifurca.  Linn,  faun.  fuec, 
n.  1257.  Planch.  21,  fig.  1. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  io,p.  637,  ».  10.  Onifcus  afeUus. 

Matthiol.  in  diofeor,  157.  Millepeda. 

Ckarlet.  exerc.  54.  Millepes. 

Raj.  inf.  p.  41  ,  n.  1.  Afellus  afininus  five  vulgaris. 
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A  . . .  .  Lavis  cinereus  flavo  mgroque  macula  tu  s. 
B  .  . .  .  Lavis  niffsr  cinereo  maculatus. 
C  . . . .  Scabcr  mger. 

Le  cloporte  ordinaire. 

Longueur  5   lignes.     Largeur   1  lignes. 

Tout  le  monde  connoît  le  cloporte  domeilique  ,  qui 
eft  lillc,  cendre,  tache  de  noir  Se  d'un  peu  de  jaune,  mais 
on  en  trouve  dans  la  campagne  deux  autres  qui  ont  com- 
me lui,  dix  anneaux,  fans  compter  la  tête  &  la  queue,  &c 
deux  appendices  à  la  queue.  Le  premier  eft  très-lifle, 
prefque  comme  le  cloporte  armadille,  de  couleur  plus 
brune  tacheté  de  gris  ,  mais  fans  aucune  tache  jaune  ; 
l'autre  eit  d'un  noir  matte  tout  chagriné  en  deffus.  Ces 
deux  ne  font  que  des  variétés  de  celui  des  maifons,  8c  ne 
différent  que  par  la  couleur  &.  la  grandeur.  Souvent  quand 
ils  l'ont  jeunes ,  ils  font  d'une  couleur  rouge  pâle. 

Le  cloporte  fe  trouve  principalement  dans  les  endroits 
un  peu  humides,  dans  les  caves  des  maifons,  àc  fous  les 
pierres  dans  les  campagnes.  On  le  ramaffe  pour  l'ufage  de 
la  médecine. 

A  S  E  L  L  U  S.    Onifci  fpec.  linn. 
L' ASE  LLE.> 

Pedes  quatuordecim.  Quatorze  pattes. 

AntcnnA  quatuor  fraci&  ,  du&  Quatre  antennes  brifées  ,  donc 
iongiores.  deux  font  plus  longues. 

L'afelle  reffemble  tout-à-fait  au  genre  précédent ,  pour 
le  nombre  des  pattes  &  pour  la  figure,  tellement  que  l'on 
a  toujours  jufqu'ici  confondu  ces  deux  genres  enfemble, 
fe  contentant  de  diftinguer  l'afelle  du  cloporte  ,  par  le 
nom  de  cloporte  aquatique  ou  cloporte  d'eau ,  parce  que 
ces  infectes  vivent  &  habitent  dans  l'eau.  Cependant  ces 
deux  genres  différent  par  un  caractère  très-enentiel ,  c'effc 
le  nombre  des  antennes.  Nous  avons  vu  que  le  cloporte 
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n'en  a  que  deux ,  comme  la  plupart  des  infectes  ;  Pafelle  aiï 
contraire  en  a  quatre  ,  deux  plus  longues  &  deux  plus 
courtes.  Au  refte  ,  ces  antennes  font  compofees  de  plu- 
sieurs articles  coudés  en  angle  ,  comme  celles  du  clo- 
porte ,  auxquelles  elles  rellemblent  beaucoup.  L'afelle 
approche  encore  du  cloporte  commun  ,  par  fa  queue  qui 
Se  termine  en  deux  filets  ;  mais  au  lieu  que  ces  filets  font 
(impies  dans  le  cloporte  ,  ils  font  fourchus  ôc  divifés  en 
deux  dans  l'afelle. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  toutes  aquatiques.  Nous 
n'en  avons  trouvé  qu'une  feule  autour  de  Paris,  dans  les 
mares  Se  les  petits  ruifleaux  ,  mais  la  mer  en  fournit  plu- 
sieurs beaucoup  plus  grandes.  L'analogie  fait  croire  que 
ces  infectes  doivent  être  vivipares ,  comme  les  cloportes 
dont  ils  approchent  infiniment. 

i.  ASELLUS  cauda  bifida  ,  ftylis  bifurcis  ;  aniculis 
feptem,  Planch.  u  ,  fig.  i. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1258.   Onifcus  cauda  bifida  ,  ftylis  bifurcis. 
Linn.J'yfi.  nat.  ia.it.  10  ,  p.  637  ,  n.  Onifcus  aquaticus. 
Baj.  rhjf.  p.  43.  Afellus  aquaticus  geineri. 
Frifch.  germ.  10 ,  p.  7  ,  /.  5.  Afellus  aquaticus. 

L'afelle  d'eau  douce. 

Longueur  1  |  ligne.     Largeur  \  ligne. 

Cet  afelle  eft  de  couleur  cendrée  6c  afTez  liiïe.  Son 
corps  eft  compofé  de  fept  articles ,  fans  compter  la  tête  &C 
la  queue.  Cette  dernière  partie  eft  beaucoup  plus  grande 
que  les  autres  anneaux  ,  arrondie  par  le  bout ,  &  il  en  fore 
deux  appendices  qui  fe  divifent  chacune  en  deux  filets. 
Cet  infecte  a  cela  de  commun  avec  quelques  afelles  de 
mer  ,  mais  il  en  diffère  ,  en  ce  que  les  marins  ont  dix 
anneaux.  C'eft  pour  cette  raifon  que  dans  la  phrafe  nous 
avons  marqué  le  nombre  des  articles  pour  diftinguer  ces 
efpéces.  Celle-ci  a  fept  pattes  de  chaque  côté ,  dont  les 
dernières  vont  toujours  en  croifTant  pour  la  longueur ,  6c 
font  constamment  plus  grandes  que  les  premières.  Ses  an- 
tennes 
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rennes  n'ont  que  trois  articles  allongés,  dont  ledcrniei  «  Il 
beaucoup  plus  long  que  les  autres.  On  trouve  cet  Stfellé 
clans  l'eau  des  ruiileaux  6c  des  mares. 

SCOLOPENDRA. 
LA     SCOLOPENDRE. 

Pedcs  ad  minimum  viginti  Vingt -quatre  pattes  au 
quatuor  y  fœpc  plus.  moins  ,  fou  vent  davantage. 

Corpus  planum.  Corps  applati. 

Antcnnt.  filiformes  >  arùculis  Antennes  filiformes  compofées 
brevibus  plurinùs.  de  plufieurs  articles  courts. 

La  fcolopendre  efl:  appellée  par  quelques  Naturalises, 
le  millepicd  >  à  caufe  du  grand  nombre  de  pattes  de  cet 
infecte  ,  ex  par  d'autres  la  malfaifante ,  parce  que  cet  ani- 
mal pince,  &  produit  même  quelqu'enfiure à  l'endroit  de 
famorfure,  qui  paroît  légèrement  venimeufe.  Il  eit  aifé 
de  reconnoître  ce  genre  par  le  grand  nombre  de  pattes 
qu'ont  ces  petits  animaux.  On  pourroit  tout  au  plus  les 
confondre  avec  les  ïules  ,  qui  forment  le  genre  fuivant , 
mais  la  fcolopendre  en  diffère  elTentiellement  par  la  forme 
de  fon  corps  qui  efl;  applatie  ,  &.  de  plus  ,  par  les  antennes 
qui  font  compofées  d'anneaux  courts  ,  dont  le  nombre 
lurpaffe  ordinairement  celui  de  cinq. 

Les  fcolopendres  ,  ainii  que  les  ïules  dont  nous  parle- 
rons tout- à -l'heure,  font  du  nombre  des  infedt.es  dans 
lefquels  on  ne  voit  aucune  diftinction  entre  le  corcelet  &C 
le  ventre.  Tout  leur  corps  eit  compofé  d'anneaux  plus  ou 
moins  nombreux  ,  précédés  en  devant  d'une  tête  ronde, 
Se  applatie  ainfi  que  le  corps  de  l'animal.  De  ces  an- 
neaux partent  en  defïous  les  pattes  de  l'infecte ,  ordinaire- 
ment au  nombre  de  quatre  à  chaque  anneau  ,  deux  de 
chaque  côté. 

Ces  animaux  fe  trouvent  fous  les  pierres  &:  dans  les  trous 
des  murailles  humides.  Ils  courent  fort  vite ,  &  en  mar- 
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chant  ils  ferpentent  &  forment  fouvent  des  fînuofités  avec 
leur  corps,  qui  eft  long  &  étroit.  Ces  infectes  muent  2t 
fe  dépouillent  de  la  peau  cruftacée  &  dure  qui  les  recou- 
vre à  peu  près  comme  les  cloportes.  On  rencontre  quel- 
quefois leurs  dépouilles.  Ils  fe  nourriffent  de  podurës  èc 
d'autres  petits  infedtes.  Le  nombre  de  leurs  pieds  varie 
beaucoup  fui  van  t  les  différentes  efpéces  ,  depuis  vingt- 
quatre  &  trente  jufqu'à  cent  quarante  quatre.  Mais  pour 
juger  au  jufte  de  ce  nombre  ,  il  faut  que  la  fcolopendre 
ait  acquis  toute  fa  grandeur  &  fa  perfection.  Car  cet  infecte 
a  une  propriété  qui  paroîc  fort  iinguliere.  Etant  jeune  ,  il  a 
moins  d'anneaux  &  moins  de  pattes  qu'il  n'en  aura  par  la 
fuite  ,  en  forte  que  cet  animal  ne  croît  pas  par  la  feule 
augmentation  de  volume  de  fes  différentes  parties ,  mais 
par  une  efpéce  d'addition  en  pouffant  de  nouveaux  an- 
neaux ,  à  peu  près  comme  fi  nous  naifïions  fans  bras  ,  §C 
qu'avec  l'âge  il  nous  en  pouffât  peu  à  peu. 

La  mer  &:  les  pays  étrangers  fourniffent  un  grand  nom- 
bre de  fcolopendres.  On  en  apporte  des  pays  chauds  de 
monftrueufes  ,  qui  fe  confervent  dans  les  cabinets.  Beau- 
coup de  tuyaux  marins  font  habités  par  plufieurs  de  ces 
infectes.  Parmi  les  efpéces  des  environs  de  Paris  ,  la  der- 
nière que  nous  appelions  la  fcolopendre  à  pinceau  ,  eft 
une  des  plus  jolies  ,  comme  on  le  verra  dans  la  def- 
cription. 

i.  SCOLOPENDRA  rufi  ,  pedibus  utrinque  qu'm- 
decim.  Planch.  12  ,  fig.  3. 

Linn.  faun.  fuec    n.  lié].  Scolopendra  plana  3  'pedibus  utrinque  quindecim, 

Linn.  fyft.  nat.  edit.   10  ,  p.  638  ,  n.  3.  Scolopendra  forficata. 

Raj.  in/,  p.  45.   Ad  fcolopendram  accedens  triginta  pedibus  inftru&a. 

La  fcolopendre  à  trente  pattes. 

Longueur  9  a  10  lignes.     Largeur  I  \  ligne. 

Cette  fcolopendre  ,  la  plus  grande  de  ce  pays-ci  y  eft  de. 
couleiu*  fauve  ,  liffe ,  compofée  de  neuf  anneaux  écailleux 
fans  compter  la  tête.  Ses  pattes  font  au  nombre  de  quinze 
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de  chaque  cote,  ex.  les  dernières  plus  longues  que  les  au- 
nes cv  tournées  polKrieureinent,  forment  mie  qfpéce  de 
queue  fourchue.  Ses  antennes  font  deux  rois  aulli  longues 
que  la  tête  £v  compofées  d'une  très- grande  quantité  d'ar- 
ticles courts,  au  nombre  de  quarante-deux  Lorique  l'in- 
fecte marche,  il  court  fort  vite  &  quelquefois  en  ferpen- 
tant.  On  le  trouve  à  terre  fous  les  pierres,  ious  les  pots  à 
Heurs  &  les  cailles  dans  les  jardins. 

2.  SCOLOPENDRA  nigricans  ,  pedibus  manque 
quatuordecim  %  albo  nigroque  interfechs. 

La  fcolopendre  a  vingt-huit  pattes. 

Longueur  8  lignes. 

Elle  paroît  d'abord  reflembler  un  peu  à  la  précédente 
ou  à  la  commune,  mais  fi  on  l'examine  de  près,  on  voie 
qu'elle  en  diffère  beaucoup.  Son  corps  eft  à  la  vérité  corn- 
pofé  de  neuf  anneaux,  fans  compter  la  tête;  fes  antennes 
plus  longues  que  fon  corps,  font  fines,  déliées  &  compo- 
ïées  d'une  multitude  de  petits  anneaux  ;  enfin  fes  pattes 
font  au  nombre  de  quatorze  de  chaque  côté ,  en  quoi  elle 
approche  de  l'efpéce  précédente.  Mais  outre  fa  grandeur, 
elle  en  diffère  d'abord  par  fa  couleur  noirâtre  ;  feconde- 
ment  par  fes  pattes  ,  qui  font  très-longues  ,  fur-tout  les 
poftérieures ,  qui  égalent  prefque  la  longueur  du  corps  , 
de  qui  de  plus  font  entrecoupées  de  noir  6c  de  blanc.  Ces 
pattes  ont  encore  une  autre  particularité ,  c'en:  que  leurs 
taries  font  compofés  d'un  nombre  infini  de  pièces,  plus 
longues  vers  le  haut,  Se  qui  vont  de  plus  en  plus  en  dimi- 
nuant vers  le  bout.  On  trouve  cette  efpéce  avec  la  pré- 
cédente fous  les  pierres,  mais  bien  plus  rarement  qu'elle. 

3.  SCOLOPENDRA  fufca  3  pedibus  utrinque 
triginta. 

La  fcolopendre  a  foixante  pattes. 

Longueur  <;  lignes.  -  Largeur  j  ligne. 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  noirâtre  en  defïus ,  blan- 
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châtre  ou  cendrée  en  deffous.  Elle  a  foixante  pattes ,  trente 
de  chaque  coté,  de  même  couleur  que  le  defïbus  de  l'in- 
fecte. Son  corps  eft  compofé  de  dix-huit  anneaux  plats  en 
defïus ,  chagrinés,  très-diftingués  les  uns  des  autres.  Le 
defTous  de  l'animal  efl  arrondi  ,&  fes  pattes  font  fort  cour- 
tes. Ses  antennes  font  compofées  de  fept  articles.  On 
trouve  cette  fcolopendre  à  terre ,  fous  les  pierres  ,  mais 
moins  fréquemment  que  la  première. 

4.  SCOLOP'ENDRA  ferruginea  3  pedibus  utrin- 
que feptuaginta. 

Linn.  faun.  fuec.  n.   1161.  Scolopendra  plana,  pedibus  utrinque  feptuaginta. 

Linn.  fyft.   nat.  edit.   10  ,  p.  638  ,  n.  6.  Scolopendra  eleftrica. 

Aldrov.    inf.    p.    637,   t.    656  ,  /.  8.  Scolopendra  vulgaris  ac   vera. 

Raj.  inf.  p.  45.  Scolopendre  valde  exiles,  longae. 

Frifch.  gtrm.  1 1  ,  p.  2.1 ,  r.  8  ,  /  i.  Scolopendra  plana  longa. 

La  fcolopendre  a  cent  quarante  pattes. 

Longueur  8  à  9  lignes.     Largeur  5  ligne. 

Celle-ci  eft  très-platte  tant  en  deflus  qu'en  deftous.  Sa 
couleur  eft  fauve,  mais  tout  du  long  de  ion  corps,  elle  a 
dans  le  milieu  une  bande  noire.  Ses  pattes  font  au  nombre 
de  cent  quarante }  foixante  &  dix  de  chaque  côté  ,  mais 
ce  n'eft  que  quand  l'animal  a  atteint  toute  fa  grandeur. 
Lorfqu'il  eft  plus  jeune  8c  plus  petit,  il  n'en  a  quelquefois 
que  foixante  ,  foixante-quatre  ,  foixante-fix  ou  foixan- 
te-huit.  Lorfqu'il  marche,  il  fait  des  plis  ôc  des  replis  com- 
me un  ferpent.  Ses  pieds  font  courts  Ôc  forment  comme 
deux  rangs  de  cils  ou  de  poils  de  chaque  côté  de  ion 
corps.  Les  anneaux  dont  le  corps  eft  compofé ,  font  fort 
courts  ôc  en  même  nombre  que  les  pattes.  Ses  antennes 
font  compofées  de  dix-fept  articles.  On  trouve  cet  infecte 
fur  la  terre,  dans  laquelle  il  s'enfonce.  La  nuit  fon  corps 
paroît  quelquefois  lumineux. 

5.  SCOLOPENDRA  fufca  ,  pedibus    utrinque 
feptuaginta  duobus. 
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La  fcolopendrc  a  cent  quarante-quatre  pains. 

Longueur  IO  lignes.     Largeur  [   ligne. 

Cette  efpéce  approche  beaucoup  de  la  précédente.  Elle 
eft  de  même  applatie  ;  elle  a  prefque  le  même  nombre 
de  pattes ,  foixante-douze  de  chaque  cote  ,  &  (es  anneaux 
fort  courts  font  en  même  nombre  que  les  paires  de  pat- 
tes. Mais  elle  en  diffère  en  ce  que  la  couleur  cil  brune  ,  à 
l'exception  de  les  antennes  qui  (ont  de  couleur  de  rouille , 
cv  de  plus  en  ce  qu'elle  eft  bien  plus  longue  de  plus  étroi- 
te &:  prefque  comme  un  fil.  Sa  longueur  fait  que  Tes  pattes 
font  moins  ferrées  de  moins  preflées  Tune  contre  l'autre 
que  dans  l'efpéce  précédente  ;  du  refte  elles  font  fines 
Se  petites.  Ses  antennes  (ont  compofées  de  treize  an- 
neaux. On  trouve  cette  fcolopendre  dans  les  mêmes  en- 
droits que  les  autres. 

6.  SCOLOPENDRA  ovalïs  y  pedibus  utrinque 
duodecim  >  cauda  albo  pcnicillo.  Linn.  faun.  fuec.  n. 
i  264.  Planch.  22  ,  fig.  4. 

Linn.fyJÎ.  nat.  edit.  10  ,  p.  637  ,  n.  1.  Scolopendra  lagura. 

Acad.  reg.  fci.  feav.  étrang.  tom.    1  ,  p.    538. 

Aci.  Upf.   îyyô,  p.  39,  n.  3.  Onifcus   minimus .,  cauda  alba. 

La  fcolopendre  a  pinceau. 

Longueur  1  ^  ^gne.     Largeur  y  ligne. 

Cette  dernière  efpéce  eft  la  plus  petite  ,  mais  la  plus 
jolie  de  toutes.  Ses  antennes  font  compofées  de  fept  piè- 
ces,dont  la  dernière  eft  très-petite.  Sa  tête  eft  noire  de 
fon  corps  eft  brun.  Il  eft  compofé  de  dix  anneaux  ,  avec 
douze  pattes  de  chaque  côté  ,  lorfque  l'infecte  eft  à  fa 
grandeur,  car  avant  ce  tems  il  y  a  moins  d'anneaux  oc  de 
pattes.  De  chaque  coté  de  fon  corps,  eft  une  rangée  de 
petites  touffes  ou  aigrettes  de  poils  frifés ,  au  nombre  de 
neuf  de  chaque  côté,  du  moins  lorfque  l'animal  eft  à  fa 
perfection.  La  queue  eft  compofée  d'un  pinceau  de  poils 
femblables  ,  plus  longs  de  droits ,  qui  fe  raffemblent  de  qui 
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ont  une  couleur  argentine.  Cette  fcolopendre  reffemble , 
pour  la  forme  ,  à  un  petit  cloporte.  On  la  trouve  commu- 
nément fous  les  vieilles  écorces  des  arbres.  M.  de  Geer 
l'a  très-bien  décrite  dans  le  Mémoire  envoyé  à  l'Acadé- 
mie ,  que  nous  citons  ici. 

J  U  LUS.  Scolopendrœ  fpec.  lînn. 

L'IULE. 

Pedesplus  quam  centum.  Plus  de  cent  pattes. 

Corpus  teres  cylindraceum.  Corps  arrondi  8c  cylindrique. 

Antenns.  articulis  quinque.  Antennes   compofées   de  cinq 

articles. 

L'ïule  approche  affez  de  la  fcolopendre  par  fa  figure 
allongée ,  6i  par  le  grand  nombre  de  fes  pattes.  11  en  dif- 
fère cependant  par  la  forme  de  fon  corps  qui  eft  prefque 
exactement  rond  <k  cylindrique,  &  par  fes  antennes  qui  ne 
font  jamais  compofées  que  de  cinq  anneaux.  De  plus  les 
pattes  de  l'ïule  ,  plus  petites  que  celles  de  la  fcolopendre , 
font  encore  bien  plus  nombreufes  que  les  fiennes.  On  en 
trouve  jufqu'à  deux  cent  &.  deux  cent  quarante ,  fuivant 
les  efpéces. 

Cet  infecte  marche  cependant  moins  vite  que  la  fcolo- 
pendre ,  aufïi  fes  pattes  font-elles  bien  plus  courtes  ,  elles 
reflemblent  à  une  frange  de  poils.  Il  en  part  quatre  de 
chaque  anneau  du  corps ,  deux  de  chaque  côté  ,  ce  qui  for- 
me deux  rangées  de  jambes.  Toutes  ces  pattes  agiflant 
l'une  après  l'autre  régulièrement  &.  fucceffivement ,  toute 
la  rangée  forme  une  efpéce  d'ondulation  ,  qui  n'étant 
point  interrompue ,  fert  à  tranfporter  le  corps  lourd  de  cet 
animal.  Sans  ces  rangées  de  pattes  ,  l'ïule  reflTembleroiç 
tout-à-fait  à  un  petit  ferpent. 

La  peau  de  cet  infecte  eft  dure  ,  teftacée  èc  renitente. 
Il  s'en  dépouille  comme  le  cloporte  &  la  fcolopendre 
avec  laquelle  on  le  trouve  fouvent.  Il  eft  ordinaire  à  cet 
infecte  ,  lorfqu'il  eft  en  repos ,  de  fe  replier  fur  lui-même 
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&  de  fe  rouler  comme  un  ferpent.  Nous  ne  connoiftons 
que  Jeux  efpéces  d'iules  autour  de  Paris. 

1.  J   U  L  U  S    fufeus    lavis   ,    pedibus    utrinque    cen- 
tum. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  1  a6o.  Scolopendra  tercs  ,   pedibus  utrinque  centum. 

Linn.  /)/?.  nac.   edit.   10  ,  p.   639  ,  n.  3.   Julus  terreftns. 

Aldrov.  inf.  637,  t.  636,/.  4.  Scolopendra  terreftris  minor. 

Moufftt.  lat.  p.  201  ,  f.  4.  Julus   quartus  glaber. 

Jonft.   inf  t.  13.  Julus  gl.iber  moufteti. 

Raj.  inj.  p.  46.  Julus  quartus    glaber. 

Frifh.  gam.  11  ,  p.  ii  ,  t.  S  ,  f.   3.  Scolopendra  longa  mlcylindracea. 

L'ïule  a  deux  cent  pattes. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  f  ligne. 

Ce  petit  ïule  a  de  chaque  côté  cent  pattes  fort  courtes 
6c  ferrées.  Son  corps  effc  rond  cylindrique  ,  compofé  de 
cinquante  anneaux  ,  dont  chacun  donne  naiflance  à  deux 
paires  de  pattes.  Ces  pattes  ,  par  ce  moyen  ,  font  deux  à 
deux  l'une  à  côté  de  l'autre,  enforte  que  de  deux  en  deux 
il  y  a  un  peu"  plus  d'efpace  entr'elles.  Sa  couleur  eft  noi- 
râtre &  il  eft  fortlilTe.  On  trouve  cet  infecte  fous  les  pier- 
res 6c  dans  la  terre. 

2 .  JULUS  cinereus  ,  pedibus  utrinque  centum  &  viginti. 
Planch.  n.fig.  5- 

Linn.  faun.  fuec.  n.  iaôl.  Scolopendra  teres ,  pedibus  utrinque  centum  &  vi- 

ginti. 
Linn.  fyft.  nat.  edit.   10,  p.   640,  n.    5.   Julus  fâbulofus. 
Raj.    inf.  p.  47.  Julo  glabro  adrinis ,  lividis  albifque  circulis. 

L"iule  a  deux  cent  quarante  pattes. 

Longueur   10  lignes.     Largeur  |  ligne. 

Cet  ïule  eft  de  couleur  cendrée  ,  lifte,  &  a  quelquefois 
deux  bandes  longitudinales  de  couleur  fauve  fur  fon  dos. 
Son  corps  eft  compofé  d'environ  foixante  anneaux  ,  qui 
paroiftent  doubles  ,  une  partie  de  l'anneau  étant  toute 
lifte,  &  l'autre  chargée  de  ftries  longitudinales  fort  ferrées, 
ce  qui  fait  que  le  corps  cylindrique  de  l'infecte  eft  comme 
entrecoupé  alternativement  d'anneaux  liflès  6c  d'anneaux 
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ftriés.  Chaque  anneau  donne  naiiFance  à  deux  paires  de 
pactes ,  ce  qui  fait  deux  cent  quarante  ,  ou  cent  vingt 
pattes  de  chaque  côté.  Ces  pattes  font  fines  ,  petites  6c 
blanches.  Les  antennes  font  très-courtes  6c  compofées 
de  cinq  anneaux.  Si  on  touche  cet  infecte,  il  fe  roule 
en  fpirale,  de  façon  que  fes  pattes  font  en  dedans ,  mais 
cependant  du  côté  qui  regarde  la  terre. 

On  trouve  cet  infecte  avec  le  précédent  ,  auquel  il 
refTemble  ,  quoique  beaucoup  plus  gros. 


fin. 
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Page   40  ,   à  la  fin,  avant   le  n°.   7  ,  ajoutez  l'efpéce 

fuivante  : 

ÇamilLi.  PAPILIO  {nymphalis  phaleratus)  alis  dentatis 
fupra  nigro-fufcis  albo  maculât  i  s  fafciatisaue  ;  infra 
fulvis  a/60   maculatis  ,  punclisque  plurimis  nigris. 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10  ,  p.  484  ,  n.  177.  Papilio  amphion  alis  dentatis  fufcis, 
primoribus  maculis  albis  tergeminis  :  poftic;.£  fex  tranfverfis. 

Linn.  fyji.  nat.  edit.  12,  p.  781  ,  n.  187.  Papilio  Camilla  alis  dentatis  fufcis 
(ubconcoloribus  albo  falciatis  maculatisque,  angulo  ani  rubro. 

Rocf.   inf.    tom.  \  ,   lab.  xxxiij ,  fig.   3,4. 

Petiv   ga^    12,   tab.    11,/.    10. 

Villcrs  ,  entom.  Un.  tom^  2 ,  p.  47  ,  n.  76. 

Camille. 

Longueur  1  pouce.     Largeur  1  pouce   3   lignes. 

Ce  papillon  vatie  pour  la  grandeur;  quelques-uns  ont 
quelques  lignes  de  plus  ou  de  moins.  Ses  ailes  en  defîiis 
font  d'un  brun  très-foncé,  prefque  tout- à- fait  nok\  Les 
aîles  fupérieures  ont  une  bande  de  taches  blanches  iné- 
gales ,  formant  une  efpéce  d'arc ,  6c  féparées  les  unes  des 
autres  par  les  nervures  noires  de  Paîle.  Outre  cela  il  y  a 
deux  ou  trois  petites  taches  blanches  entre  cette  bande  6c 
le  bord  de  Paîle.  Les  aîles  inférieures  ont  auffi  une  bande 

Supp.    Tom.  IL  R  r  r  r 
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tranfverfale  blanche  formée  par  des  taches  rhomboïdes 
&  en  lofanges,  qui  fe  couchent  &  ne  font  féparées  que 
par  les  nervures  noires  de  l'aile.  Quant  à  la  tache  rouge 
de  l'angle  inférieur  <k.  intérieur  de  ces  aîles,  citée  dans 
là  phrafe  de  Linné,  je  ne  l'ai  point  rencontrée  fur 
pluiieurs  individus  que  j'ai  examinés.  En  deflous  les 
quatre  aîles  (ont  d'une  couleur  fauve  jaunâtre  ,  avec 
les  mêmes  bandes  6c  taches  blanches  qu'en  deiTus,  li  ce 
n'eft  qu'il  y  a  quelques  points  blancs  de  plus.  En  outre 
ces  aîles  font  chargées  aulli  fur  le  revers  de  points  noirs, 
dont  quelques-uns  font  placés  irrégulièrement  prés  le 
corps  de  l'infecte,  les  autres  forment  deux  rangées  avant 
Se  près  le  bord  de  l'aîle.  La  chenille  de  ce  papillon  vit 
fur  le  chamcecerajiis  de  Tournefort,  lonicera  xylojleum  de 
Linné. 

Page  127,  après  la  ligne  22,   6c  avant  l'ordre  fuivant 
a  aîles  étendues ,  ajoutez  : 

Subrubefcens  ?>6*.  PHALi£NA  peclinicornis  elinguis  y 
alis  deflexis  dentatis  _,  fanguineo-fufcis  }  fafciis  palli- 
dioribus ,  interioribus  angulo  ani  nigneante.  Ent.  par.  1 1 , 
pag.   268  ,  36. 

La  Phalène  briauetée. 

Longueur  8   /ignés. 

Cette  phalène  effc  d'un  brun  rougeâtre  ,  approchant  de 
la  couleur  de  brique;  cette  couleur  efl  interrompue  par 
quelques  bandes  plus  pâles  que  le  fond  des  aîles.  Sur  les 
aîles  de  delïiis  on  voit  à  leur  angle  inférieur  près  du  corps 
de  l'infecte  un  peu  de  noir. 

.       .1 

Inordinata  37*.  PHAL^EN A  peclinicornis  elinguis  >  alis 

deflexis  cinereis ,  lineis  tranfverfis  nigris  acutè  angulatis  \ 
fafciis  alternatim  pallidionbus.  Ent. par.  1 1 3p.  269  a  37. 

La   Griffonnée. 

Longueur   7    -   lignes. 

Sa  couleur  efl  d'un  gris  cendré  avec  des  bandes  alterna- 
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tivement  plus  pâles  &  plus  foncées  :  en  outre  Tes  nîlcs  (ont 
Ornées  «-le  ligues  noires  rranfvei  fuies ,  qui  ne  l'ont  pas 
droites,  mais  vont  en  zigzag. 

Obfcura     38*.    PHALAiN A  peclinicornis    elinguis  ,  alis 
aeflexis  nigro-jujcis  s  fuptrioribus pofiicè  macula  duplici 
fulvâ.  Ent.  par.   11,  pag.  169,  38. 

L'ObJcure. 

Longueur  4  -{•  lignes. 

Celle-ci  eft  d'une  couleur  brune  &:  obfcure  tirant  fur 
Je  noir.  Ce  qui  la  fait  remarquer,  ce  font  deux  taches  de 
couleur  fauve  que  l'on  voit  fur  la  partie  poftérieure  des 
ailes  de  delîus. 

Areolata  39*.  PHAL^NA  peclinicornis  elinguis  y  alis 
deftexts  albis ,  macula  incequali  tranfverfd,  margineque 
interrupto-fufets.  Ent.  par.  1 1  ,  pag.    2.65^  39. 

La  bordure  a  plaques. 

Longueur  4  {  lignes. 

La  couleur  de  cette  efpéce  efl:  blanche  :  elle  fe  diftingue 
par  une  tache  brune  tranfverfale  èc  irréguliere ,  qu'on 
apperçoit  fur  fes  ailes,  6c  par  des  taches  ou  plaques  pareil- 
lement brunes,  qui  forment  une  efpéce  de  bordure  inter- 
rompue à  la  partie  poftérieure  des  ailes,  vers  leur  bord. 

Punclata  40* .  PHAL^NA  peclinicornis  elinguis  >  alis 
deflexis  jufco-cinereis  ,  nervis  nigro  punclatis.  Ent.  par. 
II,/».  270,40. 

La  nervure  picotée. 

Longueur  6  lignes. 

Ses  ailes  font  d'une  couleur  cendrée  foncée  Se  un  peu 
brune.  Cette  phalène  eft  remarquable  par. les  nervures  de 
fes  ailes  qui  font  chargées  de  points  noirs  ,  en  forte 
qu'elle  paroît  couverte  de  lignes  ponctuées. 

Rrrr  i j 
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Page    128,   après    la    fin    de   cette    page,  ajoutez   les 
efpéces   fuivantes  : 

Monilifera.  P  H  A  L  JE  N  A  peciinicornis  elinguis  ,  alis 
patentibus  cinereo-fufcis  ,  punclis  lineifque  tranfverfis 
nigris  y  pedibus  albo  mgroque  tnterfeclis.  Ent.  par.  iij 
pag.    271,    44. 

La  Phalène  a  braffelets. 

Longueur   j    lignes. 

La  couleur  de  cette  efpéce  n'eft  pas  voyante,  elle  eft: 
par- tout  d'un  brun  clair  ôc  cendré  avec  des  points  £c  des 
lignes  tranfveriales  noires.  Mais  ce  qui  la  fait  aifémenc 
diitinguer ,  c'efl:  la  couleur  de  Tes  pattes,  qui  font  entre- 
coupées d'anneaux  alternativement  noirs  ôc  blancs. 

Simplex.  P  H  A  L  JE  M  A  peciinicornis  elinguis  ,  alis 
patentibus  cinereo-pallidis  punclis  lineifque  tranfverfis 
nigris  ,  pedibus  albidis.  Ent.  par.   1 1 ,  pag.   271  ,   45. 

La  Grifonnette. 

Longueur  6  lignes. 

Cette  efpéce  approche  de  la  précédente ,  fes  ailes  font 
pareillement  chargées  de  points  &c  de  lignes  tranfverfales 
noires.  Mais  outre  qu'elle  eft  un  peu  plus  grande,  fa  cou- 
leur eft  d'un  cendré  plus  clair  6c  gris,  d'ailleurs  fes  pattes 
font  toutes  blanches  fans  anneaux  noirs,  comme  dans 
l'autre  efpéce.  La  femelle  eft  encore  d'une  couleur  plus 
claire  6c  plus  pâle  que  le  mâle,  &  fes  antennes  à  peine 
pedtinées,  femblent  n'être  que  des  filets  lîmples,  diffé- 
rence de  fexe  qui  n'eft  pas  abfolument  rare  dans  ce  genre 
d'infectes. 

Page    134,   avant  féconde  famille   placez    les    efpéces 

fuivantes  : 

Fimbriata.    PHAL^NA  peciinicornis  fpirilinguis  3  alis 
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patent ï bus  anguUuis  jhivcfccntibus  ,  fafciU  tribus 
connexis  fufeis  ,  limboaut  rubto ,  Jubtus  punclatis,  Ent. 
par,    m  ,  pag.   176,  y). 

La  frange  pourprec. 

Long.eur    4     \    ligies. 

Ses  ailes  jaunâtres  forment  plufieurs  angles  à  leur  bord, 
£c  (ont  chargées  de  trois  bandes  brunes  qui  le  touchent 
les  unes  les  autres.  Leur  bord  e(t  rougeatre  ,  connue  pour- 
pre^ &.  en  délions  elles  (ont  ponctuées. 

Nayas.  P  H  A  L  Ai  N  A  peclinicornis  Jpirilinguis  ,  ails 
patentibus  aqueo  viridibus  ,  lined  auplici  tranjvcrfâ 
albd ,  antennis  nlyeis.  Ent.  par.   11.  pag.  ^76,  60. 

La  grande  nayade. 

Longueur   6  tig  ses. 

Les  aîles  de  cette  efpéce  font  d'un  vert  d'eau ,  &L  chargées 
de  deux  bandes  tran(ver(ales  blanchâtres;  Tes  antennes 
font  d'un  blanc  de  lait. 

Malle tina.  PH ALIENA  peclinicornis  Jpirilinguis  y  alis 
patent ibus  cinereis  yJuperiorum  margine  externo  maculis 
quatuor  oblongis  fujcis  3  limbo  fufeo.  Ent.  par  1 1  , 
pag.   276 ,    61. 

La  bordure  maculée. 

Longueur  5    lignes. 

Cette  efpéce  efl  toute  grife,  on  voit  feulement  quatre 
taches  brunes  &  un  peu  allongées  fur  le  bord  extérieur 
des  aîles  de  detTus.  Le  bord  inférieur  de  ces  mêmes  aîles 
eft  pareillement  de  couleur  brune. 

Atomifera.  PHAL^NA  peclinicornis  Jpirilinguis ,  alis 
patent  ibus  albis  3  fafeits  tribus  atomifque  lutêfcentibus  , 
oculis  ni  gris.  Ent.  par.  il  ^  pag.  277,  61. 

Le  Damas  blanc. 

Longueur  5  7  lignes. 
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Ses  ailes  de  couleur  blanche  font  chargées  de  trois 
bandes  èc  de  quelques  points  irréguliers  jaunâtres;  fes 
yeux  noirs  reflortent  fur  la  couleur  blanche  de  l'infeûe. 

Gcminata.  PHAL-/ENA  peclinicornis  fpirilinguis ,  alis 
patentibus  anereis  ,  fafciis  tranfverjis  obfcurioribus  3 
punclifque  nigris.  Ent.  par.    1 1  ,  pag.   zyj  y  63. 

La  Bi maculée. 

Longueur   7    lignes. 

Cette  efpéce  efl  grife;  on  voit  fur  Tes  ailes  des  bandes 
tranfverfes  de  couleur  plus  foncée  ,  ik.  des  points  noirs  qui 
forment  deux  taches  plus  marquées. 

Virginalis  57*.  PHAL./ENA  peclinicornis  fpirilinguis  > 
alis  patentibus  albis  y  infenoribus  punclo  nigro.  Ent. 
par.   11  ,  pag.   277 ,    64. 

La  virginale. 

Longueur  j  \  lignes. 

Sa  couleur  efl  toute  blanche,  à  l'exception  d'un  point 
noir  fur  chacune  des  ailes  inférieures. 

Canhefiana  58*.  PHAL^EN A  peclinicornis  fpirilinguis , 
alis  patentibus  fufcis  >  atomis  obfcuris.  Ent.  par.  1 1  , 
pag.    278  ,    65. 

La  piqûre. 

Longueur  5   £  lignes. 

Cette  efpéce  efl  brune  ôc  parfemée  de  petites  taches 
encore  plus  brunes. 

Nitidula  59*.  PHAL./ENA  peclinicornis  fpirilinguis , 
alis  patentibus  albis  n'uentibus  atomis  cinereis  ^puncloque 
fuperiorum  nigro.  Ent.  par,   n  >  pag.  278,   66. 

La  brillante. 

Longueur  j  \  lignes. 

Celle-ci  efl  d'un  blanc  lifTe  &  brillant,  parfemée  de 
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petites  taches  cendrées,  £c  elle  a  de  plus  un  point  noir 
fur  chacune  des  aîles  fupérieurés. 

Miliata  60*.  PH ÂLiËN A  pcc&nicornis  fpirilinguis ,  ails 
patentibus  cinereis ,  fajciis  margineque  nigro  punclatls. 
Ent.  par.   u,pag.   278,   67. 

La  pointtllcc. 

Longueur   \   lignes. 

Les  aîles  de  cette  efpéce  font  de  couleur  grife  cendrée, 
avec  des  bandes  de  points  noirs,  6c  de  plus  elles  ont  une 
rangée  de  points  pareils  à  leur  bord  inférieur. 

N.  B.  On  placera  ici  la  Phalène  du  n°.  63  ,  pag.  140, 
dont  on  rectifiera  la  phrafe  &  la  description  de  la 
manière  fuivante. 

PH  ALIENA  pecllnlcornls  fplrllinguis  ,  ails  patentibus 
albidls  y  atomis  cmerafcentibus  >  &  fajciâ  undulatâ 
ferrugineâ.  Ent.  par.   11.  pag.  278,  68. 

Les    atomes   a  une    bande. 

Longueur  5   lignes. 

Ses  yeux  font  noirs,  fon  corps  eft  jaunâtre  &c  fon 
ventre  brun.  Ses  aîles  font  blanchâtres,  toutes  piquées 
de  points  cendrés,  avec  une  ban  Je  tranfverfale  de  cou- 
leur de  rouille  au  milieu,  èc  fur  cette  bande  on  trouve 
fur  chaque  aile  un  point  blanc  entouré  de  noir  ,  du  moins 
dans  les  mâles.  Au  bas  de  l'aîle  eft  une  rangée  de  points 
&:  de  taches  noires.  En  deiïbus  à  l'endroit  de  cette  bande, 
eft  une  autre  bande  de  points  noirs  plus  gros  que  ceux 
du  refte  des  aîles. 

Page  140,  à  la  place  du  n°.  6}  que  l'on  vient  d'ôter 
Ôc  de  placer  ailleurs  ,    on  mettra  l'efpéce  iuivante. 

Herbacea  63.  PH  ALIENA  fetlcornls  fpirUlnguls  ,  ails 
patentibus  vindibus  dematis  3  iineâ  dupllcl  tranfverfâ 
albâ.  Ent.  par.  11  .,  pag,  282,  80. 
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L'Herbacée. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  9  lignes. 

Ses  ailes  de  couleur  verte  ont  leur  bord  dentelé ,  Se 
font  chargées  chacune  de  deux  lignes  tranfverfales 
blanches. 

Page   145,  après   la  ligne  6,  avant    §  II,  ajoutez    les 
efpéces  fui  van  tes  : 

Alternata  74*.  PHALi£NA  feticornis  fpirilinguis , 
alis  patentibus  }  fafciis  tranfverfis  albis  fufcisaue  altcrnis. 
Eut.  par.  1 1  ,  pag.   2  S  5 ,  91. 

La  veinée. 

Longueur   j*    \  lignes. 

Sa  couleur  eft  afTez  finguliere ,  Tes  ailes  étant  colorées 
par  des  bandes  tranfverfales  alternativement  blanches  8c 
brunes ,  ce  qui  la  rend  comme  veinée. 

Hieroglyphica  75*.  PHAL^EN A  feticornis  fpi rilinguis  9 
alis  paentibus  dentatis  cinereis  ,  fuperionbus  Litteris 
duabus  &  margine  fufeis.  Ent.  par.    11,  pag.  286  .,  92. 

L'Hiéroglyphe. 

Longueur  4  lignes. 

Ses  ailes  de  couleur  cendrée  ont  leur  bord  dentelé  ,  Se 
outre  leur  bord  inférieur  qui  eft  brun,  elles  font  encore 
chargées  de  deux  taches  de  même  couleur,  qui  reflem- 
blent  à  des  caractères  hiéroglyphiques. 

JJndulofa  76*.  PHAL^N A  feticornis  fpirilinguis ,  alis 
patentibus  albido-glaucis ,  fafciis  arcuatis  obfcurioribus. 
Ent.  par.   11,  pag.   286 ,  93. 

Eondoyante. 

Longueur  3  lignes. 

Cette  efpéce  a  fes  ailes  de  couleur  blanchâtre  tirant 
fur  le  vert  d'eau ,  &  chargées  de  raies  tranfverfales  plus 

foncées 
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foncées ,  un  peu  coudées  en  arc,  ce  qui  forme  des  efpcces 
d'ondes. 

Syrena  77*.  PHAL^ENA  feticorn  is  fpirilinguis  ,  a  fis 
patentibus  e  viriJi  glaucis ,  fafciâ  duplici  albidd.  Ent. 
par.  1 1.  pag.   z86,  94. 

La  petite  nayade. 

Longueur  4  £■   lignes. 

La  couleur  de  fes  aîles  efl  d'un  vert  un  peu  bleuâtre, 
femblablea  la  couleur  d'eau  avec  deux  bandes  blanchâtres. 

Humeralis  78*.  PHAL^NA  feticomis  fpirilinguis ,  alis 
patentibus  a/bis,  hume  ris  fafcidque  iranfverfd  nigro- 
fulyis.   Ent.  par.   11 ,  p.    187,  95. 

L'Humé  raie. 

Longueur   f    lignes. 

Ses  aîles  font  blanches,  ainfî  que  tout  l'infecte  à  l'excep- 
tion du  haut  des  épaules  près  Je  corcelet  qui  efl  d'une 
couleur  fauve  brune  8c  noirâtre,  êc  d'une  bande  tranf- 
verlale  fur  les  aîles  de  la  même  couleur. 

Pilofellce  79*.  PHAL^ENA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis 
patentibus  flavefeentibus  >  fafciis  ineequalibus  obfcuris , 
puncloque  nigro.   Ent.  par.  1 1  }  p.    287  y  y 6. 

L*  Auripeau. 

Longueur  5  \  lignes. 

Le  jaune  efl  la  couleur  dominante  des  aîles  de  cette 
phalène,  mais  cette  couleur  aflfez  vive  efl  entrecoupée 
par  des  bandes  un  peu  brunes,  &  de  plus  les  aîles  font 
marquées  par  un  point  noir.  Sa  chenille  vie  fur  la 
pilofelle. 

Aurantiaca  80*.  PHALiEN A  feticornis  fpirilinguis ,  alis 
patentibus  flavefeentibus ,  fafciis    aurantiis  circumflexis. 

EïLPar'*l>  P-1%1>  97- 
oupp.   Tome  IL.  S  s  s  $ 
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La  bande  orangée. 

Longueur  6  lignes. 

Les  ailes  de  cette  efpéce  font  aufîî  de  couleur  jaune 
pâle,  avec  des  bandes  ondulées  d'un  jaune  orangé. 

Lunularis  81*.  PHALi^ENA  feticornis  fpirilinguis  3  alis 
patentibus  cinereis  nitentibus 3  fuptriorum  punclo  nigro  3 
fafciâque  marginali arcuatâ albâ.  Ent.  par.  1 1  3p.  287 j  58. 

Le   Croiffant. 

Longueur  4  lignes, 

La  couleur  de  Tes  ailes  eft  d'un  blanchâtre  cendré ,  mais 
lifïe  ôc  brillant;  on  voit  fur  les  ailes  fupérieures  un  point 
noir ,  &  de  plus  une  tache  marginale  blanche  en  arc ,  qui 
forme  un  croiiïant. 

Prolongata  81*.  PH  A  LJ£ N  A  feticornis  fpirilinguis  3  alis 
patentibus  albis  3  fuperioribus  punclo  prolongato  atro. 
Ent.  par.    11  ,  p.  288  3  99. 

L*  apofirophe. 

Longueur  3  f   lignes. 

Cette  phalène  eft  toute  blanche  à  l'exception  d'un 
point  noir  matte ,  un  peu  prolongé  en  forme  d'apoftrophe 
qu'on  apperçoit  fur  fes  ailes  fupérieures. 

Afparagi  83*.  PHAL-^NA  feticornis  fpirilinguis  3  alis 
patentibus  albidis  nitentibus  3  fingulis  punclo  nigro  3  faf 
disque  undulads  obfcuris.  Ent.  par.  n  3  p.  288.,    100. 

La  Damaffée  a  points. 

Longueur   3   f   lignes. 

Ses  aîles  font  blanchâtres ,  liiïes  &c  brillantes.  Sur  cha- 
cune des  quatre  on  apperçoit  un  point  noir,  6c  des  bandes 
ondées  plus  foncées  que  le  fond  de  l'aîle,  ce  qui  reflemble 
à  une  toile  damafTée.  La  chenille  vit  fur  l'afperge. 
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Corrigera  84*.  P  H  ALIENA  feticomls  fpirilinguis  , 
alis  patent  1  bus  albidis ,  fifciis  ob fc uns  y  fingulis  punclo 
nigro  ,  fafciâqut  latd  undulata  fufcâ.  Ent.  par.  n, 
p.  288  ,    101. 

La  Ceinture  brune. 

Longueur  3   \  lignes. 

Celle-ci  effc  blanchâtre,  mais  moins  brillante  que  la 
précédente  ;  elle  a,  comme  elle,  un  point  noir  fur  chaque 
aile,  6c  des  bandes  plus  foncées,  mais  point  ondées.  Ce 
qui  la  diftingue  encore  plus  c'eft  une  large  bande  brune 
tranfverfale  ondulée,  qui  lui  forme  une  efpéce  de  cein- 
ture. On  pourroit  l'appeler  la  cordelière. 

Eremidca  85*.  PHALJENA  pecîinicornis  fpirilinguis  3 
alis  patentibus  nigris  >  maculis  fafciâque  tranfverfâ 
arcuatâ  a/bis  3  margine  alarum  albido.  Ent,  par.  n, 
p.    289  j  102. 

La  Zone  blanche. 

Longueur  }    lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  efpéce  eft  noir,  mais  les 
ailes  ont  des  taches  blanches  &c  une  bande  tranfverfale 
courbée  en  arc  de  la  même  couleur.  De  plus  le  bord  de 
ces  ailes  eft  blanchâtre,  ce  qui  rend  cette  phalène  très- 
aifée  à  reconnoître. 

Albeola  86*.  PHÀL^ENA  feticornis  fpirilinguis  , 
alis  patentibus  albidis  3  fingulis  punclo  nigro.  Ent. 
par.  1 1  3  p.  289  ,  103. 

La  Blanchette  a  points. 

Longueur  3    f  lignes. 

Cette  efpéce  eft  toute  blanche ,  à  l'exception  d'un  petit 
point  noir  qu'on  voit  fur  chaque  aîle. 

S  S  S  S    lj 
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Page  149,  n°.  81.  Cet  article  traite  de  la  même 
efpéce  qui  eft  décrite  n9.  97,  pag.  159.  On  le 
changera    de   la  manière  fuivante: 

Chryfiris.  PH ALIENA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  defle- 
xis  ferrugineo-fufcis  }  fafciâ  duplici  tranfversâ  viridi- 
aureâ. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  875.  Phalœna  feticornis  fpirilinguis,  alis  deflexi6  nebulofis, 

fafciâ  unâ  alterâve    aureâ. 
Linn.  [y fi.   nat.   edit.   10»  ï.  p.  513  ,  n.  90. 
Merian.  europ    p.    14,  tab.   39. 
Raj.  inf.  181.  Phalaena  média,  alis  exterioribus  duplici  areâ  tranfverfâ  viridi- 

auratâ,  ferici  inftar  fplendente  infignibus. 
Rofel.  inf.   I  ,  tab.  31,  clajf.  a.  Papilion.  noclurn. 

Le  Ken  -  doré. 

Longueur  8  lignes. 

Ses  antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  de  Ton  corps, 
le  devant  de  Ton  corcelet  <Sc  fa  tête  font  d'un  jaune  pâle, 
&.  Ton  corps  eft  d'un  gris  brun.  Les  ailes  fupérieures  font 
brunes,  mais  très-ondées  &  comme  marbrées,  leur  bord 
inférieur  eft  plus  pâle  &  plus  clair.  Au  defïus  de  ce  bord 
fe  trouve  une  bande  ondulée  un  peu  pâle  dorée  ,  £c 
chargée  d'une  légère  teinte  de  vert.  Plus  haut  les  ailes 
font  comme  nébuleufes,  avec  une  légère  teinte  dorée, 
qui  forme  une  féconde  bande.  La  bafe  des  ailes  eft  d'une 
couleur  plus  matte.  De  plus  elles  ont  vers  leur  milieu, 
près  le  bord  intérieur,  une  tache  pâle  allez  large.  En  def- 
îoLis  ces  ailes  font  brunes ,  avec  leur  bord  inférieur  de  cou- 
leur plus  claire.  Les  ailes  inférieures  font  brunes  en  defïus , 
&  grifâtres  en  defïbus,  avec  un  point  noir  &.  une  raie 
tranfverfale  en  arc  de  la  même  couleur.  Les  pattes  font 
grifes.  On  voit  fouvent  cette  phalène  voler  vivement 
autour  des  plantes  aromatiques,  &.  fuccer  avec  fa  trompe 
le  miel  de  leurs  fleurs ,  toujours  en  volant  &.  fans  fe 
pofer.  Sa  chenille  eft  rare  &  a  feize  pattes.  Elle  eft  de 
couleur  jaune  rougeâtre,  avec  quelques  rangées  de  points 
blancs. 
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PaTe  151,  ligne  1 8  ,  alinéa  :  la  chenille  de  cette  phalène  >  &c. 
changez  cet  alinéa  par  ceci. 

La  chenille  de  cette  phalène  fe  trouve  fur  la  pimpre- 
nelle,  l'ablinthe  6c  plulicurs  plantes  potagères.  Elle  elt 
lifle,  a  feize  pattes;  fa  couleur  eft  verte,  un  peu  claire 9 
avec  des  bandes  obliques  d'un  vert  plus  foncé,  qui  for- 
ment une  cfpéce  de  point  d'Hongrie.  Elle  fe  cache  le 
jour  pour  ne  manger  6c  ne  fortir  que  la  nuit,  ce  qui  la  fait 
appeler  par  Goedart  la  méticulcufc.  Elle  vient  de  très- 
bonne  heure,  même  pendant  l'hyver,  6c  quelques  unes 
fe  mettent  en  coque  dès  le  mois  de  février.  J'en  ai  trouvé 
une  le  1 8  mars ,  qui  s'eft  mile  en  coque  dès  le  lendemain  , 
6c  dont  le  papillon  eit  éclos  le  tf  mai  fuivant.  Leurs  coques 
font  compolces  de  petits  grains  de  terre,  attachés  à  une 
matière  foyeufe.  Cette  chenille  n'a  pas  de  corne  fur  la 
queue  ,  6c  its  antennes  de  la  phalène  font  à  filets  6c  non 
pas  coniques,  ainli  l'on  ne  doit  point  ranger  cet  infecte 
parmi  les  Iphinx,  ainli  que  l'avoit  d'abord  irait  Linné  dans 
la  fauna.  Dans  la  figure  enluminée  de  Roefel,  la  phalène 
eft  un  peu  plus  grande,  6c  les  couleurs  font  plus  vives 
que  dans  l'infecte  vivant.  De  plus  fa  chenille  quoique 
verte  n'a  point  ces  lignes  obliques  d'un  vert  plus  foncé 
que  j'ai  obfervées.  D'ailleurs  Roefel  repréfente  fur  le  dos 
de  la  chenille  une  bande  longitudinale  de  points  blancs  , 
que  je  n'ai  pu  y  trouver;  feroit-ce  une  variété? 

Page   159,  au  lieu  du  n9.  97  qui  eft  le  même  que  le 
81,  placez  l'efpéce   fuivante  : 

Zonata  97.  PH ALIENA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis 
deflexis  lutefeentibus  y  fafciâ  duplici  tranfverfâ  fufcâ. 
E ni.  par.  11  3  p.  197  y  117. 

La  double  Zone, 

Longueur  5  f   lignes. 

Cette  efpéce  eft  par-tout  de  couleur  jaunâtre,  &  n'eft 
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remarquable  que  par  deux  bandes  tranfverfales  brunes, 
donc  fes  ailes  font  chargées  en-defTus. 

Page  173,   après   la    ligne   19,    avant  le   titre   Tin<z_a\ 
ajoutez  les  efpéces   fuivantes  : 

Duplicata.  PHAL^ENA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  defle~ 
xls  albis  ,  infernb  nervis  nigris.  Ent.  par.  i\,  p.  306  , 

La  Phalène  a  nervures  noires. 

Longueur  7.  8.  lignts. 

Cet  infecte  varie  un  peu  pour  la  grandeur.  Ses  antennes 
font  noires  £t  longues  de  quatre  à  cinq  lignes.  Ses  yeux 
font  de  la  même  couleur.  Son  corps  de  la  même  couleur 
&.  long  paroît  cependant  blanc  à  caule  des  poils  ôc  des 
écailles  blanches  dont  il  eft  couvert.  Ses  ailes  font  toutes 
blanches,  mais  leurs  nervures  font  noires,  fur- tout  en 
deflbus,  ce  qui  fait  reiïembler  cette  phalène  au  papillon 
gafé.  Le  bord  des  ailes  eft  terminé  par  une  bande  blanche. 
Je  ne  connois  ni  lachenille  ni  fon  domicile. 

Hilaris.  PHALi£NA  feticornis  fpirilinguis  dense  villofa  9 
alis  albis  _,  maculis  nigro-cosruleis  confperfa.  Ent.  par. 
11, p.  306,   158. 

La  Coquette. 

Longueur  13  lignes» 

Cette  belle  et  grande  phalène  eft  très-velue.  Ses  aîies 
blanches  font  parfemées  de  taches  noires  dont  la  teinte 
eft  chatoyante  de  bleu  ou  couleur  d'acier,  ce  qui  forme 
un  joli  coup-d'œil. 

Jrregularis.    P  H  A  L  JE  N  A  feticornis  fpirilinguis  ,    alis 
fuperioribus   maculis    irregularibus   nigro  -fufeis ,    limbo 
pallido  :  inferioribus  fufeis ,  macularum  albidarum  feric 
duplici  tranfvtrfâ.  Ent.  par.  n  ,  p.  307,   159. 
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La    Chiir-ob faire. 

I      .  ..(ur  7    lignes. 

Les  ailes  fupérieurcs  de  cette  phalène  font  pales,  mais 
parlemécs  de  taches  brunes,  noirâtres  &C  irréguliercs,  leur 
bord  elt  d'une  couleur  plus  claire  ,  les  ailes  intérieures  font 
au  contraire  brunes,  avec  deux  bandes  tranfvcriales  blan- 
châtres. 

Fufcoptera.  P  H  A  L  JE  N  A  feticornis  fpirilinguis  3  corporc 
flavo  y  oeuhs  nigris  3  alis  fufcis  ,  fupenoribus  punciis 
tribus  a/bis  ,  inferioribus  baf  flavis.  Ent.  par.  1 1  ,  p. 
307  ,    160. 

La  P  hait  ne  a  trois  points. 

Longueur  3   5  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs,  &  fon  corps  eft  jaune.  Quanta  Ces 
aîles,  elles  font  brunes,  mais  les  fupérieures  font  ornées 
de  trois  points  blancs,  &.  la  bafe  des  inférieures  eft  de 
Ja  même  couleur  que  le  corps. 

Dianœa.  PHAL^NA  feticornis  fpirilinguis  alis  cinereis , 
marginibus  interiore  &  exteriore  fufcis  3  interne  lunulâ. 
Ent.  par.  1 1  3  p.   307,  \6\> 

La  Lunulaire. 

Longueur  9  lignes. 

Les  aîles  de  cette  efpéce  font  d'un  gris  cendré ,  mais 
leurs  bords  tant  extérieur  qu'intérieur  font  de  couleur 
brune;  &  de  plus  près  du  bord  intérieur  il  y  a  une  tache 
en  forme  de  croifïant  ou  lunule  de  la  même  couleur. 

Circulata.  PHAL^N A  feticornis  fpirilinguis.,  alis  fufeo- 
cinereis  3  punciis  nigris  fafeiatim  difpofitis  >  &  macula 
circulari.  Ent.  par.    \\  ,  p.    308,,    \6z. 

Le  cerceau  pointillé* 

Longueur  9  lignes. 
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Ses  ailes  font  d'une  couleur  brune  claire,  avec  de$  ran- 
gées de  points  noirs,  ôc  un  petit  cercle  de  même  couleur. 

Hefperidœa.  P  H  A  L  JE  N  A  feticornis  fpirilinguis  ,  alis 
aurantiis  ,  inferiotibus  baji  fafciâque  nigris.  Ent.  par. 
ii  3  p.   3083    163. 

If  Orangée. 

Longueur  6  lignes. 

Cette  efpéce  a  Tes  aîles  fupérieures  par-tout  d'un  jaune 
orangé;  les  inférieures  ont  une  bande  noire,  &  du  noir 
pareillement  à  leur  bafe. 

Graminea.  PHALi€  NA  feticornis  fpirilinguis  j  alis 
viridefcenùbus  ,  fafciis  irregularibus  albis  mgro  termi- 
natis.   Ent.  par.    1 1  ,  p.    308,    164. 

Le  Lampas   vert. 

Longueur  5  \  ligne*. 

Il  n'eft  pas  aifé  de  décrire  cette  efpéce  affèz  fin^uliere. 
Ses  aîles  font  d'une  affez  belle  couleur  verte ,  m.ùs  elles 
font  chargées  de  bandes  blanches  bordées  de  noir ,  ce  qui 
imite  une  étoffe. 

Deufla.  PH AL ALN  A  feticornis  fpirilinguis  3  alis  cinereo- 
nigris   &  veluti   deujlis.  Ent.  par.    il,/.  308,    165. 

La  Phalène  brûlée. 

Longueur    10   lignes. 

Celle-ci  n'eft  gueres  brillante ,  elle  eft  par-tout  d'un 
brun  noirâtre  recouvert  de  gris,  comme  s'il  y  avoit  de  la 
cendre  fur  un  charbon,  enforte  qu'il  femble  qu'elle  ait 
été  brûlée.     • 

MMefima.  PH  ALIENA  feticornis  fpirilinguis ,  alis  albis, 
nervis  longitudinale  us  lutefcendbus  denfis.  Ent.  par.  1 1 ., 
p.  309.,  166. 

La 
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Za  MilUrayc. 

Longueur  7  lignes. 

Cet  inlecte  eft  blanchâtre  5c  fcs  ailes  font  de  cette 
même  couleur,  niais  bariolées  par  des  nervures  longitudi- 
nales fort  terrées  cC  rapprochées  de  couleur  jaunâtre. 

Hcraclitcca.  PH A  LJE  N  A  feticornis  fpiriling uis  fufia ,  alis 
Jupe  rion  bus  maculis  albidis  longiludinaliter  &  tranfoerfim 
papas.  En  t.  par.    u,p.    3093    167. 

La   Funéraire. 

Longueur  6  /ignés. 

Cette  efpéce  eft:  de  couleur  brune  foncée.  Sur  Tes  aîles 
fupérieures  (ont  plulieurs  taches  blanches,  les  unes  poiées 
longitudinalement,  les  autres  tranfverfalement,  ce  qui 
avec  la  couleur  noirâtre  du  fond,  reflemble  à  un  drap 
funéraire. 

Pulchclla.  PHAL/£NA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
albis  j  lineis  undulatis  nigns ,  macula  triplici  objèurdj 
pedibus  nigro  ïnterfeclis.  Ent.  par.  \\  3  p.  309,  168. 

La  Mignone. 

Longueur  4   lignes. 

Le  corps  de  cette  jolie  petite  efpéce  efl  blanc ,  ainiî  que 
le  fond  de  fes  aîles  :  mais  lur  ces  dernières  font  des  lignes 
noires  ondulées ,  &  de  plus  trois  taches  un  peu  ternes. 
Ses  pattes  (ont  également  entrecoupées  d'anneaux  alter- 
nativement blancs  &  noirs. 

Marina.  PHAL^NA  feticornis  fpirilinguis ,  alis  deflexis 
fufcis  j  fafeid  latd  tranfverfd  j  puncloque  obfcuriore. 
Ent.  par.  1 1  3  p.  310,   1 6$. 

La  Phalène  ondée. 

Longueur  6  lignes. 

Cette  efpéce  eft  toute  de  couleur  brune ,  mais  une  bande 
Supp.   Tome  IL  T  c  c  t 
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tranfverfale  plus  foncée  qui  fe  voie  fur  fes  ailes  ,  &  une 
tache  également  foncée  la  font  paroître  comme  ondée. 

Chryfo-pallida.  PHAL^EN  A  feticornis  fpirilinguis  ,  alis 
palliais  ,  fafciis  undulatis  luteis  3  média  latiore  fufcd, 
puncîo  nigro.  Ent.  par.  l\  3  p.    310,    170. 

La  Dama  fée  jaune. 

Longueur  4  lignes. 

Le  fond  de  fa  couleur  efl  pâle,  mais  fes  ailes  font  char- 
gées de  bandes  ondulées  jaunes,  à  l'exception  de  celle  du 
milieu  de  l'aîle  qui  efl  brune,  ce  qui  imite  une  étoffe.  En 
outre  il  y  a  un  point  noir  fur  chaque  aile. 

Antromm.  PHAL^EN A  feticornis  fpirilingiiis  ,  alis  deflexis 
fufeis  3  fafciis  undulatis  albis  3  fubtus  punclo  nigro.  Ent. 
par.  11  j  p.   310,  17I. 

La  Damaffee  brune. 

Longueur  7   lignes. 

Celle-ci  efl  brune  avec  des  raies  ondulées  blanches 
fur  fes  ailes.  En  defTous  elle  efl  toute  brune ,  mais  un 
peu  plus  claire  avec  un  point  noir  fur  chaque  aile.  Je  l'ai 
trouvée  le  foir  dans  des  endroits  obfcurs. 

Noclurna.  PHAL^N A  feticornis  fpirilinguis ,  alis  deflexis 
fufeis  3  fupra  lineis  quatuor  undulatis  obfcurioribus.  Ent. 
par.    11  *  p.  3Hj   171. 

La  Nocturne. 

Longueur  5    lignes. 

Cette  efpéce  n'efl  pas  brillante,  elle  efl:  toute  brune,  ôc 
fes  ailes  font  ondées  par  quatre  bandes  de  couleur  encore 
plus  foncée.  Elle  eft  commune  à  la  campagne  où  l'on 
trouve  cette  phalène  en  quantité  le  matin  derrière  les  con- 
trevents où  elle  fe  tient  cachée  pendant  la  nuit. 

Mandarina.  PHALALNAfèticornis/pirilinguiSj  alis  deflexis 
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fufcis  omnibus  in  fane  ,    inferionbus  Jiipra  fafciâ  tranf 
verfd  croecd.   Ent.  par.    1 1  ,  p.   3  1 1  >    173. 

La   Mandarine. 

Longueur  3  ~  lignes. 

Sa  couleur  eft  brune ,  mais  les  quatre  ailes  fupérieures 
en  defTous,  &c  les  inférieures  en  deiliis  ont  une  bande 
tranfverfale  d'un  jaune  de  fafran  ,  ce  qui  lui  forme  une 
efpéce  de  ceinture  jaune ,  (emblable  à  celle  des  mandarins. 

Ocularis.  PHALALN A  feticornis  Jpi ri/inguis ,  alis  corpori 
circumyolutis  cinereis  3  fafciis  albicantibus  3  macula 
interna  connexd  fulvd.  Ent.  par.    1 1  >  p.    3  1 1  _,  1 74. 

L'Oculaire. 

Longueur  4  lignes. 

La  forme  de  cette  efpéce  eft  différente  de  celle  des  pré- 
cédentes. Non  feulement  fes  ailes  font  rabattues ,  mais 
elles  font  roulées  autour  de  ion  corps  qu'elles  envelop- 
pent. Ces  ailes  font  d'une  couleur  cendrée ,  avec  des 
bandes  blanches ,  &  vers  le  bas  à  la  partie  intérieure  on 
apperçoit  une  tache  fauve  qui  femble  fe  réunir  avec  la  pa- 
reille de  l'autre  aîle,  &  forme  une  efpéce  d'œil. 

Pomacea.  PHAL^BNA  feticornis  fpirilinguis  >  alis  deflexis 
fufcis  j  fuperioribus  macula  albâ,  fafciis  undulatis  ù 
o micro  viridibus  ;  inferioribus  cinereis.  Ent.  par.  1 1  , 
p.  312,    175. 

L'Omicron  vert. 

Longueur  8  lignes. 

Les  ailes  de  cette  phalène  font  rabattues  ainfi  que  dans 
la  plupart  de  celles  qui  compofent  cet  ordre.  Le  fond  des 
aîles  iupérieures  efl  brun ,  mais  outre  une  tache  blanche 
elles  ont  des  bandes  tranfverfes  ondulées  de  couleur  verte 
claire ,  &.  un  rond  ou  petit  omicron  de  la  même  couleur, 

T  t  t  t    ij 
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ce  qui  fait  paroître  l'infe&e  de  couleur  vert  pomme.  Les 

ailes  inférieures  font  grifes. 

Columbina.  PHAL^EN b  feticornis  fpiril'mguis ,  alis  deflexis 
albido-rofeis  nitemibus  3  fafciis  unduLads  fufcis.  Ent. 
par.   1 1  j  p.   3  ii,   176. 

La  gorge  de  pigeon. 

Longueur  7  lignes. 

La  couleur  des  ailes  de  cette  efpéce  efl:  d'un  rofe  pâle 
changeant,  femblable  à  la  gorge  de  pigeon,  &.  entre- 
mêlées de  bandes  ondulées  brunes.  D'ailleurs  elles  font 
brillantes  ôc  lifTes. 

Liclorea.  PHAL^NA  feticornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
fufcis  j  parte  anticâ  obfcuriore ,  poflicâ  macula  duplici 
fufcâ.  Ent.  par.    1 1  ,  p.    312,   177. 

La  brunette  a  taches  en  bordure. 

langueur  4  lignes. 

Cette  petite  efpéce  efl:  brune,  mais  la  partie  antérieure 
de  fes  ailes  efl:  d'un  brun  obfcur  &  plus  foncé ,  tandis  que 
la  moitié  poftérieure  efl:  plus  claire  avec  deux  taches 
brunes  vers  le  bord.  Il  femble  que  l'habit  de  cette  pha- 
lène foit  mi-parti,  comme  celui  d'un  bedeau  ou  licteur. 

Multicolor.  PHAL^EN k feticornis  fpirilinguis  >  alis  deflexis; 
fuperioribusfufco  3fulvo  >  albidoaue  marmoratis  3  inferiori- 
bus  fufcis.  Ent.  par.   il  3  p.  313,   178. 

La  marbrure  brune. 

Longueur  5  lignes. 

Il  n'efl:  pas  aifé  de  décrire  les  couleurs  de  cette  efpéce, 
dont  les  ailes  fupérieures  font  variées  &  comme  marbrées 
de  brun,  de  fauve  6c  de  blanc,  tandis  que  fes  ailes  infé- 
rieures font  toutes  brunes. 

Fene/lralis.   P H  AL  JE  N  A  feticornis  fpirilinguis  3  alis 
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deflexis  fufcis  ,  antice  fifcus  tranfvcrjis  confettis  albidis. 
Ent,  par.   \\  ,  p.  313  y    179. 

Le    Grillage. 

rur  3   t  lignes. 

Les  ailes  Je  cette  petite  efpéce  font  brunes,  mais  les 
ailés  fupérieures  lotit  chargées  fur  leur  moitié  antérieure 
de  petites  raies  blanches  tranfvoriales  très -fines  0>L  très- 
rapprochées,  qui    forment  à  cet  endroit  une  efpéce  de 

petit  grillage  blanc. 

Do  niella.  VHALALNAfeticomisfpirilinguis,  c  api  te  nigro  , 
alis  deflexis  pallidis  ,  Juperioribus  fafeus  aibis  flrufaue 
lutefcentibus  minute  marmoratis.  Ent.  par.  1 1  ,/>.  3  1  3  >  i  80. 

La  Donfelle. 

Longueur  8  lignes. 

Cette  jolie  efpéce  a  la  tête  noire ,  &  fes  ailes  font  d'une 
couleur  pale.  Les  fupérieures  font  élégamment  panachées  de 
bandes  blanches  &  de  (tries  jaunâtres  très-fines.  C'eft.  avec 
la  louppe  fur-tout  qu'on  découvre  ce  travail  admirable. 

Pretiofa.  PHAL  i£  NA  feticernis  fpirilinguis  ,  alis 
deflexis  cinereis ,  fufco  nigroaue  marmoratis  nitentibus. 
Ent.  par.  il  j  p.   313  3   181. 

Le  jafpe  brun, 

Longueur  6  lignes. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft.  gris,  mais  fes  ailes  lifles  5c 
brillantes  (ont  marbrées  de  noir  &:  de  brun.  Le  luifant  des 
ailes _,  &  la  jafpure  de  leurs  couleurs  la  font  briller  comme 
une  pierre  fine. 

Opalœa.  VHALALN A  fèticornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
cinereo  -  fufcis  limbo  albido  ,  fafeiâ  latâ  ■  flnuatâ 
fubcceruleâ  nitente.  Ent.  par.  \\  ,  p.  314J  182. 

L'Opale. 

Longueur  6  lignes. 
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Ses  ailes  font  d'un  gris  brun ,  avec  leur  bord  blanchâtre. 
Mais  ce  qui  la  rend  remarquable  eit  une  large  bande 
tranfverfale  ôc  iinuée  de  couleur  bleue  brillante,  qui  la 
rend  chatoyante  comme  l'opale.  ^ 

Focorum.  PHALJEN A  fetïcornis  Jpirilinguis  j  alis  deflexis 
albidis  y  fubflavefcentibus  >  margine  infimo  fucefcente. 
Ent.  par.  w  ,  p.  314.,  183. 

Le  bord  enfumé. 

Longueur    5    \    lignes. 

Ses  ailes  font  blanchâtres,  tirant  un  peu  fur  le  jaune, 
&  leur  bord  inférieur  eit-  brun  obfcur,  comme  s'il  avoit 
été  enfumé  ou  brûlé. 

V'inofa.  PHAL^N A  fetïcornis  fpirilinguis  3  alis  deflexis 
antice  albidis  ,poflicè  rubefcentibus  ,  macula  albicante , 
puncloaue  nigro.  Ent.  par.   n,/?.  3  H*   184. 

La  Vmeufe. 

Longueur  4  Lignes. 

Les  ailes  de  cette  efpéce  font  blanches  dans  la  partie 
antérieure  ,  &  d'une  couleur  rouge  vineufe  dans  la 
moitié  poflérieure,  avec  une  tache  blanche  &  un  point 
noir. 

Pellicea.  PH  AL./EN A  fetïcornis  fpirilinguis  ,  ails  deflexis 
fufcis  y  maculis  latis  albis  numerofls  connexis.  Ent,  par, 
11  ,  p.    315,  185. 

L'Her minée. 

Longueur  4  7  lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  des  ailes  de  cette  efpéce  efl  brun , 
mais  elles  font  chargées  d'un  nombre  de  larges  taches 
blanches,  dont  plufieurs  fe  touchent  ôc  fe  réunifTent,  ce 
qui  leur  donne  l'air  d'une  fourure. 

Doliata.  PHAL2EN A  fetïcornis  fpirilinguis  >  alis  deflexis 
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fufcis  y  frjciis  tranjverfis  jiavis  ,  nonnullis   connexis. 
Ent.  par.   1  1  ,  />.    315,    186. 

La  phalène  à  cerceaux  jaunes. 

\  .t<ur    3    /..     tS, 

Sur  un  fond  brun  les  aîles  font  peintes  de  bandes  tranf- 
verfales  jaunes,  comme  autant  de  cerceaux,  dont  plu- 
iieurs  Ce  réunifient  enfemble. 

Franàfcana.  PHAL^NA  feticornis  fpirilinguis  ,  a/is 
defiexis  fufcis  ,  fuperiorïbus  maculis  alïauot  obfcuris  t 
inferioribus  fafciâ  tranjversâ  fiayâ.  Ent.  par,  1 1  ,  p. 
315,  187. 

La  Brunette  a  ceinture. 

Longueur  3  lignes. 

Celle-ci  effc  brune,  avec  quelques  taches  plus  foncées 
fur  les  aîles  fupérieures  ;  les  inférieures  de  même  couleur 
ont  une  bande  traniveriale  jaune,  qui  forme  une  efpéee 
de  ceinture. 

Ferruginea.  PHAL  JE  N  A  feticornis  fpirilinguis  >  a/is 
defiexis  fufcis  3  fuperiorïbus  maculis  obfcuris  ferrugineis. 
Ent.  par.   u  ,  p.  315.,    188. 

La  roui  liée. 

Longueur    6    lignes. 

Cet  infe£te  eft  entièrement  de  couleur  brune.  On  ap- 
perçoit  feulement  fur  fes  aîles  fupérieures  quelques  taches 
de  couleur  de  rouille  peu  apparentes. 

Arcuata.  PH  AL^NA  feticornis  fpirilinguis  ,  oculis  nigris  , 
antennis  fulvis ,  alis  defiexis  albidis 3  fafc'us  arcuatis 
nigricantïbus.  Ent.  par.  11  ^  p.    316.,  189. 

La  Grifette  à  \ig\ag- 

Longueur  6   lignes. 

Les  yeux  de  cette  efpéee  font  noirs  6c  fes  antennes  de 


704  Histoire    abrégée 

couleur  fauve.  Ces  deux  parties  fe  font  d'autant  plus  re- 
marquer, que  tout  le  refte  de  l'infe£te  eft.  d'un  blanc  gris  , 
à  l'exception  de  lignes  noires  en  zigzag  qui   fe  voient  fur 

les  aîîes. 

Kermefina.  P  H  A  L  JE  N  A  feticornis  fpirilinguis  ,  alis 
deflexis  y  fuperioribus  rubefcentibus }  inferioribus  rubris  , 
punclo  margineque  nigris.  Ent.  par.   u7p*  3i6.>   190. 

Le  velours  cramoifi. 

Longueur  7  lignes. 

Cette  belle  efpéce  eft:  par-tout  de  couleur  rouge ,  plus 
éclatante  fur  les  ailes  inférieures ,  moins  vive  fur  les  lupé- 
rieures,  dont  le  bord  eft  noir,  outre  un  point  pareille- 
ment noir  dont  elles  font  marquées. 

Hifpana.  PHAL^NA  feticornis  fpirilinguis  _,  alis 
deflexis  infra  fufeis ,  fupra  flavis  ,  lincis  undulatis  fufeis, 
Ent.  par.   il  3  p.   316.,    151 1. 

La  doublure  brune. 

Longueur   4   {    lignes. 

Les  quatre  aîles  de  cette  phalène  font  jaunes  en  defTus, 
avec  des  lignes  brunes,  iinuées  de  ondées  :  en  defTous  elles 
font  totalement  brunes,  ce  qui  leur  forme  une  efpéce  de 
doublure. 

Citrella.  PH AL JEN A  feticornis  fpirilinguis  >  alis  deflexis 
flavis  y  areis  pallidioribus.  Ent.  par.  \\  3  p.  317,  192» 

La    Jonquille, , 

Longueur  7  lignes. 

Celle-ci  eft  entièrement  d'un  jaune  jonquille  :  feule- 
ment on  voit  fur  les  aîles  quelques  places  plus  pâles  ôc 
plus  claires. 

5 inuofa.  PH  AL  ALN A  feticornis  fpirilinguis ,  alis  deflexis 
utrinqub  flavis  ,  lincis  undulatis  fufeis,  Ent,  par.  1 1 , 

P-  317*  *?3- 
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La  S in u ce. 

Longueur  4  /ignés. 

Cette  efpéce  reflemble  beaucoup  à  la  doublure  brune, 
mais  les  ailes  loin  jaunes  en  délions  comme  en  deflus. 
Du  relie  elles  font  pareillement  chargées  de  lignes  brunes 
ondées  &.  li  nuées. 

Mediata.  PH  ALIENA  feticornisjpirilinguis ,  alis  deflex'n 
fufeis  >  medictate  pofticâ  cinereâ  y  margine  J'ujco.  Eut. 
par.  m  y  p.  317,    194. 

La  ceinture  gt'ife. 

Longueur  4  {  lignes. 

La  couleur  de  cette  phalène  eft  brune  ,  mais  la  moitié 
inférieure  de  Tes  ailes  eit  grile ,  à  l'exception  de  leur  bord  , 
qui  elt  brun  comme  le  refte  de  l'infecte;  ce  qui  fait  que 
la  couleur  grife  forme  une  efpéce  de  ceinture. 

Ovata.  PH AL ^£N A  fetico mis  fpirilinguis  >  alis  deflexis 
fiavefeencibus  3  macula  ovatâ  fufcâ.  Ent,  par.  1 1  ,  p. 
'318,   195. 

La  tache  bruns. 

Longueur  4  lignes. 

Cette  efpéce  eft  entièrement  de  couleur  jaunâtre ,  à 
l'exception  d'une  tache  brune  de  forme  ovale  fur  fes  ailes 
fupérieures. 

Mode/ia.  "PHALALNAfeticornisJpirilinguis,  alis  deflexis 
albtdis  3  Uneis  tranjverfis  maculâque  duplici  externe 
oblongâ  nigris.  Ent.  par.   u  3  p.   31S,    iy6. 

La  Modefle. 

Longueur  <j    \   lignes. 

Celle-ci  eft  peu  apparente.  Sa  couleur  eft  blanchâtre 
avec  des  lignes  tranîverfales  noires  ,  &.  deux  caches 
oblongues  également  noires,  placées  vers  le  bord  exté- 
rieur de  l'aîle. 

Supp.  Tome  IL  Vvvv 
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Circumfcripta.  PH  ALIENA  fcticornls  fpirilinguis ,  ails 
deflexis  fufio-nigricantibus ,  alarum  fuperiorum  baji  & 
apice  palltdioribus  ,  Une  a  duplici  circumfcriptis.  Ent. 
par.   ii3  p.    318,   197. 

L*  Agathe  brune. 

Longueur    6    \    lignes. 

Cette  phalène  efl  peu  brillante  pour  les  couleurs,  elle 
eft  d'un  brun  noirâtre,  feulement  la  bafe  de  Tes  ailes  ôc 
leur  extrémité  font  plus  pâles  ôc  moins  foncées,  de  les 
deux  endroits  font  terminés  par  une  double  raie. 

Auriculata.  P  H  A  LJEN  A  feticornis  fpirilinguis  s  alis 
deflexis  fub  rube fient  ibus ,  fiifiid  tranfverfâ  Lutefcente  , 
margine  alarum  externo  interfeclo.  Ent.  par.  1 1 3  p. 
319,    198. 

La  Phalène  h  panaches. 

Longueur  y  lignes. 

Ce  qui  diftingue  d'abord  cette  efpéce ,  ce  font  deux  bar- 
billons en  forme  de  panaches  au-devant  de  la  tête.  Ses 
ailes  font  un  peu  rougeâtres  avec  une  bande  tranfverfale 
tirant  fur  le  jaune,  ôc  leur  bord  extérieur  paroît  entre- 
coupé parla  couleur  alternativement  plus  Se  moins  foncée. 

Rofacœa.  PH  AL^EN  A  feticornis  fpirilinguis  ,  humeris  lads , 
alis  rofiis  y  macula  externâ  marginequeflavis.  Ent.  par. 
il  ,  p.    319,,  199. 

La  Chappe  couleur  de  rofe. 

Longueur   5  £  lignes. 

La  forme  de  cette  phalène,  ainfi  que  des  deux  fuivantes 
diffère  beaucoup  de  celle  des  précédentes.  Leurs  ailes 
prefqu'aulîi  larges  dans  le  haut  que  vers  le  bas,  forment 
une  efpéce  de  manteau  ou  chappe  de  chantre.  Celle-ci 
eft  de  couleur  de  rofe  avec  le  bord  inférieur  des  ailes 
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jaune  ,  6c  une  Cache  de  même  couleur   vers  leur   bord 
extérieur. 

Anglica.  VHALAiNAfct/LornisJpirilinguis  jhumeris  laùs  , 
cinerca  pcnicillis  p  lu  r  mus  alarum  élevait  s.  Ent.  par.  1  1  , 
p.  319,   100. 

La  Cliappe  grife. 

Longueur  3   ~   lignes. 

Semblable  à  la  précédente  pour  la  forme,  cette  efpéce 
eft  toute  grife,  6c  n'eft  remarquable  que  par  des  petites 
élévations  de  poils  ou  écailles  qui  forment  fur  les  aîles  des 
elpéces  de  pinceaux. 

Bide  lia.  VHALAL'NAfericomisJpirilinguis ,  hume  ris  lads , 
alis  antice  albis  ,poflicèfulvis.Ent.  par.  11,^.310,  101. 

La   Chappe  bedeaude. 

Longueur  4  lignes. 

Cette  efpéce  fe  diftingue  aifément  par  la  fingularité  de 
la  couleur  de  fes  aîles  ,  dont  la  moitié  antérieure  eft 
blanche,  6c  la  poftérieure  de  couleur  fauve,  femblable  à 
une  robe  de  bedeau. 

Page  105  ,  après  la  ligne  8  ,  ajoutez  les  efpéces  fuivantes: 

Cincla.  TWALAfufca,  alis  fuperioribus  fiavis  ;  punclis , 
margine  externo  circuloque  infrà  croceis.  Ent.  par.   11  ^ 

P-  33<^  55- 

La  teigne  d'or  a  anneaux. 

Longueur  4  lignes. 

Tout  le  corps  de  cette  teigne  eft  brun ,  mais  fes  aîles 
fupérieures  font  d'un  beau  jaune ,  6c  ornées  de  points,  6c 
vers  le  bas  d'un  cercle  de  couleur  de  fafran ,  outre  leur 
bord  extérieur  qui  eft  pareillement  fafrané. 

Punclulata.  TIN^  A  cinerea  ,  alis  fuperioribus  punclorum 
nigrorum  tribus  paribus.  Ent.  par.  u,p-  337,  56. 

V  v  v  v    ij 
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La  teigne  a  points  noirs. 

longueur  3  Lignes. 

Son  corps  &  fes  ailes  font  de  couleur  grife.  Sur  celle-ci 
on  apperçoit  fîx  points  noirs  partagés  en  trois  paires. 

Atratella.  TIN^EA  tota  atra.  Ent.  par.  n  ,  p.  337,  57. 

La  teigne  noire. 

Longueur  2  lignes. 

Celle-ci  eft  par-tout  fur  le  corps  &  fur  les  ailes  d'un 
noir  matte. 

Virgata.  TIN  AL  k.  fufeo-cinerea  3  fafeid  tranfierfd  pilisque 
jiavo-aureis.  Ent.  par.   n9p.    337,  j8. 

La  teigne  à  bande  jaune. 

Longueur  2  lignes. 

Cette  efpéce  eft  par-tout  d'un  gris  foncé,  avec  une 
bande  tranfverfale  &  quelques  poils  d'un  beau  jaune  imi- 
tant la  couleur  d'or. 

Vittata.  TIN^EA  nigro-fufca  s  fafeid  tranfverfd  albâ.  Ent. 
par.  il,  p.   337,  59. 

La  ceinture  blanche. 

Longueur  X  lignes. 

La  couleur  de  celle-ci  eft  d'un  brun  noirâtre  :  feulement 
il  y  a  fur  fes  ailes  une  bande  tranfverfale  blanche,  qui 
forme  une  efpéce  de  ceinture. 

Signatella.  T  I  N  JE  A  alba  >  fignaturis  fulvis  aureisque 
marmorata  y  margine  alarum  externo  albo  interfecio.  Ent. 
par.   il,  p.   338  ,  60. 

La  teigne  brochée  d'or. 

Longueur  3  lignes. 

Le  corps  de  cette  efpéce  eft  blanc,  fes  ailes  font  mar- 
brées de  caches  irrégulieres ,  les  unes  fauves ,  les  autres 
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dorées  &  brillantes,  £c  le  bord  extérieur  de  Tes  ailes  cil 
entrecoupé  de  blanc  &  de  fauve. 

Lucïduld.    T  I  N  JE  A   fulvd ,    fufco    lineifque  plumbeis 
marmonna ,  punctis plumbeis,  Ent.  par.  Il  9P*  338  ,  61. 

La  mine  de  plomb. 

Longueur  3  {  lignes. 

Celle-ci  eft  de  couleur  fauve,  mais  fes  ailes  font  mar- 
brées d'un  peu  de  brun,  &c  ornées  de  lignes  6c  de  points 
brillants  de  couleur  de  plomb. 

Radiatella.  T  I  N  JE  A  fufca  >    alis  corpori  circumvolutis 
fufeis9  fafais  longnudinalibus  radians  albis.  Ent.  par. 
11  5  P-    55%  >  6l- 

Le  manteau  rayonné. 

Longueur  5  lignes. 

Cette  teigne  brune  porte  Tes  ailes  de  même  couleur, 
roulées  autour  de  ion  corps  qu'elles  enveloppent  comme 
un  manteau.  Sur  la  couleur  brune  de  ces  ailes  font  des 
raies  blanches  longitudinales  ,  qui  à  leur  extrémité  fe  divi- 
fent  en  plufieurs  rayons. 

Scapulata.    T  I  N  JE  A    cïnerafeens  ,   fafciis    tranfverfîs 
fitjcis  ,  caplte  collanque   albo   oculis  nigris.   Ent.  par. 
11.  p.  338  ,  63. 

La  Teigne  a  mantelet. 

Longueur  2  \  lignes. 

Cette  teigne  de  couleur  grisâtre  a  les  yeux  noirs.  Sa 
tête  &  Ion  corcelet  font  très-blancs ,  ce  qui  lui  forme  une 
efpéce  de  mantelet,  6c  fait  fortir  davantage  la  couleur 
noire  des  yeux.  Ses  ailes  grifes  font  ornées  de  plufieurs 
bandes  tranfverfales  brunes. 

Turcica.  T  I N  JE  A  nigra  ,   alarum  bajî   macula   duplici 
lunulari  albd.  Ent.  par.   i 1 .  pag.   3 35? _,  64. 
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L'Ottomane. 

Longueur  2  j  lignes. 

La  couleur  noire  eft  celle  qui  domine  fur  tout  cet  in- 
fecte ,  à  l'exception  de  deux  taches  blanches  en  forme  de 
croiffant  qui  fe  voient  fur  les  ailes  vers  leur  bafe. 

CraJJïcornis.  T  I  N  JE  A  nigra ,  antennis  crajjis  _,  alarum 
bafi  fafeiâque  tranfverfd  luteâ.  Ent. par.  n.p.  339 .,  65. 

La  Teigne  a  grojfes  antennes. 

Longueur   i   {   lignes. 

Les  antennes  de  cette  efpéce  font  remarquables  par  leur 
grofleur,  en  quoi  elle  diffère  des  autres  qui  les  ont  en 
filets.  Sa  couleur  eft  noire,  à  l'exception  de  la  bafe  des 
aîles ,  &  d'une  bande  tranfverfale  qui  font  jaunes. 

Purpuratella.  T I  N  JE  A  nigro-v'wlacea ,  alis  anticè  fiavis  > 
poflice  macula  marginal!  flav a  ,  lineis  cœruleis  tiitentibus  3 
pedibus  annulis  albis.  Ent.  par,  i\.  p.y  3 3 9  ,  66. 

La  Purpurine. 

Longueur  4  lignes. 

Cette  jolie  efpéce  eft  d'un  beau  noir  violet  6c  pourpré. 
La  partie  antérieure  de  fes  ailes  eft  jaune,  &  la  pofté- 
rieure  eft  ornée  vers  fon  bord  d'une  tache  marginale  pa- 
reillement jaune.  De  plus  on  apperçoit  fur  les  ailes  des 
lignes  bleues  brillantes.  Les  pattes  de  cet  infecte  font 
entrecoupées  d'anneaux  blancs. 

Cinerata.  T  I  N  JE  A  alis  corpori  circumvolutis  albidis  3 
margine  cinereo.  Ent.  par,  1 1.  pag.  340,  67. 

Le  Manteau  cendré. 

Longueur  4  lignes. 

Les  ailes  de  cette  efpéce  entourent  &  enveloppent  fon 
corps,  comme  un  manteau.  Du  refte  elles  font  blan- 
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châtres  ,  a  l'exception  de  leur   bord  qui   cil   d'un    gris 
cendré. 

Antcnnulata,  T  I  N  JE  A  atra  ,  alarum  bafi  macula 
longitudinali  >  margint  externo  punclo  ,  medio  macula 
RfwmbuïJœci  flavis  3  antennis  medio  albis.  Ent.  par.  1  1. 
p.  540,  (8; 

Zcf   Lofange  jaune. 

Longueur  3   f  /ignés. 

Le  noirmatte  &  foncé  eft  la  couleur  dominante  de  cet 
iniecle.  Mais  ce  fond  noir  eft  relevé  par  une  tache  longi- 
tudinale d'un  beau  jaune  qui  fe  voit  à  la  bafe  de  l'aile,  par 
un  point  également  jaune  placé  vers  fon  bord  extérieur, 
cv  par  une  tache  de  même  couleur  en  lofange,  qui  eft  fur 
le  milieu.  Les  antennes  noires  ont  dans  leur  milieu  un 
anneau  blanc. 

Citrinella.  T  I  N  JE  A  ails  fuperioribus  Jlavis  >  maculls 
aliquot  aurantiis.   Ent.  par.  \\.  pag.  340,  6y. 

La  Citrine. 

Longueur  4  {  lignes. 

Cette  efpéce  ,  toute  de  couleur  citronnée  ,  a  Ces  ailes 
ornées  de  quelques  taches  d'un  jaune  oranger. 

Palhdula.  T  I  N  JE  A  corpore  fufco  ,  oculis  ni  gris  t  alis 
pallido  flavis.   Ent.  par.  i  1.  pag.   340  _,  70. 

La  Paillette. 

Longueur  4  lignes. 

Le  corps  de  cette  teigne  eft  brun  ,  fes  yeux  font  noirs, 
6c  les  ailes  font  d'un  jaune  foible  imitant  la  couleur  de  la 

paille. 

Tau.  T  I  N  JE  A  cinereo  fufcoque  marmorata  _,  alarum 
apice  lineâ ,  albâ  acuiè  circumflexâ.  Ent.  par.  1 1 .  p, 
34i  y  71- 


71*  Histoire    abrégée 

Le  Tau. 

Longueur  4  lignes. 

Ses  ailes  font  marbrées  de  gris  6c  de  brun:  mais  la 
marque  caractériftique  de  cette  efpéce  eft  une  ligne 
blanche  qui  fe  voit  fur  le  bout  des  ailes ,  qui  eft  contournée 
Se  qui  par  fa  figure  imite  celle  de  la  lettre  tau. 

Argentinetta.  T  I  N  JE  A  fufeo-violacea  3  lineis  punctisque 
argenteo-violaceis.  Ent.  par.    1 1  ,  p.    341  ,  72. 

La   teigne  brochée  d'argent. 

Longueur  3   j  lignes. 

Cette  belle  teigne  eft  d'une  couleur  brune  tirant  fur  le 
violet,  &.  fes  ailes  (ont  enrichies  de  lignes  èc  de  points 
d'argent  également  bleuâtres. 

Stellata.  TIN-/EA  crocea  fubviolacea^  margine   externo 
macula  albijjimâ.  Ent.  par.   il ,  p.    341,  73. 

La  tache  de  neige. 

Longueur  3  lignes. 

Celle-ci  eft  d'un  jaune  fafrané ,  entre-mêlé  d'une  légère 
teinte  de  violet,  avec  une  tache  d'un  blanc  éclatant  vers 
le  bord  extérieur  de  i^es  ailes. 

Aurentiaca.  T  I  N  JE  A  corniculis  duobus  criflatis  3  nigro- 
cœrulea  3  alarum  parte  fuperiore  ,  maculisque  duabus 
flavis.  Ent.  par.  i.  p.  341 ,  74. 

La  Teigne  orangée. 

Longueur  3    \  lignes. 

Cette  efpéce  eft  une  des  belles  de  ce  pays-ci.  Sa  cou- 
leur eft  toute  brune  en  deffous.  En  defliis  fa  tête  eft  jaune 
avec  les  yeux  noirs,  &  fes  antennes  font  pareillement 
noires:  mais  ces  dernières  vues  à  la  louppe  paroiffent  en- 
trecoupées de  petits  anneaux  blancs.  De  plus  on  voit  au- 
devant  de  la  tête  deux  barbillons  compofés  de  trois 
articles,  prefque  auffi  longs  que  les  antennes,  velus, 

noirs 
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noirs  fur  les  cotes,  jaunes  en  cleflbus.  Les  aîles  fupé- 
rieures  ont  toute  Jour  partie  antérieure  juiqu'au  tiers 
d'un  beau  jaune  doré.  Le  relie  de  l'aile  eft  noir  chargé 
de  quelques  traits  bleus  ,  &C  lur  cette  partie  noire  il  y  a 
de  chaque  coté  une  tache  ronde  &C  jaune  qui  dent  au 
bord  extérieur  de  chaque  aîle.  Le  bord  inférieur  de  l'aîle 
a  une  belle  frange  bleuâtre ,  qui  vers  l'angle  extérieur  eft 
terminée  par  un  bord  blanc.  Cette  belle  teigne  a  été  trouvée 
au  mois  de  mai. 

Hefperidum.  T  I  N  JE  A  nigro-violacea  fubaurata,  aLirum 
bafi  3  fifciâque  luieis,  antennis  medio  albis. 

La  Teigne  du  Citronnier. 

Longueur  3    lignes . 

Cette  efpéce  a  beaucoup  de  rapport  &  de  refTemblance 
avec  la  précédente  :  peut-être  n'eft-ce  qu'une  variété  ou  dif- 
férence de  fexe.  Elle  ne  paroît  point  avoir  les  barbillons 
qu'on  voit  dans  l'autre,  &.  fes  antennes  noires  ont  dans 
leur  milieu  un  anneau  blanc.  Ses  aîles  d'un  noir  violet, 
font  brillantes  &:  parfemées  de  petits  points  dorés.  Leur 
bafe  eft  d'un  beau  jaune  citron,  qui  ne  s'étendant  que 
jufqu'au  quart  de  l'aîie  forme  une  tache  triangulaire.  Sur 
le  milieu  de  l'aîle  eft  une  bande  tranfverfale  aflez  large, 
également  de  couleur  citron.  En  de  flous  l'infe&e  eft  d'un 
noir  violet  parfemé  auflî  de  points  dorés,  &  l'extrémité 
de  fes  pattes  ou  les  tarfes  font  d'une  couleur  plus  claire 
&  pales.  J'ai  trouvé  fréquemment  pendant  l'été  cet  inledte 
voltigeant  fur  les  orangers  &  citronniers. 

Page  2 14 ,   après  la  ligne    1 6 ,    avant  féconde  famille , 

ajoutez  : 

Adelaïs.  LIBELLULA  corpore  viridi-fericeo .,  alis  albis , 
punclo  marginali  nigro.  Ent.  par.    II.  p.   34.5  >  6. 

L'Adélaïde. 

Longueur  17    lignes. 

Supp.  Tom.  II.  X  x  x  x 
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La  couleur  de  cette  efpéceeft  d'un  beau  vert  foyeux  8c 
brillant.  Ses  ailes  font  tranfparentes,  claires  6c  fans  au- 
cune tache  qu'un  point  noir  marginal,  en  quoi  on  la  dis- 
tingue des  autres  efpéces  de  cet  ordre. 

Page    225?,    après   la   ligne    14,   avant   le   titre  Perla, 
ajoutez  l'efpéce  Suivante  : 

Kicloria.  LTBELLULA  corpore  flavo ^abdomine  cylindrico  t 
alarum  bajï  jïayicante.  Ent.  par.   11.  p.  348  3   16. 

La  Vicloire. 

Longueur  l  5   lignes. 

Son  corps  eft  jaune  Se  Son  ventre  eft  cylindrique  :  Ces 
ailes  tranfparentes  ont  une  teinte  jaunâtre  à  leur  baie, 
vers  leur  attache  au  corps  de  l'infecte. 

Page    251  ,  ligne  4,  avant  le  titre  Hemerobius t  ajoutez 
les  efpéces  Suivantes  : 

Variegata.  PHRYGANEA  nigro-fufca  ,  maculis  cinereis  > 
pedibus  nigro  clnereoque  interfeclis.  Ent.  par.   1 1 .  pag. 

357  *  lh 

La  Frigane  marbrée  h  pattes  panachées. 

Longueur  8  lignes.     Largeur  2  lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  efpéce  eft  un  brun  noi- 
râtre ,  mais  elle  eft  parSemée  de  taches  grifes,  qui  la  font 
paroître  de  couleur  cendrée.  Ses  pattes  iont  également  en- 
trecoupées d'anneaux  noirs  &  d'anneaux  gris. 

Lugubris.  PHRYGANEA  tota  atra  3  ails  fufeis  3    venls 
nigris.   Ent.  par.  n.  pag.  357.,    14. 

La  Frigane  enfumée. 

Longueur  z  -i  lignes.     Largeur  \  ligne. 

Celle-ci  eft  toute  d'un  noir  obfcur  &  comme  enfumée. 
Ses  aîies  même  font  brunes-,  Se  toutes  chargées  de  ner- 
vures noires. 
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Nervofa.  PHRYGANEA  pallida  ,  alis  albis  %  nervis  fufco- 
puncLuis.  Eut.  par.   1 1 .  pag.   357,    15. 

La  Frigane  à  nervures. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Cette  efpéce  eft  pale  de  peu  colorée.  Ses  ailes  font 
claires  &c  tranfparentes.  Mais  ce  qui  la  fait  aifément  dif- 
tinguer,  ce  font  les  nervures  de  les  aïies  qui  font  formées 
par  des  raies  de  points  noirs. 

Atra.  PHRYGANEA  tota  atra  oblonga,  alis  nigris. 
Ent.  par.    1 1 .  pag.  3  5  8  >  \G. 

La  Frigane  favoyarde. 

Longueur  y  lignes.     Largeur  I    7  ligne. 

La  couleur  noire,  fale  &c  obfcure  ,  efl  celle  de  tout  cet 
infecte,  dont  les  ailes  iont  pareillement  noires. 

Cuttata.  PHRYGANEA  nigra  3  fafciâ  duplici  albâ 
interrupiâ  antennis  albo  interfeclis.  Ent.  par,  1 1 .  p. 
358,  17- 

La  Frigane  demi-deuil. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  y  ligne. 

Sur  le  noir  qui  fait  le  fond  de  la  couleur  de  cette  fri- 
gane, on  voit  deux  bandes  blanches  qui  font  entrecou- 
pées, 6c  fes  antennes  font  pareillement  ornées  d'anneaux 
blancs ,  elles  font  un  tiers  plus  petites  que  fon  corps.  Cette 
efpéce ,  6c  les  précédentes  ,  fe  trouvent  au  bord  des  rivières 
&  des  ruifleaux  où  habitent  les  larves  de  ces  friganes. 

Page   264,    ligne  2,  avant  le  titre   Urocerus  >    ajoutez 
Tefpéce  fuivante  : 

Annulatus.  CRABRO  ferrugineus  ,  tkorace  Jupernèy 
abdominisaue  ftgmento  primo  nigris.  Ent.  par.  11.  p. 
361,  4. 

X  x  x  x  ij 
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Le  frelon  a  anneau  noir. 

Longueur  10  lignes.    Largeur   3    \  lignes. 

Les  antennes  de  cette  efpéce  font  encore  femblables 
à  celles  des  précédentes.  Sa  couleur  en  général  eft  d'un 
fauve  couleur  de  rouille,  mais  le  defTus  de  fon  corcelet  ôc 
le  premier  anneau  de  ion  ventre  font  noirs. 

Page  186,  à  la  fin  de  la  page,  Se  avant  la  fuivante, 
ajoutez  les  efpéces  qui  fuivent: 

Cordifera.  TENTHREDO  nigra,  fegmento  abdominali 
quinto  albo ,  pedibus  pallidis  ,  geniculis  a/bis.  Ent.  par. 
n.  p.  374,   34. 

La  Cordelière. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Cette  mouche  à  feie  eft  noire,  mais  elle  eft  remar- 
quable par  la  couleur  blanche  du  cinquième  anneau  de 
l'on  ventre,  &.  par  la  bigarrure  de  fes  pattes y  dont  l'arti- 
culation du  genou  efl:  blanche ,  tandis  que  les  tarfes  font 
pâles. 

Aflroïtes.  TENTHREDO  nigra;  humeris  3  thoracis  apice, 
tibiisque  luteis.   Ent.  par.   n.  p.  375,  35. 

L'étoile   d'or. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Le  fond  de  la  couleur  de  celle-ci  eft  encore  noir,  mais 
fes  pattes,  les  deux  cotés  du  haut  du  corcelet,  &  la 
pointe  inférieure  ou  l'écufTon  de  ce  corcelet ,  font  de 
couleur  jaune.  La  couleur  vive  &  brillante  de  cet  écuf- 
fon  entouré  de  noir,  femble  former  une  étoile  de  cou- 
leur d'or. 

Palmata.  TENTHREDO  nigra 3  humeris  thoracisque  apice 
flavis  ,  pedibus  abdominisque  medio  ferrugineis ,  palmis 
poflicis  albis.  Ent.  par.  iij  /?.   375,   36. 
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La  Mouche-a-fcie  aux  pieds  blancs. 

Longueur   5    lignes.     Largeur  1  -  ligne. 

Elle  eft  noire,  à  l'exception  des  deux  côtés  de  la  partie 
fupérieure  du  corcelet  &.  de  (a  pointe  qui  font  jaunes 
comme  dans  l'eipéce  précédente.  De  plus  les  pattes  6c  le 
milieu  de  Ton  ventre  font  de  couleur  fauve  ,  6c  les  tarfes 
des  pattes  poflérieures  font  blancs. 

Pcrlata.  TENTHREDO  nigra  3  thoracis  apice  flavo , 
pedibus  abdomimsaue  medw  ferrugineis ,  poflicis  albo 
annulatis.  Ent.  par,  il.  p.   375  ,  37. 

La  Mouche-a-fcie  perlée. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  i    j  ligne. 

Celle-ci  pourroit  bien  n'être  qu'une  variété  de  la  pré- 
cédente à  laquelle  elle  refïèmble  beaucoup,  ou  peut  être 
n'en  diffère  que  par  le  lexe.  On  l'en  diftingue  parce  qu'elle 
n'a  point  de  jaune  fur  les  épaules  ou  les  deux  côtés  du 
haut  du  corcelet,  6c  parce  que  les  pattes  font  alternative- 
ment entrecoupées  d'anneaux  blancs  Se  noirs ,  ce  qui  re- 
préfente  un  collier  enfilé  de  perles  blanches. 

Apicaris.  TENTHREDO  ferruginea  .,  thoracis  apice flavo  3 
oculis  ni  gris.  Ent.  par.    11.  p.    37e,   38. 

La    Mouche-a-fcie  fauve  a  point  jaune. 

Longueur  <j  lignes.     Largeur  i  ligne. 

Cette  efpéce  eft  entièrement  de  couleur  fauve,  à  l'ex- 
ception de  fes  yeux  qui  font  noirs  ,  &  de  la  pointe  de  fon 
corcelet  qui  efî  jaune ,  comme  dans  plufieurs  efpéces  pré- 
cédentes. 

Thoracica.  TENTHREDO  nigra ,  thoracis  apice  maculis 
albis  ,  pedibus  ferrugineis.  Ent.  par.  11.  p.  376,  39. 

La  Abouche- à- fie  a  pattes  fauves  &  taches  blanches. 

Longueur  5  7  lignes.     Largeur  I  ligne. 
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La  pointe  du  corcelec  de  cette  efpéce  efb  tachée  de 
plufieurs  points  blancs,  &  Tes  pattes  font  de  couleur  fauve. 
Tout  le  refte  du  corps  de  cet  infecte  eft  noir. 

Page  2S9,  après  la  ligne  i,    de  avant  le   titre  Cynips , 
ajoutez  les  trois  efpéces   fui  van  tes  : 

Longicollis.  TENTHRED  O  /zz^nz  ,    uvinquc   luteo 
maculata y  coLlo  elongato.  Ent.  par.    11.  p.    378  ^  45. 

Ztz   Mouche  a  fcie  a  col  allongé. 

Longueur  10  lignes.     Largeur  i  7   ligne. 

Cette  efpéce  de  forme  fort  finguliere  eft  fort  grande. 
Ses  antennes  noires  font  compolées  de  dix-huit  articles 
courts,  de  font  une  fois  6c  demie  aulîi  longues  que  la  tête. 
Celle-ci  eft  pareillement  noire  avec  plufieurs  taches  jaunes: 
il  y  en  a  d'abord  une  longue  vers  le  bord  de  chaque  côté 
au-deffous  des  yeux,  6c  de  plus  deux  autres  bandes  fur  le 
delïus  de  la  tête,  qui  partant  du  col,  ne  s'avancent  que 
jufqu'à  moitié  à  côté  l'une  de  l'autre.  Enfin  il  y  a  quelques 
taches  jaunes  à  la  bafe  des  mâchoires.  Après  la  tête  eft  un 
col  prefque  aulîi  long  qu'elle ,  qui  partant  de  delïbus  le 
corcelet ,  s'avance  en  demi-cercle.  Ce  col  très-fingulier  ne 
le  voit  point  dans  les  autres  infectes,  &  pourroit  fervir  à 
conftituer  &  établir  un  genre  particulier  de  cette  efpéce  ôc 
de  la  fuivante.  Le  corcelet  elt  noir:  fa  partie  antérieure 
eltéchancrée  pour  recevoir  le  col.  Il  a  quatre  petites  taches 
jaunes,  une  de  chaque  côté  à  l'attache  des  ailes,  èc  deux 
à  fa  pointe.  Le  vencre  elt  long,  noir,  chargé  de  chaque 
côté  de  cinq  taches  jaunes,  dont  la  dernière  plus  grande 
eft  éloignée  des  autres.  Ce  ventre  compote  de  neuf 
anneaux  eft  terminé  par  un  long  aiguillon  aiTez  fort.  Les 
aîles  font  brunes,  chargées  de  nervures,  &.  moins  longues 
que  le  ventre.  Les  pattes  font  d'un  brun  noir ,  avec  quel- 
que peu  de  jaune  à  leurs  articulations.  Ce  bel  infedte  a  été 
trouvé  en  juillet  au  bois  de  Boulogne  près  Paris,  volti- 
geant fur  les  chênes.  Il  paroît  rare,  6c  je  me  fuis  étendu 
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far  fa  description  à  calife  de  fa  fingularité  ,  &  parce  que  je 
ne  vois  pas  qu'il  loic  connu. 

Prolongata.  TENTHREDO  nigra^ptdibus  abdominisque 
medw  fulvis  ,  collo  elongato.  Ent.  par.  il.  p.  37^  3  47. 

La  mouche -a-fcie  a  prolongement. 

Longueur  5.  6  lignes.     Largeur   1    j  ligne. 

Cette  mouche  à  feie  approche  de  la  précédente  pour  la 
forme  iinguliere  de  Ion  col.  Sa  tête  eft  noire,  luifante, 
avec  quatre  taches  blanchâtres  fur  le  derrière  entre  les 
yeux.  Le  corcelet  ell  d'un  noir  marte,  avec  une  tache 
blanche  allongée  devant  l'attache  des  ailes.  Les  pattes  font 
fauves  &;  l'articulation  des  genoux  ell  blanche.  Le  ventre 
noir  en  haut  &.  en  bas,  eit  fauve  au  milieu  dans.  la  lon- 
gueur de  quatre  à  cinq  anneaux,  &;  après  ce  milieu  de 
couleur  fauve  il  y  a  vers  le  bas  deux  taches  blanches  al- 
longées,  une  de  chaque  côté  lur  la  partie  noire  qui  ter- 
mine le  ventre.  Le  dernier  anneau  du  ventre  eft  plus  long , 
&.  recouvre  en  partie  l'aiguillon  qui  eft  pareillement 
allongé,  5c  déborde.  Les  antennes  compofées  de  dix-huit 
anneaux  {ont  deux  fois  auiîi  longues  que  la  tête.  Cet  in- 
fecte varie  pour  la  grandeur ,  comme  on  le  voit  par  les 
dimen lions  que  je  donne. 

Sertifera.     TENTHREDO  TENTHREDO  tota  ferru- 

nigra    antennïs     manque  ginea  _,     antennïs     nigris 

peclinatis  3pedibus  flavis.  thorace    brevioribus    Jub- 

Maf.  Ent.  par.  1 1 .  pag.  ferratls.    Femina. 
378,  46. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  \  ligne.      Long.  3  \  4.  4  \  lig.     Larg.  1.  1  {  /. 

La  Mouche-a-fcie  a   bouquet. 

Si  je  n'avois  pas  trouvé  ces  deux  infect.es  accouplés, 
j'en  aurois  tait  deux  efpéces,  tant  ils  paroilTent  différens 
l'un  de  l'autre.  Le  mâle  beaucoup  plus  petit  eft  noir,  fes 


710  Histoire     abrégée 

pattes  feules  font  jaunes,  mais  il  eft  très- remarquable  par 

les  antennes  pectinées,  qui  forment  fur  fa  tête  un  joli 

bouquet. 

La  femelle  beaucoup  plus  grande  que  le  maie  a  fes  an- 
tennes noires  ,  plus  courtes  que  fon  corcelet  ,  moins 
grandes  que  celles  du  maie,  &  au  lieu  d'être  pectinées, 
elles  font  feulement  dentelées  en  forme  de  fcie. 
Du  refte  à  l'exception  des  antennes  elle  elt  entière- 
ment de  couleur  rouillée.  Comme  ces  infectes  volti- 
geoient  tout  accouplés,  je  ne  fais  quel  eft  le  lieu  de  leur 
habitation. 

Page  306,  ligne  10,  avant  féconde  famille ,  ajoutez: 

Bifdfciatus.  CYNIPS  nigro-viridis  nitens  > pedibus  fufcis  , 
alarum  fafcus  duabus  tranfverfis  nigris.  Ent.  par.  1 1 . 
p.  388,  27. 

Le   Cinips  à  bandes  fur  les  ailes. 

Longueur   i    j   ligne. 

Ce  cinips  eft  d'un  vert  foncé ,  noirâtre ,  lilTe  &  bril- 
lant: fes  pattes  font  brunes,  ôc  fes  aîles  font  ornées  de 
deux  bandes  tranlverfales  noires. 

Page    307,   ligne    2$  ,    avant   le    titre  de   la  première 
famille  ,   ajoutez  : 

Eulophus.  CYNIPS  viridis  nitens  3  antennis  ramofis 
pallidis.  Ent.  par.    11.  p.  385),  31. 

Eulophus.  Hijl.  inf.  par. 

Le  Cinips  a  antennes  rameufes. 

Longueur   2.  {  lignes. 

Les  antennes  fingulieres  de  cet  infecte  m'avoient  engagé 
à  en  faire  un  nouveau  genre  fous  le  nom  $  Eulophus  ;  mais 
après  un  examen  plus  févere,  je  ne  penfe  pas  que  ce  ca- 
ractère feul  fuffife  pour  constituer  un  genre  &;  le  féparer 
des  cinips ,  auxquels  il  reflemble  en  tout.  Ces  antennes 

font 
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font  compo fées  de  fept  pièces  allez  longues,  donc  trois, 
lavoir,  Li  féconde,  la  troilieme  ôc  la  quatrième  jettent 
de  longues  appendices  ou  branches  aufli  longues  que  l'an- 
tenne, ce  qui  forme  deux  efpéces  de  bouquets  fui  la  tête 
de  l'infeCte.  Tout  l'animal  eli  d'un  beau  vert  doré  Se  bril- 
lant, il  n'y  a  que  les  antennes  qui  (ont  jaunâtres  ,  &L  Ces 
pattes  qui  font  blanches. 

Je  n'ai  point  trouvé  la  larve  de  cet  infecte  ,  qui  doit  ap- 
procher de  celles  des  cinips  qui  n'habitent  point  dans  des 
^lles.  Ces  chryialides  font  petites  ,  je  les  ai  trouvées  ra- 
mallées  en  groupe  &  attachées  par  la  pointe  de  leur  der- 
rière iur  des  feuilles  de  tilleul  :  elles  font  éclofes  chez  moi. 
L'efpéce  dichneumon  que  décrit  de  Geer_,  page  589, 
table  35,  figures  1 ,  7,  de  fbn  ouvrage  paroît  approcher  de 
ce  cinips. 

Page  309,   au  bas   de  la  page,  au   n°.    i,  Diplolepis  : 
ajoutez  la  citation  fuivante: 

Linn.  fyfl.   nat.  edit.  10  ,  i.  p.  553,   «.  j.   Cynips  nigra,  thorace  lineato , 
pedibus  fufeis ,  femoribus  fubtus  nigris. 

Page  312,  effacez  l'article  Eulophus  tout  entier.  C'eft 
le  dernier  Cynips  décrit  ci-deflus. 

Page  315  y  au  n9.  8,  ajoutez  la  citation  fuivante: 

Linn.  fyfl.  nat.  edit.  10.  I.  p.  564.  «.31.  Ichneumon  corpore  atro  immaculato  , 
abdomine  fubpetiolato  oblongo ,  pedibus  rufis  ,  aculeo  antennis  breviort;. 

Page  340,  ligne  3,  avant  le  n°.   43  j    placez   l'efpéce 

fuivante  : 

Punclulatus.  ICHNEUMON  niger,  pedibus  abdominifaue 
anticâ  parte  fupernè  rufis  >  antennis  medio  albis.  Ent. 
par.   11.  p.  407,  43.  " 

Ulchneumon  a  points. 

Longueur  6  y  lignes.     Largeur  i  ligne. 

Supp.  Tom.  II.  Yyyy 
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Les  antennes  de  cette  efpéce  qui  égalent  la  moitié  de  la 
longueur  de  Ton  corps  font  noires  avec  un  anneau  blanc 
dans  leur  milieu.  Sa  tête  eft  noire,  &  Tes  yeux  font  bruns, 
avec  une  ligne  citronnée  au-deflous des  yeux.  Le  corcelec 
&  le  ventre  font  noirs ,  mais  les  trois  premiers  anneaux 
du  ventre  font  en  deflus  de  couleur  fauve,  ce  qui  forme 
une  tache  oblongue  iur  le  haut  du  ventre  de  cet  infecte. 
Les  pattes  font  fauves  à  l'exception  des  bouts  des  jambes 
des  pattes  poftérieures  qui  font  noirs,  ainfî  que  les  tarfes. 
Enfin  à  l'attache  de  chaque  patte  vers  le  corcelet,  il  y  a 
un  point  citron  fur  un  fond  noir. 

Page  361,  après  les  Ichneumons  s  avant  le  titre  \Vefpay 
ajoutez  les   efpéces   fuivantes: 

Vittatus.  ICHNEUMON  fulvus  s  antcnnis  pedibufque 
pofiicis  nigris  ,  alis  atris  fafciâ  tranfvcrfâ  lutta.  Ent. 
par.    11.  p.  425,  94. 

L*  ]  ckneumon  a   bande  jaune. 

Longueur  2   }  lignts.     Largeur  j  ligne. 

La  couleur  dominante  de  cet  infecte  eft  un  jaune  foncé 
fauve.  Mais  fes  antennes  ôc  fes  pattes  poftérieures  font 
noires,  ainfi  que  fes  ailes  fur  lefquelles  on  voit  une  bande 
jaune  tranfverfale. 

Rufîicus.  ICHNEUMON  niger,  pedibus  rufis  y  fetis  ani 
corpore  duplo  longioribus  ,  tibiis  pofti.cis  nigris.  Ent. 
par.   11.   p.   426,   95. 

L'I ckneumon  a  pattes  fauves  ô  pieds  noirs. 

Longueur  6   lignes.     Largeur  I  j  ligne. 

Le  fond  delà  couleur  de  cette  efpéce  eft  noir,  les  pattes 
feules  font  rougeâtres  fauves,  à  l'exception  cependant  des 
pieds  de  derrière  qui  font  noirs.  Elle  eft  remarquable  par 
les  filets  de  fa  queue  èc  fon  aiguillon ,  qui  furpafTent  du 
double  la  longueur  de  fon  corps. 
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Çuadripes.  ICHNEUMON  niger ,  ab domine  falcato , 
palmis  quatuor  anticis   albis.  Eut.  par.    11.  p.   416, 

96. 

L*Ichneumon  chauffe  blanc. 

Longueur  4  \  lignes.     Largeur  j   ligne. 

Le  ventre  de  cet  infecte  attaché  au  corcelet  par  un  pé- 
tiole étroit,  Se  comprimé  fur  les  côtés,  a  la  forme  d'une 
faulx.  Du  reile  tout  l'infecte  effc  noir,  à  l'exception  des 
pieds  ou  taries  des  quatre  pattes  antérieures  qui  font 
blancs ,  ce  qui  lui  fait  une  efpéce  de  chauiTure. 

Bafdaris.  ICHNEUMON  niger  ;  humeris  3  ihoracis  apice , 
abdominijque  bafi  flavo  maculatis  ;  antennis  medio 
albis.  Ent.  par.    n.  p.    4.16 ,  97. 

Lîlchneumon   bafdaire. 

Longueur   6  lignes.     Largeur  I  ligne. 

Les  antennes  de  cet  ichneumon  font  noires  avec  un  an- 
neau blanc  vers  leur  milieu.  Le  refte  de  l'infecte  efl:  pareil- 
lement noir  à  l'exception  de  la  bafe  du  ventre,  &  de  la 
pointe  du  corcelet  qui  font  jaunes,  £e  de  deux  taches 
également  jaunes  placées  à  la  bafe  du  corcelet ,  l'une  à 
droite,  l'autre  à  gauche  fur  les  épaules. 

Poplitœus.  ICHNEUMON  niger ,  abdomine  ferrugineo , 
pedibus  fulvis ,  geniculis  albis  ,  antennis  annulo  albo. 
Ent.  par.   n.  p.  426,  98. 

U  Ichneumon  h  jarretières. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  1  ligne. 

Cet  ichneumon  eft  noir  avec  les  pattes  fauves  ôc  le 
ventre  de  couleur  rougeâtre  rouillée.  Les  articulations  de 
fes  cuifles  avec  les  genoux  font  blanches ,  ce  qui  forme 
des  efpéces  de  jarretières  fur  fes  pattes  noires.  Ses  an- 
tennes femblables  à  celles  de  l'efpéce  précédente  font 
noires  avec  un  anneau  blanc. 

Yyyy  ij 
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Cœleflis.  ICHNEUMON  niger ,  abdomine  ferrugineo  baji 
nigrâ  ,  tibiis  fulvis  t  ihoracis  apice  antennarumque  medio 
albis.  Ent.  par.    11.  p.  427,   99. 

L*  Ichneumon    célefle    étoile. 

Longueur  7  y  Signes.     Largeur  1    f  //^/ze. 

Ce  grand  ichneumon  a  la  tête  &:  le  corcelet  noirs,  fon 
ventre  eft  rougeâtre  à  l'exception  de  fa  bafe  qui  eft  aufli 
noire,  fes  pattes  iont  de  couleur  fauve.  La  pointe  de  ion 
corcelet  qui  eft  blanche  forme  une  tache  brillante,  comme 
une  étoile  blanche  fur  un  fond  noir.  Ses  antennes  ont, 
comme  les  efpéces  précédentes  ,  un  anneau  blanc. 

Flavipes.  ICHNEUMON  niger  t  abdomine  ferrugineo  ^ 
pedibus  flavis.  Ent.  par.   n.p.   417  >   100. 

E' Ichneumon  a  ventre  fauve   &  pattes  jaunes. 

Longueur  4    lignes.     Largeur   I   ligne. 

Celui-ci  eft  noir,  à  l'exception  de  fes  pattes  qui  font 
jaunes,  ôt  de  ion  ventre  qui  eft  de  couleur  fauve  rougeâtre. 

Arlequinatus.  ICHNEUMON  niger ,  fegmentis  abdomi- 
nalibus  margine  fulvis  >  pedibus  ferrugineis  annulis 
albis.   Ent.  par.  il.  pag.    427 ,   101. 

E  Ichneumon  a  pattes  arlequinées. 

Longueur  3    \  lignes.     Largeur  7  ligne. 

Cette  efpéce  eft  très-bigarrée.  Le  fond  de  la  couleur  de 
fon  corps  eft  noir,  mais  les  anneaux  de  fon  ventre  font 
bordés  de  fauve;  fes  pattes  de  couleur  rougeâtre  font 
entrecoupées  d'anneaux  blancs,  &  reflemblent  aux  jambes 
d'un  arlequin. 

Signatus.  ICHNEUMON  fulvus  s  capite  thoraeequt 
fupra  nigris  fafeus  albis ,  fetts  uni  corpus  cequantibus. 
Ent.  par.  u./>.  428,   102. 
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L*  Ichneumon  à  raies  blanches. 

longueur  4  è   lignes.     Largeur  f  ligne. 

La  couleur  de  celui-ci  cft  fauve,  mais  le  defTus  de  fa 
tête  2c  de  ion  corcelet  elt  noir,  avec  des  taches  ôc  des 
marques  blanches  allongées.  Les  filets  de  fa  queue  font 
aufli  longs  qu'en:  le  corps  de  l'infecle. 

Segmcntofus.  ICHNEUMON  ater  ails  ni  gris  >  fegmentis 
abdominalibus  i°.  zQ.  &  3°.  rubris  margine  nigris. 
Ent.  par.   11.  p.  418^   103. 

E*  Ichneumon  a  bafe  du  ventre  rouge. 

Longueur  4.    ç   lignes.     Largeur  \   I  ligne. 

La  grandeur  de  cet  infecte  varie.  Sa  couleur  eft  noire 
terne  ôc  foncée,  6c  fes  ailes  font  également  noires.  Il  n'y 
a  que  les  trois  premiers  anneaux  de  fon  ventre  qui  foient 
rouges,  encore  leur  bord  efl-il  noir. 

Petiolatus.  ICHNEUMON  fulvo  fufcoque  variegatus  , 
abdominis  petwlo  tenui  3  alis  fafcid  tranfverfd .  fufed. 
Ent.  par.   il.  p.  418,   104. 

E  Ichneumon  a  bande  tranfverfale. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  I   ligne. 

Cet  ichneumon  a  tout  fon  corps  bariolé  de  fauve  &  de 
brun ,  mais  ce  qui  le  fait  mieux  reconnoître  cei\  la  bafe 
de  fon  ventre  qui  ne  tient  au  corcelet  que  par  un  filet 
mince  &  étranglé ,  &  de  plus  une  bande  tranfverfale  brune 
fur  fes  ailes. 

Fafciatus.  ICHNEUMON  ater ,  antennis  pedibufque 
jflavis  3  fegmentis  abdominalibus  margine  luteis.  Ent. 
par.  1 1.  p.  428  ,    105. 

E  Ichneumon  fafcié. 

Longueur  9  lignes.     Largeur  I  f  ligne. 

Il  eft  aifç  de  reconnoître  cette  grande  efpéce  d'ichneu- 
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mon.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  d'un  noir  matte ,  mais  Tes 

antennes  Ôc  Tes  pattes  font  jaunes,  &  les  anneaux  noirs  de 

ion  ventre  font  bordés  de  jaune,  ce  qui  forme  autant  de 

bandes. 

Biparti  tus.  ICHNEUMON  niger ,  antcnnarum  medio  3 
tkoracifque  apice  fiavis  ,  pedibus  fulvis  ,  abdomine 
anticè  fulvo  fafciâ  nlgrâ  ,  pofiicè  nigro  fafciâ  flavâ, 
Eric.  par.    n.p.  4-iJ  ,    106. 

L* I chneumon  a  ventre  mi-parti. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  I    ligne. 

Les  couleurs  de  cet  infecte  font  très-variées  Se  entre- 
coupées. Le  noir  eft  la  couleur  dominante,  mais  d'abord 
les  antennes  ont  dans  leur  milieu  un  anneau  jaune  &:  la 
pointe  du  corcelet  eft  pareillement  jaune.  Ses  pattes 'font 
fauves.  Quant  à  fon  ventre ,  la  partie  antérieure  eft  de 
couleur  fauve ,  avec  une  bande  tranfverfale  noire  ,  tandis 
que  la  poftérieure  eft  noire  avec  une  bande  jaune. 

Page    382,    ligne    1 2  ,   avant  le   titre    Guêpes    dorées , 
ajoutez  les  efpéces  fui  vantes  : 

Sinuata.  VESPA  nigra ,  pedibus  fiavis  ,  thoracis  bafi 
lineâviridi ,  abdominefafciis  quatuor  undulatis  viridibus t 
prima    interruptâ.   E ne.  par.    il.  p,  43 8  ,  19. 

La  Guêpe  Jinuée. 

Longueur  7  lignes.     Largeur  z  f  lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  guêpe  eft  noir,  mais  Ces 
pattes  font  jaunes.  A  la  bafe  de  fon  corcelet  on  voit  une 
ligne  de  couleur  verte,  &  fur  fon  ventre  il  y  a  quatre 
bandes  pareillement  vertes ,  dont  la  première  eft  inter- 
rompue dans  fon  milieu. 

Interfecla.  VESPA   nigra  pedibus  fiavis ,  thorace  fafciis 
quatuor  bafi    ô  apice  lineis  fiavis  t  abdomine  fafciis 
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fcptem   undulatis  jlavis    interruptis.   Ent.  par.    1 1.  p, 

439,  i0- 
La  Guêpe  entrecoupée. 

Longueur  6  lignes.     Largeur  2    lignes. 

Cette  guêpe  efl  entre-mêlée  de  jaune  &  de  noir.  Cette 
dernière  couleur  fait  le  fond  du  corps  de  l'infecte,  mais 
d'abord  fes  pattes  font  jaunes.  Sur  fon  corcelet  il  y  a  quatre 
bandes  jaunes ,  outre  fa  bafe  ôc  fa  pointe  qui  font  char- 
gées de  lignes  de  même  couleur.  Sur  le  ventre  on  compte 
fept  bandes  jaunes  ondées  &.  fïnuées,  mais  qui  font  inter- 
rompues &  entrecoupées  dans  leur  milieu. 

Pedo lata.  VESPA  nigra  „  thoracis  baji  &  apice  jlavis  t 
abdomine  petiolato  fafciis  tribus  luteis ,  terdâ  remotif- 
fimâ.  Ent.  par.    IX.  p.   439  ,  21. 

La  Guêpe   a  cordons. 

Longueur  4  £  lignes.     Largeur  1  ligne. 

La  couleur  de  celle-ci  efl  noire,  avec  Ja  bafe  &  la 
pointe  de  fon  corcelet  jaunes.  Elle  efl  remarquable  par  la 
forme  de  fon  ventre  qui  tient  au  corcelet  par  un  pédicule 
long  èc  étroit ,  6c  par  trois  bandes  jaunes  dont  il  efl 
chargé,  &;  dont  la  troifieme  ou  dernière  efl  fort  éloignée 
des  deux  autres. 

Fulvipes.  VESPA  nigra  pedibus  fa/vis,  t  ko  race  punclis 
quatuor  luteis ,  fegmentis  abdominalibus  fafcïis  luteis  , 
primis  duabus  interruptis.  Ent.  par.   n.  p.  439,  2.2. 

La  Guêpe  a  pattes  fauves. 

Longueur  4  lignes.     Largeur   l  ligne» 

Les  pattes  de  cette  guêpe  font  de  couleur  fauve ,  Se  fon 
corps  efl  noir.  Sur  fon  corcelet  il  y  a  quatre  points  jaunes. 
Les  anneaux  de  fon  ventre  ont  chacun  une  bande  tranf- 
verfale  jaune,  dont  les  deux  premières  font  interrompues 
dans  leur  milieu. 
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Capitata.  VESP A  nigra  pedibus  flavis  ,  abdomine  fafciis 
Luteis  ,  capite  quadraco  t&pue  latiori.  Ent.  par.    1 1 .  p. 

44°  »  23« 
La   Guêpe  a  grojje  tête. 

Longueur  G  lignes.     Largeur    i    j   ligne. 

Cette  guêpe  afîez  finguliere  eft  noire,  Tes  mâchoires 
font  d'un  jaune  brillant,  ëtvuesau  foleil  femblent  dorées. 
Ses  antennes  ,  qui  font  courtes,  font  jaunes  à  leur  bafe. 
La  tête  &  la  pointe  de  fon  corcelet  ont  chacune  une  bande 
tranfverfale  jaune.  Le  ventre  en  a  cinq  pareilles  formées 
par  la  bafe  de  chaque  anneau,  qui  eft  jaune.  Les  cuifTes 
font  noires  ,  mais  le  refte  des  pattes  eft  jaune,  &  en  def~ 
fous  l'infecte  eft  tour  noir.  Mais  ce  qui  fait  un  caractère 
bien  diftin£tif  de  cette  efpéce  eft  la  forme  de  la  grofleur 
de  fa  tête.  Cette  tête  un  peu  plus  large  que  le  corcelet 
&  beaucoup  plus  que  le  ventre,  forme  prefque  un  cube, 
fur  la  partie  fupérieure  duquel  les  petits  yeux  liflès  font 
très-faillans.  Cette  efpéce  a  été  trouvée  fréquemment  fur 
les  rieurs  de  branc-uriîne  heracleum  fphondylium  >  dans 
une  ifle  du  Moulin-Joli  près  Colombes.  Je  la  foupçonne 
d'habiter  en  terre  de  de  vivre  lolitaire. 

Paee  416    liçrne  14,   avant  le  titre  :   Seconde  Famille* 
ajoutez  1  elpece    luivante  : 

Interrupta.  APIS  nigra y  fegmentis  abdominalibus  fafciis 
albis  pilofis  interruptis  ,  alis  nigris  punclis  albis.  Ent. 
par,   11.  p.  448  y    19. 

Ly Abeille  a  houppes  blanches. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  I   \    ligne. 

Cette  abeille  de  couleur  noire,  a  fur  chacun  des  an- 
neaux de  fon  ventre  une  bande  formée  par  des  petits  poils 
blancs,  mais  interrompue  par  endroits,  enforte  que  ces 
poils  forment  des  efpéces  de  houppes  blanches  pofées 

tranfverfalement 
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tranfvcrfalcmcnt.  Ses-  aîles  ('ont  noires  &c  ornées  de  points 
blancs  ,  ce  qui  la  rend  très-remarquable. 

Page    475  ,    ligne    16  ,    avant    le    titre    :    Stratlomys   , 
ajoutez  les  efpéces  fui  vantes  : 

Lacrymofus.  A  S  I  L  U  S  thoracc  mgro  linc'is  c'inercis  ; 
abdominc  fulvo  macuiis  nigris  longiiudinaiucr  pofids. 
E  ni.  par.    11.  ^.465,    11. 

L*  A  file  larmoyant. 

Longueur  6  lignes.     Largeur   I    j  ligne. 

Cette  efpéce  Se  la  fuivante  devroient  être  placées  natu- 
rellement après  le  n°.  17.  Celle-ci  a  fon  corcelet  noir 
chargé  de  bandes  longitudinales  d'un  gris  cendré.  Son 
ventre  eit  de  couleur  fauve  avec  des  taches  noires  pofées 
perpendiculairement,  &  qui  reflemblent  à  des  larmes 
noires. 

Fulvoptcrus.  ASILUS  niger  thoracc  lineis  cincreis ,  alis 
fufeis  bajî  fulvis.  Ent.  par.  il.  p.  4.66  ,   11. 

L'AJîlc  a  aîles  fauves. 

Longueur  5  lignes.     Largeur  1  {  ligne. 

Le  corcelet  de  celui-ci  reiïemble  à  celui  de  l'efpéce 
précédente.  Mais  elle  en  diffère,  outre  qu'elle  efl  plus 
petite ,  par  fes  aîles  qui  font  brunes  ,  &  dont  la  bafe  vers 
fon  attache  au  corcelet  eft  d'un  brun  clair  ou  de  couleur 
fauve. 

Page  495,  vers  le  bas  de  la  page,  on  fupprimera  en 
entier  le  n°.  6  ,  qui  efl:  la  2e.  efpéce  de  rolucella. 

Page  501  ,  à  la  fin  de  cette  page,  avant  la  page  502, 
placez  les  deux  efpéces  fuivantes. 

Conforta.  MUSC  A  atra  J   alis  rotundatis  nigris  >  punclis 
confiras  albis.  Ent,  par.  il.  p.  474,  17- 
Supp.  Tome  IL  Zzzz 
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La  Mouche  à  ailes  picotées. 

Longueur  3  lignes.     Largeur  7  ligne. 

Cette  efpéce  de  mouche  eft  d'un  noir  foncé  ,  Tes  ailes 
courtes  &:  arrondies  font  également  noires ,  mais  parfe- 
mées  d'un  nombre  confidérable  de  petits  points  blancs. 

Vitrata.  MUSC  A  thorace  fufco  lineis  palliais ,  abdominis 
bafi  luieâ  punclis  nigris  ;  alis  nigris  maculis  albis.  Ent. 
par.   w.pag.  475,  15). 

La  Mouche  a  ailes  vitrées. 

Longueur  4  lignes.     Largeur  I   j  ligne. 

Son  corcelet  eft  brun  chargé  de  quelques  lignes  longi- 
tudinales pâles  &L  un  peu  griies.  La  bafe  de  fon  ventre  eft 
jaune,  &.  fur  cette  partie  jaune  il  y  aquelques  points  noirs. 
Ses  ailes  font  noires  avec  des  taches  blanches  &  tranfpa- 
rentes  comme  autant  de  petites  vitres. 

Page  511  ,  au  bas  &  à  la  fuite  de  cette  page,  Se  avant 
la  522,  ajoutez  les  efpéces  fuivantes  : 

Turcica.  M  U  S  C  A  nigra  ,  thoracis  lateribus  &  apicc 
flavis  t  abdominis  fafe ù s  i  ri bus  arcuatis  luteis  interrupàs  , 
alarum  margine  lutefeente.  Ent.  par,   11.  p.  487,   52. 

La  Mouche  aux  croijfans  d'or. 

Longueur^  Clignes.     Largeur  I  \  ligne. 

Cette  mouche  pourroit  être  placée  après  celle  dun°. 
46,  à  laquelle  elle  reftemble.  Le  fond  de  fa  couleur  eft 
noir;  fes  antennes  font  un  peu  longues  :  les  bords  &:  la 
pointe  de  fon  corcelet  font  jaunes  ;  tes  pattes  font  de  la 
même  couleur  ;  fon  ventre  large  ovale ,  &  garni  de  rebord 
eft  orné  de  trois  bandes  jaunes  tranfverfes  &:  courbées  en 
arc,  interrompues  dans  leur  milieu,  ce  qui  forme  fix  ef- 
péces de  croiftans.  Les  bords  extérieurs  de  fes  ailes  font 
jaunâtres. 
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Doliata.  MUSCA  thorace  hirfuto  fulvo  ,  abdomine  nigro , 
cingulis  quatuor  flayis.    Ent.  par.  11.^.487,    54. 

La  Mouche  a  Cerceaux. 

Longueur  ^  lignes.     Largeur  a  lignes. 

Elle  approche  de  celle  du  n°.  35,  fi  ce  n'eft  que  Ton 
corcelet  eft  velu  &c  charge  de  petits  poils  de  couleur 
fauve.  Son  ventre  plus  lillè  eft  noir,  6c  porte  quatre 
ban  les  jaunes,  qui  forment  autant  d'efpéces  de  cerceaux 
autour  de  cette  partie. 

Aduruta.  MUSCA  nigra,  flavo  variegata  3  a/arum  parte 
exiernâ  m^rd ,  antennis  bajî  coalitis.  Ent.  par.  11.  p. 
4Sù,   j*. 

La  Mcuche  a  antennes  en  y  grec. 

Longueur  j"  lignes.     Largeur   I   }  H&ne> 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  efpéce  eft  noir.  Le  de- 
vant &  la  partie  poltérieure  de  fa  tête  font  jaunes.  Les 
cotés  de  fon  corcelet  le  font  également  ,  ainfî  que  la 
pointe  du  même  corcelet  qui  a  une  bande  jaune.  Les  ba- 
lanciers font  de  la  même  couleur.  Le  premier  anneau  du 
ventre  a  de  chaque  côté  une  tache  jaune  :1e  fécond,  le  troi- 
sième &.  le  quatrième  font  bordés  de  jaunes,  le  cinquième 
de  dernier  eft  tout  noir.  Les  pattes  font  légèrement  pana- 
chées de  jaunes.  Les  antennes  de  cet  infecte  qui  font 
réunies  à  leur  bafe ,  la  font  refTembler  à  la  première  vue  à 
un  atïle. 

Page  527,  après  le  n°.  64,  avant  le   titre,  cinquième 
famille  y  ajoutez  l'efpéce  fui  van  te  : 

Smaragdina.  M  (J  S  C  A  capite  viridi  ,  corpore  plumbeo 
nitente  s  pedibus  fulvis ,  alis  nervojis.  Ent.  par.  1 1 . 
pag.  491  ,   6c,. 

La  Mouche  a  tête  verte. 

Longueur  i  {  ligue.     Largeur  j  ligne. 

Zz  zz  i  j 
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Cette  petite  mouche  eft  remarquable  par  la  couleur 
verre  &  brillante  de  fa  tête  qui  reflemble  à  une  petite 
émeraude.  Son  corps  eft  d'une  couleur  métallique  plom- 
bée, lifle  &  brillant.  Ses  pattes  font  fauves  &.  Icb  :dlcs 
chargées  de  nervures  bien  marquées. 

Page    541  ,    au    bas  de  la  page,   avant   la  fuivante, 

ajoutez: 

Maculata.  VOLUCELLA  nigra  pi/ofa,  abdominis  apice 
piLis  fulvis  ,  alis  macula  nigrd.  Ent.  par.  il.  p.  501 .,  4. 

La  Kolucelle  à  tache  noire. 

Longueur  5    {   lignes.     Largeur   1  j  lignes. 

Cette  grande  èc  belle  cfpéce  eft  noire  &c  velue  comme 
un  bourdon.  Ses  antennes  (ont  bien  en  plumet.  Le  devant 
de  fa  tête  a  des  poils  un  peu  jaunâtres ,  qui  vus  dans  un 
certain  fens  forment  une  tache  dorée.  Son  corcelet  eft 
tout  noir  èc  velu,  ainil  que  fon  ventre ,  dont  la  partie 
poftérieure  eft  couverte  de  poils  fauves ,  comme  dans 
l'abeille  bourdon  du  nQ.  1 1  ,  à  laquelle  cet  infecte  relTemble 
à  la  première  vue.  Ses  ailes  font  brunes  chargées  de  quel- 
ques nervures,  &  elles  ont  dans  leur  milieu  une  tache 
noire  oblongue  près  leur  bord  extérieur,  outre  une  autre 
moins  fenfible  vers  leur  extrémité.  Cet  animal  fe  trouve 
abondamment  fur  les  fleurs  des  plantes  ombelliferes  dans 
les  endroits  humides  6c  aquatiques. 

Page  543  ,  au  bas  6c  avant  la  page  fuivante,  ajoutez: 

Stellaris.  NEMOTELUS  niger ,  hirfude  flavâ  confperfus  t 
alarum  baji  punclo  argenteo.   Ent.  par.    II«/,-J03,3. 

La   Némotele  à  point  d'argent. 

Longueur  5    {  lignes.     Largeur  1  \  ligne. 

Cet  infecte  eft  noir,  mais  les  poils  jaunes  dont  il  eft 
couvert  le  font  paroître  de  cette  dernière  couleur.  Vers 
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la  bafè  de  Tes  ailes  on  voit  un  point  brillant  6c  comme 


argenté, 


Page  560,  ligne   16,  après  le  n°.   1  ,  ôc  avant  le  n°.  2, 

ajoutez  : 

Marmorata.    TJPULA    alis    albo  fujcoque   marmoratis  , 
corpore  cinereo. 

La   Tipule  marbrée. 

Longueur  I  7   ligne.     Largeur  I  ligne. 

Cette  petite  tipule  eil  une  femelle  ,  elle  eft  pre fque 
aufli  large  que  longue,  &  les  ailes  dépaiïent  de  moitié  ion 
corps.  Celui-ci ,  ainii  que  la  tête  ôc  les  pattes  ,  eft  de  cou- 
leur griie ,  de  même  que  les  antennes  qui  font  filiformes  , 
ôc  auiîi  longues  que  le  corps  ,  mais  de  moitié  plus  courtes 
que  les  ailes.  Ces  dernières  font  bariolées  &  comme  mar- 
brées de  gris  &  de  brun  ,  qui  forment  prefque  un  damier, 
il  ce  n'eit  qu'elles  ont  dans  leur  milieu  une  bande  irrégu- 
liere  tranfverfale  un  peu  jaunâtre.  J'ai  trouvé  cette  jolie 
tipule  les  premiers  jours  d'avril  fur  mes  fenêtres  à  la 
campagne.  Peut-être  eft-elle  la  femelle  de  la  précédente 
n°.  15. 

Page  580,  à  la  fin  de  la  page,  ajoutez: 

Annulatus.  3 .  CXJLEXfufius ,  alis  nervojïs  3  pedibus  albo 
interfeclis .  Ent.  par,    11.  p.    516  3   3. 

Le  Coujîn  a  pattes  panachées. 

Longueur  j  lignes.     Largeur  f  ligne. 

Cette  jolie  efpéce  de  coufîn  plus  grande  que  le  com- 
mun, fe  trouve  l'automne  fur  les  vitres  des  fenêtres,  mais 
plus  rarement  que  l'autre.  Son  corps  efl  brun  &  un  peu 
velu.  Son  ventre  a  huit  anneaux,  dont  la  bafe  eft  plus 
pale,  ce  qui  forme  huit  bandes  fur  le  ventre,  comme 
dans  le  coufin  commun.  Ses  ailes  font  chargées  de  ner- 
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vures ,  avec  deux  taches  plus  brunes  fur  chaque  aîle ,  l'une 
prefque  marginale,  &  l'autre  au  milieu.  Le  bord  des  ailes, 
vu  à  ialouppe,  paroîc  frangé,  ainfi  que  les  nervures  des 
ailes.  Mais  ce  qui  rend  cette  efpéce  plus  remarquable; 
c'eft  que  Tes  pattes  qui  font  fore  longues,  font  entrecou- 
pées d'anneaux  alternativement  blancs  6c  bruns.  Cette  ef- 
péce peu  commune  à  Paris  ,  eft  moins  rare  à  la  campagne , 
iur-toutdans  des  lieux  aquatiques. 

Page    64S  ,    au    bas    &C    avant  la   page    649  ,    ajoutez 
l'efpéce  lui  van  te: 

Phalongioides.     A  R  A  N  E  A    fufo-flavefcens  >  pedibus 
longis    corpore    triplo  longionbus.   Ent.  par.    1 1 .  pag* 

535,    l3> 
L*  Araignée  domejiique  femblable  au  faucheur. 

Longueur  6  lignes.      Largeur  i    f  lignes. 

On  rencontre  fouvent  dans  les  maifons  cette  araignée 
remarquable  par  fes  pattes  allongées  ,  qui  furpaHent  trois 
fois  la  longueur  de  fon  corps  ôc  la  font  retfembler  au  fau- 
cheur des  jardins.  Sa  couleur  eft  d'un  brun  pale  jaunâtre. 
Je  l'ai  toujours  trouvée  errante.  Je  fuis  cependant  periuadé 
qu'elle  doit  filer  une  toile. 


Fin  du  Supplément  du   Tome  fécond. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  noms  français  des  Insectes,  contenus 
dans  le  fécond  Volume, 

Les  noms  en  caractères  italiques  font  ceux  des  efpéces. 


JL' ABEILLE,    p.    385     — 

419.    Sup.  p.    728 —  729. 
L'agathe  y  p.   124. 
Valbafirt\  p.  168. 
L'akhymijle ,  p.    149. 
amaryllis ,  p.   52. 
L'amelie  3  p.  213. 
L'aminthe  _,  p.   226. 
L'anguleujé ,  p.  128. 
L'apparent  3  p.    117. 
L'araignée  ,  /?,  619  —  65 1.  «SV/p. 

/•    7  34. 
L'argus  ,  p.   62  —  64. 

L'alelle  j  p.  671  ,  672. 

L'alilej  />.  465  — 47  5*   «S^P»  P> 

7*9- 
Ze.î  atomes  ,  p.  140,    141. 
L'aurore  ,  p.   72. 
Za  baccante ,  p.  47. 
Ztf  bande  noire ,  p.  66. 
Z^  bandes ,  p.    132,   133. 
Zej  barreaux  ,  p.    135. 
Za  £d//e  dame 3  p.  45. 
Lebibion,/?.  568  —  572. 
Le  binocle,  /?.  658  —  661. 
Ze  ^oij  veiné ,  p.  1  24. 
La     bordure     enfanglantée  3      p. 

129. 
La  btocatelle  ,  p.  143. 
Ze  bronfé ,  p.  65. 
Zd  brunette  ,  p.  1 60. 
Ze  carmin  j  p.  146. 


171, 


308.  5///?. 


671. 


Za  Caroline  3  p.   228. 
Ztf  cea/e  ,  p.    229. 
Le  céladon 3  p.  138. 
Cephale  ,  p.  5  3. 
Za  chappe  ,   p.   169  — 
Ztf  chuiée  ,  p.    145. 
Ztf  chouette  ,  p.   1 1 5. 
Le  cinips ,  p.  289  — 

p.  720  —  72 1. 
Ze  ciron,  p.  622. 
Ze  citron  ,  p.  74. 
Zd  citronnelle  ,  p.   139. 
Le  cloporte  ,  />    668  — 
Zc  collier  argenté  y  p.  44. 
Zrf  coquille  d'or  y  p.   193. 
Ztf  cordelière  y  p.   194. 
Corydonj  p.  49. 
Ze  cq/Z^s- ,  p.   103. 
Le  coufin,  p.  573  —  580.  Sup. 

P-    753  —734. 
Le  crabe  ,  /?.  661  —  667. 
La  crête  de  coq  s  p.   1 1 1 . 
La  crevette  y  p.  667. 
Ze  damas  cendré 3  p.    132. 
La  damerette ,  p.  130. 
Ze  damier 3  p.  45. 
La  décolorée ,  p.   155'. 
La  découpure  y  p.   121. 
Le  demi-paon  y  p.  79. 
La  demoifelle ,  p.  217  —  229. 

•%•  />•  7*3  —  7*4- 
Za  dent-de-fcie ,  p.  73, 


73*  T  A 

Le  deuil 3  p.   i/^i.^i  . 

Le  diplolepe ,  p.  308  —  311. 

La  dorothee ,  p.  223. 

La  double  ceinture ,  p.    128. 

Ze  double-omega  ,  p.  123. 

Ze  double  point  y  p.  12^. 

Ztf  doublure  jaune  y  p.  136. 

V écaille y  p.   105  —  109. 

L'écrevijje  y  p.  667. 

L'cléonore  y  p.  22)- 

Z \ /?y<7 '/ plantée  y  p.  1  2 6. 

L'entre  ligne  3  p.   194. 

1  Yphémere,  />.  154 —  241. 

L'étoile'e  ,  p.  1 10. 

L'eulophe.,  p.  $n  ,    313. 

le  faucheur.,  /?.  627  —  629. 

La  feuille-morte  t  p.  110. 

£«  flambé 3  p.   56. 

Le  flot  y  p.   153. 

La  forbicine  ,  />.  <^  1 1  —  614* 

La  fourmi,  /?.  420  —  429. 

Le  fourmilion,  p.  256  —  259. 

La  francoife  y  p.  224. 

Za  frangi  bigarrée ,  p.  1  5 1 . 

Le  frelon,  /?.  261  —  263.  Sup. 

/>.  715— 716. 
La  fngane,  p.  241  —  250.  Sup. 

/\7i4  —  715. 
Le  gamma  }  p.   39. 
Le  gafey  p.  71. 
La  gnfaille  y  p.   1  34. 
Zd  grifettc y  p.   68. 
La  guêpe,  p.  362  —  3 S 4.  Sup. 

p.  72.6  —  728. 
L'hémerobe ,  /?.  251  —  255. 
Le  hibou  y  p.    147. 
L'hippobofque,  p.  546 j  547. 
La  jafpée,  p.   125. 
Z<z  /Wie ,  p.  227. 
La  jufline  ,  p  2i7» 
L'ichneumon , />.  313    —  362. 

Sup.  p.  721  —  726. 


BLE. 

L'incarnat ,  p.   i6"j. 

L'iota ,  p.   158. 

L'ïule,  /?.  678  ,  679. 

Z'iATj  p.   162. 

Z<i  laiieufe ,  p.  131. 

Ze  lambda ,  p.  156". 

Ziz  lichenée ,  p.   150,  1 5  *  « 

Za  livrée ^  p.    115. 

Ztf  /oai/ê ,  p.  221. 

Zd  lunule  y  p.   u^. 

Ze  manteau  ,  p.  190 —  191» 

Z,c?  /7/^r.y ,  p.  61. 

Za  meticuleufe  y  p.  152. 

Zd  mignonette  ,  p.   1Z7. 

Ze  minime  ,  p.    112. 

Mirtil ,  p.   50. 

Za  mitte  y  p.  623  ,  624. 

Le  monocle,  /?.  651  —  658. 

Ze  /rco/ïo  j  p.  35. 

Ze  moro-fphinx y  p.  83. 

Le  morpion ,  p.  597. 

La  mouche,  /?.  483  —  5  fl.Sup. 

p.  729  —  732.^ 
La  mouche-armée  ,  /?.  475   — 

483. 
La  mouche-à-feie  ,  p.   166  — 

288.  Sup.  p.  716"  —  720. 
La  mouche-feorpion  j  p.  259, 

26b. 
La  mouchetée  ,  p.    137. 
Le  nacarat ,  p.    164. 
Les  nacrés  ,   p.  43. 
Lanémotele,  p.  542  ,  543.  Ja/?. 

P-  731  —  733- 
L'oeftre  ,  /?.  451  —  456. 
L'omicron  ,  p.   157. 
La  panthère  ,  p.   1 40. 
Ze  paon  de  jour  3  p.    36. 
Le  paon    de    nuit  ,    p.    100    — 

102. 
Le  papillon,  p.  16  —  76".  Sup. 

p.  6$i  —  682. 

La 


T  A 

La  perle,  p.  229  —  232. 

Le  petit  gris  ,  p.    1  Go. 

La  phalène,  p.  95  —  171.  Sup 

p.  682  —  707. 
La  philintc  ,  p.   215. 
La  pince  j  p.  617  • —  619. 
Le  plein-chant ,  p.  67. 
La  podure,^?.  605  — 611. 
Le  pou ,  p.  595  —  60$. 
Procris  ,  p.   55. 

■£*  g£  j  p.   1 5  5  • 

Le  ptérophore,  p.  90  —  93. 

La  puce  ,  p.  614  —  616. 

La  queue-jaune  ,  p.   136. 

Za  rainure  _,  p.  153,   134. 

La  raphidie  ,  />.  233. 

La  rofcttc  >  p.    izi. 

Le  fatyrt  ,  p.   51. 

Le  fcatopfe,  /?.  544,  545. 

La  fcolopendre,  /?.  67 3  —  678. 

Ze  fcorpion- araignée  3  p.  61  S. 

Silène  3  p.  46. 

Z<2  Jophie  ,  p.  224. 

Le  fond,  p.  75. 

Za  fouffrée ,  p.  138. 

Le  fphinx,  /\  75  —  89. 
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BLE. 
Le  ltomoxe,/?.  538,  539. 
La  fylvie  j  p.   226. 
Ze  tabac-d'  Efpagne  ,  p    42. 
Le  taon,  p.  457  —  46-1. 
La  teigne,  /.  173  —  204. 

p.  7o7  —713. 
Le  tigre  >  p.  118. 
La  tipule  ,  p.   548  —  568.  Sup 

P-  75  3« 

La  tique  ,  p.  619  —  627. 

Tircis  j  p.  48. 

Le  toupet-tanné ,  p.    131. 

Trijlan  ,  p.  47. 

La  turquoife ,  p.    130. 

Ze  verdelet  y  p.  126. 

Ze  vtrr  à  foie  ,  p.   n(>. 

Ze  \urt-doré>  p.    149. 

Z<z  vewe ,  p.    149. 

Ze  volant-doré ',   p.    159. 

La  vol u celle,  /?.  540,  541.  «S'a/?. 

/>.  732. 
Le  vulcain  3  p.  40. 
L'ulrique  }  p.  222. 
L'urocere  ,  p.  164.,  265. 
Le  \ig\agy  p.   113. 
La  ^one .,  p.  1 27. 


Fin  di   la  Table  des  noms  francois. 
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TABLE    ALPHABÉTIQUE 

£>£.£  /zo/nj    /^r//24-  &s  Insectes,  contenus 
dans  le  fécond  Volume. 

Les  noms  en  caractères  italiques  font  ceux  des  citations, 

Acarus,/).  619  —  627.        Apis,  /?.  385  — 419.    Sup.  p. 
Acams 3  p.  618,  619,  629,  728  —  729. 

Tome  IL  A  a  a  a  a 
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Apis,  p.  3<?9,  375  —  377. 
Aranea,/\  619  —  649.  5a/\  />. 

734- 
Arancus y  p.  624,  625,  62.9. 
Afellus  y  p.  671  t  671. 
Afellus  j  p.  670. 
Afilus  ,  p.  465  —  47  5*  «S*ÎP«  P' 

729. 
Afilus ,  p    539. 
Bibio,  /?.  568  —  572. 
Binoculus,  p.  658  —  661. 
Bombylius  _,  p.  416,  417. 
Bombyx ,  p.    ii(J. 
Cancer,  /?.  660  —  ££7. 
Chelifer  ,  p.  617  —  619. 
Conops ,  p.   539. 
Crabro ,  p.  161  —  1*3.  5^.  p. 

715  —716. 
Culex  ,  p.  573   — >   5S0.  Sup.  p. 

733  —  734- 
Culex  y  p    466  ,  572. 

Cynips,  p.  289  —  308.  »S&/\  p, 

720  —  721. 
Diplolepis,  p.  308  —  311. 
Ephemera  ,  p.  234  —  241. 
Eulophus ,  p.  312,  313. 
Forbicina  ,  p.  6\\  —  614. 
Formica,/?.  420  —  429. 
Formicaleo ,  p.  256  —  259. 
Hemerobius  j  p.  251  —  257. 
Hemerobius ,  p.   231  ,  246,  2.58. 
Hippobofca,  p.  546  ,  547. 
Hippobofcus  ,  p.    1547. 
Ichneumorij  ^.3 13  —  362.  Sup. 

/?•  721  —  y  16. 
Ichneumon  3     p.     265    ,     2j?6  3 

302,     305  j    310. 
Julus,  p.  678  ,   679. 
Lepifma  j  p.   613. 
Lïbatrix  ,  p.   121. 
Libella  y  p.  221  —  228. 
Libellula,  /\  117  —  229.  5«p. 


BLE. 

/>•  713  —  7H- 

Lubricipeda,  p.  118. 
Millepeda,  p.  670. 
Millepes,  /?.  670. 
Monoculus  ,  p.  65 1  —  658. 
Monoculus ,  p.  660. 
Muica,  />.  483  —  538.  Sup. p. 

729  —  731. 
Mufca,v.  479,48i,540,543>571- 
Nemotelus,  />.  542  3  543.  «S^» 

/>•  73^  —  733- 
Oeftrus,  p.  451  —  456. 
Oeftrus ,  p.  479. 
Onifcus  ,  p.  66%  —  671. 
Onifius,,  p.  672  ,  677. 
Panorpa  ,  p.  259 ,  2.0. 
Papilio  , /?.   35  —  75.  Sup.  p. 

6S1  —  682. 
Papilio  ,  p.   117. 
Pediculus ,  p.  595  —  605. 
Pediculus  y  p.  62,3. 
Perla  y  p.  229  —  232. 
Per/a,  p.  253. 
Pha'.œna ,  ^.93  —  172.  Sup.  p. 

682  —  707. 
Phaiœna  y   p.  79    —    92,    100 , 

166  y     183    —    195. 
Phalangium  ,  p.  61-  —  629. 
Phriganea ,/?.  241 — 250.  Sup. p. 

714  —  715. 
Phriganeay  p.  231  ,  232. 
Podura,  p.  605  —  610. 
Polichloros  y  p.  3-7. 
Pterophorus,  p.  90 — -  92. 
Pulex  ,  p.  614  —  616. 
PuLx  y  p.    599  —   604,   607  s 

655. 
Raphidia,  /?.  235. 
Ricinus ,  p.  547,  621. 
Scatopfe,  /?.  544  >  545- 
Scolopendra,  /?.  673  —  677, 
Scolopendra ,  p.  679. 
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Sphex,  p.  584.  302,  303,310. 

Sphinx,  p.  76  —  89.  Tina;  a  ,  p.  173  —  104.  Sup.  p. 

S  quitta  p.  667.  707  —  7  I  j . 

Stratiomys,/?.  475  —  481.  Tipula  ,  p.   548  —  567.  Sup. p. 

Stomoxysjp.  S  5  8,  539.  733. 

Tabanus ,  /?.  457  —  464.  Vefpa,  p.  361  —  384.  Sup.  p. 

Tabanus  ,  p.    479.  716 —  718. 

Tenthredo.,/7.  166  —  288.  Sup.  Volucella >p,  540,  541.  Sup. p. 

p  716—  719.  p.   731. 

Tcnthredo  ,  p.  265  ,   ip^,  199  ,  Urocerus ,  p.  2.64,  16$. 

Fin  de  la  Table  des  noms  latins. 


Errata    du    Tome  fecond. 

Pag.  36.  lig.   7.   Papilio  nymphalis  gemmatus   10.  lifeç  :  Papilio   nymphalis 

gemmatus  jo. 
Pag.  87.  lig.  11.  n.  II.  ajoutez  les  citations  fuivantes.  Linn.  faun.  fuec.   13 5-6. 

Linn.  fyft.  nat.  tdit.   10,  p.  49a.    n,   17.  Sphinx  alis  integris  fufcis^  vitta 

fuperioribus  alba  ,   interioribus  purpurafcente. 
Pag.   137,  au  bas  de  la  pag.  au  n.  57.  ajoutez  en  citation.   Linn,  fyft,    nat, 

edit.    10,    1.  p.    522.  n.    151. 
Pag.  151.  n.  83.  lig.  4.  ajoutez  la  citation  fuivante.  Lin.  fyft.  nat.    edit,    io, 

1.  p.  512.  n.  $9. 
Pa£-  35  3-  Kg*  9*  Pour  l'efpéce  de  tipule  :  lifiç  :  pour  l'efpéce  de  bibion. 
Pag.   3  «57.  au  n.  80.  ajoutez  les  citations  fuivantes.  Lin.  fyft.  nat.  edit.   10.  I. 

p.     565.    n.    45*.    Ichneumon    niger  ,    abdomine    falcato    toto  ferrugineo. 

Reaum.  inf.  vj.  tab.    30  ,  f.  9. 
Pag.  382.   n.  20.  ajoutez  Planch.  16.  f.  III. 
Pag.  462.   au  bas,  n.  7.  ajoutez  les  citations  fuivantes.  Linn.  faun.  fuec.  1048. 

Lin.  fyft.    nat.  edit.    10.    I.  p.   602.    n.    7.    Tabanus    oculis   fafciâ    unicâ 

purpurafcente ,   corpore  cinerafeente. 
Pag.  504.  lig.  22.  Les  palettes  de  ces  antennes  3  life^  :  les  palettes  de  fes  antennes. 
Pag.   506.  au  n.   28.   ajoutez  la   citation   fuivante.  Lin.  fyft.  nat.  edit.   10.   1. 

p.   593,   n.  33.   Mufca  antennis  fetariis,   nuda ,  thorace    lineis   lateralibuSj 

abdomine  cinguiis  quatuor  flavis  interruptis. 
Pag.  540.  au  n.  1.  ajoutez  la  citation  fuivante.  Lin.  fyft.  nat.  edit.  10.   1.  p, 

595.    n.    48.   Mufca   antennis  plumatis,    pilofa  nigra,   abdominis  fegmento 

primo    albo  pellucido. 
Pag.   622.  au  n.  2.  ajoutez  cette  citation.  Lin.  fyft.  nat.   edit.   10.  I.  p.   616. 

n.   15.  Acerus   lateribus  fubloblutis  ,  pedibus    quatuor   pofticis    longiflirnis , 

femoribus  capiteque  ferrugineis,  abdomine  fetofo. 


a  a  a  a   i\ 


740 


EXPLICATION 

Des    Planches    contenues    dans    le   fécond 

Volume. 


PLANCHE     XI. 


Fig.   I. 
Fig. 


LE  Papii.  LON  ,  grand 
nacré  ,  vû  en  demis. 


//.  Lemème,vûendeffous, 

On  voit  dans  ces  Figures , 

que  !e.s  antennes  de  ces 

papillons  font  terminées 

par  une  mallue  arrondie. 

Fig.  III.  Le  papillon  demi-deuil ,  VÛ 

en  deiîus. 


Fig.    IV.  Le  même ,  vû  en  deflbus. 
La   Figure    repréfente    les 
antennes  de  ce  papillon  , 
qui   font   terminées    par 
une  maflue  allongée. 

Fig.   V.    Le  fphinx. 

Fig.    VI.  Le  pterophore. 


PLANCHE     XII. 


Fig.   I.     T   A   Phalène,  petit- 

JLjpaon. ,  vue  en  demis. 
Fig.    II.  La  même,  vue  en  defTous. 
Fig.  III.  La  femelle  de  la  même  pha- 
lène. 


Fig.  IV.  La  phalène  appellée  le  fiot. 
Fig.  V.     Autre  phalène  appellée  la 

veuve. 
Fig.  VI.  La    teigne  appellée   la  co- 

quille  â'or. 


PLANCHE     XIII. 


Fig.    I. 


L 


Fig.   IL 


Demoiselle. 

\a.    L'infedte   de    gran- 
deur naturelle. 
b.   Sa  larve. 

La  perle. 

L'infecte  de  grandeur  na- 
turelle, vû  en  demis. 
Le  même ,  grofli  &  vû 
en  defTous, 


d. 


Fig.  III.        La  raphidie. 

e.  L'infe&e  de  grandeur  na- 
turelle ,  vû  en  demis. 

f.  Le  même ,  vû  de  côté. 

g.  Sa  patte  fépr.rée. 

Fig.  IV.        L'éphémère. 


h    L'infecte  de  grandeur  na- 
turelle, vû  en  demis. 

i.    Le  même ,  groin  &  vû  à 
la  loupe. 

k.   Le  même,  vû  de  côté. 
Fig.     V.        La  frigane. 

/.    L'infecte  agrandi,  &  vû 
de  côté. 

m.  Sa  tête  féparée,  &  ex- 
traordinairement  groflle. 

n.  Sa  larve  renfermée  dans 
le  tuyau  qui  la  recouvre. 

o.  La  même  larve,  tirée  de 
fon  fourreau. 
Fig.  VI.        L'hémerobe. 

p.   L'animal  un  peu  grofli. 

q.  Ses  œufs  portés  fur  un  fil, 
&  attachés  à  une  feuille. 
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PLANCHE     XIV. 


a.    L'animal    de    gran- 


/.      T    E  F  O  U  R  M  I  L  I  O  N 

deur  naturelle 
b.  Son  antenne  ieparee. 
c  Sa  patte. 

II.        La  mouthe-feorpion. 

d.  L'infecte  mâle ,  vii  en 
delïus. 

t.  La  femelle  du  même  in- 
fecte. 

/.  Sa  tète  réparée  &  groflie , 
où  Ton  voit  les  antennes , 
les  trois  petits  yeux  lifles , 
&  les  quatre  barbillons 


Fig. 
Fig. 
Fig. 


pofés  au  boutdela  trom- 
pe ,  oui  accompagnent  la 
bouche. 
g.  La  queue  du  même  in- 
fecte mâle,  groilie  &  ré- 
parée. 

///.        L'uroceredcgrandeurna- 
turelle,  vu  de  côté. 

IV.  Le  frelon,  de  grandeur 
naturelle. 

V.  La  mouche-à-feie. 

h.   L'animal  vu  en  deflus. 
i.    Le  même  grofii  3  &  vil 
en  deflbus. 


PLANCHE    XV. 


Fie.  I. 


L 


/ 


Ci  ni  ps. 

L'infecte  de  gran- 
deur naturelle  ,  va  en 
deifiis. 

Le  même  3  grofli. 
Le  même ,  vu  de  côté. 
Feuillede  chêne, chargée 
des  galles  que  produifent 
ces  infectes. 
Galle  entière ,  &  non  ou- 
verte ,  lorfque  l'infecte 
n'eft  pas  encore  forti. 
Galle  ouverte,  dans  la- 
quelle on   apperçoit   le 
trou  par  lequel  l'infecte 
parfait  eit  forti. 


Fig.    II.        Le  diploîepe 


g.  L'animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

h.  Le  même,  groMï  &  vd 
en  deflus. 


i.   Le  même  3  vu  de  côté. 

k.  Feuille dechène, chargée 
des  galles  que  produit  cet 
infecte. 

/:  Galle  entière  ,8c  non  ou- 
verte. 

m.  Galle  ouverte,  dans  la- 
quelle on  apperçoit  le 
trou  par  lequel  l'infecte 
eft  forti. 

Fig.    III.       L'eulophe. 

n.  L'infecte  de  giandeur  na- 
turelle. 

o.   Le  même,  groffi. 

p.  Feuille  de  tilleul ,  char- 
gée de  chryfalides  de  cet 
infecte. 

q.  Ces  chryfalides  rangées 
en  tas. 

r.  Une  de  ces  chryfalides  , 
groilie  à  la  loupe. 


Fie.  I. 


PLANCHE     XVI. 

Fig.   IL 


LMCHNEUMON. 
a.  L'animal   groffi ,   & 
vu  en  defïus. 
b.  Le  même,  vu  de  côté. 


La  guêpe.  \ 

c.  L'infecte  gro/îî. 

d.  Sa  tête  féparée. 

e.  Nid  de  terre  que  forme 
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cette  efpéce  de  guêpe. 

Fig.   777.        La  guêpe.  X.S>  ■ 

f.  Guêpe  dorée,  &  agran- 
die. 

g.  Son  ventre  féparé ,  dont 
les  derniers  anneaux  font 
terminés  par  des  pointes. 

h.  La  même  ,  de  grandeur 
naturelle,  &:  repliée  dans 


du  Tome  II. 

une  fituation  qui  lui  eft 
allez  ordinaire. 

Fig.  IV.        La  fourmi. 

i.  La  fourmi  mâle  de  gran- 
deur naturelle. 

k.   Sa  femelle. 

/.  Cette  même  femelle  de 
beaucoup  groflîe. 


Fig.  1. 


PLANCHE     XVII. 


Fie.  IL 


L'<&.  S  T  R  E. 
a.  L'infecle  agrandi. 

b.  Sa  tète  groflîe,  &vûe  en 
deflus. 

c.  La  même  tête ,  vue  en 
deflbus. 

d.  La  patte  féparée. 

e.  L'aile ,  avec  le  balancier 
&  le  cuilleron  qui  font  à 
fa  bafe. 

f.  Le  même  cuilleron  &  le 
balancier  féparés. 

Le  taon. 

g.  L'infede  groflî. 

h.  Sa  tète  féparée,  &  vue 
en  de/Tous. 

i.  La  même  tête  vue  de  cô- 
té ,  pour  faire  voir  les 
mâchoires  qui  accompa- 


gnent la  trompe. 

Fig.  III.       L'afïle. 

k.   L'infeCle  un  peu  groflî. 
/.    Sa  tête  féparée ,  &  vue 

en  deflus. 
m.  La  même,  vue  en  def- 

fous. 
n.  L'Antenne    féparée    & 

groflîe. 

Fig.   IV.       La  mouche-armée. 

o.  L'infedtevû  en  deflus,  les 

aîles  croifées. 
p.  Le  même ,  avec  les  aîles 

étendues. 
q.  Sa  tête  féparée  &  vue 

en  deflbus. 
r.    Sa  patte. 
/.    La  larve  qui  le  produit. 


Fig.  I. 


PLANCHE     XVIII. 


Fig.   II. 


Fig. 


LA  Mouche. 
a.   L'infedte   de    gran- 
deur naturelle. 

b.  Sa  tète  féparée  Se  grotte. 

c.  Tête  de  mouche  d'une 
autre  efpéce ,  vue  de  côté 
&  fa  trompe  étendue. 
Le  ftomoxe. 

d.  L'infecle  beaucoup  agran- 
di 

e.  Sa  tête  groflîe  j  &  vue  en 
deflbus 

/.    Sa  trompe. 

777.       La  volucelle. 


g.  L'animal  un  peu  groflî. 
h.  Sa  tête  vue  ae  côté ,  & 

groflîe. 
/.    La  gaine  où  efl  renfermée 

la  trompe. 
k.  La  tête  groflîe ,  &  vue  en 

deflbus. 

Fig.  IV.        La  némotele. 

/.    L'infecte  grofîî. 

m.  Sa  tête  féparée ,  &  vue 
par-deflus. 

n.  Sa  trompe  féparée. 

o.  Une  de  fes  antennes. 
Fig.    V.       Le  featopfe. 


Explication 

p.  L'infecte  de  grandeur  na- 
turelle ,  vil  en  deffus. 

q.  Le  même ,  vu  de  côté. 

r.   La  tête  féparée.  Fig.   VI. 

f.    La  chryfalide  groffie. 

t.  Branche  de  bouis  char- 
gée de  ces  infectes. 

«.  Elévations  que  produi- 
fent  leurs  larves. 

x.  Dépouille  de  la  chryfa- 


,  .  74? 
lide  qui  rcfte  attachée  à  U 

feuille,  lorfque  l'infecte 

Earfait  en  eft  forti. 
'hippobofque. 
y.  L'animal  de  grandeur  na- 
turelle, 
f.   Le  même,  groiTi. 
6'  Sa  tète  féparée. 
A.  Sa  patte  féparée  &  grof- 
fie. 


PLANCHE      XIX. 


Fig.  I.    /"*  R  ande  tipule-coutu- 
VT  riere. 

a.  Le  maie  de  grandeur  na- 
turelle. 

b.  La  femelle. 

c.  La  larve. 

d.  La  chryfalide. 

Le  tout  de  grandeur  na- 
turelle. 

Fig.  II.        Petite  tipuleculiciforme. 
c.   Le  mâle  agrandi  ,  &  vu 

en  deffus. 
/.   Le  même ,  vu  de  côté. 
g.  La  femelle. 
h.  Aile  féparée. 


i.  La  larve  de  grandeur  na- 
turelle. 

h.  La  même ,  groflîe. 

/.    La  chryfalide. 

m.  Œufs  de  tipule,  dans  une 
efpéce  de  fray. 

Fig.   III.  Le  bibion. 

n.  L'animal  groffi. 

o.  Sa  tête  féparée. 

Fig.   IV.  Le  coufîn. 

p.  L'infecte  femelle  groflî. 

q.  La  tête  du  mâle ,  où  Ton 
voit  fes  panaches. 

r.  La  larve  groflîe. 

f.  La  chryfalide  groflîe. 


PLANCHE     XX. 


Fig.  I.     TE 


i  a.  Le  pou  du  bufard , 
oifeau  aquatique  ,  de 
grandeur  naturelle. 

b.  Le  même  infecte  groflî. 
Fig.   II-        La  podure. 

c.  L'infecte  de  grandeur  na- 
turelle. 

d.  Le  même,  grofij  &  vu 
en  deffus. 

e.  Le  même  3  vu  en  def- 
fous. 

/  La  fourche  de  la  queue 
de  cet  animal  ,  avec  la- 
quelle il  faute. 

Fig.  III.       La  forbicine. 

g.  L'infecte   groflî,   &  vu 

en  deffus. 
h.  Le  même,,  en  défions. 


Fig.  IV.       La  puce ,  vue  au  microf- 
cope. 

Fig.   V.        La  pence. 

».  Le  petit  infecte  dans  fa 
grandeur  naturelle. 

k.   Le  même ,  groflî. 
Fig.  VI.       Le  faucheur. 

72.  Le  mâle,  vu  en  deffus. 

o.  Le  même ,  vu  de  côté , 
pour  faire  voir  la  forme 
de  fes  antennes. 

p.  La  femelle. 

Le  tout  de  grandeur  na- 
turelle. 
Fig.  VIL       La  tique. 

/.    Grandeur  de  l'infecte. 

m.  Le  même  animal  vu  au 
microfcope, 
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PLANCHE      XXI. 


Fig,  L 


IL 


Fis.  ni. 


.    A   r  a  igné  F.  de  jardin  , 
_lV  de  grandeur  naturelle. 

b.  Pofition  de  fes  yeux. 

c.  Autre  arnignce  de  jardin. 

d.  Pofition  de  fes  yeux. 

Binocle  à  queue  en  plu- 
mer. 

e.  L'animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

/.    le  même,  groffi  8c  vu 

en  defïus. 
g.   Le  même ,  vu  en  deiïous. 

IV.        Binocle  à  queue  en  filets. 
h.   L'animal  de  grandeur  na- 
turelle, vu  en  deifus. 


vu  par-def- 
qui   font 


/'.    Le  même 

fous. 
k  k.  Ses   antennes 

fort  petites. 

Fig.  V.         Le  monocle. 

n.  L'infeéle  de  grandeur  na- 
turelle. 

0.  Le  même  groffi ,  portant 
fey  oeuis  en  deux  paquets 
aux  côtés  de  ion  ventre. 

Fig.  VI.        Le  crabe,  appelle  la  cre- 
vette. 

1.  L'animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

m.  Le  même ,  groffi. 


PLANCHE     XXII. 


Fig.  L 


F^.   IL 

Fier.  lU. 


Fig.  IV. 


c. 


E  Cloporte. 
ta.    L'infe&e   de    gran- 
deur   naturelle ,  vu    en 
delTus. 

Le  même  ,  en  defïbus. 
Le  même,  groffi. 
Ualclle. 

La  Scolopendre. 
LJinfec"te  de  grandeur  na- 
turelle. 

e.  Sa  tête  groffie. 

Autre  fcolopendre,  dite 
fcolopendre  à  pinceau. 

f.  L'animal  de  grandeur  na- 
turelle. 

Le  même ,  groffi  confidé- 
rablement ,  &  vu  en  def- 
fus. 

Le  même ,  vu  en  delTous. 
Le  même ,  plus  jeune  , 


g- 

h, 
i. 


n  ayant  encore  que  cinq 
anneaux  outre  fa  tête. . 

k.  Le  même  ,  encore  plus 
jeune  ,  tk  n'ayant  que 
trois  anneaux. 

/.  Un  des  mamelons  qui 
bordent  les  anneaux,  avec 
les  aigrettes  dont  il  eft 
orné. 

m.  Une  des  antennes  groffie 
&  féparée. 

n.  Une  des  pattes,  vue  au 
microfeope. 
F/g.   V.        L'iule. 

o.  L'infecle  groffi. 

p.  Sa  tète  8c  quelques  an- 
neaux de  fon  corps  en- 
core plus  groffis  ,  pour 
faire  voir  les  yeux  &  les 
antennes. 
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